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TRANSLATION DE RELIQUES 


DE JÉRUSALEM A OVIEDO 

VII* -IX e SIÈCLE 

[Biblioth. de Cambrai, ms. n“ 804 (ancien 712). — Biblioth. de 
sir Thomas Phillipps, à Cheltenham, ms. 299.] 


J’ai publié dans le dernier numéro de la Revue de l’Orient 
latin (t. IV, an. 1896, pp. 496-502) un récit de l’inven- 
tion des reliques des patriarches Abraham, Isaac et Jacob, à 
Hébron, dans lequel j’ai cru reconnaître un simple exercice 
de rhétorique, rédigé d’après un thème fourni par la relation 
authentique de cet événement. Voici encore un document de 
genre analogue, mais qui n’a même pas, comme le précédent, 
le mérite de reposer sur un fond quelconque de vérité. 

Il s’agit de l’histoire d’un lot considérable de reliques que 
les chrétiens de Jérusalem avaient cachées dans un écrin, 
lorsque cette ville fut menacée par les Infidèles, au vu® siècle, 
et qui, après beaucoup d’aventures, toutes plus ou moins in- 
vraisemblables, en Afrique et en Espagne, finirent par arriver 
dans une localité où s’éleva plus tard la ville d’Oviedo. 

Cette histoire nous est fournie par deux manuscrits, l’un et 
l’autre de la fin du xn° ou du début du xm e siècle, à ce qu’il 
semble, ne différant entre eux que par quelques variantes de 
forme, sans importance. Ni l’un ni l’autre ne donnent de titre 
au morceau dont nous nous occupons. Celui qui nous paraît 
le plus ancien est conservé dans la bibliothèque de Cambrai, 

Rev. db l’Or, latin. 1 
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où il porte le n° 804 (anc. 712); le second appartient à la col- 
lection de sir Thomas Pliillipps, à Cheltenliam, dans laquelle 
il est inscrit sous le n° 299. On trouvera la description du pre- 
mier dans le Catalogue de ht bibliothèque de Cambrai , 
dressé par M. Aug. Molinier '. Je m’abstiendrai de le décrire 
à nouveau ici. Notre document, copié sur deux colonnes, y 
occupe les feuillets 68 a-73 b. Le manuscrit de Cheltenliam 
est un volume de 222 pages ou 111 feuillets, de formai petit 
in-folio (haut. : 267 millim.; larg. : 188 millim.) *. Il a été 
copié par plusieurs mains à peu près contemporaines et con- 
tient les ouvrages suivants : 

Pp. 1-16 Le document publié ci-dessous. 

« 16 et 49 Lettre de S. Bernard, abbé de Clairvaux, « ad ab- 
batem Trium Fontium, de negligentia corporis 
et sanguinis Domini » (mutilée) 1 2 3 . A la suite, 
se lit une antienne en l’honneur de S te Anne. 

« 17-48 « Miracula sancte Genitricis Marie apud Suessio- 

nem facta. » 

« 50 Miniatures représentant des scènes de la vie de 

la Vierge. 

« 51 Oraisons à la Vierge (20 lignes). 

« 51-56 « Incipit... magistri Hugonis[de S. Victore] super 

Tota pulchm es. » 

« 67 Office propre de la Vierge. 

« 68-193 Miracles divers de la Vierge, entremêlés de ser- 

mons, d’hymnes et d’offices en son honneur. 

« 193-196 Pièce de vers commençant par : 

« Fait ecclesia cujus parrochie 
Presbiter preerat, quem opes nimie, 

Predia plurima nitorque vestium 
Querendum fecerant oculis omnium. . . » 


1. Calai . gênèr. des mss. des biblioth. de France. Départements , t. XVII 
(Paris, Plon, 1891), pp. 293-291. M. Molinier le date du xii e siècle. Il serait, ce 
me semble, de la fin de ce siècle et pourrait même, comme je l’ai dit, être du 
début du xiii®. 

2. Une très brève mention lui est consacrée dans la Biblioth . de l'Èc. des 
chartes , t. L (1889), p. 386. 

3. C’est la lettre à Gui, abbé de Trois-Fontaines (Ep. LXIX; Migne, Patr. 
lat. % t. CLXXXll, col. 179). 
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Pp. 196 « Incipit prologus de quadam nobili femina » : 
fragment, de quatre lignes. 

« 197-206 Pièce de vers commençant par : 

« Erat Rome vir quidam nobilis, 

Omnibusque multum affabilis... » 


« 207 Invocation à la Vierge : 

« Virgo, mater melliflua, 

Te deprecantes adjuva... » 

« 207-222 Autre pièce en l’honneur de la Vierge. 

Début : « Ut jocundas servus undas estuans desiderat 

Sic ad Domini fontem vivum mens fldelium properat. 


Fin : « Si divina medicina defüisset vulneri, 

Quid facturi, quo ituri nos eramus miseri? » 


Les événements les plus récents qui soient mentionnés dans 
notre document se rapportent au règne d’Alphonse III, dit le 
Bon, roi de Castille (1158-1194) ', au pèlerinage de Saint-Tho- 
mas de Canterbury, institué vers 1175, à Gonzalvo Menendez, 
évêque d’Oviedo de 1162 à 1175, au séjour des Croisés dans 
Jérusalem. Le récit, dont nous possédons des copies de la fin 
du xii e siècle ou du début du xni°, a donc été composé très 
probablement dans le dernier quart du xn e siècle, et peut- 
être entre 1175 et 1187. Il l’a été par un témoin oculaire de 
quelques-uns des faits qui s’y trouvent rapportés, et l’on peut, 
sans hésitation, lui attribuer une origine espagnole. L’auteur 
ne l’a pas forgé de toutes pièces ; il en a emprunté les éléments 
à une tradition légendaire, antérieure d’un siècle au moins, 
et qui est rapportée de la façon suivante par une lettre d’Os- 
mond, évêque d’Astorga (1082-1096) à Ide, comtesse de Bou- 
logne, mère de Godefroi de Bouillon 1 2 : 

« A l’époque où Jérusalem subissait la persécution des gen- 
tils, deux chrétiens, Torquatus et Ibicius, avec cinq compa- 


1. C’est par erreur que la prise de Tolède sur les Maures est attribuée par 
l’auteur à ce prince. KUe eut lieu sous l’un de ses prédécesseurs, Alphonse I er 
(cf. ci-dessous, p. 12, n. ?>); mais on ne peut douter, cependant, que, dans 
les autres actes attribués au môme personnage, l’auteur n’ait bien eu en vue 
Alphonse III. 

2. Publiée par Duchet, Additions et corrections au Catalogue des mss. de 
Saint-Omer , p. 19. 
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gnons, partirent par mer pour l’Espagne, emportant avec eux 
un très grand nombre de reliques. Celles-ci furent déposées 
tout d’abord dans l’église de Tolède; puis, lorsque les Infi- 
dèles menacèrent ladite ville, on les mit en sécurité à Astorga 
et à Oviedo. » 

De cette tradition, il existait déjà des relations écrites à 
l’époque où vivait Osmond — la lettre de ce personnage y fait 
allusion — et c’est probablement d’après ces documents que 
notre auteur a composé son œuvre, en les modifiant dans une 
mesure qu’il n’est pas toujours possible d’apprécier, et en y 
ajoutant le récit de faits postérieurs à la fin du xi® siècle '. 
Pour lui, les translateurs des reliques hiérosolymitaines sont 
non point au nombre de sept, mais de deux seulement, et il les 
nomme Julianus et Serianus. Il précise davantage la date du 
transfert, qu’il semble placer un peu avant l’époque du siège 
de Jérusalem par Omar *. Il s’accorde avec la tradition en ce 
qui concerne le dépôt des reliques à Tolède, mais ne veut pas 
savoir qu’une partie d’entre elles ait été placée dans l’église 
d’As'torga ; il les attribue toutes à l’église d’Oviedo. 

Cette dernière église, comme on sait, se vantait d’avoir 
réuni les plus insignes monuments de la vie du Christ, de la 
Vierge et des Apôtres. Il est donc probable que notre auteur, 
en mettant au jour son récit, avait pour but sinon d’authen- 
tiquer ces monuments, dont l’origine était déterminée déjà 
par des attestations antérieures, du moins de les mettre en 
relief, d’en exalter et d’en divulguer les vertus miraculeuses. 
Cependant ce récit dans son ensemble est tellement absurde, 
il supposerait chez celui qui l’a écrit une telle dose de con- 
fiance dans la crédulité publique, que l’on peut se demander 
si vraiment l’auteur avait la prétention de donner pour réels 
les épisodes ajoutés par lui à la légende traditionnelle, et 
que l’on serait tenté de voir dans son œuvre soit une simple 
fantaisie littéraire, un conte brodé sur les données sommaires 
de la tradition, soit une sorte de modèle, un dictamen à 

1. Il ne semble pas avoir connu une relation, plus sommaire que la sienne, 
dont l’auteur serait Pélage, évêque d’Oviedo, f 1153 (publ. dans YEspaha sa- 
grada, t. XXXVII, pp. 352-358). 

2. La relation de Pélage (ci-dessus, n. 1), d’ailleurs pleine d’anachronismes, 
dit que le transfert eu lieu peu après la prise de Jérusalem par les Perses, 
en 614. 
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l’usage des rédacteurs de translations. Cette dernière suppo- 
sition pourrait d’autant mieux se soutenir que le morceau en 
question semble avoir été utilisé comme un spécimen de ce 
genre de récits. En effet, il s’en trouve un résumé dans un for- 
mulaire d’actes ecclésiastiques à l’usage d’un notaire apos- 
tolique de Dijon, que possède aujourd’hui la Bibliothèque 
Sainte-Geneviève 1 (ms. n° 1661, fol. 76 [du xvii® s.]). 

Il n’y a évidemment rien ou à peu près rien à tirer de notre 
document ni pour l’histoire générale ni pour l’histoire de 
l’Orient latin. Le transfert en Espagne des reliques hiéro- 
solymitaines, le voyage des deux religieux palestiniens qui 
accompagnèrent l’écrin et en attestèrent l’origine, les deux 
voyages à Jérusalem de la jeune Oria ou Maria, enfin, l’histoire 
de ce paysan qui fut enduit de miel et exposé aux mouches 
dans X atrium du patriarche de Jérusalem, pour avoir dérobé 
quelques pièces de monnaie dans l’église du Saint-Sépulcre, 
tout cela doit être relégué au rang des fables. Quant aux divers 
personnages historiques que l’auteur met en scène, le roi Ro- 
drigue, le comte Julien, Alphonse II, dit le Chaste, roi des Astu- 
ries, Alphonse III, roi de Castille, saint Ildefonse, évêque de To- 
lède, Gonzalvo Menendez, évêque d’Oviedo, les actes qu’il est 
seul à leur attribuer n’offrent aucun caractère de vérité, et les 
autres sont rapportés plus explicitement par d’autres sources. 

Je note, toutefois, bien que n’intéressant pas directement 
nos études, l’évêque de Tolède, Insiagrius, successeur de saint 
Ildefonse, et l’évêque d’Oviedo, Alveredus, que ne mentionnent 
point les listes épiscopales de ces villes. 

L’édition que je donne ci-dessous, ne reproduit exclusive- 
mént ni le manuscrit de Cambrai ni celui de Cheltenham. J’ai 
établi le texte en me servant de l’un et de l’autre de ces ma- 
nuscrits, suivant que leurs leçons me paraissaient préférables. 
Dans le relevé des variantes, le sigle Ca. désigne le manuscrit 
de Cambrai; le sigle Ch., celui de Cheltenham. Les notes histo- 
riques ont été séparées des variantes; on les trouvera placées 
au bas des pages et distinguées en outre par des renvois 
alphabétiques. 

Ch. Kohler. 
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Ca. f. 
Ch. 


[NARRATIO DE RELIQUIIS 

A HIEROSOLYMA OVETUM USQUE 

TRANSLATIS. 

SEQUUNTUR EARUMDEM M1RACULA] 


6 J“; Quodam tempore, paganis disponentibus obsidere Jherusalem, 
sicut fecerunt (nam ceperunt a et diu tune in ea habita verunt), 
pervenit rumor ad aures Christianorum. Christiani igitur, solliciti 
de sanclis reliquiis ne male a paganis tractarentur aut deperirent, 
sapienti usi 1 consilio, omnes reliquias que moveri aut portari 
poterant, in uno scrinio inclusas, usque ad portum Japhie 2 depor- 
taverunt, et divine providentie ac custodie eas committentes, in 
mare absque navigio miserunt. 

Erant autem eo tempore in Jherusalem duo sancti viri, quorum 
unus vocabatur Julianus, aller vero Seranus. Hii duo secuti sunt 
sanctas reliquias, et tenentes iter secus litus maris, meudicantes 
in vilibus pannis s , Iransierunt perigrinantes et observantes dili- 
genter si forte audirent alicubi rumorem de scrinio illo ubi 
appelleret. Illo tempore, christianitas florebat in tota Affrica et 
Hispania \ Predicti ergo duo viri, venientes Gartaginem, audie- 
runt archam illam ibi applicuisse. Gaudentes igitur gaudio magno, 
narraverunt Cartaginensibus (erant enim christiani) quomodo, 
pro timoré paganorum, Jherosolimitani sanctas reliquias illas in 
archa inclusas ad portum Japhie in mari misissent, et quia ideo 
secuti erant, quoniam scire volebant ad quem portum, Deo 
ducente, applicarent. In magna ergo veneratione et honorificentia 
ac reverentia sancte ille reliquie apud Cartaginem habite sunt, 
simul 6 cum duobus sanclis viris 6 qui eas secuti sunt et assidue 
excubabant circa arche illius custodiam, quoadusque pagani 
terram illam, scilicet Affricam, invaserunt. Est aulem Cartago 
metropolis et caput 7 totius Affrice, una de quatuor majoribus 


1. Ca. asu. — 2. Ch. Jappe. — 3. Cli. villibas panes. — 4. Ch. ffyspania. 
C’est ainsi que ce nom est toujours orthographié dans le manuscrit de 
Cheltenham. Nous nous abstiendrons d’indiquer dorénavant cette variante 
orthographique. — 5. Ch. similiter. — 6. Ch. viris sanctis. — 7. Ca. capud. 

a. L’auteur fait allusion sans doute au siège et à la prise de Jérusalem par 
Omar, en 637. 
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civitatibus totius mundi, sicut Roma caput 1 est totius orbis Occi- 
dentis. 

Cartaginenses igilur, cum audissent paganos velle venire in 
terram suara, quod et fecerunt (nam usque hodie Affricam obti- 
nent), attulerunt prediclam archam, in qua sancte reliquie erant 
|| cum reliquiis suarum ecclesiarum, apud Toletum, nobilissimam Ca. f. 68 b. 
Hispanie urbem, et duo sancti viri prenominati, quamdiu vixerunt, 
eas persecuti sunt, et, post beatum finem, corpora eorum post 
archam illam semper delata sunt. Eo tempore, || sanctus Hilde- ch. r. i b. 
fonsus apud Toletum archiepiscopi fungebatur offlcio, vir morum 
honeslate et sanctitate vite ac doctrina conspicuus, qui constituit 
festum Dei genitricis viu° die ante Nativitatem Domini singulis 
annis per totam Hispaniam celebrari, et officium ad illud pertinens 
composuit 2 , et librum de ipsius virginitate 3 et laude venusto ser- 
mone edidit. Quem librum Domina nostra manu tenens ei apparuit, 
et pro tali opéré gratias retulit. Qui, cum in predicto festo missa- 
rum sollempnia celebraret, Domina nostra in sacerdotali cathedra 
juxta altare posita sedens illi apparuit soli, et, post Evangelium, 
cum oflertorium cantaret, albam ei ad altare obtulit, indicens ei 
ut in sua sollempnilate ea 4 indueretur et in cathedra ilia sederet 
quotienscumque ei placeret. Predixitque ei quod nemo prêter 
ipsum impune 5 illud vestimentum induere neque in ilia cathedra 
valeret sedere, quod Insiagrio a , ejus successore, probatum est. 

Qui, cum in cathedra contra prohibitionem Domine nostre sede- 
ret, et sacrum illud vestimentum induere vellet, subito in terra 
cadens expiravit. 

Sed, ut ad propositum revertamur, beatus Hildefonsus sanctam 
illam archam in magna veneratione habuit et tota civitas Toletana, 
usque ad tempus illud quo pagani Toletum obtinuerunt. Processu 
enim temporis, cum rex Rodricus b filiam Juliani, comitis sui, 
violenter devirgiuasset et idem Julianus tributa et redditus, quos 
pagani régi debebant, trans mare positus a paganis colligeret, ut 
régi deferret, misit filia patri signum sicut ei pater condixerat, 
ovum scilicet fractum cera inclusum, quo Julianus cornes accepto, 
filiam suam a rege coguovit esse oppressam. Indignatus itaque et 
tactus dolore cordis, cum paganis fedus iniit, promittens quod 
lotam Hispaniam in manus eorum traderet. Cumque illi dicerent 

1. Ca. capud. — 2. Ca. cotiposuit. — 3. Ca. nativitate. — 4. Ca. eam. — 5. Ca. 
inpune. 

a. Cet « Insiagrius », est sans doute le « Siargius » mentionné dans la Vie de 
S. Ildefonse par Rodrigue de Cera (Migne, Patr. lat. y XCVI, col. 50; ibid., n. c). 

b. Rodrigue, roi des Visigoths, mort en 711. 
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hoc 1 impossibile esse el requirerent quomodo id fieri posset, 
respondit id se facile adimplere. Revertar inquiens ad regem et 
nuntiabo gentem vestram ita erga eum et erga regnum suum 
benivolam et pacatani, quod amplius non sit eis opus arma portare 
vel habere. Deiude suadebo eis ut aima sua comburant; quod cum 
fecerint, nuntiabo vobis, et sic facile obtinebitis totam Hispaniam. 
ch. f. 2 a. || Reversus itaque et dissimulans inimicitias et dolorem animi, quo 
pro violatione filie interius cruciabatur, dixit régi quod omnis 
terra paganorum in conspectu ejus sileret et ei benigne et ami- 
cabililer subjecta essel, ideo non esse opus ei neque genti sue s 
amplius armis, sed comburerenlur et fièrent inde ligones et 
cultri et vomeres ad excolendam terram «. Sicque factum est. 
Quod cum paganis nuntialum essel, intraverunt Hispaniam, et, 
quia sine armis eos invenerunl, absque timoré in eos irruerunl, et 
Ghristianos deppopulali sunl, et regem interemerunt s . Qui vero 
a longe famam eorum audierunt arma reparaverunt el resislere 
temptaverunt. Toletani autem et multi qui ad eos confugerant 
u. r. 6*a. acceperunt memoratam archam || que ab Jherosolimis venerat et 
reliquiasquas habere potuerunl, et eas in monlem excelsum valde 
detulerunt, qui propter sacras reliquias, que ibi per annos xlv 
fuerunt, Mons Sacer rocatus est usque hodie, qui itinere vim 
dierum dislat a Toleto. Est autem mons ille, pre nimia condensi- 
late et allitudine arborum, umbrosus et opacus. In hujus igitur 
monlis tutione, loco et 4 excelsiore cacumine, sub nudo aere, 
archa cum reliquiis collocala est, et duo ligna cesa sub quatuor 
pedibus ejus posita sunt. Pagani igitur Christianos usque ad 
moutem ilium 6 persecuti sunt, existimantes eos auri et argenti 
tesauros conducere. Exlat autem juxta hune monlem alius mons, 
juxta quem pagani fixere papiliones in obsidionemChristianorum, 
volenles eos spoliare et occidere. Ceperunt itaque missilia loxicata 
diutissime mittere el jaculari Christianos ; sed sagitte eorum et 
tela retroversa illos a quibus mittebantur percutiebant 6 et in eos 
revertebantur et inlerficiebant eos. Videntes itaque quia nichil 1 


1. Hoc manque dans Ca. — 2. Ca. ejus. — 3. Ch. interimerunt. — 4. Ca. 
peut-être etiam. — 5. Ilium manque dans Ca. — 6. Ca. percusiebant. — 7. Ch. 
quia sic nichil. 

a. La légende connue, d’après laquelle le comte Julien aurait trahi le roi 
Rodrigue parce que celui-ci avait déshonoré sa fille Florinde, cette légende, 
dis-je, est déjà rapportée par un historien arabe du xi® siècle; mais le plus 
ancien document chrétien où elle figure est la Chronique du moine de Silos 
(publ. dans ÏEspana sagrada t t. XVII, pp. 284-300), qui fut écrite au début 
du xn® siècle (cf. Chronique rimée des derniers rois de Tolède , publ. par le 
P. J. Tailhan [Paris, Leroux, 1885, in-4°], pp. 177 et suiv.). 
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proflcerent, proposuerunt obsidere eos. Sequenti igitur nocte, 
cum in papilionibus suis cubarent, mous juxta quem fixerani 
teutoria reversatus est super eos, et novo et iuaudito sépulture 
genere suffocati sunt, et ceterorum animositatem exemplo suo 
represserunt, quia tune qui hec audierunt pagani cessaverunt 
a 1 persecutione Christiauorum qui circa reliquias illas convene- 
rant. Céleris vero Christianis qui remanserant et dispersi fue- 
rant 2 neque in urbibus aut oppidis || aut vicis commorari licebat ; Ch. f. 2 b. 
sed in speluncis aut subterraneis locis, in 3 montibus et silvis 
cum feris pauperem vitam ducentes, delitescebanl per annos 
plurimos. 

Interea vir sanctus a Guasconia veniens, qui propter hones- 
tatem vite Rex castus a vocatus est, ecclesiam in qua sancte ille 
reliquie débita veneratione excolerentur, sexto a prefato monte 
miliario in quadam planitie cepit edificare ; sed quicquid per diem 
factum fuerat totum sequenti nocte destruebatur. Intelligens 
itaque divine providentie non esse acceptum ut ibi 'ecclesia con- 
strueretur, anxius et tristis et cogitans quid facere posset, cepit 
rogare Deum 4 , ut locum sibi acceptum dignaretur ostendere. 

Cum igitur equitaret circumquaque, vidit in medie noctis silentio 
in quodam loco, qui quinque miliariis a prefato monte aberat, 
immensam luminis claritatem et candelas multas et lucernas ac 
lampadas ardentes. Cumque oculis R ejus forinsecus micarent 
ilia lurainaria, divinitus intus irradiatus, anhnadvertit locum 
ilium, a Deo sibi ostensum, acceptum esse divinis optutibus ad 
edificandam ecclesiam. Statim igitur cepit edificare. Cumque 
valde prosperaretur in opéré illo et trabes jam super muros 
ponerentur, una trabes inter alias reporta est minor ceteris fere 
longitudine quatuor pedum. De qua re artifices conquesti sunt 
ante regem, dicentes quod jam in opéré posita fuisset si non 
esset 8 minor reliquis. Rex igitur oravit pro hoc et jussit trabem 
ad opus applicari, et longior ceteris inventa est. 

Dum perficeretur ecclesia, misit per universuin regnum suum — 
maximam enim Hispanie partem recuuquisierat, — et reliquias 
sanctorum sollicite colligens cum corporibus illorum duorum 


1. Ca. cessaverunt persecutione. — 2. Ch. erant. — 3. Ca. et in. — 4. Ch. 
Dominum. — 5. Ca. occulis. — 6. Ca. in opéré posita , sed non esset. 

a. Il s’agit ici sans doute d’Alphonse II, surnommé le Chaste, roi des Astu- 
ries, mort en 842 ; mais nous ne savons pourquoi l’auteur le fait venir de 
Gascogne. Ce qui est dit do lui dans notre document, en particulier au sujet 
de son établissement à Oviedo et des édifices qu’il y fit construire, s'accorde 
assez bien avec ce qu’en rapportent d'autres sources. 
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sanctorum, qui archam secuti fuerant de Jherusalem, ad ecclesiam 
Ca. f. 696 . afferri precepit, et ccmgregatis omnibus || episcopis, abbatibus 1 et 
nobilibus regni sui, cum innumerabili frequentia populorum ad 
Montem Sacrum accessit, ut 2 inde archa in qua sancte reliquie 
continebantur ad ecclesiam quam edificaverat cum honore trans- 
ferretur. Quam cum usque ad januam ecclesie 8 detulissent, movere 
eam non potuerunt. Consecrata est igitur ab episcopis ecclesia, et 
sanctorum reliquie, quase pluribus locis collegerat rex, in colum- 
nis et subtus coiuranas et sub altaribus et sub pavimento, ubi régi 
Ch. f. 3a. visum fuit, a presulibus col||locate sunt, et propter paganos, si 
forte ibi aliquando impetum facerent, ne ab eis invenirentur, dili- 
genter abscondite. 

Sunt autem in ecclesia ilia altaria viginti unum, quorum majus 
consecratum est in honore sancti Salvatoris, id est Domini nostri 
Jhesu Christi, habens hinc et inde altaria duodecim Apostolorum. 
Proposuerunt autem ut archam in qua sancte eraut reliquie ad 
quoddam altare, ubi régi et episcopis honestum videbatur, portare 
debuissent, sed non placuit Deo ut moveri adhuc posset ; volue- 
runt ad aliud altare portare, sed et tune mansit immobilis. Temp- 
taverunt per singula altaria, sed nichil profecerunt, donec ad 
locum qui sancti Michaelis 4 dicitur ventum est ; qui, in evidentiori 
ecclesie testudine situs, venustior atque excelsior celeris supere- 
minet. Mox enim, ut propositum est quod ad locum ilium deferre- 
tur, sine aliqua difflcultate eam moventes, levaverunt atque cum 
laudum tripudio ad locum deslinatum deportaverunt. Rex autem 
castus fecerat aliam archam parari, majorem ilia in qua reliquie 
continentur, que miro opéré sculpta 5 et tota deforis inaurata 
devotionem Regis casti et prudentiam artificis videntibus représen- 
tât atque testatur. In hac majori archa collocavit sanctam archam 
tali modo quod quatuor pedes sancti scrinii perforatis angulis 
majoris arche foris apparent et a peregrinis tauguntur et devo- 
tissime osculantur et sub archa ilia preces et lacrime coram Deo 
effunduntur. De uuoquoque pede sancte arche foris apparet lon- 
gitudo pedis et dimidii. 

Rex igitur castus, votis politus et desiderii sui compos eflectus, 
congregavit aurum et argentum et lapides preciosos gemmasque 
et margarilas, quatinus ex eis, in honore Salvatoris mundi, cujus 
sacro nomine prefata ecclesia insignita est, crucem preciosissi- 
mam instaurai faceret. Qui cum, die quadam, circa horam pri- 


1. Ch. et abbatibus. — 2. Ch. et. — 3. Ecclesie manque dans Ca. — 1. Ca. 
Michahelis. — 5. Ca. sculta. 
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mam ante altare sancti Salvatoris in oratione posilus, intenta sup- 
plicatione coram Deo preces effunderet, vidit très peregrinos 
palmas gerentes a tergo super sclavinas 1 quibus amicti erant, in- 
gressos quasi ad orandum, per ecclesiam deambulare, peractaque 
oratione, requisivit ab eis si alicujus artis periti essent. Illi autem 
se aurifices esse professi sunt. Quo audito, rex manifestavit eis 
consilium et votum suum quod crucem preciosissimam in honorem 
sancti Salvatoris ad ornatum tam sublimis ecclesie et salutem || et ch. r. 36. 
protectionem fidelium sibi instaurari vellet. Ai illi se desiderium 
ejus de cruce paranda obtime completuros esse dixerunt. Quos 
cum invitasset ad mensam, ut sic post epulas ad aurificium crucis 
accederent, responderunt ad taie opus se jejunos debere accedere, 
regem ire pransum 2 , ipsos postea, si necesse esset, cibum sumere. 

Rex igitur, auro et argento et gemmis eis allato, in fortissima 
caméra eos includens manu sua ostium diligentissime obseravit II, ca. r. io a . 
precipiensque eis ne aliquem secum admitterent donec ipse ad 
eos rediret, clavem secum tulit. Gumque post prandium surrexis- 
set a mensa, cameram reseravit; sed quos ibi dimiserat auriiices 
minime invenit, sed neque auri vel argeuti vel gemmarum quip- 
piam repertum est. Gredens itaque se magica arte delusum, nun- 
tios per provinciam quamcitius misit, qui illos, quos ad horam 
tune credidit fraudulatores, perquirerent et ad se reducerent. 

Sine mora autem ingressus est ad orandum ante altare sancti 
Salvatoris. Ubi dum oraret, oculos ad altare sancti Pétri subito 
divertit et crucem miro et humano sensui inexcogitabili opero 
fabricatâm super illud jacentem invenit. Quam cum gaudmet gra- 
liarum actione suscipiens, celitus 3 eam compositam non dubitavit, 
etideo crux angelorum vocata est. 

His itaque peractis, propter dilatandum honorem sancte Dei 
ecclesie, urbem inibi condidit et episcopalem sedem in ea consti- 
tuit, et de j,ure suo pontific[al]i redditus de quibus viveret libera- 
liter et larga manu impartitus est. Ipse episcopium edificavit, et, 
vice quadam, cum longe deberet progredi, omnes redditus villarum 
in quibus pernoctaret, usque dum reverteretur, pontifici prefate 
urbis emancipavit. Hujus urbis episcopum nulli episcopo vel archi- 
episcopo nisi soli pape romano consecrare licet. Habet autem 
eamdem potestatem tertiam partem penitentiarum condonandi 
quam et archiepiscopus Sancti Jacobi. Givitasipsa vocalur Ovetum 
a vetando malum, quia in ea rex morabatur qui justitiam tenebat 
et mala vetabat. Distât autem a civitate regia que Leuns vocatur 


1. Ch. sclaumas. — 2. Ca. ire prandium. — 3. Ca. celitam . 
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itinere duorum dierum, et sita est ad dextram mauum euntibus ad 
Sanctum Jacobum et quinque dietis a Sancto Jacobo. 

Rex igitur castus, cum magnam partem Hispaniarum Christia- 
nia restituisset, in pace quievit, et castitatis amator Christus 
cb. r. ia. eum 1 cum suis virginibus virginem colloca||vit. Sepultus est ad 
Sanctam Mariam. 

Mortuo Rege easto et regibus qui post eum régna ver un t per 
annos circiter cl, successit eis rex Alfunsus, cognomento Bonus, 
qui Toletum per vii annos obsidens, Sarracenos intus inclusos famé 
perdomuit, ipsamque urbem 2 Christianis restituit a . Isle Rex bonus 
venit apud Ovetum, que urbs etiam Sancti Salvatoris nomine nun- 
cupatur, volens scire que reliquie ibi haberentur. Erat autem ibi 
abbas 3 quidam vir sanctus, nomine Alveredus 6 , quem pro vite 
sanctitate omnes in episcopum elegerant. Sed quia, pro difficul- 
tate itineris, grave ei erat ire Romam pro consecratione, nolebat 
per viginti quatuor annos electioni assentire. Hune sanctum 
virum rogavit Rex bonus ut, aperto scrinio, notum ei faceret que 
ibi reliquie continerentur. Vir autem sanctus admodum tristis 
factus est ; sed quia sciebat timorem Domini régi inesse, timuit 
ejus 4 voluntati contradicendo non adquiescere. Trepidus autem 
ac timens, cum reverentia ad archam venit ipse et rex solummodo ; 
quam cum aperuisset, duodecim in ea scriuiola invenit clausa et 
diligenter obserata. Ex quibus unum solummodo aperiens, invenit 
in ea reliquias istas : de lacté sancte Marie, de cruce Domini, de 
corona spinea, de lapide Sepulchri, de terra ubi ascendit in 
celum, de pannis quibus involutus est, de sanguine imaginis quam 
Judei, ilerum crucifigendo, vulneraverunt; de virga Moysi, de 
manna, peram sancti Pétri, peram sancti Andree, de cunis in 
quibus infans jacuit, soleam calciamenti 5 sancti Pétri, de capillis 
sancte Marie Magdalene et multa alia que ei non licuit videre. 
Regina enim et soror regis intérim ad archam paulalijn accede- 
ca. r. 70 b. bant, volontés, || si possent, aliquid preripere de scrinario. Quod 
cum abbas animadvertisset, festinanter clausit scriniolum quod 
aperuerat et obseravit, et nunquam postea aliquis eum aperire 
temptavit. Pera autem sancti Pétri et pera sancti Andree foris 


1. Peut-être doit-on ponctuer ainsi : ...in pace quievit et castitatis amator. 
Christus eum.... — 2. Urbem manque dans Ca. — 3. Abbas manque dans Ca. 
— 1. Ca. eum. — 5. Ch. caltiamenti. 

a. Le prince qui conquit Tolède sur les Maures, en 1085, est non pas 
Alphonse III, dit le Bon, roi de Castille [VIII ou IX de Léon] (1155-1214), mais 
Alphonse I er , dit le Vaillant, roi de Castille [VI de Léon]. 

b. Cet Alveredus manque aux listes des évêques d’Oviedo. 
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remanserunt. Abbas autem archam se aperuisse et intus vidisse 
valde doluit, quia post modicum tempus lumen oculorum amisit. 

Sed jam satis dictum est quomodo ab Jherosolymis 1 usque ad 
Carlhaginem 2 reliquie ille enavigaverunl absque nave, et quo- 
modo a Carthagine 3 usque Toletum et a Toleto usque ad Mon- 
tem Sacrum delate sunt, et a Monte Sacro usque Ovetum deducte, 
ibi iu ecclesia, quam Rex castus fundavit in ho||nore et nomine ch.f. 46. 
Sancti Salvatoris, honorifice collocate sint \ 

Nunc de re insolita et prêter hanc inaudita disseramus. 

In una nocte de festivitatibus sancle Dei genitricis semperque 
gloriose virginis Marie, regine celi, domine et advocate nostre, 
homo quidam, voluptatis improbus 5 exactor 6 , uxore renitente 
sobolem genuit. Ilia vero tristis et impatiens pro reverentia tante 
sollempnitatis, inter alia que irata protulit verba, maledictum in 
sobolem dum conciperetur intorsit, contradicens 7 , diabolo quod 
conceptum esset. Tempore suo peperit filiam. Quam cum septem 
mensibus enutrisset, diabolus eam in cunis accipiens asportavit, 
et per sedecim annos secum ferens eam aluit. Septimo decimo 
autem incipiente anno, diabolus eam defereus venit ad quandam 
abbatiam nigrorum monachorum in terra Aragum 8 juxta civita- 
tem 9 que Jaque a dicitur versus Portum Daspre b , et ibi extra 
abbatiam juxta muros 10 eam deposuit, quousque reverteretur ad 
eam. Ipse vero introgressus est, volens semina discordie seminare 
inter fratres aut murmur, eosque perturbare. Intérim sanctus 
Jacobus venit ad illam, et medium 11 digitum sinistre manus ei 
modicum torquens, in medio musculi ejusdem digiti ungue dextri 
pollicis crucem impressit. Diabolus vero rediens et videns quod 
siguum crucis in digitum recepisset, cepit indignans irasci et 
dicere : « Vah! Jacobus hic fuit », et statim ingressus est in eam. 

Antea 12 vero nunquam vexaverat eam, sed fovebat et portabat et 
pascebat et induebat vestimentis variis ex diversis coloribus, ex 
serico ac purpura subtiliter iutextis et inauralis, et crines aureos 
ei fecerat, et maximam ei familiam dominarum ac puellarum ac 


1. Ca. Jherosolimis. — 2. Cli. Cartaginem.— 3. Ch. Cartagine. — 4. Ca. sunt., 

— 5. Improbus manque dans Ca. — 6. Ca exauctor. — 7. On pourrait lire aussi 
contradicens diabolo quod... c'est-à-dire : reprochant au diable la conception. 
Il serait possible également que le texte portât originairement contradens 
diabolo quod conceptum esset , c'est-à-dire vouant au diable ce qu’elle avait 
conçu. — 8. Sic dans les deux mss. — 9. Ch. civitate . — 10. Ca .juxta civitatem. 

— 11. Medicum dans les deux mss. — 12. Ca. ante. 

a. Probablement Jaca, dans la province actuelle de Huesca. 

b. Je ne sais avec quelle localité identifier ce Portus Daspre, mais peut-être 
faut-il le rapprocher du Mont d’Aspe au nord de Jaca. 
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juvenum, qui eam redeuntem quasi reginam excipiebant in castel- 
lis aureis et turribus, et coram ipsa tripudiabant et plaudebant, 
sine aliquo numéro ei constituerai. Portabat autem eam in aere 
per omnes provintias et ci vitales et castella, et omnium 1 linguarum 
perilam eam fecerat, et cum maximo exercitu equitabat. Pasce- 
batur autem herbis crudis, et, licet exilis esset et gracilis, parum 
carnis sub cute habens, tamen fortis erat ac robusta. 

Cum igitur ingressus esset in eam, slatim cepit terribiles voces 
emittere. Ad strepitum autem illarum vocum, exierunt fratres 
videre quidnam esset. Et, invenientes iilam, in abbaiiam intro- 

Ch.r. sa. duxerunt. Mirati sunt omnes ta||lem creaturam videntes, tenuem et 
macilentam et pene hispidam. Interea clamabat diabolus in ea : 

Ca.r. 7i a. « Ego eam non dimittam 2 , Il non relinquam, non deseram, quia 
mihi 3 data fuit a matre, quia nolens eam concepit et reluctans 
et omnino impatienter viro renitens et obsistens 4 et contradicens, 
et dolens pro eo quod in sancta nocte festivitatis sancte Marie 
contra jus et fas 5 non légitimé concepta fuit. Jure mea est, quia 6 
sic concepta a matre mihi data est. Per sedecim annos eam alui, 
fovi, nutrivi, porta vi, pavi, vestivi; quare ergo perderem eam? 
Non exibo de ea. Reginam eam feceram, coronoveram, diadema 
ei imposueram, crines aureos ei feceram, omni cultu vestium sub- 
tilium et preciosarum corpus ejus ornaveram, nomen pulchrum 7 
ei indideram, multam familiam ei tribueram, innumerabilem 
militiam ei 8 subdideram, cum magno equitatu et pompa eam 
circumquaque 9 per lotum orbem deducens, ei que mea sunt 
ostenderam, et super hec omnia eam familiarius mihi astrinxe- 
ram; quomodo ergo eam perdam? Nulio modo egrediar de ea. 
Linguas omnes eam docueram, super omnes montes et colles eam 
levaveram, omnem mundi gloriam ei concesseram, ultra maria 
eam portaveram, palatia aurea ei paraveram, equum et bajulum 
me sibi feceram, scacis et aleis eam instruxeram, nundinas mili- 
tum ei statueram, jocos et cantica eam docueram, multis odoribus 
eam afflaveram, jacinto i0 et purpura eam indueram, multis colori- 
bus eam fucaveram, non ergo eam relinquam. » 

Fratres igitur talia et his similia multa audientes, intellexe- 
runt alium esse qui loquebatur et aliam in qua loquebatur. Cum 
ergo eam multum fatigasset, ad tempus et horam exivit ab ea. 
Exuerunt denique eam fratres vestibus quibus induebatur, et 
vestibus aliis eam induerunt. Vestimenta autem ilia combuxe- 


1. Ca. ominium. — 2. Ca. dimitam. — 3. Ca. michi. — 4. Les mots et obsis- 
tens ont ôté grattés dans Ca. — 5. Ca. fax. — 6. Ch. quod. — 7. Ca. pidcrttm. 
— 8. Ch. ei militiam. — 9. Ch. circumquamque. — 10. Ch. jacincto. 
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runt 1 igai, et, dum comburerenlur 2 , crepitum reddebant in mo- 
dum spinarum ardentium et sicut ova alletiorum crépitant quando 
comburuntur 3 , et fetorem pessimum emittebanl 4 . Gumque in eam 
ilerum reverteretur malignus, et fratres causarentur eum 5 quare 
redisset, respondebat : « Quid dicitis? Non revertar ad eam que 
mea est? Nullo modo eam dimittam 6 , nisi sanctus Salvator aut 
sanctus Jacobus, qui eam mihi cepit, auferre preceperint ut 
dimittam 7 . » Per annum denique in abbatia ilia custodierunt eam, 
et cives de civitate Jaque veniebant videre et audire illam, et 
comedebat herbas hortorum crudas, Il de pane autem parum auteur. 56. 
nichil. Si quando fugiebat, reducebatur ad abbatiam. Cumque dic- 
tum esset ei quod non liberaretur a maligno nisi apud Sanctum 
Salvatorem a vel apud Sanctum Jacobum 6 , sumpta pera et baculo, 
peregre profecta est apud Sanctum Salvatorem. Cumque venisset 
apud Sanctum Jagonem c , invenit quinque cives de civitate Jaque 
equilantes, qui, recognoscentes 8 eam, dederunt ei panem unum. 

Ipsa vero statim ex eodem 9 fecit quinque elemosinas in honore 
quinque plagarum quas Christus pertulit pro peccatoribus. In via 
ilia, transiit quinque pontes, et ad unumquemque pontem tempta- 
bat diabolus eam in aquam precipitare; sed ille quinque elemosine, 
ut dicebat, eam liberaverunt I0 . 

Cumque venisset apud Sanctum Salvatorem, statim ingressa est 
ecclesiam, et sub archa in qua sancte reliquie continentur se pro- f 
jecit sine mora. Yix ibi se projecerat, cum ecce malignus, in eam 
iugressus, cepit magnis vocibus clamare et omnia verba ilia et 
piura alia || replicare que superius dicta sunt : « Ego eam non Ca. r. 71 6. 
dimittam, et cetera. » Ilico archidiaconus qui thesaurum 11 custo- 
diebat colio ejus stolam injecit. Erat autem feria sexta. Malignus 
autem, stola injecta, cepit clamare : « Quare me strangulas? Quare 
me suffocas? Tu me includis. » Et dicebat de stola : « Auferte 
hoc », nolens, immo timens, nominare stolam. Dicebatque gemens : 

« Strangulor.... » Amota igitur paululum stola, quia mulier toto 
corpore inflabatur, dixit : « Interrogate me de omnibus quibus 


1. Ca. conbuxerunt. — 2. Ca. conburerentur. — 3. Ca. conburuntur. — 4. Ca. 
emitebant. —5. Ca. ei. — 6. Ca. dimitam. — 7. Ca. dimitam. — 8. Ch. recogno- 
centes. — 9. Ca. eadem. — 10. Ch. liberaverant. — 11. Ca. tesaurum. 

a. C'est-à-dire Oviedo. 

b. Sans doute Saint-Jacques [Santiago] de Compostelle. 

c. Santiago de Compostelle, à moins qu’il ne faille identifier cette localité 
avec quelqu’autre Santiago situé sur la route de Jaca à Oviedo. Les manuscrits 
semblent porter : « Sanctum Fagonem »; mais je ne trouve aucune localité de 
ce nom dans les régions que dut traverser la jeune possédée. 
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volueritis, respondebo vobis et indicabo vobis que nescitis *. Loquar 
de regibus et comitibus, de principibus et potestatibus, de aposto- 
licis et pontificibus, de legatis et primatibus, de clericis et sacer- 
dotibus, de monachis et monialibus, de egenis et divitibus, de 
dominis et servientibus, de uxoratis et contineutibus, de stultis et 
sapientibus; respondebo de istis omnibus, siinterrogare libueril. » 
Archidaconus igitur, timens ne revelaret abscoudita et occulta 8 
dedecoris omnium istorum, noluit consentire ut interrogaretur de 
aliquo, sed dixit ei : « Egredere. » Qui respondit : « In tantum amo 
eam quod non possum eam relinquere, quia libenter exirem si 
non amarem. A matre mihi tradita est, nutrivi eam, imposui ei 
nomen Oriam, et de artibus meis instruxi eam; quomodo ergo 
possum eam perdere? » Archidiaconus jussit afferri crucem ange- 
lorum. Que cum allata esset cum lîiagna 3 reverentiaet ei proxi- 
ch. f. 6a. mata fuisset, non poterat loqui || sed inflabatur et obstruebat os 
suum et claudebat oculos. Elongata paululum cruce, clamabat : 
« Auferte hoc, auferte hoc. Dicam vobis quicquid volueritis de 
principibus. » Crucem etstolam nec nominare nec videre audebat. 
Dixit archidiaconus : « Afferte reliquias. » Démon respondit : « Li- 
bentissime vellem jam exisse, si non amarem eam. Torqueor 
enim et crucior. » Cepit loqui diversis linguis. Dixit archidiaconus : 
« Quid morarisf exi. » Respondit : « Exibo, sed iterum revertar. 
Bis enim solummodo adhuc veniam et non amplius, quia timeo. » 
Timebat autem stolam et reliquias. Dixit archidiaconus : « Non te 
dimittam 4 exire nisi mihi fiduciam B dederis de hoc quod non nisi 
bis introibis amplius in eam. » Respondit diabolus : « Quam fidu- 
ciam vis habere? » Dixit archidiaconus : « Salvatorem mundi. » 
Démon respondit : «.Ipsum nullomodo dabo, quia me captum 
tenet. » Archidiaconus dixit : « Da mihi sanctum Bartholo- 
meum 6 . » Respondit : Nec ipsum dabo, quia me per totum mun- 
dum fugat et prosequitur, nec possum subsistere ante eum. » 
Archidiaconus dixit : « Sanctum Jacobum dabis. » Respondit : 
« Ipse mihi eam 7 cepit auferre, ipsum dabo et cras revertar et 
die sequenti. » Dixit archidiaconus. « Qua hora venies dietercia? » 
Respondit : « Ad Evangelium. » Dixit archidiaconus : « Exi. » 
Respondit : « Auferte prius hec omnia que mihi obsistunt et me 
cruciant, quia plus desidero exire quam totum mundum. » 
Amoverunt ergo crucem et 8 stolam et reliquias, et, illo exeunte, 
mulier remausit quasi mortua. Tandem, cum respirasset, archi- 


1. Ch. et indicabo quid nescitis. — 2. Ca. oculta. — 3. Ch. multa. — 4. Ca. 
dirnilam. — 5. Ch. fiduliam. — 6. Ca. Bartolomeum. — 7. Ch. eam mihi. — 
8. El manque dans Ch. 
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diaconus ad hospitium 1 suum eam ducens curam illius habuit. 

Mane facto, ad ecclesiam eam reduxit. Erat autem dies sabbati. 

Circa terciam igitur horam, rediit malignus et iutravit in èam, et 
allata est ante aitare sanctill Jacobi, cepitque per Deum 2 jurando Ca - f - 7i «- 
afflrmare quod non dimitteret 3 eam et replicare que 4 prius dixe- 
rat, quomodo, inquiens, possem perdere, que data est mihi, quam 
nutrivi, quam educavi, quam docui, quam ornavi, quam usque 
nunc possedi? Tune jussit archidiaconus ut legeretur ibi Evange- 
lium, quatinus audito Evangelio diabolus exiret. Démon respon- 
dit : « Clericus leget suum et ego legam meum. » Incipiente clerico 
Evangelium, cepit malignus altius clamare et celeriter et cursim 
nescio quid barbarum loqui, ita ut vix posset Evangelium audiri. 

Post Evangelium, quidam juvenis clericus dixit ei : «Exi foras, 
immunde 5 spiritus. » Et ille : <c Non exibo quia mea||est et a cb. f. 6 6. 
matre michi data, et eam nutrivi. » Ad hec clericus : « Mater eam 
tibi dare non potuit, quia creatura Dei est et imago ipsius. » Ad 
hec malignus confusus obmutuit, et nichil potuit respondere. 

Multitudo puerorum qui ad hoc spectaculum convenerant 6 in 
ecclesia persuasione predicti clerici cepit clamare : « Exi foras, 
exi foras. » Quorum vocibus multum afflictus atque pertesus, dixit : 

« Pueri isti me interficiunt et voces eorum me cruciant. Rusticano 
more agitur contra me. Loquatur ad me unus, deinde alius et sic 
alius et sic omnes sigillatim 7 ; respondebo omnibus de quocunque 
negotio me interrogaverint, et de quibuscunque personis volue- 
rint. Nunc autem pariter conclamantes exi foras, sustinere non 
possum. » Dixit archidiaconus. « Ergo exi. » Respondit : « Non 
exibo donec omnes monachi et clerici et moniales et omnes populi 
sint pariter cougregati in ecclesia et loquar de his de quibus inter- 
rogaverint. » Archidiaconus cogitans ne forte, Deo propter peccata 
populi permittente, a maligno subverteretur ecclesia, si clerus et 
populus pariter esset congregatus in ea, et omnes ita simul dépé- 
riront, nichil ei respondit, sed jussit afferri reliquias. Quo audito, 
malignus dixit : « Ego exibo, sed, per Deura 8 , adhuc multum dede- 
coris vobis inferam, et multa mala inferam 9 . » Statimque, ulula- 
tum emittens, egressus est. Ilia remansit quasi mortua. Cumque 
respirasset, ad domum 10 archidiaconi reducitur, qui eam in crasti- 
num ad ecclesiam reducens, ante aitare sancti Salvatoris inter 
genua sua collocavit. Dixit etiam juvenibus ac fortibus viris ut 


1. Ca. hospicium. — ■ 2. Ch. Lominum. — 3. Ca. dimiteret. — 4. Ch. quod. — 
5. Ca. inmunde. — 6. Ch. convenerat. — 7. Ch. singillatim. — 8. Ch. Lomi- 
num. — 9. Les mots et multa mala inferam manquent dans Ch. — 10. Ch. 
hospitium . 
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circa ipsam exerti et parati essent, ul, si malignus vim inferret, 
retiuerent eam. Confortansque eam, dixit : « Noli timere. » Que 
treraebunda respondit : « Immo timeo, quia video eum venien- 
tem. » Gui archidiaconus : « In qua specie venit? » Ilia respondit : 
« In figura simii. » Statimque intravit in eam, et, eam elevans in 
altum, de genibus archidiaconi allisit ad pavimentum ante altare. 
Statim omnes fortes viri, illam certatim apprehendentes, fortiler 
tenebant, alii per pedes, alii per manus et cetera menbra *, cum 
ecce malignus, vellent nollent, eam trahebat sursum, una cum 
viris qui eam trahebant deorsum, et erat vocum magna confusio ; 
ch. r. 7 a. maligllnus enim altissima voce clamabat : « Mea est, eam aspor- 
tabo. » Populus vero ut firmiter teneretur conclamabat. Tune 
archidiaconus precepit ut orarent. Cum igitur orarent populus 
[et] clerici, tanto impetu ac si molaris lapidis intolerabile pondus 
ca. r. 72 b. ibi ab II alto caderet, eam ante altare allisit, quo eos qui deorsum 
trahebant eam, nisi cito locum dédissent, oppressisset *. Statim 
igitur, ut ad pavimentum devenit, viri fortes qui deorsum eam 
trahebant super eam 3 incubuerunt, stringentes manus et pedes 
quibus utrisque percussiebat. 

Videns archidiaconus quod tam durissime vexaret eam, dixit ei : 
« Exi ab ea, miser. » Qui respondit. « Non exibo, nisi ad altare 
sancti Jacobi. » Quo 4 cum delata esset et archidiaconus vocaret 
sibi stolam afferri, videns malignus quia constringeretur, dixit se 
ante altare sancti Salvatoris egressurum. Quo 8 cum redisset et 
constringeretur, dixit quod non exiret nisi ante altare sancti Jacobi. 
Hoc autem faciebat, deludere volens eos, si quomodo eundo vel 
redeundo evadere posset manus tenentium et eam secum aspor- 
tare. Sed fortiter et callide tenebatur dum lempus ita redimeret. 
Dixit ergo archidiaconus : « Exi, fera pessima. » Qui respondit : 
« Omnibus sociis meis qui in inferno sunt sum honestior et curialis 
magis. » Ad hec archidiaconus : « Quomodo? » Respondit : « Quia 
ceteri bestias arripiunt, ergo vero nonnisi homines arripio. » 
Archidiaconus : « Quare tam cito venisti? Tu dixeras quia ad Evan- 
gelium venires. » Respondit : « Jam lectum est. » Tune in memo- 
riam venit archidiacono quod prima missa ad altare sancti Pétri 
canlata esset, et dixit : « Ergo tarde venisti, quia ad Evangelium 
non fuisti. » Respondit : « Apud Tolosam fui et ibi lucratus sum 
hominem unum quem feci perjurare pro solo nummo quem fura- 
tus fuerat cuidam peregrino. Propterea tarde veni. » Tolosa distat 
ab Oveto decem et octo dietis. Injecta igitur stola collo ejus, cepit 


1. Sic dans les deux mss. — 2. Ch. obpressisset. — 3. Ch. répète deux fois 
les mots super eam. — 4. Mss. quod. — 5. Ca. Quod. 
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gemendo dicere : « Tu me strangulas. » Archidiaconus dixit : 

« Exi. » Respondit : « Non possum eam dimittere \ quia multum 
diligo eam. » Archidiaconus dixit : « Afferte crucem angelorum. » 
Respondit : « Ego eam comedam. » Induti ergo clerici albis, attu- 
lerunt crucem. At ilia meticulose prospiciens hinc et inde torto 
collo timebat, nec 8 audedat videre crucem. Tune archidiaconus, 
cornu crucis apposito ori ejus, dixit : « Nunc comede, si potes. » 

Ille, stringens labia tam fortiter quod pene summitas nasi 8 sub- 1 | ch. r. 7 h. 
teriori labio jungebatur, inflamifiatur toto corpore supra modum. 

Timens igitur archidiaconus ne femina moriretur \ amovit cru- 
cem. Qua amota, dixit malignus : « Si me velletis alloqui, dicerem 
vobis multa. >» Respondit archidiaconus : « Non curamus de verbis 
tuis, sed exi. » [Respondit :] « Aliud non desidero, quia crucior. >; 
Archidiaconus dixit : « Quare ergo venisti ? » Respondit : « Sal- 
vator misit me propter exemplum mundi. » Et, ablatis reliquiis, 
cruce et stola, ejulans emisit ululatum longissimum et allum nimis 
et ila exivit, amplius non ingressurus in eam, minas intemptans, 
quod multa adhuc eis mala faceret. 

Post hec autem per sex ebdomadas mansit apud Ovetum, dum 
expectaretur episcopus Gunscellus a , qui eam baptizavit. Ante 
baptisraum, sedens tristis et turbulento vultu multolltiens fugere c«. r. 73a. 
temptavit; sed juvenes currebant post eam et reducebant. Erat 
autem mediocris stature, fortis et rigida et ex improviso pugno 
percutions, et loquens diversis linguis, et herbas crudas comedens 
de hortis 5 . Prius vocata est Oria ; sed episcopus in baptismo impo- 
suit ei nomen Maria, et facta est pulcherrima et honestate morum 
et suavitate conversa tionis satis amabilis. Et desinit herbas crudas 
comedere, comeditque panem et alios cibos quibus sustentatur 
humana natura. Peregre abiit apud Sanclum Jacobum et ad Sanc- 
tam Mariam in Rochemador, et ad Sanctum Thomam Cantuarie 6 , 
deinde in Jherusalem ad sepulcrum • Domini. 

Per illas sex ebdomadas quibus fuit apud Ovetum ante baptis- 
mum, sedebat ante ecclesiam per diem cum populo et narrabal 
eis de multis eventibus suis. Habebat autem plagam in fronte. 

De qua cum requireremus c quis ei vulnus inflixisset, respondit : 

« Ante quinque annos qui modo transierunt, invenit me quidam 


1. Ca. dimitere. — 2. Ca. vel au lieu de nec. —3. Ch. nasi summitas. — 
4. Mas. rnoreretur. — 5. Ch. ortis. — 6. Ch. sepulchrurn . 

a. Probablement Gonzalvo Menendez, évêque d’Oviedo de 1162 à 1175. 

b . Le tombeau de l’archevêque de Canterbury, mort en 1170, devint un lieu 
de pèlerinage après la canonisation de ce martyr, en 1173. 

c. Ceci nous montre que l'auteur était contemporain de ces derniers évé- 
nements. 
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rusticus supra pontem aque qui dicitur Nore, ubi deposuerat me 
bajulusmeus sero, et ierat nescio quo. Rusticus ergo putaus me esse 
strigam mecum cepil luctari. Quem ego vi traxi de ponte ad 
vadum, volens eum mergere in aquam. Videns ergo quod me non 
superaret, securi quam gerebat vulneravit me, et ita evasit de 
manibus meis. Ego autem 1 statim liberata sum a dolore vulneris, 
sed cicalrix remansit. » Responderunt qui sedebant et audiebant : 
ch. r. sa. « Martinus, cognomenlo Couat*, invenit || ante hos annos quinque 
supra pontem Nore strigam sero, et narravil sicut ista narravit 
sibi contigisse. » In crastino, audiente sacerdote et populo, dictum 
est in ecclesia. Ilia respondit : « Alia non fuitnisi ego. » Martinus 
et sacerdos vocati sunt, et testati sunt ita rem se habuisse; et lo- 
cum et tempus et diem et horam Martinus et mulier recognoscunt. 

« Positum erat super caput 4 meum péplum, et ibam quocumque 
volebam, nec videbat me aliquis. Peplo illo armata, intravi eccle- 
siam Sancti Salvatoris et tabulam que super altare sedet rétro, in 
qua imagines sunt, sacerdote qui vocatur Petrus Corona cantante 
missam secretam, super calicem et super manus ejus reversavi; 
calix plicatus est, manus quassate sunt. » Vocalus est sacerdos et 
confessus est verum hoc fuisse. 

« In Jherusalem ad sepulcrum 1 Domini apparatu ornata precioso 
intravi peplo armata, sed uni me rustico videndam concessi, cui 
precepi ut acciperet de nummis qui super sepulcrum 4 jacebant. 
Ille putans me potestatem super sepulchrum 7 habere, accepit 
nummos et posuit in marsupio suo. Deinde tentus et spoliatus, 
melle perunctus est et muscis ad comedendum expositus in atrio 
patriarche. Ego videbam et ridebam. » 

« Cujusdam vetule animam diaboli portabant, et venientes ad 
abbatiam deposuerunt eam et me, et perrexerunt ad fratres 
perturbandos. Intérim vetula risit. Quod cum dixissem * redeun- 
tibus malignis, respondit unus eorum : Scio quare riserit : filia 
ejus modo genuit filium qui sacerdos erit, et cantabit missam pro 
anima ejus. Ipsa die liberabilur de manibus nostris. » 

« Ante hos seplem annos, mense Augusto, quando cecidit tem- 
peslas grandinis super civitatem Sancti Salvatoris, ego eram in 
c». f. 734. aere supra tempestatem. Tune ecclesia Sancti Salvatollris tempes- 
tate subversa esset, nisi oraliones sanctorum virorum et sanctarum 
reliquiarum virtus obstitisse[n]t. » Tune enim lapides ad mensuram 
pugni hominis super civitatem et circumquaque super agros et 
super arbores die una diutissime ceciderunt, et vastata sunt omnia, 


1. Ch. strigantam. — 2. Ch. vero. — 3. Ca. Couas . — 4. Ca. capud. — 5. Ch. 
sepulchrum. — 6. Ch. sepulchrum. — 7. Ca. sepulcrhum (sic). — 8. Ch. diocisset. 
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et statim post tempestatem arbores ceperunt reflorescere, et circa 
festum sancti Martini poma malurata sunt, que post confraclionem 
et excussionem priorum fructuum refloruerant. In tempestate ilia 
oportuit necessario hommes fugere in cenaculis et solariis propter 
inundationem illam, usque ad genua enim excreverat aqua, et post 
octo dies lapides grandinis adhuc durabant. Cives dixerunt se lune 
mulierem in aere vidisse. Ilia verp confessa est se ipsam fuisse. 

Cum maligni ferrent eam, quando veniebant supra ubi mo- 
nachi vel clerici vel moniales cantabant, non poterant transire 
per locum ilium, sed girabant in circuitu, quia in circuitu impii 1 
ambulant. Cumque ipsa interrogaret quid esset pro quo non pote- 
rant transira dicebant ei : « Ne cures scire, sed discedamus cito. » 
Explicit miracula *. 

1. Ch. inpii . — 2. Les mots Eosplicit miracula manquent dans Ch. 
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i 

Paris; Biblioth. Nat., Nouv. acquis, iat., n° 644 
(ancien Phillipps 2254). 

Dans le tome II (p. 528) de son Catalogue de matériaux 
pour servir à l’histoire de l’Angleterre, publié en 1865, 
M. Duffus Hardy a indiqué, parmi les ouvrages relatifs au 
règne de Richard I er , un manuscrit de la bibliothèque de sir 
Thomas Phillipps, à Cheltenham, et il l’a décrit de la façon 
suivante : 

« Radulphus presbyter, de morte Ricardi I, regis Anglorum. » 

Cette notice était faite pour éveiller la curiosité. L’œuvre 
en question paraissait, en effet, n’avoir été utilisée par aucun 
des historiens du roi Richard, et, comme M. Duffus Hardy, 
assez superficiellement renseigné à son sujet, pouvait s’être 
mépris quant au nom de l’auteur, il était permis de songer à 
l’une des deux vies de ce roi, considérées comme perdues, 
que mentionne le chroniqueur Jean de Peterborough, en les 
attribuant, l’une à Anselme, chapelain du roi, l’autre à Milon, 
abbé de Notre-Dame du Pin, en Poitou, et aumônier de 
Richard Je ne sache pas cependant que, depuis l’apparition 

1. Chron. Angliae Petroburgense, iterum post Sparkium cum cod. manu- 
scripto contulit J. A. Giles ; Londini, 1845, in-3* (Publ. of the Caxton Society), 

P: 11L 
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du livre de M. Hardy, personne se soit occupé de décrire le 
manuscrit signalé par cet estimable érudit. 

Or, au mois de juin 1896, ce volume figura, avec un lot 
considérable de livres provenant de la bibliothèque du châ- 
teau de Middlehill, dans une vente publique faite à Londres 
par la maison Sotheby, Wilkinson and C°. Le catalogue 
dressé à cette occasion 1 le désignait sous la rubrique que 
voici : « Radulphus, presbyter, de nobili Richardo , rege 
Anglorum, quomodo in vita sua se habuit et quomodo ab 
hoc (sic) luce substratus est...; small 8°, xm centh... This 
Live of Richard the flrst is unique. » 

Acquis par le libraire Quarritch, à Londres, il fut aussitôt 
remis en vente par ce négociant, chez qui j’eus l’occasion de 
l’examiner il y a quelques mois. Je m’empresse d’ajouter 
qu'il est aujourd’hui soustrait au danger de nouvelles péré- 
grinations. L’administration de la Bibliothèque nationale, que 
je pus renseigner sur son contenu, estima qu’il était digne 
d’attention, et, après nouvel examen, elle en fit l’acquisition. 
11 est actuellement inscrit dans cet établissement sous le n°644 
des Nouvelles acquisitions latines. 

C’est un volume de très petit format (140 sur 95 millim.), en 
parchemin, copié vers la fin du xm® ou au commencement du 
xiv® siècle, en demi-cursive et sans autre ornementation que 
des initiales majuscules, coloriées dans le goût du temps. Les 
feuillets 1 à 137 sont occupés en majeure partie par des copies 
de pièces relatives à l’ordre de Prémontré (bulles, constitu- 
tions, etc.), intéressantes pour la plupart, mais dont nous 
n’avons pas à nous occuper ici. Les deux derniers feuillets 
(138-139) contiennent l’écrit du prêtre Raoul, que nous publions 
ci-dessous. 

Il y a loin, comme on va le voir, de ce résumé très som- 
maire de la vie de Richard 1 er à la biographie plus oü moins 
complète que les notices de Duffus Hardy et du catalogue de 
Sotheby semblaient promettre ; mais la pièce n’en est pas 
moins curieuse, et il est surprenant qu’aucun des historiens 
modernes du roi Richard n’ait songé à la consulter. Nous 


1 . Bibliotheca Philippica. Catalogue of a portion of the famous collection 
of the laie sir Thomas Phillipps (London, Sotheby..., 1896, in-8°), n° 99J, 
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avons là, en effet, une lettre circulaire écrite peu de temps 
sans doute après la mort du roi, pour annoncer cette mort. 
L’auteur se désigne sous le nom de Raoul et se qualifie de 
prêtre; il dit avoir été l’un des familiers de Richard. Il rap- 
pelle les vertus de ce prince, sa piété, l’affection toute spé- 
ciale qu’il montra pour les ordres de Cîteaux, de Prémontré 
et de Fontevrault, auxquels il eût voulu rattacher tous les 
autres ordres. Adroitement, il indique les défauts qu’avaient 
développés en lui l’exercice du pouvoir et la vie luxurieuse 
des cours. Sur les événements mêmes de sa carrière, il est 
en général d’un laconisme regrettable et ne donne quelques 
détails qu’en ce qui concerne la croisade de 1191 et le séjour 
de Richard en Terre-Sainte. 

A la suite de la lettre, se lisent encore une note touchant la 
date de la mort du roi; puis, une pièce de sept vers hexa- 
mètres, donnant du nom de Châlus, où Richard fut tué, une 
étymologie appropriée à cette circonstance. 

Voici tout d’abord le texte de la lettre : 

De nobili Richardo, rege Anglorum. Quomodo in vita sua se 
habuit et quomodo ab hoc luce substratus est. 

Universis sancte et chatolice filiis ecclesie, episcopis, abbatibus, 
sacerdolibus, clericis, principibus et subjeclis et omnibus ad quos- 
cumque carta presens deveneril Radulfus presbiter in Christo 
salutes. Aununcio vobis, dilectissimi, lamentum meum quidem 
specialem, sed universorum generalem, videlicet obitum domini 
Richardi, regis Anglorum illuslri[s]simi, qui qualis exliterit erga 
Deum, qualis erga sibi subdilos, qualis erga suos inimicos, ego 
qui familiaris ei fui ex magna parle non ignoravi. 

Et erga quidem Deum extitit catholicus persecutor herelico- 
rum, amator catholicorum, quos vite bone et opinionis audiebat 
amplectens, quos vero male fastidiens et dedignans. Cisterciensem 
Premonstratensem et Fonteb[r]autensem ordinem precipue dili- 
gebat, quos in religione pluris estimabat, ceteros autem conventus 
acephaios ad hos applicare satagebat. 

Matutinas missas et horas canonicas sollicitus audiens, gregem 
clericorum beneficiis secum trahens, ornalu ecclesiastico et divi- 
norum officiorum sollempnitate gaudens, elemosinas suas et bona 


1. Ms. : cotholicus. 
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que faciebat occultans. Abbatias duas, uuam Gisterciensis ordinis, 
alterain Premonstralensis ordinis construxit, et plures alias bene- 
flciis ampliavit. Denique proficiscens cum rege Francorum Jhero- 
solimam, que a Sarracenis occupabatur, audieos quod quidam 
tyrannus dominareturin Cypro favens infidelibus infestusque fide- 
libus, per bellum compulso tyranno, Cyprum cepit et régi Jhero- 
solimitano possidendam dédit. Anchonem quoque cum rege Fran- 
corum cepit, multos impetus gloriosos contra Sarracenos fecit, 
Joppem quoque ciritatem a Sarracenis occupatam, cum vix 
quingentos homines et pedestres secum haberet, a multis milibus, 
Deo mirabiliter per ilium opérante, liberavit, ipsamque, ut credi- 
mus, Jherusalem a manibus impiorum eripuisset, nisi zelus invi- 
dorum suorum obstilisset, qui maluerunt inglorii redire quam per 
ipsum triumphi gloriam obtinere. 

Erga vero sibi subditos extitit pater et patronus pius et rectus, 
superbos opprimons, humiles exaltans, ab agris predones, a silvis 
latrones, ab urbibus violentos, a mari piratas exlerminans, malas 
consuetudines obliterans. Nam rapinam naufragiorum, que usque 
ad tempora sua crudeliter exercebatur, privilegii sui auctoritate 
in perpetuum abdicavit. Et, ut unusquisque sibi subditorum sub 
fieu et sub vite sua pacem haberet, pacem nunquam habuit cum 
inimicis pacis. Tantisper siquidem terror nominis ejus cohercebat 
peslilentes, quod et dum erat in transmarinis partibus peregrinus 
et dum ab imperatore alemannico injuste teneretur captivus, ter- 
ram suam in pace possidebat, omnisque pestilens caput attollere 
formidabat. Erga etiam inimicos justus extitit, superbos virililer 
deiciens, humiliatis misericorditer parcens. Non dolosus, non 
fraudulentus, non simulator, sed aperte vel odiens vel amans, 
veniam postulanti cito dimittens, recalcitranlem vero indomitum 
non dimittens. 

Ceterum, cum Scriptura dicat quod nemo mundus a sorde et 
quia in multis ojfendimus omnes *, et, ut ait Johannes*, si dixeri- 
mus quia peccatum non habemus , nos ipsos seducimus et veritas 
in nobis non est, Richardum, Anglorum regem, non denego fuisse 
peccatorem. Quis enim inter regales delicias possit esse indelica- 
tus, inter palatinos luxus inluxuriosus, inter scurras inscurrilis, 
inter adulatorum, detractorum, susurronum, incusatorum < cete- 
raque curie monstra possit esse non monstruosus? Verumptamen 
in fine sacramentum penitentie vereque confessionissacramentum 
corporis et sanguinis Domini, sacramentum etiam extreme inunc- 

1. Epist. Jacobi. III. 2. 

2. Epist. I, 8. 
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tionis, Domino propitiante consecutus est. Interfectori etiam suo 
dimisit, quod plurimum ad salutem dinoscitur valere, Domino in 
Evangelio 1 dicente : Dimittite et dimittetur vobia, et per Pro- 
phetam 2 : ln quacumque hora peccator ingemuerit, omnium 
iniquitatum ejus non recordabor. Itaque de salule ejus bene spe- 
rantes, pro illo Dominum exoramus, orantes quoque vos ut et vos 
quoque pro eo exoretis et in cotidianis orationibos et elemosinis, 
supplicalionibus, ceterisque studiis bonis vestris ejus memores 
existatis. Dignus quippe est generali suffragio defunctus, qui pro 
generali pace semper militavit vivus. Anima ejus requiescal in 
pace. Amen. » 


Les deux pièces copiées à la suite de la lettre (fol. 139), 
sont écrites de la même main, que celle-ci. Les voici : 


« Defunctus est aulem anno Domini millesimo centesimo nona- 
gesimo nono, epacla xx a n a , concurrente uu a , indictione secunda, 
ipso rognante qui vivit et régnât per omnia secula seculorum. 
Amen. » 


>dus 


a Anno milleno bis centeno minus uno, 

Ad Chaslux cecidit rex, regni cardo, Richar> 

Is férus, is humilis, is agnus, is leopar 
Chaslux erat casus lucis per secula 
Non intellectum fuerat, sed nominis ^ >omeQ 
Tune patuit, res clausa fuit, sed luce caden. ( 
Prodiit in lucem per casum lucis ademp ^ e ’ * 
Anno milleno bis centeno minus uno. 


II 

Londres; Musée Britannique, ms. Harleian, 3983. 

Ce volume, qui a appartenu jadis au fameux bibliophile 
Nicolas-Joseph Foucault, est décrit de la façon suivante dans 
le catalogue imprimé de la collection Harléienne (tome 111, 
P- 101) : 

« 1) Le roman de Florimont en vers, composé en 1224 par 
Aymes ou Aimon de Châtillou. Écrit l’an 1323. 

1. Luc, VI, 37. 

2. Isaïe, XLIII, 25. La citation n’est pas conforme à la Vulpate. 
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« 2) Le roman en prose. 

« A very curious old ms. on vellum, from the collection of 
Nicholas Joseph Foucault. » 

Les quatre-vingt-deux premiers feuillets contiennent bien 
une copie du roman de Florimont. Mais le morceau qui suit 
(fol. 83-113) n’est nullement une mise en prose de ce roman, 
comme le ferait supposer la notice du Catalogue. C’est une 
copie, exécutée au xiv e siècle, des Récits du ménestrel de 
Reims. 

On avait relevé déjà, dans le fonds des manuscrits du 
Musée britannique, deux autres copies de cette œuvre si inté- 
ressante pour l’histoire littéraire des croisades (mss. Addi- 
tion. n 08 7103 et 11753). Toutes deux ont été mises à profit par 
M. de Wailly pour son édition des Récits du Ménestrel. Mais 
la copie faisant partie de la collection Harléienne n’avait pas 
encore été signalée, je crois. L’examen trop rapide qu’il m’a 
été donné d’en faire ne m’a pas permis de me rendre compte 
de la valeur de ce nouveau texte, ni de voir en particulier s’il 
contient des récits que ne donneraient pas les autres exem- 
plaires. Je puis dire seulement que la copie, d’ailleurs mutilée 
en quelques endroits, m’en a paru assez négligemment faite. 
Je me réserve donc de lui consacrer une notice détaillée, si, 
après l’avoir étudié plus complètement, je puis supposer qu’il 
en vaille la peine. 


III 

Oxford; Biblioth. Bodlèienne, Coll. Tanner, n° 190. 

Ce manuscrit, sur lequel M. le prof. Rôhricht a bien voulu 
appeler mon attention, contient une copie, exécutée au 
xiv 8 siècle, des Sécréta fidelium Crucis, de Marino Sanudo, 
l’ancien. 

Les Sécréta sont, comme chacun sait, un projet de croi- 
sade d’un genre particulier. L’auteur y reprend à peu près 
toute l’histoire des guerres saintes, afin d’instruire ses con- 
temporains des causes qui ont amené le succès ou l’échec de 
ces expéditions et de leur indiquer les moyens de maîtriser à 
tout jamais la puissance musulmane. L’ouvrage, commencé 
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en 1306 pour être présenté au pape, fut remanié et continué à 
plusieurs fois jusqu’en 1322. L’auleur ne se borna pas à le 
soumettre au souverain pontife ; il en envoya des copies aux 
princes de la chrétienté, dont il espérait stimuler le zèle et 
obtenir l’appui. Dans ces copies, il insérait parfois des argu- 
ments nouveaux, arguments d’ordre général ou visant plus 
spécialement les personnages auxquels il adressait son œuvre. 
L’exemplaire, que je mentionne ici, fut envoyé par lui à 
Robert VII, dit le Grand, comte de Boulogne et d’Auvergne 
(1314-1324). Il porte, en effet, au fol. 1 v°, la note suivante : 

« Hic liber dimittitur magnifico et potenti viro, domino Roberto, 
Bolonie et Alvernie comili, per Marinum Sanudum, dictum Torsel- 
lum, de Venetiis, ut, in dicto übro studendo, Dei negotium, in 
eodem contentum, solicitet et procuret. » 

Outre les pièces liminaires et les cartes que l’on trouve 
dans l’édition de Bongars, il contient, en tête, deux morceaux 
qui lui sont propres, sur le frêt et l’armement des galères 
destinées à transporter l’expédition outre mer. 

Il ne sera pas sans intérêt de reproduire ici ces articles : 

Au fol. 2 v®, à la suite du Prologue : « Pro communi bono 
Christianitatis, tria sunt valde necessaria.... apponet reme- 
dium ut libebit » (Bongars, p. 7), notre manuscrit ajoute : 

Est autem memorie commendandum quod qui bene armare 
desiderant et habere hommes gnaros maris ac in armis expertos, 
expedit precipue in terris pacificis circa Nativitatem Domini 
incipere erogare stipendia conducendis. Et hoc ideo quia illi qui 
ad diversas partes sua mittunt navigia eligunt taies viros. Itaque 
propter moram posset et gens eligi minus bona, ipsaque dilacio 
armatam redderet cariorem. 

Au fol. 3, se lit la pièce suivante : 

Capitulum de galets habendis in partibus ultramarinis : 

Et si Celsiludini apostolice videretur in terra processum facere 
et miltere aliquam ex quantitatibus galearum superius posilarum 
ad maris custodiam, ut est dictum, et capilaneus cui fueril armata 
commissa tractare sciverit et voluerit, utique poterit ab iufra- 
scriplis bonam et grandem quantitatem galearum armatarum satis 
commode procurare. Poterit enim habere unam a Zachariis 
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Januensibus qui dominantur in Chio insula prope Turchos. Secun- 
dam a Venetis, scilicet domino Cuillelmo Sanudo et illis de domo 
Ghisci 1 2 3 * cum suis insulis ibi prope. Tertiam dorainus patriarcha 
Constantinopolitanus cum suis clericis aliique domini et vassalli 
insuie Nigropontensis, si eis injunctum fueril, communirent, dum- 
modo pejor non sit quam nunc conditio predictorum. Hospitale 
vero, cum insulis quas possidet, dabit duas. Sextam vero armaret 
galeam archiepiscopus Cretensis cum suorum auxilio clericorum 
aliorumque nobilium in circuitu insulas habentium, necnon et 
feudatorum et aliorum Gretensium, si super hoc per litteras 
fuerint requisiti, concessa eis semper consueta indulgentia pro 
labore. Ab illustri vero rege Cypri ac prelalis et nobilibus insuie 
antedicte rationabiliter credendum est quod galee iiij or ylariter 
armarentur, nam non requisiti multociens plures quam quatuor 
armaverunt, nec deberent armantes predicti armatam hujusmodi 
sibi oneri imputare, cum ipsa cederet ad utilitatem et profec- 
tum omnium predictorum. Nam per eam securiores existèrent a 
Turchorum incursibus aliorumque Saracenorum molestiis, ac 
possent a societate Cathalanorum aliisque maleficis defensari. 
Iste vero decem galee in quarumqualibet sint ccl viri, circa quas 
nichilominus omnino de caméra Romane ecclesie expendetur, per 
predictos armate in mari continue tenebuntur, ac de ipsis capi~ 
taneus apostolici culminis sicut de aliis galeis suo commissis 
regimini poterit ordinare. Ulterius, rex Cypri, Hospitale et alii 
supradicti de partibus Romanie, propter aliquam magnam causam 
evidentemque profectum, possent pro aliquo tempore de aliquibus 
aliis galeis et etiam equitibus et peditibus vestre Sanctitatis capi- 
taneo subvenire. Insuper, quanquam in partibus illis plures reçu- 
perari galee mercatorum armate * posseut, [et] pro loco et tem- 
pore utiles pro negotio inveniri, precipue quando forent cum 
galeis dictis superius adunate 8 . Itaque cum adjutorio illius qui 
disponit omnia et gubernat, dummodo Vestra Sanctitas in illis 
partibus aliquid piïncipium fecerit de galeis cum bono rectore 
regendis et cum processibus memoratis, multa bona tractari pote- 
runt et compleri. » 

Voici enfin, d’après notre manuscrit (fol. 14), le texte d’une 
des pièces de l’édition de Bongars (pp. 20-21). Les variantes 
sont, comme on pourra le voir, nombreuses et importantes : 

1. Les Ghisi, seigneurs de Tinos et Myconos, tierciers de Négrepont. 

2. Les mots : « galee mercatorum armate » sont en renvoi dans la marge. 

3. Le mot « quanquam »» est de trop dans cette phrase; peut-être l'original 

portait-il » quandoque ». 
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In nomme Patris et Filii et Spiritus sancti , amen . Anno ab 
incarnatione Domini nostri dulcissimi Jhesu Christi, qui est lux 
et vita nostra , MCCCVI1, mense Januarii, hoc sanctissimum 
opus et breve compendium primi libri negotii Terre sancte 
inceptum est, quia veritas, a quocumque dicatur, a Spiritu 
sancto est . 

Ad perficiendum quod nullus sit ausus transfretare in terras Sol- 
dano subje[c]tas et quod de jure potentia Soldani in brevi debeat 
consumi, oportet quod in processu inhibitionis injungatur quod 
inhibitio facta sit tam in terra quam in mari ; videlicet quod in 
defraudatores inhibitionis predicle transfretationis, etiam et con- 
siliatores, participatores, conservatores, auxiliatores et fautores 
eorum tamquam Gaçaros et Patarenos persecutio fiat ubique. 

Item a partibus Africe et per omnem terram quam tenent 
Agareni in Yspania, quod nullus sit ausus accipere speciariam vel 
mercimonia aliqua que descendant ab India, nec çucarum vel 
bombicem, sub tali pena sicut si acciperel de terris Soldano 
subjectis. 

Item quod a partibus tramontane, a confinibus regni Arminie 
usque ad Aniam 1 nullus sit ausus accipere de predictis mercimo- 
niis, sub eadem pena. 

Item quod nullus sit ausus emere neque accipere in Romania 
et in insulis, vel in aliqua alia parte mundi, mercimonia aliqua 
que modo aliquo constare posset transmisse per terras Soldani, 
sub pena predicta. 

Item sub pena excommunication^ majoris et maledictionis 
perpetue, quod quilibet dominus vel rector aut commune terre 
teneatur persequi in terris suis et subditorum suorum predictos 
violatores tanquam Gaçaros et hereticos, exhibendo consilium, 
auxilium et favorem quibuslibet qui eos accusabunt vel perse- 
quentur aut procédèrent contra ipsos defraudatores. 

Item quod quilibet teneatur accusare predictos violatores, et 
dicti accusatores sub secreto habeantur. Et, si quis per malitiam 
aut negligentiam accusare destiterit, sit excommunicatus et a 
liminibus sancte matris Ecclesie separatus, vel, si excommuni- 
catio facienda non videtur, accusanti ejus quod per suam accusa- 
tionem accusato auferetur, pars iij a tribuatur, et teneatur, ut supra 
dicitur, sub secreto. 

Si sanctissimo summo pontifici, omnium in Christo fidelium prin- 
cipali patri et domino, placere dignaretur quod perfectio inhibi- 


1. Ania est situé un peu au sud de l'ancienne Éphèse. 
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tionum hujusmodi sequeretur, oporleret quod, iu prima dominica 
cujuslibet mensis, per civitates et loca marilima et per alias ci- 
vitales et loca, in prima dominica Martii, saltem semel in anno, per 
ecclesias inter Evangelium et prefacionem legatur seu pronun- 
cietur seriatim ténor operis predicti. Insuper excommunicentur 
ac maledicantur, priventur gratiis et divitiis temporalibus et 
spiritualibus omnes violatores inhibilionis predicte. 

Ad hec autem oportune sunt galee secundum quod in infra- 
scriptis declarationibus conlinetur. Sunt quoque valde necessarii 
solempnes inquisitores, penam eisdem trangressoribus indigentes. 

Causa condendi predictum capitulum fuit ut recoleret Sanclitas 
vestra, pater beatissime, quod olim plures distincte inhibi- 
tiones facte fuerunt et maxime tempore amissionis Acon, 
quod nullus iret vel rediret cum mercibus ad ter- 
ras Soldani. Que inhibitiones, quia raro reci- 
tabantur, oblivionem acceperunt, in tantum 
ut multi illuc ire vel non ire quasi 
pro indifferenti habeant, utapparet. 

L’exemplaire des Sécréta fidelium Crucis, dont il vient 
d’être question, présente les caractères auxquels on reconnaît 
les rédactions les plus récentes : l’adjonction de cartes et 
l’insertion, dans le texte même de l’ouvrage, de pièces et de 
notes, qui, dans les rédactions anciennes, forment des gloses 
marginales. Il contient à la fin (fol. 209 a-b) une pièce datée 
du 24 septembre 1321 (celle de Bongars, pp. 1-2 : « Anno 
Domini 1321, die 24 a mensis Septembris, ego Marinus Sa- 
nudo... »), qui, dans d’autres manuscrits *, est copiée en tête. 
Elle fournirait l’une des dates extrêmes — la plus lointaine — 
entre lesquelles a été exécutée la présente rédaction, si, en 
raison de la place qu’elle occupe dans le volume, on ne pou- 
vait supposer qu’elle a été empruntée par le copiste à quelque 
autre manuscrit, dont il aura eu connaissance après coup. 

Une nouvelle édition de l’œuvre de Sanudo serait extrême- 
ment désirable, car c’est là un des écrits les plus curieux et 
les plus instructifs que fournisse la littérature des croisades. 
L’édition donnée par Bongars en 1611, la seule que l’on 


1. Par exemple dans le plus ancien des deux manuscrits de Pétau dont 
s'est servi Bongars. 
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possède, reproduit un manuscrit de l’une des rédactions les 
plus récentes en date '. Or, sans avoir fait de recherches 
spéciales pour dresser la liste des manuscrits actuellement 
existants, j’en pourrais citer une trentaine, qui, presque tous, 
se distinguent par quelque particularité intéressante *. La 
diversité de ces copies, disséminées dans un grand nombre 
de bibliothèques de l’Europe, rendra assurément très délicate 
la tâche d’un nouvel éditeur, et cette difficulté a probablement 
été l’une des causes pour lesquelles on a toujours reculé 
jusqu’ici devant la préparation d’une édition scientifique. 


IV 

Oxford; Biblioth. Bodlèienne, n« 1376 (Laud 551). 

Ce volume, écrit en 1506, contient une copie des Histoires 
de Jacques de Vitry. 

Bien que signalé déjà *, il n’a été jusqu’ici l’objet d’aucune 
description détaillée, et cependant il présente certaines par- 
ticularités intéressantes en ce qui touche le troisième livre 
de ces Histoires, dont on s’est plus d’une fois occupé dans 
ces dernières années. Ce troisième livre, si l’on y veut voir 
l’œuvre de Jacques de Vitry, ne peut pas, en tous cas, être 
considéré comme une œuvre originale. En effet, sous la 
forme où il se rencontre le plus souvent, ce n’est que la repro- 
duction presque textuelle et la juxtaposition de deux écrits 
antérieurs : la Relatio patriarchae Hierosolymitani [ Hay - 


1. Bongars a eu à sa disposition trois manuscrits, dont deux lui avaient 
été fournis par Pétau, et le troisième, ne contenant que le troisième livre, 
par Joseph Scaliger; mais d’après ce qu’il dit dans sa préface et vu l’absence 
de variantes, il est à croire qu’il s’est borné à reproduire le plus ancien des 
manuscrits de Pétau. 

2. Je signalerai ici en passant le ms. Additional 27376 du Musée britan- 
nique, lequel contient des copies non encore signalées des lettres de Sanudo, 
n* 8 1 à IV, de l’édition de M. Friedr. Kunstmann ( Abhandl . der histor. Classe 
der k. bayer. Akad. der Wiss ., t. VII (an. 1855), 2* part., pp. 753-790). En plus 
de l’édition, ce manuscrit contient les rubriques du Livre de Jules César , 
annoncées par Sanudo à la fin de la lettre n° II. 

3. Catalogus cod. mss. biblioth. Bodleianae : pars secunda , Laudianos 
complectenSj confecit Henricus O. Coxe; Oxonii, 1885, in-4‘, p. 398. — 
Potthast, Biblioth. hist. med. aevi , sub v. Jacobus de Vitriaco. — Rôhricht, 
Biblioth. geogr. Palaest.j p. 49. 
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mari Monachit ] de viribus Agarenorum , et les cha- 
pitres 1-44 de l’ Historia Damiatina, d’Olivier le Scolas- 
tique. Mais, selon toute vraisemblance, Jacques de Vitry 
n’est pour rien dans cette grossière compilation. Son œuvre 
à lui consiste uniquement dans les deux premiers livres* 
c’est-à-dire dans Y Historia Hierosolymitana et Y Historia 
occidentalis ; le troisième livre, publié sous son nom et sous 
le titre d 'Historia orientalis , est une addition postérieure. 
La chose ne peut plus guère faire de doute depuis les récents 
travaux de MM. Zarncke ‘ et Hoogeweg *. 

Mais, parmi les arguments que l’examen des manuscrits avait 
fournis sur ce point aux deux savants allemands, il en est un 
dont les termes doivent être quelque peu modifiés. MM. Zarncke 
et Hoogeweg croyaient pouvoir affirmer qu’il n’existait au- 
cune copie où les trois livres fussent attribués formellement 
à Jacques de Vitry, et ils en concluaient que l’adjonction du 
troisième livre aux deux premiers était imputable aux plus 
anciens éditeurs de ce livre, Gretser * et Bongars \ ceux-ci, 
l’ayant trouvé probablement dans des manuscrits analogues 
au lat. 16079 de la Bibl. Nat. à Paris, et au lat. 180 de la 
Bibliothèque de Munich, où il est bien copié après le second 
livre, mais comme un morceau à part, tout à fait indépendant 
du texte qui le précède \ Le ms. 1376 de la Bodléienne 


1. Ueber (Hivers Historia Damiat. und das sogenannte 3 te Buch der Historia 
orientalis d. Jacob v . Vitry (Berichte der hgl. s&chs. Gesellsch. d. Wiss ., 
phil.-hist. Klasse [Leipzig, 1875], pp. 138-148). 

2. Die Schriften des Kôlner Domscholasters.... Oliverus ( Biblioth . des litte - 
rar. Ver. in Stuttgart , n* CCII [Tnbingen, 1894]), pp. Lxxim-Lxxv. 

3. Dans son ouvrage : De sancta cruce Christi (Ingolstadt, 1608), pp. 283-321. 

4. Gesta Dei per Francos (Hanau, 1611), I, pp. 1047-1125. 

5. A ces deux manuscrits, signalés par MM. Zarncke et Hoogeweg, il con- 
vient de joindre le ms. n # 729 de la Bibliothèque de Saint-Omer. Ce volume, 
mentionné brièvement dans le catalogue de la dite Bibliothèque, n'ayant été 
l'objet d'aucune description détaillée et présentant certaines particularités 
intéressantes, il ne sera pas sans utilité de lui consacrer ici quelques lignes. 
C'est un petit in-fol. de 66 feuillets, copié sur parchemin, à 2 colonnes, et dont 
l’exécution me parait remonter à la fin du xiv® siècle. Il contient en tôté les 
deux premiers livres de Jacques de Vitry, précédés du Prologue, et se termine 
par une recension spéciale du texte formant le prétendu troisième livre : 

Fol. 1-1 v* [Prologus operis]. « Postquam divine propitiationis. . . . per- 
pendere. » 

Fol. 1 v°-2. « Incipiupt capitula sequentis operis. » Ce sont les chapitres du 
l® r livre seulement. 

Fol. 2-38. « Expliciunt capitula primi libri. Incipit capitulum primum, cur 
Dominus Terram Sanctam variis flagellis et subalternis casibus exposuit. 

Rbv. db l’Or, latin. 3 
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fournit la preuve que l’attribution du livre additionnel à 
Jacques de Vitry est antérieure d’un siècle au moins à la date 
des premières éditions. Il se termine, en effet, par la note 
suivante : « Explicit tertius liber hystorie Jherusalem magistri 
Jacobi de Vitriaco, scriptus ac flnitus anno Domini M° quin- 
gentesimo sexto in vigilia vigilie Nativitatis B. Marie virginis. » 
Une seconde particularité de la même copie est celle-ci : 
après le livre III, tel que le donne l’édition de Bongars, le 
manuscrit se continue sans interruption par le texte même 
des chap. 45 à 82 de YHistoria Damiatina d’Olivier le Sco- 
lastique. Il contient donc la presque totalité de YHistoria 


Terra sancta promissions, Deo amabilis de die in diem expectantes » 

(Bongars, p. 1124). 

Fol. 38-52 v° col. 2. « Incipit liber secundus, in cujus parte prima Occiden- 
talium historia breviter enumeratur. Primum capitulum de corruptione 
occidentalis regionis et peccatis Occidentalium. Cum igitur orientalis ecclesia 
que quondam.... quemadmodum Salomon ait : Sicut pulvis. » 

Fol. 52 v°-54 v° col. 2 : « Dominus papa Innocentius, bone memorie, volens 

scire mores non nisi unam habent uxorem » (Bongars, p. 1129). Ce texte 

n'est séparé des derniers mots du deuxième livre que par un simple alinéa et 
ne porte ni titre, ni rubrique quelconque. Il semble donc faire corps avec le 
livre II. 

Fol. v° col. 2, sans alinéa. « Letetur mons Syon et exultent altis vo- 

cibus resonando *» (Bongars, p. 1141). 

Fol. 60 v° col. 2, après un blanc de deux lignes : « Viris venerabilibus et 
in Christo karissimis magistris Stephano, decano, et Pbilippo, cancellario 
Parisiensibus, et aliis universis magistris et scolaribus in civitate Pari- 
siensi commorantibus, J., divina permissione Acchonensis ecclesie minister 
indignus, talenta sapientie et scientie Domino cum usuris reportare. Post- 
quam divine propitiationis muniflcentia servorum suorum et multipliées 

miserata labores prout melius potuimus transferre procuravimus (fol. 62 

col. 1). Hec est certa hystoria gestorum David, regis Indorum, qui presbiter 

Johannes vulgus appellabatur. In nomine Patris et Filii ipsi honor, 

virtus etgloria in secula. Datum in exercitu ante Domiatam, in octavis Pasche 
(fol. 64 v° col. 1). — Nous avons là le texte complet de la lettre de Jacques de 
Vitry, du 18 avril 1221, tel qu’il a été publié en dernier lieu par M. le profes- 
seur Rôhricht ( Zeitschr . f. Kirchen Gesch ., t. XVI, n° 1, pp. 85-113). La pré- 
sente copie parait n’avoir été connue ni de M. Rôhricht ni d’aucun des précé- 
dents éditeurs. Elle contient, comme nos extraits le font voir, les trois parties 
de la lettre : 1* la lettre même ; 2* les Excerpta de historia David (Rôhricht, 
p. 93); 3° les Excerpta ex alia caria (Rôhricht, p. 106). 

Foi. 64 v®-66 v®. « Ante captionem Damiate, liber nobis apparuit arabice 

scriptus, cujus auctor insidiantes christianis cepit in via maris » (Bongars, 

pp. 1141-1145). 

Ainsi dans le ms. n* 729 de Saint-Omer, comme dans les lat. 16079 de Paris 
et 180 de Münich, le prétendu troisième livre de Jacques de Vitry, quoique 
copié immédiatement à la suite des deux premiers, ne lui est pas davantage 
attribué. Ce même ms. offre, en outre, cette particularité, qu’entre les chap. 34 
et 35 de la partie empruntée à YHistoria Damiatina d’Olivier le Scolastique 
(éd. Hoogeweg), on y trouve intercalé le texte de la lettre de Jacques de 
Vitry, du 18 avril 1221. 
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Damiatina, et le dernier éditeur de cette Historia, M. Hoo- 
geweg, l’eût sans doute utilisé ou du moins signalé, s’il l’eût 
connu. 

Voici, au surplus, une description du volume, pour complé- 
ter la notice sommaire qui lui est consacrée dans le catalogue 
imprimé : 

Fol. 2 a. « Historia magistri Jacobi de Vitriaco, quondam 
episcopi Achonensis, postea romane curie cardinalis, de 
gestis partium orientalium et occidentalium. Incipit prologus : 

Postquam divine propitiationis lector perpendere poterit 

manifeste ». Suit la table des chapitres du I er livre (Bongars, 
pp. 1049-1050). 

Fol. 4 b. « Incipit Historia Hierosolymitana abbreviata.... ». 

A la suite de ce titre, le texte commence par les mots : 

« Ut igitur aliquantulum... » (Bongars, p. 1051, 1. 20), et se 
continue jusqu’aux mots : «... et vindemiaverunt eam omnes 
qui... » (ibid., 1. 31), lesquels terminent le feuillet. Puis, vient 
un feuillet intercalaire (4*) écrit par la même main et conte- 
nant le commencement réel du livre : « Terra sancta Pro- 
missions, Deo amabilis misericordiarum » (Bongars, 

p. 1051, 1. 1-20). La suite reprend au fol. 5 par les 
mots : «.... praetergrediuntur viam ». 

Fol. 77 a. « Incipit liber secundus.... » Début : « Cum • 
igitur orientais ecclesia.... » Fin : «.... renovanda sunt 
sacramenta ». 

Fol. 132 a, col. 2. « Incipit historia orientalium. Capitulum 

primum. Dominus papa Innocentius ». Malgré ce « Capi- 

lulum primum », le texte qui suit n’est nullement divisé en 
chapitres. Au fol. 153 6, col. 1, se termine l’imprimé de Bon- 
gars, par les mots : «.... Christianis cepit in via maris. » Puis, 
sans autre séparation qu’un alinéa et une initiale rubriquée, 
le manuscrit se poursuit, comme nous l’avons dit ci-dessus, 
par les chap. 45-82 de Y Historia Damiatina : « Erubescat 

humane mentis temeritas » jusqu’au fol. 164 a, col. 2, où il 

se termine par les mots : «... reddet Deus mercedem servorum 
suorum inestimabilem et reducet illos in via mirabili. Expli- 
cit tertius liber hystorie Jherusalem magistri Jacobi de 
Vitriaco, scriptus ac finitus anno Domini M° quingentesimo 
sexto, in vigilia vigilie Nativitatis B. Marie virginis. » 
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Au verso du fol. 1, une autre main, du xvi® siècle également, 
a reproduit en partie la notice consacrée à Jacques de Vitry 
par Vincent de Beauvais ( Spéculum hist., liv. XXXI, ch. x) 
et rappelé ce que dit de lui Nicolas de Lyre, dans son Com- 
mentaire sur l’Apocalypse : « Ex Speculo historiali, de 
venerabüi Jacobo de Vitriaco : Anno ab Incarnatione Domini 
MCCXIII, saucte et admirabilis vite Maria de Oegnies in epi- 

scopatu Leodiensi obiit Hune postremo librum suum et 

autorem allegat venerabilis magister Nicolans de Lira scri- 
bens super Apocalipsim capitulo xm, vocando hune librum 
semel atque iterum Historiam orienialis ecclesie, autorem 
vero Acconensem episcopum, etc. ' ». 

Au bas de ce même fol. 1 v° se lit Yex-libris suivant : Liber 
Gniilielmi Laud, archiepiscopi Cantuariensis et cancel- 
larii Universitatis Oxon., 1633. 

Le volume est écrit sur parchemin, à 2 colonnes, avec des 
titres rubriqués et des initiales en couleur, dont une, au fol. 
intercalaire 4*, est ornée. Il compte 164 feuillets. 


1. Voici les deux passages des Postilles de Nicolas de Lire sur l’Apocalypse 
(ch. xm), auxquels il est fait allusion ici : 

« Et vidi aliam bestiam..., id est Machometum vitam voluptuosam ducentem, 
que bestialis dicitur primo Ethicorum. Nam fuit luxuriosus et libidinisjardore 
succensus super omnes homines orientalis regionis, j acta ns se solum super 
xl homines ex divino munere virtutem generativam et coeundi potestatem 
habere, ut scribitur Orientalis ecclesie libro primo, capitulo V, qui aliter nomi- 
natur scilicet, Liber episcopi Acconnensis, qui fuit actor hujus libri ». 

Et plus loin, dans le môme chapitre : « Machumetus enim in quodam bello 
fuit graviter vulneratus, sed postea curatus, ut dicitur primo libro Historiae 
orientalis , capitulo quinto ». 


Ch. Kohlbr. 
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L’HISTOIRE D’ALEP 


DE 

KAMAL-AD-DÎN 

VERSION FRANÇAISE 
D’APRÈS LE TEXTE ARABE 4 


Le sultan enleva Afâmiah à Ibn-al-Mokaddam et lui donna 
Râvandân en échange. Le vizir du sultan al-Malik-ath- 
Thâhir, Aboû-Ghâlib-' Abd-al-W âhid-ibn-al-Hosaîn-al-Bagh- 
dâdî mourut au mois de Sha'bân de l’année 599. Il avait 
d’abord été à la cour d’al-Malik-an-Nâ§ir; après sa mort, il 
passa à Alep où il devint vizir. Al-Malik-ath-Thâhir eut pour 
vizir après lui, Nithâm-ad-Dîn-Aboû-’l-Mouvaÿyad-Moham- 
mad-ibn-al-Hosaln. 

Al-Malik-al-'Adil arriva à Damas, et al-Malik-al-Moudjâhid, 
prince de Homç, se rendit auprès de lui avec al-Malik-al-Afdal. 
Le sultan eut pitié d’ al-Malik-al-Afdal et lui donna la province 
de Shabakhtân, Djamlln *, Mouvazzar 1 2 3 4 , la citadelle de Sin ‘ 

1. Voir t. III, n« 3, pp. 509-565; t. IV, n» 2, pp. 145-225. 

2. Shabakhtân est le nom d’une province de la Haute Mésopotamie dans 
laquelle se trouvent les forteresses de Tell-Kouràd et de Tell-Basmat (Yàkout, 
Mo'djam , 1. 1, pp. 864 et 869). Dans le manuscrit de l’histoire d’Alep, la forme 
oscille entre Shabakhtân, Shaïktàn, Shabahtàn, etc. De môme on trouve tantôt 
Djamlin, tantôt Hamlin. Ce nom se trouve sous la forme Shabakhtân dans la 
Chronique de Bar-Hebreus. La forteresse de Tell-Kouràd est nommée Kourâdi 
par le même historien; la localité nommée Mavazar, qui est évidemment celle 
que les historiens musulmans nomment Mouvazzar, en faisait aussi partie. — 
On trouve dans cette région une ville nommée Tell-Moûzan (Ibn-al-Athir, 
Histoire des Atabeks de Maùsil, dans Historiens orientaux des Croisades , t. II, 
pp. 338 et 345). 

3. Mouvazzar est le nom d’un canton dans le Djazira. Voir la note précédente. 

4. Il y a plusieurs localités nommées Sinn; l’une, nommée Sinn Barmà est, 
une ville sur le Tigrre, au-dessus deTakrit, elle possède un mur d’enceinte et 
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et Soumaisat. Al-Malik-al-Afdal s’y rendit et al-Malik-al-'Adil 
vint à Hamâh. Al-Malik-ath-Thâhir entretint une correspon- 
dance avec lui, jusqu’à ce que la paix fut conclue entre eux, 
aux deux conditions suivantes : qu’ath-Thâhir ferait réciter à 
Alep la khotbah en l’honneur d’al-'Adil et qu’il ferait frapper sur 
la monnaie son nom avec le sien. Cette convention fût conclue 
au mois de Djoumâda deuxième de l’année 598. L’ambassadeur 
v. d’al-Malik-al-'Adil, Shams-ad-Dîn, monta dans le menber (en 
chaire) au moment où l’on faisait la prière au nom de son sou- 
verain et jeta sur la foule un grand nombre de pièces d’or. 

Al-Malik-ath-Thâhir apprit qu’lbn-al-Mashtoûb avait l’inten- 
tion de le trahir. Il envoya alors l’armée à Manbadj et lui prit 
la ville; puis il lui pardonna. Il démantela la citadelle et les 
murs d’enceinte, et Al-Mashtoûb partit pour l’Orient. Al-Malik- 
ath-Thâhir rassembla les Arabes dans Dâbik pour percevoir 
la dîme que l’on prélevait sur les troupeaux des nomades ’. 
Ibn-al-Mokaddam avait peur de lui, aussi il se sauva dans la 
ville de Râvandân dans le dessein de s’y révolter. Al-Malik- 
ath-Thâhir se mit à sa poursuite, mais Ibn-al-Mokaddam ne 
l’attendit pas, et ne demeura qu’une seule nuit dans la citadelle 
de cette ville, après quoi il se rendit auprès de Badr-ad-Dîn- 
Dilderim à Tell-Bâshir, fuyant toujours devant le sultan. Ath- 
Thâhir arriva devant cette place et l’assiégea. Les troupes qui 
s’y trouvaient la lui rendirent; il s’empara de tout ce qui s’y 
trouvait en fait d’approvisionnements et d’argent, et il y réta- 
blit l’ordre. Il partit ensuite de cette ville et marcha sur Man- 
badj, puis il envoya des renforts à al-Malik-al-Kâmil, fils de 
son oncle al-Malik-al-'Âdil qui, à cette époque, était occupé 
à faire le siège de Mârdîn, parce que le prince de cette ville 
penchait pour l’alliance de Rokn-ad-Dîn-ibn-Kilidj-Arslân. Le 
sultan vint ensuite camper à Badâïâ et les affaires s’arran- 
gèrent entre lui et le prince de Mârdîn, puis il revint à Alep 
après avoir passé par Bîrah. 


une grande mosquée; il s’y trouvait des églises chrétiennes. Une seconde est 
une citadelle proche de Soumaîsat, elle est connue sous le nom de Sinn Ibn 
'Otair; c’était un homme des Banoû Nomair. On connait encore deux Sinn, 
l’une est une montagne près de Médine, non loin d'Ohod, l’autre dépend de la 
ville de Raî (Yàkoût, Mo'djam y t. III, p. 169). 

1. Sur cette taxe, voir Quatremère, Histoire des sultans mamlouks , t. I, 
partie I, p. 189. 
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Un nombre considérable de Francs vinrent par mer en l’an 
599 *. Une partie d’entre eux arrivèrent du côté d’Antioche en 
passant près de Laodicée, par terre. A cette époque Laodicée 
formait le fief de Saîf-ad-Dln-ibn-'Alam-ad-Dîn. Les Francs 
traversèrent le pays de Laodicée malgré les Musulmans, et 
ils avaient grande envie de s’emparer de cette ville; mais 
Saîf-ad-Dîn sortit contre eux avec son armée et leur livra ba- 
taille. Allah accorda la victoire aux Musulmans. Les princes «s* r. 
et les chefs des Francs furent faits prisonniers, ainsi que leur 
roi qui était borgne. Un grand nombre d’entre eux périt, et les 
prisonniers, le roi, les chefs de l’armée, les chevaux, les armes 
furent conduits à Alep; le tout formait un butin considérable. 

Al-Malik-al-Afdal se révolta contre son oncle al-Malik-al- 
'Adil dans les villes que ce prince lui avait données. Al-'Adil 
envoya une armée contre lui et lui reprit Shabakhtân, Djamlîn, 
al-Mouvazzar, Saroûdj et Sinn. Al-Malik-ath-Thâhir marcha 
contre la forteresse de Nadjm et l’enleva à al-Malik-al-Afdal 
à qui il l’avait donnée auparavant, dans la crainte que son 
oncle ne s’en emparât. 

La mère d’al-Afdal vint alors à Alep pour demander à al- 
Malik-ath-Thâhir ce que lui voulait son oncle al-'Adil et le 
prier de lui faire rendre les villes qui lui appartenaient. Il en- 
voya à Damas avec la princesse, Saîf-ad-Dln-ibn-'Alam-ad-Dîn 
pour s’occuper de cette affaire. Mais al-'Adil ne voulut point 
rendre à al-Afdal la moindre de ces villes, sauf cependant 


1. Cette année, dit al-Yà'fî (Ms. ar. 1591, 224 y.) : al-'Adil triompha de ses 
mamlouks, il éloigna al-Malik-al-Mansoûiwbn-al-'Aziz-ibn-Salàh-ad-Din et lui 
fixa comme résidence la ville d’ar-Rohà. — Cette même année, dit Makrizi 
(Kitâb-as-Soloûk, ms. ar. 1726, f. 53 r°), les Francs arrivèrent à 'Akkà et les 
Siciliens se mirent en mouvement pour venir attaquer l’Égypte. Alors cinq 
cents cavaliers et cent hommes de pied partirent d’Alep pour aller porter se- 
cours à al-Malik-al-'Adil qui se trouvait à Damas. On reçut une lettre de 
Nâsir-ad-Din-Mankoùvarsh-ibn-Khumartakin, prince de la ville de Sahioûn, 
annonçant que le roi d’Arménie était venu camper au pont de fer (djisr-al- 
hacftd), dans l’intention d’aller attaquer Antioche... Cette même année, les 
Francs de Taràbolos et de Hisn-al-Akràd (la citadelle de Curdes) et d’autres 
places se proposèrent d’attaquer la ville de Hamàh. Al-Mansoûr marcha contre 
eux le troisième jour du mois de Ramadhàn, et leur livra bataille. Il les mit 
en déroute, leur fit nombre de prisonniers et leur prit beaucoup de butin. 
On apprit que les Francs étaient arrivés à ’Akkà par mer, au nombre d’environ 
soixante-dix mille et qu’ils voulaient s’allier avec les Arméniens pour attaquer 
les Musulmans. Une troupe de Chevaliers de l’Hôpital étant sortis (53 v°) du 
château des Curdes, al-Mansoûr marcha contre eux, leur tua beaucoup de 
monde et leur fit de nombreux prisonniers. Le reste s’enfuit à la débandade. 
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Soumaïsât, et il lui imposa connue conditions de se tenir tran- 
quille à l’avenir sur ce point. 

En l’année 600 1 on apprit que les Francs s’étaient mis en 
mouvement du côté de Djabala et de Laodicée. Le sultan en- 
voya l’armée contre eux, avec l’ordre de détruire ces deux 
places. Les Francs ne bougèrent pas, et la forteresse de 
Laodicée fut détruite, ainsi qu’une ancienne forteresse, qui 
était du côté du nord. Cela arriva après que Laodicée eut été 
prise au fils du djandâr * Saîf-ad-Dîü. 

Cette année un fils naquit au sultan al-Malik-ath-Thâhir, et 
et il reçut le nom d’al-Malik-aç-Salih. Il vit le jour au mois 
de Safar; le sultan en ressentit une grande joie, et la ville et 
la citadelle furent pavoisées. Les troupes revêtirent leurs 
plus beaux uniformes, le sultan prit ses habits de gala et il 

1. Cette année (al-Yà'fi, ms. ar. 1591, f. 225 v.), une dispute éclata entre le 
prince de Maùsil, Noûr-ad-Din, et son oncle Kotb-ad-Din, prince de Sindjâr. 
Rotb-ad-Din demanda secours à son voisin al-Malik-al-Ashraf-Moûsa, qui 
était à Harràn. Al-Ashraf arriva et ils livrèrent bataille au prince de Maùsil 
qui fut vaincu; un certain nombre de ses émirs furent faits prisonniers. Ils 
firent ensuite la paix à la fin de l'année et Al-Ashraf épousa la sœur du 
prince de Maùsil. Cette même année, les Francs s’emparèrent de Fuvvah et 
la détruisirent. C’était une jolie petite ville dans laquelle ils y pénétrèrent 
par la bouche de Rosette ( Famm-Rashîd) sur le Nil. — Suivant Yàkoût 
( Mo'djam , t. III, p. 924), Fouvvah (avec un dhamma puis un teshdid, d’après 
le mot fouwah qui est une racine avec laquelle on teint les habits en rouge) 
est une petite ville sur les bords du Nil dans les environs de Misr près 
de Rashid. Entre Fouvvah et la mer il y a environ cinq ou six farsakhs; 
cette ville possède des marchés et beaucoup de palmiers. — (Le mot arabe 
fouvvah signifie « garance *.) — Cette année, dit Makrizi { Kitâb-as-Soloûk , 
ms. ar. 1726, f. 53 v.), la paix fut conclue et signée entre al-Malik-al-'Adil et 
les Francs, et les troupes furent licenciées. Cette même année, le fils de 
Laôn vint camper devant Antioche, lui donna l’assaut, et assiégea le prince 
(i al-abrins ) dans la citadelle. Ath-Thàhir partit d’Alep pour lui porter se- 
cours. — Les Francs enlevèrent la ville de Constantinople aux Grecs. — Les 
Francs se réunirent à ’Akkà de tous côtés dans l’intention de s’emparer de 
Jérusalem, Al-*Adil sortit de Damas et écrivit aux autres rois pour leur de- 
mander aide, il vint camper près de At-T'or à quelque distance d’ ’Akkâ, 
tandis que l’armée des Francs campait à Mardj-'Akkâ. Ils allèrent faire une 
incursion contre Kafr-kià, et y firent prisonniers tous ceux qui s’y trouvaient, 
et saccagèrent cette localité. L’année se termina sur ces entrefaites. — Cette 
même année, mourut Rokn-ad-Din-Solaîman-ibn-Kilidj-Arslàn-ibn-Mas'oûd-ibn- 
Kilidj-Arslàn-ibn-Solaimân. . . ibn-Saldjoùk, souverain du pays de Roûm, le 
sixième jour du mois de Dhoù'-l-Ka'da. Après lui régna son fils 'Izz-ad-Dîn- 
Kilidj-Arslàn qui était alors très jeune. — Cette même année (f. 542), il y eut 
un violent tremblement de terre qui se fit sentir en Égypte, en Syrie, dans le 
Djazirah, dans le pays de Roùm, en Sicile, dans l’ile de Chypre \kubrus), à 
Maùsil, et dans Tlràk. Il s’étendit même jusqu'à Sibta (Ceuta) dans le Maghreb. 

2. Djân dâr est composé des deux mots persans djâmeh « vêtements » et 
dâr « celui qui possède ». Les musulmans y voient un composé du mot djân 
« âme ». On le trouve aussi sous la forme djâmdâr. 
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alla avec son armée se livrer à des jeux guerriers dans l’Hip- 
podrome de la Petite Porte. 

Au mois de Moharram de l’an 601 \ le roi des Arméniens, 
le fils de Laôn, l’un des descendants de Bardas al-Fakkâs qui 
vivait à l’époque de Saîf-ad-Daûlah, vint attaquer inopinément 
Antioche. Al-Malik-ath-Thâhir envoya alors d’Alep une armée 
pour porter secours au prince de cette ville. Quand ces troupes 
arrivèrent à l’Oronte (al-'Açî), le fils de Laôn fut réduit à l’im- 
puissance ; l’armée d’Alep le surveilla étroitement, et le força 
à battre en retraite après lui avoir tué un nombre considérable 
de soldats. L’arméë d’Alep retourna ensuite chez elle. Le fils 
de Laôn dénonça la trêve et alla faire une incursion sur le 
territoire de 'Amk, où il enleva les troupeaux. Il s’occupa 
aussi de reconstruire une citadelle qui était en ruines dans la 
montagne, à proximité de Darbsâk, pour rendre le passage 
plus difficile; en même temps il écrivit au sultan, et lui de- 
manda de le laisser régler tout seul ses comptes avec An- 
tioche, lui offrant de lui restituer tout ce qu’il avait pris à 
'Amk. Le sultan y consentit et une trêve fut conclue à ces con- 
ditions. Le fils de Laôn vint alors camper devant Antioche ; il 
saccagea la province environnante et une grande famine sévit 


1. Suivant al-Yà f fî (ms. ar. 1591, f. 226, v°), c'est cette année que les Francs 
s'emparent du royaume de Constantinople. 

Suivant Aboû-’l-Mahàsin ( Histoire d'Égypte , ms. ar. 1779, f. 51 v.), les 
Francs arrivèrent à Hamàh à l’improviste et surprirent les femmes qui se bai- 
gnaient à la porte de la ville dans l’Oronte. Al-Malik-al-Mansoûr-ibn-Taki- 
ad-Din fit une sortie contre les Francs, les attaqua, leur infligea une défaite 
complète, et mit leur armée en fuite. Cette année, suivant Makrizi (Kitâb-as- 
Soloûk , ms. ar. 1726, f. 54 r°), la paix qui existait entre al-Malik-al-'Adil et les 
Francs expira et la trêve fut continuée pour quelque temps. Les Francs sti- 
pulèrent que Jaffa leur appartiendrait ainsi que la moitié de Ludd (Lydda) et 
de Ramlafi. Le sultan accepta ces conditions et ses troupes se disloquèrent. 
Al-Malik-al-'Adil se rendit ensuite au Caire, et descendit à la Maison du 
Yizirat (dâr-al-visârat). Son fils al-Malik-al-Kàmil resta au Château de la 
Montagne pour régler les affaires de l’Égypte. — Cette môme année, mourut 
l’émir 'Izz-ad-Din-Ibràhim-ibn-al-Djouvaini, vâli (gouverneur) du Caire, à la Un 
du mois de Djoumàda premier. — Cette année arriva la nouvelle que les 
Francs s’étaient emparés de Constantinople. — Les Chevaliers Francs de 
l’Hôpital allèrent faire en nombre considérable une incursion à Hamàh, parce 
que la trêve qui les liait était arrivée à son terme ; ils mirent le pays à feu 
et à sang, après quoi ils s’en retournèrent. — Les Francs firent une expédi- 
tion contre Homs, où ils tuèrent des Musulmans et en emmenèrent en capti- 
vité ; Al-'Adil sortit alors du Caire et se rendit à la Birkat-al-Djubb , puis s’en 
retourna. — Les Francs de Taràbolos firent une expédition contre Djibala 
et Laodicée ( Lâdakiah ), ils y tuèrent nombre de Musulmans, y firent un grand 
butin et en emportèrent de nombreuses dépouilles. 


232 v. 
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dans la ville, mais le sultan al-Malik-ath-Thâhir ravitailla la 
place. 

Année 602 *. Cette année, au mois de Djoumâda premier, 
le fils de Laôn envoya une armée qui arriva à l’improviste, 
durant la nuit de la Nativité (la nuit de Noël), jusque dans 
le faubourg de Darbsâk. La population du faubourg lui livra 
bataille avec l’aide de ceux des soldats qui se trouvaient dans 
les maisons du faubourg. Les Arméniens ne purent les vain- 
cre, et aux premières lueurs de l’aube ils se répandirent dans 
le territoire d’ 'Amk, où ils massacrèrent tous les Turkomans 
qu’ils y trouvèrent. Ils continuèrent leurs déprédations jusqu’au 
moment où le jour fut dans son plein, et revinrent vers 'Amk. 
Les armées de l’Islamisme accoururent vers cette contrée, 
mais elles ne purent poursuivre les Arméniens qui se réfu- 
gièrent dans la montagne de Loukkâm *. Durant la nuit, ils 


1. Cette année, dit Aboû-’l-Mahàsin (ms. ar. 1779, f. 52 r°), « Nâsir-ad-Din, prince 
de Màrdin, se rendit à Khilàt, comme il l'avait écrit aux habitants, et s'en 
empara. Al-Malik-al-Ashraf-Mousà, le Shâh-i-Armin, fils d’al-Malik-al-'Adil, 
vint ensuite assiéger Donaisir, et donna la ville de Màrdin en fief. Quand Nâsir- 
ad-Din apprit cela, il retourna à Màrdin après avoir payé 100,000 dinars et 
Khilàt ne lui fut pas livrée. » — Cette année, le roi d’Arménie, fils de Laôn vint 
faire une expédition sur le territoire d'Alep et s’empara des troupeaux qui 
paissaient dans les environs de Hàrim. Le sultan al-Malik-ath-Thâhir s’étant 
mis en marche, le fils de Laôn s’enfuit et ath-Thàhir s’empara d’une forteresse 
qu’il avait construite au-dessus de Darb-sàk ; après l'avoir détruite, il s’en 
retourna à Alep. — Cette même année (f. 520), mourut Mas’oùd-ibn-Sa'd-ad- 
Din, gouverneur de Safad, il était frère de Badr-ad-Din-Maudoùd, gouverneur 
de Damas, et tous les deux étaient fils du hâdjib Moubàrak-ibn-'Abd-allah. — 
Cette année (al-Yâ fi, ms. ar. 1591, f. 228 r°), al-Malik-al-Avhad-Ayyoûb-ibn-al- 
Àdil s’empara de la ville de Khilàt. — On lit dans Aboù-’l-Mahâsin (Histoire 
d'Égypte, ms. ar. 1779, f. 52 r°), les Francs vinrent assiéger tfoms • al-Malik- 
ath-Thâhir-Ghâzi, prince d’Alep, avait envoyé al-Moubâriz-Yoùsouf-ibn-Khat- 
lidj-Halebi vers cette ville pour porter secours au prince de Homs, Asad-ad- 
Din. Le combat éclata entre eux et les Francs, Samsam fut fait prisonnier ainsi 
que l’eunuque du prince de Homs ; après quoi les Francs s’en retournèrent 
dans leurs états. 

2. La montagne de Loukkàm se trouvait en Arménie et dominait les villes 
d’Antioche, de Masisa, de Tarsoùs, ainsi que tout le pays environnant (Yàkoùt, 
Mo'djam, t. III, p. 324). Les géographes arabes voyaient dans cette montagne 
une continuation des montagnes de Palestine connues sous le nom de Liban. 
Suivant Yàkoût (ibid., t. III, p. 347), la chaîne de montagnes qui borde la 
côte de la mer Rouge se continue par le Liban jusqu'à la mer des Khazars. 
La partie qui se trouve en Palestine est le Djabal-el-Hamal y la partie qui 
longe le Jourdain (on ne voit pas clairement la différence que fait ici le 
géographe) est le Djabal-al-DjalU , à Damas on l’appelle Sanîr (l’anti-Liban), 
à Alep, à Ifamàh, à Homs, Lubnân (Liban), à Antioche, Kouliâm. De là, cette 
chaîne se prolonge vers Malatiah et Soumaisàt jusqu’à la mer de Khazar et 
on l’appelle Kabak. 


Digitized by v^ooQle 



KAMAL-AD-DÎN, HISTOIRE D’ALEP 


43 


furent assaillis par une tempête de neige qui fit périr une 
partie de leurs chevaux et de leurs bêtes de somme. Ils écor- 
chèrent des brebis et se couvrirent de leurs peaux pour se 
garantir de la violence du froid. 

Al-Malik-ath-Thâhir envoya l’une des armées d’Alep sous 233 r. 
le commandement de Maîmoûn-al-Kasri, accompagné d’Ai- 
bek Foulais. Ces deux généraux vinrent camper à Hârim; 
une portion de l’armée, commandée par Ibn-Toumàn, se rendit 
à Darbsâk, et Satf-ad-Dîn ibn-'Alam-ad-Dîn alla camper avec 
ses troupes à Tîzîn. Presque tous les jours, il y avait des 
combats entre le corps d’armée qui était campé à Darbsâk et 
l’armée du fils de Laôn qui se trouvait à Baghrâs. 

Le sultan sortit d’Alep au mois de Sha'bân de cette même 
année, se dirigeant vers Marc|j-Dâbik pour entrer dans le pays 
de Laôn. Quand il réunit ses soldats, son oncle al-Malik-al- 
'Adil, ainsi que d’autres princes de l’Islamisme, lui envoyèrent 
des troupes de secours; il resta à Mardj-Dâbik jusqu’à la fin 
du mois du Jeûne (le mois de Ramadbân). Le fils de Laôn se 
mit en marche pendant la nuit par des chemins détournés, et 
passa par des routes différentes de celles que gardaient les 
avant-postes de l’armée d’Alep. A l’aube, il arriva dans 'Amk, 
sans que les Halébins se fussent aperçus de son approche ; il 
assaillit les troupes qui étaient avec Maîmoûn et pénétra jusqu’à 
leurs tentes. Les Arméniens combattaient sans ordre; aussi 
les Musulmans leur tuèrent beaucoup d’hommes, et il n’y en 
eut que très peu qui échappèrent à ce massacre. Le roi d’Ar- 
ménie battit en retraite, et Saîf-ad-Dîn partit de Tîzîn pour 
porter secours à l’armée de Maîmoûn, mais quand il arriva, 
les Arméniens étaient partis. 

Le sultan al-Malik-ath-Thâhir apprit la nouvelle de cette 
victoire alors qu’il se trouvait à Dâbik; il se mit en marche 
avec les troupes qu’il avait autour de lui et vint camper à 
'Amk où se trouva réuni un nombre considérable de soldats 
d’Alep et de Turkomans. 

Le fils de Laôn envoya un ambassadeur au sultan al-Malik- 
ath-Thâhir pour lui promettre de lui obéir et de démolir la 
forteresse qu’il avait bâtie près de Darbsâk. Le sultan refusant 
d’accepter ces conditions, le roi d’Arménie offrit alors de 
renvoyer les paysans d’ 'Amk qu’il avait fait prisonniers et de 
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repeupler les villages dépendants de cette ville. Plusieurs 
ambassades furent échangés pour arriver à la conclusion de 
la paix qui fut signée, à la condition que le fils de Laôn dé- 
truirait la forteresse qu’il avait bâtie près ,de Darbsâk, qu’il 
rendrait tout ce qu’il avait pris au cours de ses incursions, 
qu’il mettrait en liberté tous les prisonniers Musulmans qui se 
trouvaient entre ses mains, et qu’il n’entreprendrait plus rien 
contre Antioche. La paix fut fixée pour une durée de huit 
années. La forteresse voisine de Darbsâk fût détruite, et il 
rendit ce qu’il s’était engagé à rendre. Le Sultan rentra à 
a» v. Alep en l’an 603 \ et donna le grade d’émirs à plusieurs de 
ses Mamlouks et de ses officiers. 

En l’an 605 *, les Francs firent une expédition contre 


1. Cette année, suivant Makrizi ( Kitab-as-Soloûhi ms. ar. 1726, f. 54 v°), les 
incursions des Francs se multiplièrent, al-Malik-al-*Àdil fit une expédition 
contre 'Abbâsa, puis s’en retourna à Damas. Quelque temps après, il sortit de 
cette ville pour marcher sur Homs. Les troupes vinrent vers lui de tous côtés 
et un grand nombre de soldats se réunirent autour de lui. A la fin du mois de 
Ramadàn, il marcha vers les environs de la citadelle des Curdes (Him-al- 
Akrâd, le manuscrit porte la leçon inintelligible Ha'sh-al-Ahrâd), il assiégea 
cette place et y fit prisonniers 500 hpmmes, il y fit un butin considérable et 
s'empara aussi de l’autre citadelle. Il vint ensuite assiéger Tarâbolos et s’en 
retourna vers Homs au mois de Doû’-l-hidjdjah. 

2. En 604, dit Makrizi ( Kitdb-as-Soloûk , ms. ar. 1726, fol. 55 r°), al-Malik- 
al-'Adil s’en retourna à Damas, après avoir conclu la paix avec le prince des 
Francs à Tarâbolos ; il envoya ses deux précepteurs, l’émir al-Dhikr-al-’Adil 
et le kàdi de l’armée Nadjm-ad-Din-Khalil-al-Masmoûdi, au khalife, pour lui 
demander l’investiture des provinces d’Égypte, de Syrie et de Khilât. Quand 
les deux envoyés arrivèrent à Bagdàd, le khalife an-Nàsir-li-Din-Allah les 
combla de marques d’honneur et usa envers eux des meilleurs procédés. Il 
agréa la demande du sultan, et envoya le sheïkh Shihàb-ad-Din-Aboû-Dja'far- 
'Omar-ibn -Mohammad-ibn-'Abd-Allah-ibn-Mohammad-ibn -'Amouia-el Shahr- 
zoùri, pour porter le diplôme et le teklid au sultan, ainsi que des vêtements 
d’honneur pour le sahib Safi-ad-Din-ibn-Shakr et pour les fils d’al-Malik-al- 
'Adil, al-Malik-al-Mo*aththam,al-Malik-al-Ashraf et al-Malik-al-Kàuiil. Quand 
l’ambassadeur du khalife fût arrivé près d’Alep, al-Malik-ath-Thâhir sortit à 
sa rencontre avec son armée et lui fit de grands honneurs... L’ambassadeur 
partit d’Alep, accompagné du kadi Bahâ-ad-Din-ibn-Shaddàd, et se rendit au 
Caire où il remit les vêtements d’honneur à leurs destinataires. — Cette même 
année (f. 55 v°), al-Malik-al-Kàmil termina le château de la Montagne et le 
choisit comme résidence à la place de la maison du vizirat. Ce fut le premier 
souverain de Misr qui y résida. 

En l’année 605, dit Aboû-’l-Mahàsin (Ms. ar. 1779, f. 53 v°), « les Francs 
de Tarâbolos et ceux du Château des Curdes ( Hisn-al-Akrâd ) s’entendirent 
pour venir faire une expédition dans la province de Homs. Ils se mirent en 
marche vers cette place et l’assiégèrent. Asad-ad-Din-Shirkoûh, prince de 
cette ville était trop faible pour leur résister. Son cousin al-Malik-ath-Thâhir- 
Ghàzî, roi d’Alep vint à son secours, et les Francs s’en retournèrent à Tarà- 
bolos ; Al-Malik-aKAdil, sultan d’Égypte, apprit cela ; il partit alors d’Égypte 
avec son armée pour aller leur faire la guerre; il vint attaquer 'Akkâ, et le 
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Hamâh. Al-Malik-ath-Thâhir envoya d’Alep un corps de 
troupes pour porter aide à l’armée de cette ville. En même 
temps, al-Malik-al-'Adil vint camper devant Jérusalem, et sa 
cavalerie fit des incursions jusqu’à Tarâbolos. Ses troupes 
détruisirent plusieurs citadelles, puis hivernèrent dans la ville 
de Hamâh, jusqu’au moment où commença le printemps. Al- 
Malik-al-'Adil s’en retourna à Damas, et son fils al-Malik-al- 
Aschraf revint dans les villes qu’il tenait de son père. De là, 
il se dirigea vers Alep ; al-Malik-ath-Thâhir vint au-devant de 
lui et fit tout ce qu’il put pour lui être agréable. Il le logea 
dans son propre palais, qui se trouvait dans la citadelle 
d’Alep, et lui offrit des cadeaux précieux, en armes, en che- 
vaux, en objets d’or, en pierres précieuses, en mamlouks, en 
jeunes esclaves et en vêtements qui valaient 50,000 dinars. 
Au bout de sept jours, il lui fit ses adieux à Karâ-Hiçâr, et 
retourna à Alep. 

Cette même année, Kaî-Khosrav, fils de Kilidj-Arslân, atta- 
qua le royaume du dis de Laôn et demanda au sultan d’Alep, 
al-Malik-ath-Thâhir, de l’aider dans cette entreprise. Ce prince 
lui envoya une armée commandée par Saïf-ad-Dîn-ibn-'Alam- 
ad-Dîn, accompagné d’Aîbek Foutais. Ils opérèrent leur jonc- 
tion à Mar'àsh et vinrent camper devant Bartoûs en l’an 605 ; 
ils s’emparèrent de cette ville, ainsi que d’un certain nom- 
bre de forteresses du pays appartenant au fils de Laôn. Le 
prince arménien envoya demander protection à al-Malik-al- 
'Adil qui envoya des ambassadeurs à Kaî-Khosrav et à al- 
Malik-ath-Thahir, pour intercéder en sa faveur. Kaî-Khosrav 
accorda alors la paix au fils de Laôn, à la condition qu’il 
rendrait la forteresse de Baghrâs aux Chevaliers de l’ordre 
du Temple *, qu’il ne tenterait aucune expédition contre 
Antioche et qu’il restituerait les sommes d’argent qu’il avait 
laissées en dépôt chez lui, durant la vie de son frère Rokn-ad- 
Dîn, à l’époque où il avait peur de lui. Comme il avait eu des 
sujets de crainte à l’égard de son frère, il s’était rendu à Alep 


prince de cette ville fit la paix avec lui. 11 se remit ensuite en marche et alla 
camper auprès du lac de Homs. Il fît des incursions dans le pays de Tarà- 
bolos et prit une petite forteresse dans cette province. 

1. On verra plus loin que les Chevaliers du Temple, possesseurs de Baghrâs, 
cherchèrent à s'emparer de plusieurs places musulmanes et que leur ville fut 
prise et démantelée par l'armée du sultan d'Alep. 
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et était resté durant un certain temps auprès d’al-Malik-ath- 
Thâhir Mais al-Malik-ath-Thâhir craignit que Rokn-ad-Dîn 
ne prit ombrage du séjour de son frère à Alep, qu’il ne devînt 
son ennemi et qu’il ne vînt à lui demander ce qui lui était 
impossible de donner *. C’est pourquoi Kaî-Khosrav quitta 
Alep et se rendit chez le fils de Laôn ; mais ayant encore eu 
peur de son frère *, Kaî-Khosrav s’enfuit d’auprès de son 
hôte, en lui laissant en dépôt une somme d’argent considé- 
rable. Le fils de Laôn la conserva chez lui et ne la lui rendit 
qu’à l’époque de cette trêve; il lui remit en même temps tous 
les prisonniers musulmans qui se trouvaient dans ses états, 
et s’engagea à ne pas attaquer les possessions du sultan al- 
Malik-ath-Thâhir. Les renforts venus d’Alep revinrent alors 
dans cette ville. 

r. En l’an 606, al-Malik-al-'Adil partit de Damas et demanda à 
al-Malik-ath-Thâhir de lui fournir un renfort de troupes, pour 
les emmener dans les Provinces Orientales dans sa marche 
contre Khilât, dont il voulait repousser les Kurdjs. Le sultan 
d’Alep lui envoya un détachement de son armée, et il traversa 
l’Euphrate. Quand il fut arrivé à Ra’as-al-'Aîn, les Kurdjs 
s’enfuirent de Khilât. Le prince d’Âmid se rendit auprès d’al- 
'Adil, qui marcha sur Sindjâr à la tête de son armée, et 
qui, après avoir donné en fiefs la province d’al-Khâboûr et 
Nîsîbin, vint camper devant Sindjâr dans l’intention de l’as- 
siéger. Mothaffar-ad-Dîn-ibn-Zaln-ad-Dîn intercéda auprès de 
lui en faveur du prince de Sindjâr, mais il ne voulut point 
l’écouter. 

Il poussa activement le siège de Sindjâr au mois de Djou- 
mâda deuxième; Noûr-ad-Dîn, fils d’ 'Izz-ad-Dîn, prince de 


1. En Usant akâma 'and al-Malik-ath-Thâhir , et non 'andaou comme le 
porte à tort le manuscrit. 

2. C’est-à-dire les trésors de Kai-Khosrav. On peut comprendre que le sou- 
verain d’Alep avait peur, soit que Rokn-ad-Din n’exig-eàt qu’il lui livrât son 
frère Kai-Khosrav, ce qui eût été trahir les lois de l’hospitalité, soit qu’il 
demandât les sommes qu’il avait emportées avec lui. La première interpré- 
tation me parait la plus vraisemblable. 11 n’est pas probable qu’il faille com- 
prendre que Kaî-Khosrav lui aurait demandé de l’aider à détrôner son frère 
Rokn-ad-Din, ce que ath-Thâhir n’aurait évidemment pas pu lui accorder. 

3. Le texte dit simplement et « lui eut peur de lui ». On pourrait entendre 
il eut peur du fils de Laôn et lui laissa ses trésors, quoique cette interpré- 
tation soit peu satisfaisante. 
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Maûçil, s’occupa * alors de secourir son cousin. Il fit alliance 
avec Mothaffar-ad-Dîn ; les deux princes se jurèrent une aide 
réciproque et jetèrent la dissension dans une partie de l’armée 
d’al-Malik-al-'Adil. Cela fait, ils envoyèrent tous deux une 
ambassade à al*Malik-ath-Thâhir pour lui offrir de le placer 
sur le trône, de faire réciter la prière du vendredi en son hon- 
neur et de faire frapper la monnaie à son nom 


1. Littéralement : « réclama le droit de... » 

2. Voici, d’après plusieurs historiens arabes, le récit des événements des 
années 607-612 qui est très écourté dans Kamàl-ad-Din. 

« Cette année (607) (Aboù-’l-Mahâsin, ms. ar. 1779, f. 54, v.), mourut Arslàn-ibn- 
’lzz-ad-Din-Mas oûd, l’émir Noûr-ad-Din, l’Atâbek, prince de Maûsil ; c’était 
un homme orgueilleux, hautain et téméraire, qui se plaisait à verser le sang. 
Il fit jeter en prison son frère Tmàd-ad-Din, et l’y laissa durant plusieurs 
années jusqu’à ce qu’il y mourut. Arslàn mourut au mois de Safar, laissant 
deux fils, al-Kahir-Mas'oud et Zangi. Il recommanda à Badr-ad-Din-Loû’loû’ 
de mettre Mas'oùd sur le trône et de laisser Zangi demeurer à Shahrzoûr. »» — 
« Cette année, dit Makrizi ( Kitâb-as-Soloûk , ms. ar. 1786, fol. 56 v°), les Francs 
se dirigèrent vers le Sàhel et s’assemblèrent à’Akkà. ’Al-Malik-al- Adil partit 
alors de Damas; puis la paix fut conclue entre ce prince et les Francs. — Al- 
Malik-al-'Adil commença la construction de la citadelle de Tour près d’ 'Akkâ. 
Il se rendit ensuite à Karak, où il demeura durant quelques jours, puis il 
s’en retourna en Égypte et fit son entrée au Caire, et vint descendre dans la 
Maison du Vizirat. — Cette môme année, mourut l’émir Fakhr-ad-Din Tchahâr- 
kas (ce nom qui est persan signifie « les quatre personnes »). 

« Cette année, suivant le même auteur, arriva au Caire un commerçant 
nommé Guillaume le Franc, le Génois ( Kiliâm-al-flrandji-al-djanavi ), qui se 
rendit auprès d’Al-Malik-al- Adil et lui fit cadeau de quelques objets précieux. 
Le souverain en fut émerveillé et ordonna que cet homme restât attaché à sa 
personne ; au fond, ce n’était qu’un espion que les Francs avaient envoyé en 
Égypte pour le succès de leurs entreprises; mais al- f Adil ne voulait rien 
écouter de ce qu’on lui disait de lui. » 

En 608 (Al-Yâfî, ms. ar., 1591, f. 232 r.) un envoyé de Djalâl-ad-Din-Hasan, 
le célèbre prince Ismaïlien d’Alamoût vint àBagdàd pour traiter de l’outrée de 
ses compatriotes dans l’Islâm. Ils avaient prouvé qu’ils n’appartenaient point à 
la secte des Bathéniens, et ils avaient bâti des mosquées et des djâmi* (mos- 
quées où l’on récite la prière du vendredi) ; de plus, ils avaient observé le 
jeûne du Ramadàn. Le khâlife en fut réjoui. — « Cette année, dit Makrizi ( Kitâb- 
as-Soloûk , ms. ar. 1726, f. 57 r°), mourut la mère d’al-Malik-al-Kàmil, le lundi, 
vingt-cinquième jour du mois de Safar. Cette princesse fut inhumée dans le 
tombeau de l’imam Shâfâ'i. Son fils établit autour de la tombe des lecteurs du 
Coran et y fit de nombreuses aumônes. — Trois mille commerçants et pro- 
priétaires Francs se réunirent à Alexandrie; al-Malik-al-’Adil se mit en 
marche ; il fit arrêter les marchands et confisqua leurs biens, après quoi il fit 
jeter les propriétaires en prison. 

En 609 (al-Yà'fi, ms. ar. 1591, f. 234 r°), il y eut un grand combat en Espagne 
entre an-Nàsir-Mohammad-ibn-Ya f koùb et les Francs. Allah donna la victoire 
à l’Islàm. Un grand nombre de Musulmans y périrent. Ce combat est connu 
sous le nom de bataille d’al-'Ukàb. 

Cette même année, dit Aboù-’l-Mahâsin {Histoire d'Égypte, ms.ar. 1779, f.56r*), 
« al-Malik-al-'Adil et ses fils, al-Kâmil, al-Fàiz, et al-Mo’aththam se réunirent 
à Damiette pour y combattre les Francs, l’émir Ousàmâ était alors au Caire, 
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235 v. Année 611. Cette année, les Ismaïliens ayant assailli le fils 
du prince dans une église d’Antarsoûs et l’ayant tué le 
prince réunit une troupe de Francs et vint mettre le siège 
devant leurs forteresses. Il leur tua du monde et fit des pri- 
sonniers, puis il alla assiéger le château de Khavâbl. Les 
Ismaïliens écrivirent alors au sultan d’Alep pour lui demander 
aide contre le prince. Il leur envoya un corps de secours 
*36 r. de deux cents hommes, puis il fit partir un détachement 
de son armée pour surveiller le Comte, afin que ses deux 
cents hommes puissent entrer dans le château de Khavâbl 
et empêcher les Francs de s’en emparer. Il envoya égale- 
ment d’Alep une armée, sous le commandement de Saîf-ad- 
Dîn-ibn-'Alâm-ad-Dîn, pour occuper les Francs du côté de 
Laodicée et empêcher ainsi les troupes du Comte d’entrer 
dans le château de Khavâbl. Quand les Francs en eurent été 
informés, ils dressèrent une embuscade aux fantassins et aux 
cavaliers qui les surveillaient, s’emparèrent d’un certain 
nombre d’hommes de pied qu’ils massacrèrent et firent pri- 
sonniers trente cavaliers. Cet événement se passa le onzième 


et il vint les trouver sur une lettre que lui écrivit al-Malik-ath-Th&hir-Ghâzi, 
prince d’Alep. — Cette même année (ibid., f. 56 v°) mourut al-Maiik-al-Avhad- 
Nadjm-ad-Din Ayyoùb, fils du sultan al-Malik-al-'Adil-Aboû-Bakr, sultan 
d’Égypte. Il était prince de Khil&t et d’autres villes sous le règne de son 
père, al-Malik-al- f Adil. Il a été raconté plus haut comment ces villes lui 
furent enlevées. 

En 610 (al-Yâfi, ms. ar. 1591, f. 234 r®), mourut le prince du Magreb, sur- 
nommé prince des croyants (amir-al-Mou'minîn) Mohammad-ibn-Ya’koùb-ibn- 

Yoûsouf-ibn-'Abd-al-Mou’min En l’an 599, il alla assiéger la ville de Fez 

et s’en empara, puis il assiégea al-Mahdiah durant quatre mois, après quoi il 
s’en empara. On dit que dans cette expédition il dépensa cenfr vingt charges 
d’or. 

1. En 611 (Aboù-’l-Mah&sin, Histoire d'Égypte , ms. ar. 1779, f. 57 v®), al-Malik- 
al-Mo'ath(ham- f l8a-ibn-al-Malik-al- f Adil enleva la forteresse de Sarkhad à 
l’émir Karàdjâ et lui donna en échange de l’argent et des fiefs. — Al-Malik- 
al-'Adil partit de Syrie pour se rendre en Égypte (f. 58 r®), il arriva au Caire 
et alla loger dans la Maison du Vizirat (dâr-al-vazarat). Son fils al-K&mil 
resta dans le Ch&teau de la Montagne; il avait avec lui le Franc Guillaume 
(voir année 607) dans la Maison du Yizirat. 

En 612, dit Makrizi (. Kitâb-as-Soloûk , ms. 1726, f. 58 v®), « les Francs s’em- 
parent d’Antioche et tuèrent les Musulmans qui s’y trouvaient ; cette place 
appartenait à al-Malik-al-Ghàlib-'Izz-ad-Din-Kaî-Kaoùs. 

En l’an 614, dit Makrizi (ibid., f. 602), les Francs reçurent à ’Akkà à plusieurs 
reprises des secours venant par mer du pays de Roûm et du reste de leurs 
possessions; parmi eux, il y avait quelques-uns de leurs souverains. Les Francs 
avaient rompu la paix et s’étaient promis de prendre Jérusalem ainsi que 
tout le pays du Sâhel (toute la côte de la Méditerranée). Al-'Adil s’en alla 
alors à Nâbolos et vint camper à Baîs&n, puis il marcha contre les Francs. 
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jour du mois de Radjab. Immédiatement, al-Malik-al- 
Mo'aththam, fils d’al-Malik-al-'Adil, partit de Damas à la tête 
de son armée et entra sur le territoire de Nâbolos pour le 
mettre au pillage. Il n’y laissa pas un seul village sans l’avoir 
pillé et ruiné. 11 rapporta de cette expédition un butin consi- 
dérable et en ramena un grand nombre de prisonniers. Les 
Francs levèrent alors le siège du château de Khavâbî et ren- 
dirent la liberté aux prisonniers musulmans qui faisaient 
partie de l'armée du sultan al-Malik-ath-Thâhir. Ils lui en- 
voyèrent une ambassade pour lui exprimer leurs regrets de 
ce qu’ils avaient fait et pour le flatter ; ils se séparèrent ensuite 
sans avoir atteint leur but *. 

Année 613. Cette année, il y eut des échanges d’ambassades 
entre le sultan al-Malik-ath-Thâhir et le sultan Kaî-Kâoûs-ibn- 
Kaî-Khosrâv, et il fut convenu entre les deux souverains que 
le sultan d’Alep serait le vassal de Kat-Kâoûs. Al-Malik-ath- 
Thâhir fit alliance avec lui, par la crainte qu’il éprouvait de 
son oncle. Kaî-Kâoûs y consentit volontiers et partit lui-même 
pour se rendre sur les frontières de ses états. Le sultan se 
repentit de son action et il pensa que le soin de conserver sa 
maison était son premier devoir, et que ce qu’il avait de mieux 
à faire était de faire cause commune avec son oncle. Il envoya 
alors le kâdî Bahâ-ad-Dîn, kâdî d’Alep, en Égypte, auprès 236 t. 
d’al-Malik-al-'Adil, avec une lettre par laquelle il l’assurait 
qu’il voulait vivre en bonne intelligence avec lui; il lui an- 
nonçait en même temps qu’il avait reconnu, comme héritier 
présomptif de son trône, son fils, al-Malik-al-'Azîz-Mohammad, 
fils de la fille d’al-Malik-al-'Adil et lui demandait de recon- 
naître par serment ces dispositions. 

L’ambassadeur partit pour l’Égypte ; le sultan avait disposé 
les chevaux de la poste ( berîd ) le long de la route, de façon 
à être informé rapidement du résultat de son ambassade 
auprès d’al-'Adil. 11 voulait voir ce qu’il avait à faire et comp- 
tait se rendre auprès de Kaî-Kâoûs, au moindre fait qui lui 
inspirerait de la crainte de la part de son oncle. Au milieu de 
toutes ces affaires, il s’occupait activement de préparer son 


1. L’auteur ajoute que, cette même année, le sultan al-Malik-ath-Thâhir fit 
réparer les bastions d’une partie de l’enceinte fortifiée d’Alep. 

Rbv. db l'Or, latin. 4 
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armée et de la mettre en état de se rendre vers Kaî-Kâoûs, 
pour faire sa jonction avec lui, et pour aller d’abord attaquer 
le pays du fils de Laôn. Ce prince s’était en effet emparé d’An- 
tioche, et le sultan d’Alep était fort gêné de ce voisinage, parce 
qu’il savait que le fils de Laôn avait des accointances avec 
son oncle. Sur ces entrefaites, al-Malik-ath-Thâhir reçut 
d’Égypte, du kâdî qu’il avait envoyé en ambassade, la nouvelle 
qu’ai -Malik- al -'Adil lui accordait tout ce qu’il lui avait 
demandé. Il tomba alors dans un grand embarras, ne sachant 
plus de quel côté se tourner. 

Kaî-Kâoûs pressait le sultan d’Alep de venir le trouver et 
lui rappelait qu’il l’attendait. Comme al-Malik-ath-Thâhir avait 
beaucoup d’affection pour ce prince, il se trouvait dans une 
cruelle incertitude, qui lui causait un violent chagrin ; tantôt 
il prenait la résolution de se rendre auprès de Kaî-Kaoûs, 
mais il réfléchissait immédiatement qu’ai- 'Adil s’était allié avec 
lui, et il ne voyait pas comment il pourrait abandonner son 
parti pour aller se joindre au sultan du pays de Roûm, car 
s’il le faisait, c’était détruire l’accord qui régnait entre eux 
deux. Il abandonnait alors l’idée de se rendre auprès de Kaî- 
Kâoûs. Au même moment, il pensait aux liens qui l’unissaient 
au souverain de Roûm, et â la promesse qu’il lui avait faite de 
venir se joindre à lui, et il voyait que, s’il ne le faisait pas, il 
s’aliénerait Kaî-Kâoûs. Son armée était déjà en marche, qu’il 
ne savait encore à quel parti se résoudre ; il prit enfin celui 
de s’excuser auprès du sultan du pays de Roûm d’une manière 
convenable. 

Mais, par suite de la tension d’esprit et du chagrin qu’il avait 
éprouvés, il tomba gravement malade au mois de Djoumâda 
second de l’an 613. Sa maladie s’étant aggravée et son état 
ayant empiré, il réunit les officiers de la ville et ses émirs 
r. et leur demanda de prêter serment à son fils, al-Malik-al- 
'Aziz- Mohammad, après lui, à son fils al- Malik -as-Sâlih- 
Ahmad, et après lui, à son neveu, qui avait épousé sa fille, al- 
Malik-al-Mançoûr-Mohammad-ibn-al-Malik-al-'Azîz. Il nomma 
l’émir Saif-ad-Dîn-ibn-'Alam-ad-Dîn, commandant de l’armée, 
et Shihâb-ad-Dîn-Toghrîl, l’eunuque, gouverneur de la cita- 
delle, ainsi que préposé au trésor et à l’éducation de ses 
enfants, à l’administration du palais et du harem. Il fit venir 
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Badr-ad-Dîn-Aidamir, qui était gouverneur (vâlî) de la cita- 
delle d’Alep, et lui donna à titre de fief, en plus de ce qu’il 
possédait déjà, la citadelle de Nadjm, avec les approvisionne- 
ments et les munitions qui s’y trouvaient renfermés et, de plus, 
neuf autres villages choisis parmi les meilleurs. Les frères du 
sultan jurèrent d’observer ces dispositions, mais il craignit 
les intentions de son frère al-Malik - ath - Thâfir - Khidr qui 
demeurait à al-Yâroûkiah 1 2 ; il lui donna Kafrsoûd et lui 
ordonna de se rendre dans cette place. Il s’y rendit, mais 
al-Malik-al-Zâhir le devança et s’empara de cette ville, ainsi 
que d’al-Birah, de Haroûs, de Marzbân, de Nahar-al-Djoûz, de 
Karzîn * et de 'Amk. 

Le sultan al-Malik- ath-Thâhir (qu’ Allah lui fasse miséri- 
corde!) mourut dans la citadelle d’Alep, le 25 du mois deDjou- 
mâda second de l’année 613. La nouvelle de sa mort fut cachée 
ce jour-là, jusqu’au moment où il fut enterré dans le mau- 
solée qui se trouvait à côté du grand palais qu’il avait fait 
construire dans la citadelle d’Alep. Le lendemain de sa mort, 
on fit monter à cheval’ ses deux fils, al-Malik-al-'Azîz et al- 
Malik-as-Sâlih. Tous les deux, vêtus de noir, descendirent de 
cheval au bas du pont de la citadelle, et les plus grands per- *37 v. 
sonnages de la ville vinrent à leur rencontre. 

Le kadî Bahâ-ad-Dîn revint de son ambassade d’Égypte le 
mardi suivant ; le vizir Ibn-Abî-Ya'lî s’était déjà emparé du 
gouvernement et commandait aux grands comme aux petits. 
Bahâ-ad-Dîn monta à la citadelle et vint trouver Shihâb-ad- 
Dln-Toghrîl. Il lui conseilla de ne pas laisser ainsi le vizir 
s’emparer du pouvoir, et décida qu’il fallait assembler les 
émirs et tenir conseil, pour charger l’un deux de prendre les 
rênes du gouvernement, mais qu’en tout cas on ne ferait rien 
de contraire à son avis. 

Les émirs se réunirent à cet effet dans la Maison de la Jus- 
tice, et ils convinrent à l’unanimité qu’al-Malik-al-Mançoûr, 
fils d’al-'Azîz, serait atâbek de l’armée, qu’il aurait le droit 
de distribuer les fiefs, et que le soin de pourvoir aux charges 


1. Faubourg d’Alep qui fut détruit l’année précédente à cause des travaux 
de fortifications qu’y fit faire le sultan al-Malik-ath-Thàhir. 

2. Karzîn, nom d’une citadelle des environs d’Alep, entre Nahar-al-Djoùz et 
al-Bira. 
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religieuses appartiendrait à Shihâb-ad-Dîn-Toghrîl. Ils prê- 
tèrent serment à al-Mançoûr de se conformer à ces disposi- 
tions; il monta ensuite à cheval et tous les émirs lui firent 
escorte. Al-Malik-al-'Azîz et al-Malik-aç-Sâlih mirent pied à 
terre et vinrent siéger dans la Maison de la Justice. Al-Malik- 
al-'Azîz occupait la place de son père, al-Malik-al-Sâlih, son 
frère, se tenait à côté de lui, et al-Malik-al-Mançoûr était à 
côté des deux princes. 

Après ces événements, survinrent des troubles, et les frères 
d’al-Malih-ath-Thâhir virent avec colère le pouvoir qu’avait 
al-Mançoûr. Sur ces entrefaites, arriva un ambassadeur du 
souverain du pays de Roûm, Kaî-Kâoûs, qui était campé près 
de la frontière du pays et qui attendait l’arrivée du sultan al- 
Malik-ath-Thâhir. Quand il eut appris sa mort, il envoya au 
souverain d’Alep un ambassadeur pour lui présenter ses com- 
pliments de condoléance, et pour lui conseiller de rester allié 
avec lui. Il lui donnait en môme temps le conseil de prendre 
al-Malik-al-Afdal comme Atâbek des armées, parce qu’il était 
l’oncle d’al-Malik-al-'Azîz, et que c’était l’homme qui pouvait 
le mieux veiller au gouvernement et à la sécurité de son em- 
pire. Les émirs égyptiens, tels que Moubâriz-ad-Dîn-Yoûsouf- 
ibn-Khutlukh, Moubâriz-ad-Dîn-Sonkor-al-Halabi et Ibn-Abî- 
Zakrî le Kurde, ainsi que d’autres, étaient d’avis que l’on 
suivît ce conseil et dirent : « Al-Malik-al-Afdal est en effet un 
grand prince, et personne ne pourra mieux que lui veiller 
au salut de l’état; s’il se charge du gouvernement d’Alep, 
il aura la puissance nécessaire pour tirer vengeance de son 
r. oncle et lui prendre son royaume. » Mais le kâdî Bahâ-ad- 
Dîn, Saîf-ad-Dîn-ibn-'Alam-ad-Dîn, Saîf-ad-Dîn-ibn-Kilidj et 
plusieurs autres furent d’un avis tout différent et dirent : « Si 
nous agissons ainsi, al-Malik-al-'Aziz sera pris entre deux 
dangers; car al-Malik-al-'Adil est un puissant souverain et il 
est le sultan d’Égypte. Dans ces conditions, le royaume nous 
échappera des mains ; car, s’il est vainqueur, il nous l’enlè- 
vera, et s’il est vaincu, nous ne pourrons empêcher al-Malik-al- 
Afdal de devenir plus puissant que son neveu et de le dépouiller 
de son royaume. Il agira vis-à-vis de lui comme al-Malik-al- 
'Adil a agi envers le fils d’al-Malik-al-'Azîz. Al-Malik-al-'Adil a 
reconnu comme souverain d’Alep, al-Malik-atli-Thâhir et, après 
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lui, son fils al-Malik-al-'Azîz, le fils de sa fille, qui demeure 
dans la citadelle d’Alep. Nous lui demanderons de tenir le 
serment qu’il a prêté, et il défendra Alep, de même que les 
autres parties de son empire. Les affaires financières seront 
du ressort de Shihâb-ad-Dîn-Toghrîl, qui est gouverneur de la 
citadelle. Nous n’avons rien de mieux à faire que de le choisir, 
car c’est lui qui possède le trésor dans la citadelle où il réside. 

Il châtiera ceux qui s’opposeront à lui ; c’était d’ailleurs en lui 
que le sultan al-Malik-ath-Thâhir avait placé sa confiance. » 
Tous les émirs ratifièrent ce choix, et l’on rédigea le texte 
d’un serment que prêtèrent tous les émirs et les officiers 
de la ville, pour témoigner leur fidélité et leur obéissance 
à al-Malik-al-'Azîz, et après lui à son frère al-Malik-as-Sâlih, 
ainsi que de leur attachement pour son atâbek Shihâb-ad- 
Dîn-Toghrîl. Tous les émirs agirent ainsi, les uns de bon 
gré, les autres à contre-coeur. On bannit le vizir lbn-abî-Ya'lî 
après l’avoir destitué. Les choses furent ainsi fixées dans les 
derniers jours du mois de Sha'bân de cette année. Le vizir 
Ibn-abi-Ya'lî quitta la ville d’Alep au mois de Ramadân, et 
Toghrîl resta seul pour gouverner le royaume et les cita- 
delles. Il distribua des sommes d’argent et des fiefs et ne 
s’écarta jamais dans toute sa conduite de l’avis du kâdî 
Bahâ-ad-Dîn, de Saîf-ad-Dîn-ibn-'Alam-ad-Dîn et de Saîf-ad- 
Dîn-ibn-Kilifij. Il donna à titre de fief la ville de Darbsâk à 238 v. 
'Alam-ad-Dîn-Kaîçar, et la ville de Laodicée au fils de l’émir 
des Turkomans. 'Alam-ad-Din-Kaîsar fut envoyé auprès d’al- 
Malik-az-Zâhir pour le blâmer de s’ètre emparé de plusieurs 
villès. Ce prince le retint prisonnier et lui dit : « C’est moi qui 
suis le plus digne de régner, car je suis l’héritier présomptif 
de mon frère et le peuple m’a prêté serment. » Il conçut le 
dessein de s’emparer d’Alep; il rentra bientôt dan? l’obéis- 
sance, et fit faire la khotbah au nom du sultan, mais il stipula 
que les places dont il s’était emparé lui resteraient. On con- 
sentit à lui donner satisfaction sur ce sujet. Quand Shihàb-ad- 
Dîn-Toghrîl eut été installé dans sa charge d’atâbek, un cer- 
tain nombre de mamlouks Thâhiris 1 en conçurent du dépit. 
Tzz-ad-Dîn-Aîbek le djamdâr Thâhiri ayant montré le premier 


1. Mamlouks du sultan défunt al-Malik-aJh-Thàh ir# 
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son mécontentement, un certain nombre de mamlouks Thâ- 
hiris et de soldats vinrent se grouper autour de lui. Il écrivit 
à 'Asad-ad-Dîn-Aktoûghân *, gouverneur de Hârim, et convint 
avec lui qu’il le viendrait trouver avec tous ceux qui s’étaient 
joints à lui, et qu’il lui ouvrirait les portes de la citadelle. Il 
l’assura que lorsqu’ils seraient arrivés, d’autres viendraient 
se joindre à lui, car ils occupaient alors un rang important. 
On avait fait monter à la citadelle les troupes de Hârim et 
on les y avait installées; elles étaient commandées par Mou- 
bâriz-ad-Dîn-Ayyoûb, fils d’al-M oubâriz-Akdj â . Les soldats 
eurent peur que le gouverneur Asad-ad-DIn-Aktoùghân ne se 
laissât détourner de son devoir, ils désapprouvèrent quelques 
points de sa conduite et songèrent à se mettre en sûreté. 
Ils s’entendirent pour garder la citadelle avec le plus grand 
soin; Aîbek le djamdâr partit pour se rendre à Hârim, il s’ar- 
rêta au-dessous de la citadelle et voulut y monter; mais les 
troupes de la garnison s’y opposèrent, ainsi que les émirs; 
ils ne laissèrent pas au gouverneur la possibilité de faire un 
seul mouvement et le surveillèrent étroitement. Aîbek se 
rendit alorsàDarbsàk; il voulait bien aussi s’emparer de cette 
place par quelque ruse, mais il n’y réussit pas. 

Altoûn boghâ * se révolta dans la citadelle de Bahasnâ, et 
embrassa le parti de Kaî-Kâoûs, souverain du pays de Roûm. 
L’ordre se rétablit ensuite, et le trouble cessa à la fin du mois 
de Shavâl de cette année. 

r. Al-Malik-al-'Adil vint d’Égypte en Syrie, et envoya un 
officier auprès de l’atâbek pour lui dire de sa part des choses 
flatteuses; puis il envoya un vêtement d’honneur à al-Malik- 
al-'Aziz, ainsi qu’un étendard ( sandjak ), et il lui fit tous les 
serments possibles pour le tranquilliser et lui inspirer con- 
fiance. 

Il arriva alors que les Francs vinrent par mer, se ras- 


1. Ak toughàn est un nom turc oriental qui signifie le faucon blanc. Le mot 
toughàn revient souvent dans l’onomastique turque, on trouve Karà tougliân, 
le faucon noir; Toughàn timoûr, le faucon de fer. C’est ce mot que l’on trouve 
avec la chute de l’n dans le nom propre de Toghtigin qui est pour Toughàn 
tigin « le prince faucon ». On trouve, en effet, le fils d’Ayyoùb, que tous les 
historiens musulmans nomment Toghtegin, appelé par le géographe Yàkoût 
Tçughantigin, ce qui en est une preuve suffisante ( Mo'djam , t. III, p. 265). 

2. Ce mot en turc oriental signifie « le veau d’or ». 
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semblèrent dans le pays d’'Akkâ et se mirent à faire des incur- 
sions dans le Ghoûr. Al-Malik-al-'Adil fut refoulé devant eux 
jusqu’à 'Adjloûn. puis jusqu’au Haûrân; les Francs arrivèrent 
enfin à at-Toûr et l’attaquèrent; mais la victoire resta aux Mu- 
sulmans; un grand nombre de Francs furent tués, et ils s’éloi- 
gnèrent .de cette place qui fut détruite par al-Malik-al-'Adil. 
Les Francs marchèrent alors contre Damiette et vinrent camper 
devant cette ville. Ils étaient séparés de Damiette par le Nil 
et al-Malik-al-Kâmil campait en face d’eux. Al-Malik-al-'Adil 
manda son fils, al-Malik-al-Ashraf, auprès de lui; ce prince 
se dirigea vers Homs à la tête de son armée, pénétra dans le 
pays des Francs pour les détourner du siège de Damiette, 
et entra dans Safitha. Les Francs ruinèrent le faubourg de 
cette ville, pillèrent tout le district et saccagèrent les forte- 
resses qui se trouvaient dans ses environs; ils pénétrèrent jus- 
qu’aux faubourgs de la citadelle des Kurdes (Hisn-al-Akrâd), 
qu’ils pillèrent et ils assiégèrent la citadelle dont ils faillirent 
s’emparer; pendant ce temps, al-Malik-al-'Adil demeurait à 
'Alkaîn. 

Année 615 \ Kaî-Kâoûs, souverain du pays de Roûm, se mit 


1. On lit dans Abou'-l-Mahàsin ( Histoire d’Égypte , ms. ar. 1779, f. 60 v*) : 
Cette année, les Francs vinrent camper à Damiette au mois de Rabi' premier; 
al-Malik-al-'Adil se trouvait à Mardj-as-Sofar, il envoya les troupes qui se 
trouvaient avec lui, en Égypte, vers son fils al-Malik-al-Kàmil. Al-Malik-al- 
Mo'aththam resta dans le Sàhel (la Palestine) avec l’armée syrienne pour 
combattre les Francs (qui étaient en Syrie) et détourner leur attention de 
Damiette. — Le dernier jour du mois de Djoumàda premier, les Francs prirent 
à al-Kàmil la Tour de la Chaîne (burdj-al-silsilah)\ al-Kàmil envoya alors 
le Sheïkh des Sheïkhs, Sadr-ad-Din, à son père al-Adil pour lui apprendre 
cet événement, al-'Adil se frappa la poitrine avec les mains, tomba malade 
et mourut. — Au mois de Djoumadà second, al-Malik-al-Moaththam rencontra 
les Francs dans le Sâhel de la Syrie et leur livra combat; Allah donna la 
victoire aux Musulmans. Les Francs perdirent beaucoup de monde et mille 
chevaliers de l’ordre de l’Hôpital furent faits prisonniers; on les conduisit à 
Jérusalem portant leurs drapeaux renversés (f. 61 v°). Cette année mourut al- 
Malik-al-Kàhir, prince de Maùsil, laissant un enfant en bas âge, nommé 
Mohammad. L’émir Badr-ad-Din Loù’loù’ renvoya Zangi, frère d’al-Kàhir; il 
prit le gouvernement de Maùsil et gouverna le royaume de Mohammad. Cette 
année, le douzième jour du mois de Rabi' premier, suivant al-Yàfi (ms. ar. 1590, 
f. 155 v°) al-Malik-al-Ashraf Moùsa, souverain de Khilàt, de Diar Bekr et 
d’Alep, battit le souverain du pays de Roûm, Kai-Kaous; ensuite, al-Ashraf 
réunit son armée avee l’armée d’Alep et entra dans le pays des Francs pour 
les détourner de Damiette ; le souverain de Roûm envahit alors le pays d'Alep 
et prit plusieurs de ses districts. Al-Malik-al-Ashraf marcha contre Kai-Kàoùs, 
il envoya les Arabes à l’avant-garde, ils cernèrent les Roumis et les mirent 
en fuite. — Cette même année, al-Malik-al-Mo'aththam rencontra les Roumis 
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en marche, accompagné d’al-Malik-al-Afdal, pour chercher à 
s’emparer d’Alep. Il était encouragé dans cette entreprise par 
ce fait qu’un certain nombre d’émirs désiraient- l’avoir pour 
souverain. Plusieurs d’entre eux lui avaient écrit et il leur avait 
. envoyé des diplômes. Parmi eux se trouvait 'Alam-ad-Dîn- 
Kaîçar, à qui il accorda un flrman pour Abuluçtân '. Ces émirs 
profitèrent de ce qu’al-Malik-al-'Adil était occupé à lutter 
^ contre les Francs pour conclure une alliance avec al-Malik- 
as-Sâlih, prince d’Amid. Quant à Kaî-Kâoûs, il voulait le 
royaume d’Alep pour lui seul, et il n’employait al-Afdal que 
*39 t. comme un instrument propre à faire réussir ses projets. Les 
émirs d’Alep qui préféraient al-Afdal, lui écrivirent (pour le 
presser de venir); ce prince assembla alors ses troupes et em- 
mena avec lui des mangonneaux. Au mois de Rabî' premier, il 
se mit en marche, vint camper devant Ra'bân, l’assiégea et s’en 
empara. L’atâbek Shihâb-ad-Dîn envoya Zaln-ad-Dîn-ibn-al- 
Ustâd comme ambassadeur auprès d’al-Malik-al-'Adil, pour 
lui demander secours contre le sultan du pays de Roûm * et 
contre al-Afdal. Al-Malik-al-'Adil écrivit à son fils al-Malik- 
al-Ashraf, et lui ordonna de marcher au secours d’Alep avec 
son armée; il lui envoya de l’argent et il plaça al-Malik-al- 
Moudjâhid, prince de Homs, en présence des Francs. 

Al-Malik-al-Ashraf se mit en marche et vint camper à Alep 
dans l’Hippodrome vert ; les émirs sortirent à sa rencontre pour 
aller lui présenter leurs hommages, il leur fit prêter serment 
et leur donna des robes d’honneur. Mânî', émir des Arabes, 
vint trouver ce prince avec une troupe fort nombreuse. Les 
Arabes firent de grands dégâts à Alep, mais al-Malik-al-Ashraf 


et les battit. Il leur tua un grand nombre de soldats et fit prisonnier 
cent cavaliers... il ruina Bàniàs et plusieurs villes qui étaient contiguës 
aux possessions des Francs; ces localités étaient les meilleures de la Syrie. 
On croit qu’il agit ainsi par peur que les Francs ne s’en emparassent. 
Il ruina de même une citadelle très forte, qui avait été construite sur une 
montagne, parce qu’il ne pouvait la garder, à cause de sa pénurie d’argent 
et d’hommes. 

1. C’est-à-dire qu’il lui conféra la ville d’Abulustàn en fief ; Yàkoût ( Moâjam , 
t. I, p. 94) ne connaît pas la forme Abulustân, mais bien Abulustain forme 
d’un duel au cas oblique. C’était le nom d’une ville célèbre du pays de Roûm 
qui, à l’époque de Yàkoût, était au pouvoir des Musulmans; elle était proche 
de la ville d’Absoûs. 

2. Ar-Roûmi, littéralement « le Roûmi », suffit à désigner le souverain de 
Rourri. 
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les flattait par suite du besoin qu’il avait d’eux. 'Alam-ad-Dîn- 
Kaîçar partit de Darbsâk, se rendit auprès du souverain du 
pays de Roûm, et leva l’étendard de la révolte. Nadjm-ad-Dîn- 
Altoûn-boghâ, vint de Bahasnâ pour se joindre à lui et le 
sultan du pays de Roûm s’empara de Marzbân. Il se rendit 
ensuite à Tell-Bâshir, qui était, à cette époque, au pouvoir du 
fils de Badr-ad-Dîn-Dilderim. Il vint camper devant cette 
place, y mit le siège et s’en empara, mais il ne donna à al- 
Malik-al-Afdal aucune des villes qu’il avait conquises. C’est 
alors que ce prince fut convaincu des mauvaises intentions du 
sultan de Roûm à son égard. De là, Kai-Kâoûs marcha sur 
Manbadj dont les habitants lui ouvrirent les portes. Il avait, 
parmi ses officiers, un homme nommé Sârim-ad-Dîn-al-Man- 
badjî,qui avait des partisans dans la ville de Manbadj. Il 
lui donna le gouvernement de cette ville, et il s’appliqua à 
réparer les murs et à les remettre en bon état. 

Al-Malik-al-Ashraf partit d’Alep et se rendit à Vâdî-al- 
Bouzâ'â dans l’intention de rencontrer le sultan du pays de 
Roûm ; il était accompagné d’un certain nombre d’émirs. 11 
vint camper à Vâdî-al-Bouzâ'â, et le sultan du pays de Roûm 
envoya mille cavaliers choisis parmi les meilleurs de son 
armée sous le commandement du soûbâshî 1 2 de Sîvâs. Ces 
cavaliers arrivèrent à Tell-Kabbâsîn s . 

Les Arabes tombèrent sur eux et les cernèrent; al-Malik-al- r. 
Ashraf monta à cheval et se dirigea vers eux, mais les Arabes 
les avaient déjà massacrés ou faits prisonniers. Ils envoyèrent 
leurs captifs à Alep ; on les fit entrer dans la ville, en battant 
du tambour devant eux, et on les mit en prison. Quand Kaî- 
Kâoûs apprit cette nouvelle, il partit de Manbadj ; al-Ashraf 
leva son camp, se mit à sa poursuite, et lui captura des déta- 
chements de son armée, jusqu’à ce qu’il arriva à Tell-Bâshir; 
il campa devant cette ville, l’assiégea et s’en empara. 11 la 
remit aux nalbs d’al-Malik-al-'Azîz et leur dit : « Cette ville 
a primitivement appartenu à al-Malik-ath-Thâhir (que Dieu 


1. Le, mot Soûbàshi est un mot turc oriental, qui existe aussi en turc 
osmanli, soit Soûbàshi, soit Soûbàshi. On trouve ce mot employé à plusieurs 
reprises dans les inscriptions arabes des Seldjoukides du pays de Roûm. 

2. Tell Kabbàsin. C’est un des villages de 1’ *Avàsim qui fait partie de la 

province d’Alep, des environs de Shabakhtàn (Yàfcoût, Mo'djam; ti 1< 869)* 
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prenne pitié de lui!), il désirait ardemment la reconquérir, 
aussi je la rends à son fils. » 

Cela se passa au mois de Djoumâda premier de l’an 615. 
Plus tard, en l’an 618, l’atâbek Shihâb-ad-Dîn-Toghrîl posséda 
cette ville ainsi que tous les villages qui en dépendaient. 

Après ces événements, al-Malik-al-Ashraf marcha sur 
Ra'bàn et Tell-Khâlid, et s’empara de ces deux places; il con- 
quit de même Bourdj-ar-Risâç et donna le tout à al-Malik-al- 
'Azîz. Quant à la ville de Ra'bân, elle fut donnée en fief à Saîf- 
ad-Dîn-ibn-Kilidj . Al-Ashraf revint triomphalement à Alep et 
alla camper à Bankoûsâ. 

La nouvelle de la mort d’al-Malik-al-'Adil (que Dieu lui 
fasse miséricorde!) arriva sur ces entrefaites. Ce prince étant 
tombé malade à 'Âlkaîn, se mit en marche pour se rendre à 
Damas, mais il mourut en chemin, au mois de Djoumâda 
second de l’an 615. L’atâbek Shihàb-ad-Dîn écrivit aux émirs 
pour les en avertir. Al-Malik-al-Ashraf se trouvait alors près 
de la ville d’Alep, quand on lui apprit la mort d’al-Malik-al- 
'Adil. Il tint alors une audience dans sa tente pour recevoir 
les compliments de condoléance. Les grands de la ville et les 
émirs allèrent lui présenter leurs hommages, les poètes com- 
posèrent des poésies à la louange d’al-Malik-al-'Adil et les 
prédicateurs prononcèrent devant lui son oraison funèbre. 
Quand la cérémonie eut pris fin, l’atàbek Shihâb-ad-Dîn 
ao v. envoya proposer à al-Malik-al-Ashraf, de s’asseoir sur le trône 
à la place de son père, de faire réciter la khotbah à son nom 
dans tout le pays, de faire frapper la monnaie à son chiffre et 
de prendre le commandement de l’armée d’Alep. 11 répondit : 
« Non, par Allah! Je ne changerai pas une seule des décisions 
qui ont été fixées par mon père. » Il fut convenu entre l’atâbek 
et al-Ashraf, sur l’avis du kâdî Bahà-ad-Dîn, de Saîf-ad-Dîn- 
ibn-'Alam-ad-Dîn et de Saïf-ad-Din-ibn-Kilidj, que l’on ferait 
la khotbah à Alep et dans toutes ses dépendances, au nom 
d’al-Malik-al-Kâmil, et après lui au nom d’al-Malik-al-Ashraf, 
puis à celui d’al-Malik-al-'Azîz, et que l’on graverait sur les 
monnaies le nom d’al-Malik-al-Kâmil et celui d’al-Malik-al- 
'Azîz. Il fut entendu de plus que ce qui concernait les troupes 
et les fiefs dans l’armée d’Alep serait du ressort d’al-Malik- 
al-Ashraf. 
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La maison d’al-Malik-ath-Thâfir, qui se trouvait dans Yâroû- 
kiyya \ fut déménagée à son intention. Il s’y installa et on lui 
assigna pour ses revenus Sarmîn, Bouzâ'â et al-Djabboûl a , 
dans la province d’Alep. Il reçut des ambassadeurs venant de 
tous les côtés; ils se sentaient attirés vers lui et devenaient les 
habitués de son hôtel. Ce n’était pas autre part que se traitaient 
les affaires relatives à l’armée et aux fiefs. Les grands de la 
ville allaient très souvent chez lui pour lui faire leur cour et 
il leur donnait des vêtements d’honneur. L’hiver de l’année 
615 se termina et l’an 616 commença. 

Année 616 3 . Al-Malik-al-Ashraf donna des fiefs aux soldats 
d’Alep et arrangea les affaires des émirs de cette ville, mais 
il ne fit rien sans prendre l’avis de l’atâbek Shihâb-ad-Dîn. 
Il y eut alors de la part des émirs égyptiens des commen- 
cements de sédition, car ces émirs voyaient d’un mauvais œil 
l’autorité qu’il avait à Alep; ils avaient peur qu’il ne s’en 

1. Nom d’un quartier d’Alep, voir plus haut. 

2. Voir plus loin la note sur cette ville. 

3. Cette année, dit Aboû-l-Mahàsin (ms. ar. 1779, f. 66 r°), al-Malik-al- 
Mo'aththam-'Isà, prince de Damas, fit raser Jérusalem. Ce prince s’était rendu 
auprès de son frère al-Malik-al-Kàmil au sujet de Damiette pour la première 
fois. Ayant appris que les Francs avaient le dessein de conquérir Jérusalem, 
il donna l’ordre de saccager cette ville. On dit à ce prince : « La Syrie est 
dégarnie de troupes et si les Francs s’emparent de Jérusalem, ils seront 
maitres de la Syrie tout entière. » Al-'Aziz-Othmàn et Izz-ad-Din-Aibek Yostâdâr 
étaient alors à Jérusalem; al-Mo'aththam leur écrivit pour leur donner ordre 
de détruire la ville; les deux émirs différèrent l’exécution de cet ordre et 
dirent : « Nous sommes ici pour garder la ville. » Al-Mo'aththam leur écrivit 
alors une seconde fois pour leur demander si les Francs s’en étaient emparés, 
s’ils avaient tué tout ce qui était dans la ville et s’ils commandaient à la 
Syrie et aux pays de l’Islàm. On fut alors obligé de détruire la ville et on 
commença par abattre le mur, le premier jour du mois de Moharram. Une 
grande clameur s’éleva dans la ville, les femmes et les jeunes filles sortirent 
ainsi que les vieillards et toutes les autres personnes, et se réfugièrent 
dans la Koubbat-as-Sakhra et dans la Masdjid-al-Aksa. Tous ces gens s’ar- 
rachaient les cheveux, lacéraient leurs vêtements et se livraient au plus 
affreux désespoir. Ils s’enfuirent, abandonnant leurs richesses et leurs familles. 
Makrizi ( Soloûk , ms. 1726, f. 66 v°) ajoute qu’on n’épargna qu’une seule des 
tours de la ville, la tour de David, qui se trouvait à l’occident de la ville. 

Parmi les morts de cette année se trouvent, 'Izz-ad-Din Kaî-Kàoûs-ibn- 
Ghyàth-ad-Din-Kaî-Khosrav-ibn-Kilidj-Arslàn, souverain de Koniah, après 
avoir conquis Arzen-ar-Roûm (Erzeroum) sur son oncle Toghrui-Shàh, fils de 
Kilidj-Arslàn et Ankoria sur son frère Kài-Kobàd. Son frère 'Alà-ad-Din Kai- 
Kobàd lui succéda; — le prince de Sindjâr, Kotb-ad-Dift-Mohammad-Zangi ; son 
frère 'Imàd-ad-Din-Shâhinshàh lui succéda; mais son autre frère, al-Malik-al- 
Amdjad ne tarda pas à le faire tuer. — Sitt-as-Shàm, fille de l’émir Nadjm-ad- 
Din-Ayyoûb, sœur de Salàh-ad-Din ; elle avait épousé son cousin, Nâsir-ad- 
Din-Mohammad-ibn-Shirkoûh, prince de Homs; elle fut mère de Hosàm-ad- 
Din-Lâdjin (Makrizi, Soloûk: AbouT-Mahàsin, Histoire d'Égypte). 
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emparât et qu’il ne les punît pour se venger de leur préférence 
pour al-Malik-al-'Afdal. Il eut vent de quelques parties de 
leurs intentions, mais il tint ferme sur tous les points. 

Des ambassadeurs de son frère al-Malik-al-Kâmil arrivèrent 
à Alep, pour lui demander d’envoyer un corps de secours à 
Damiette. Ibn-al-Mashtoûb avait tenté de le renverser et de 
donner le pouvoir royal à son frère, al-Malik-al-Fâîz. Mais 
le sultan l’avait banni d’Égypte après qu’il eut abandonné le 
campement où il se trouvait en face des Francs, quand ils 
r. eurent traversé le Nil, pillé ses tentes ainsi que le camp de 
Damiette, et qu’ils eurent empêché le ravitaillement de cette 
ville. 

Al-Malik-al-'Ashraf prit le parti d’envoyer comme renfort 
à al-Malik-al-Kâmil les émirs qui avaient projeté de le trahir; 
c’étaient Moubâriz-ad-Dîn et Ibn-Khutlukh-Sonkôr, tous les 
deux émirs d’Alep, Ïbn-Kahrân et d’autres. Ibn-Khullukh, 
craignant quelque chose de la part d’al-'Ashraf, lui demanda 
de jurer qu’il ne lui arriverait pas malheur. Il le lui jura, les 
envoya auprès de son frère al-Malik-al-Kâmil, et tous restèrent 
à son service. 

Cette môme année, Noûr-ad-Dîn, prince de Maûsil, mourut, 
laissant un fils en bas âge; Badr-ad-Dîn-Loû’loû’, qui était 
le mamloûk de son aïeul, pourvut à l’éducation de ce jeune 
prince, et fit réciter la khotbah au nom d’al-Malik-al-Kâmil 
et d’al-Malik-al-Ashraf. Alors Zangî, fils d’'Izz-ad-Dîn, se 
révolta et s’empara d”Imâdia *, citadelle très forte dans 
laquelle se trouvaient les trésors de Maûsil. Il enleva cette 
citadelle avec la complicité des troupes qui y tenaient gar- 
nison, et projeta ensuite de s’emparer de Maûsil : « Je vaux 
mieux, disait-il, que n’importe qui pour prendre la tutelle des 
fils de mon frère. » Mothaffar-ad-Dîn, prince d’Irbil, lui 
fournit l’aide qui lui était nécessaire pour mettre son projet à 
exécution. Quand Badr-ad-Dîn-Loû’loû’ apprit cela, il envoya 
un ambassadeur à al-Malik-al-Ashraf, à Alep, pour lui deman- 


1. Suivant Yàkoût ( Mo'djam , t. III, p. 717), 'Imàdia est une citadelle forte- 
ment défendue, et très considérable qui se trouve au nord de Maûsil et 
qui dépend de la province de cette ville. Elle fut construite par 'Imàd-ad- 
Din-Zangi-ibn-Àk-Sonkor en Tan 537. 11 y avait dans cet endroit avant cette 
époque une citadelle nommé Ashib, qui avait été détruite par les Kurdes; 
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der du secours. Ce prince lui envoya 'Izz-ad-Dîn-Aîbek-al- 
Ashrafî, et'Imâd-ad-Dîn-ibn-Saîf-ad-Dîn-'Alî-al-Mashtoûb. 

Après avoir été banni d’Egypte, Ibn-al-Mashtoûb était venu 
à Ilamàh et avait demeuré à la cour du prince de cette ville, 
al-Malik-al-Mançoûr. Il écrivit à al-Malik-al-Afdal et rassem- 
bla une troupe considérable de Kurdes et de brigands 1 2 ; le 
prince lui fournissait de l’argent et des hommes pour l’aider 
à atteindre son but. Il se décida à se rendre avec toute sa 
bande auprès d’ al-Malik-al-Afdal, et à prendre du service dans 
son armée, grâce à l’aide du prince de Hamâh et du sultan de 
Roûm. Il partit immédiatement et entra dans le pays d’Alep. 

On se trouvait alors au printemps, et les chevaux de l’armée 
étaient au vert dispersés dans la campagne. Il arriva à Kin- au ▼. 
nisrîn, puis de là à Tell-'Aran, et parvint jusqu’au Sâdjoûr, 
enlevant sur son chemin tous les chevaux et les autres 
animaux qu’il trouvait. Quand al-Malik-al-Ashraf apprit ce 
qui se passait, il fit monter à cheval tous les soldats qui se 
trouvaient alors auprès de lui et les envoya à sa poursuite. 
Parmi les troupes d’Ibn-al-Mashtoûb, se trouvait 'Imâd-ad- 
Dîn, prince de Karkisyâ * ; l’armée d’al-Ashraf l’atteignit sur 
les bords du Sâdjoûr. Ibn-al-Mashtoûb était accompagné de 
Na<Jjm-ad-Dîn-ibn-abî-'Açroûn ; tous deux furent fait prison- 
niers et amenés devant al-Malik-al-Ashraf qui leur pardonna. 

Il donna Ra’as-al-'Aîn en fief à Ibn-al-Mashtoûb, qui resta 
avec lui, dans le quartier nommé Yâroûkiyya, jusqu’au com- 
mencement du mois de Sha'bân de cette même année. 

Al-Malik-al-Ashraf partit pour ses états d’Orient, dans le 
but de régler la question de Maûçil. Le prince d’Irbil et 
Zangî avaient battu Loû’loû’ et Aîbek l’Ashrafi devant Maû- 
çil. Al-Malik-al-Ashraf vint camper à Harrân, avec l’armée 
d’Alep. 

Cette année, mourut Kaî-Kâoûs, sultan du pays de Roûm, 


1. Littéralement : maîtres du ravage. 

2. Karkisyâ. Suivant Yâkoût ( Mo'djam , t. IV, p. 65, sq.), ce mot est arabisé 
de Karkisyâ. C’est une ville qui se trouve sur le Khàboùr ; elle aurait reçu 
son nom de Karkisyâ, fils de Tahmuras (roi légendaire de Perse). Voici, sui- 
vant l’astronome grec Ptolémée, les coordonnées de cette ville : longitude 
64° 45', latitude 35°. Quand 'Ayas-ibn-Ghanam conquit le Djazira en l’an 19, 
il envoya Habib-ibn-Moslama-al-Fakhri vers Karkisyâ; ce général traita cette 
ville comme Rakka. 
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et il eut pour successeur son frère Kai-Kôbâd. Ce prince 
envoya des ambassadeurs à al-Malik-al-Ashraf et conclut un 
traité avec lui. 

Au commencement de cette année, Jérusalem fut déman- 
telée, et les Francs qui assiégeaient Damiette reçurent des 
renforts qui leur arrivèrent par mer ; la peste se mit dans la 
garnison de Damiette, qui se trouva dans l’impossibilité de 
défendre plus longtemps la place. Le dixième jour du mois 
de Ramadân, les Francs, profitant de l’incurie de ses défen- 
seurs, lui donnèrent l’assaut; al-Malik-al-Kâmil séjourna dans 
les environs de cette ville avec ses troupes et fit construire 
une ville qu’il nomma al-Man$oûrah, où il demeura en face 
des Francs. 

Année 617 ‘. Au commencement de cette année, Al-Malik- 
al-Ashraf était à I.Iarrân et Ibn-al-Mashtoûb dans son fief de 
Ra’as-al-'Aîn. Ce dernier parvint à s’insinuer dans la con- 
fiance du prince de Mârdin et tous deux convinrent de se 
révolter contre al-Malik-al-Ashraf et de réunir une troupe de 
Kurdes. La nouvelle en étant arrivée à al-Malik-al-Ashraf, 
r - Ibn-al-Mashtoûb prit peur et s’enfuit à Sindjâr. L’officier qui 
gouvernait la ville de Niçîbln au nom d’al-Malik-al-Ashraf, lui 
barra le chemin et lui livra bataille ; il le mit en fuite et dis- 
persa son armée. Il se rendit alors à Sindjâr, où Kotb-ad-Dîn, 
prince de cette ville, lui donna asile. Al-Malik-al-Ashraf 
envoya demander à Kotb-ad-Dîn de lui livrer Ibn-al-Mashtoûb, 
mais il n’y voulut point consentir. Al-Malik-al-Ashraf s’étant 


1. Cette année (Aboù’-l-Mahàsin, ms. ar. 1779, f. 67 y®), eut lieu la première 
apparition des Tatars qui traversèrent le Djihoùn; ils apparurent pour la 
première fois venant du Mà-varà-an-Nahr (la Transoxiane) en l’an 615. Avant 
de traverser le Djihoùn, ils attaquèrent Bokhàrà et Samarkand dont ils mas- 
sacrèrent ou emmenèrent prisonniers les habitants. — Cette même année 
(f. 68 r), Mohammad-ibn-'Omar-ibn-Shàhanshàh-ibn-Ayyoùb-al-Malik-al-Man- 
soùr, prince de I.Iamàh, mourut dans sa capitale et y fut inhumé. Son fils 
aîné, al-Malik-an-Nàsir-Kilidj-Arslàn régna après lui ; il eut des démêlés avec 
al-Malik-al-Kàmil — et Mahmoùd-ibn-Mohammad-ibn-Karà Arslàn-ibn-Ortok- 
al-Malik-as-Sàlih-Nàsir-ad-Din, prince de la ville d’Ârnid, mourut à Âmid au 
mois de Safar; son fils Mas'oûd régna après lui. 

Cette année, au mois de Radjab, dit Aboù’-l-Mahàsin ( Histoire d’Êgypte , 
ms. ar., 1779 f., 67 v., eut lieu la bataille de Baralloùs, entre al-Malik-al-Kàmil, et 
les Francs; Allah donna la victoire à al-Kâmil et les Francs perdirent dix mille 
hommes dans cette bataille. Les Musulmans s’emparèrent de leurs chevaux et 
de leurs armes, et les Francs s’en retournèrent en fuite à Damiette. — La ville 
de Baralloùs est, suivant Yàkoùt {Mo* djam-al-BoulâAn, t. I, p. 593), une petite 
ville sur la rive du Nil, près de la mer, du côté d Alcxandrie. 
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rais en marche contre lui, Ibn-al-Mashtoûb quitta Sindjâr et se 
rendit à Tell-'Afar où il leva l’étendard de la révolte. Ibn-Sa- 
brah se dirigea contre lui avec l’armée de Maûsil et al-Malik- 
al-Ashraf arriva devant Sinfijâr dont il s’empara. Il l’enleva au 
prince qui y régnait et lui donna en place la ville de Rakka; 
Loû’loû’ conquit Tell-'Afar et la rendit à al-Malik-al-Astiraf. 
Ibn-al-Mashtoûb alla demander asile à Loû’loû’ qui le lui ac- 
corda par ordre d’al-Malik-al-Ashraf; ensuite il le livra à ce 
prince, qui le lit charger de chaînes et emprisonner à Sindjâr. 

Al-Malik-al-Ashraf se rendit à Maûsil, ayant avec lui l’armée 
d’Alep; il resta campé en dehors de cette ville jusqu’à ce qu’il 
eut réglé toutes les affaires qui la concernaient avec le prince 
d’Irbil et qu’il eut conclu la paix avec lui. Al-Malik-al-Fâîz 
vint d’Égypte pour demander des secours; il arriva à Alep 
et vint camper dans l’Hippodrome vert. De là, il se rendit à 
Maûçil auprès de son frère al-Malik-al-Ashraf; il resta auprès 
de lui en dehors de la ville durant un mois, puis il mourut. 

Al-Malik-al-Ashraf partit de Maûsil après avoir réglé toutes 
les questions pendantes de cette ville et passa l’hiver à Sindjâr. 

Il fit emprisonner Hosâm-ad-Dîn-ibn-Khashtarîn, un des émirs 
d’Alep, à cause d’une certaine trahison qui était venue à sa 
connaissance ; il le fit charger de chaînes et l’envoya, ainsi 
qu’Ibn-al-Mashtoûb, à la forteresse de Harrân où ils furent 
tenus en prison jusqu’à leur mort. Il fit aussi arrêter le fils 
d’Tmâd-ad-Dîn, prince de Karkîsyâ, s’empara de la ville de 
'Ànâ 1 et d’autres places qui étaient en la possession du fils 
d’'Imâd-ad-Dîn, après quoi il se rendit à Harrân. Son frère 222 v. 
al-Malik-al-Mo'aththam partit de Damas et vint le trouver au 
mois de Moharram de. l’année 618; il convint avec lui de se 
rendre en Égypte pour en chasser les Francs. Il équipa ses 
troupes, ordonna à l’armée d’Alep de se mettre en marche pour 
venir se joindre à lui et traversa l’Euphrate. Il fit sa jonction 
avec l’armée d’Alep et marcha sur Damiette avec son frère al- 
Malik-al-Mo'athlham. Les Francs sortirent de Damiette et 
vinrent camper en face des Musulmans. Les Musulmans cou- 


1. 'Ânà. C’est (Yàkoùt, Mo'djam, t. III, p. 594) une ville célèbre qui domine 
l’Euphrate et qui possède une citadelle très forte, entre Rakka et Hit, elle 
fait partie de la province du Djazirah et les poètes transforment son nom en 
'Anàt. 
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pèrent la digue du Nil, de telle sorte que le camp des Francs fut 
submergé, et de plus ils leur barrèrent le chemin et les empê- 
chèrent ainsi de revenir à Damiette. Ensuite les Musulmans 
s’avancèrent contre les Francs et les cernèrent. Ils deman- 
dèrent alors à capituler et à rendre Damiette, et les Musul- 
mans prirent possession de cette ville le vingtième jour du 
mois de Radjab de l’année 628. Al-Malik-al-Mançoûr, prince 
de Hamâh, était mort au mois de Dhoû-’l-Ka'da de l’an 617 
et son fils aîné, al-Malik-al-Mothaffar se trouvait à Damiette 
auprès de son oncle, avec quelques troupes qui lui avaient été 
envoyées pour l’aider dans la guerre contre les Francs. Son 
autre fils, al-Malik-an-Nâ§ir s’empara d’Hamâh et envoya 
demander à l’atâbek Shihâb-ad-Dîn de le protéger et de se 
faire l’interprète de sa cause auprès de son oncle al-Malik-al- 
Ashraf. Il offrait de se considérer comme son vassal et de 
faire réciter la khotbah à son nom; il demandait en retour 
qu’il s’opposât à ce qu’on vienne l’attaquer. Ces propositions 
donnèrent lieu à un échange de notes ; elles furent acceptées 
et il prêta serment à al-Ashraf à ce sujet. 

Al-Malik-al-Ashraf quitta l’Égypte et arriva dans ses états ; 
il écrivit à l’atâbek Shihâb-ad-Dîn une lettre dans laquelle il 
lui disait qu’à l’époque où ils avaient conclu leur entente, en 
l’an 615, on lui avait offert Djabboûl *, Bouzâ'â et Sarmîn *, 
qu’il avait accepté cet arrangement pour que leurs adver- 
saires et les ennemis de leur pays connussent qu’ils étaient 
étroitement alliés, mais qu’à l’heure présente, comme tout le 
monde était bien persuadé de ce fait, il avait résolu de remettre 
ces villes aux naibs de son suzerain, al-Malik al-Azîz. Cette 
r. offre fut acceptée, et al-Malik-al-Ashraf donna ordre aux gou- 
verneurs qui le représentaient dans ces places de se retirer. 

En l’année 619, al-Malik-al-Sâlih, fils d’Al-Malik-ath- 
Thâhir, partit pour se rendre à al-Shoghr et Bakâs. On lui 
donna ar-Roûcÿ et Ma'arrat Miçrîn 3 et on lui fixa un certain 


1-2. Voir plus loin. 

3. Ma'arrat Misrin est le nom d’une petite ville et d’un canton distants 
d’Alep d’environ cinq farsakhs et en dépendant (Yàkoût, Mo'djam , t. IV, 
p. 574). Suivant la Description d'Alep, ms. ar. 1683, f. 61 r% cette localité por- 
tait aussi le nom de Ma’rrat-Kinnisrin; les habitants buvaient de l*eau de 
pluie. Elle a été entourée d’un mur d’enceinte construit en pierres, dont il ne 
restait plus trace à l’époque où écrivait l’auteur. 
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nombre de chambellans et de mamlouks pour faire le service 
auprès de lui. Cela eut lieu au mois de Djoumâda premier 
de cette même année. 

Au mois de Dhoû’l-hidj^jah de l’an 619, al-Malik-an-Nâçir, 
prince de Hamâh, étant sorti pour prendre le divertissement 
de la chasse, al-Malik-al-Mo'aththam-'Isa, prince de Damas, 
l’apprit et partit en toute hâte de Damas pour arriver à Hamâh 
avant qu’ al-Malik-an-Nâçir n’y fût rentré et pour s’en emparer. 
Al-Malik-an-Nâçir apprit quel était le dessein d’al-Mo'aththam 
et arriva avant lui à Hamâh. Quand al-Malik-al-Mo'aththam 
arriva devant Hamâh, il trouva qu’al-Malik-an-Naçir y était 
déjà revenu et vit que son entreprise avait échoué ; il se rendit 
alors à Ma'arrat-an-No'mân et fit main basse sur toutes les ré- 
coltes. L’atabek Shihâb-ad-Dîn lui envoya alors des cadeaux 
qu’il lui fit porter à Ma'arrat par Mothaffar-ad-Din-ibn-Djoûr- 
dik; et il les trouva à son goût. Il donna pour excuse de son 
expédition, qu’il avait reçu une lettre que lui avait adressée 
al-M alik-al-Kâmil , lui ordonnant de rechercher et d’arrêter un 
de ses officiers ( Khadim ), qui s’était enfui d’auprès de lui, et 
qu’il s’était mis en campagne pour le poursuivre. Quand il fut 
arrivé près de Hamâh, le prince de cette ville lui témoigna du 
mépris, ne lui assigna pas d’endroit où il put descendre, et ne 
lui envoya pas de provisions comme il eût dû le faire ; il alla 
même jusqu’à l’accuser de crimes qu’il n’avait d’ailleurs point 
commis. Al-M alik-al-Kâmil et al-Malik-al-Ashraf étaient alors 
en Égypte. 

Année 620 *. Cette année, al-Malik-al-Mo'aththam se rendit 
à Salamiah, après avoir mis un gouverneur à al-Ma'arrat ; il 
laissa de même un officier à Salamiah pour le représenter, 
puis il résolut d’aller assiéger Hamâh. Le prince de cette 
ville se disposa à soutenir le siège ; al-Malik-al-Mo'aththam 
chargea les Arabes d’intercepter les convois de vivres qui se 


1. Suivant Aboù-'l-Mahàsin (Histoire d’Égypte , ms. ar. 1779, f. 690), le 
souverain du Maghreb, Yoûsouf-ibn-Mohammad-ibn-Ya'koûb-ibn-Yoûsouf- 
ibn-'Abd-al-Mou’min-ibn-'Ali Sultan al-Mostansir-Billah, surnommé « prince 
des croyants », prince du Maghreb, mourut cette année. Il n’y eut jamais, 
parmi les Beni-'Abd-al-Moù’min, d’homme de plus belle apparence que ce 
prince, il ne laissait point d’enfant. La famille royale s’accorda alors pour 
investir de l'autorité suprême, Aboù-Mohammad- f Abd-al-Vàhid-ibn- Yoùsouf- 
ibn- f Abd-al-Moù’min-ibn-\Ali. Ce prince gouverna mal et manqua de précau- 
tion. Yoûsouf était né en l’an 594 et régna vingt ans et deux mois. 

Rkv. di l’Or, latin. $ 
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rendraient à Hamàh, ainsi que d’empêcher les troupes de s’y 

213 v. rendre pour renforcer la garnison, et il fit passer la caravane 
par Salamiah. Les habitants de Hamâh furent découragés par 
ce fait qu’Hosâm-ad-DIn, fils de l’émir des Turkomans, avait 
fait alliance avec al-Malik-al-Mo'aththam et avait épousé la 
fille du prince de Sahyoûn. C’était Saîf-ad-Dîn-ibn-Kilidj qui 
avait conseillé de le placer à Laodicée et qui s’était porté 
garant de lui. 11 se rendit alors auprès de lui et ne refusa pas 
de lui livrer la ville, ce qu’on dit à son propos n’est point 
vrai. Saîf-ad-Dîn-ibn-Kilidj laissa dans cette place son frère 
'Imâd-ad-Dîn et partit pour Alep, accompagné par Hosâm-ad- 
Din, et il y resta jusqu’à ce qu’il n’eût plus de sujet de craindre 
al-Malik-al-Mo'aththam. La ville lui fut rendue, et Hoçâm-ad- 
Dîn, le hâcjjib, naîb d’al-Malik-al-Ashraf, vint le trouver à 
Alep. Il eut une entrevue avec l’atâbek Shihâb-ad-Dîn, et lui 
apprit qu’al-Malik-al-Ashraf lui avait écrit de se rendre auprès 
d’al-Malik-al-Mo'aththam et de le forcer à s’éloigner des 
états d’al-Malik-an-Nâçir. L’atâbek savait que ce qui s’était 
passé n’était point parvenu à la connaissance d’al-Malik-al- 
Kâmil, ni à celle d’al-Malik-al-Ashraf, et qu’ils ne s’étaient 
pas entendus pour amener ces événements. Ce fut pour lui 
parler dans ce sens que le hâdjib se rendit auprès de lui; 
Nâsih-ad-Dîn-Aboû-’l-Ma'ali-al-Fârisi, l’un des émirs d’Alep, 
vint du Caire, envoyé en qualité d’ambassadeur par al-Malik- 
al-Kâmil. Quand Al-Malik-al-Ashraf s’était rendu en Égypte à 
la cour d’al-Malik-al-Kâmil, il avait emmené avec lui le hâdjib 
qui réglait toutes les affaires. Naçîh-ad-Din lui dit : « Al- 
Malik-al-Kâmil ordonne à notre maître de se retirer et de 
cesser les hostilités. » Il obéit à cette injonction et la paix fut 
conclue entre le prince de Çamâh et lui. Il se rendit alors à 
Damas, et Nâçih-ad-Dîn s’en retourna en Égypte. 

Le corps d’al-Malik-ath-Thàhir fut transporté du sépulcre 
où il avait été inhumé dans la citadelle, dans la chapelle qui se 
trouvait dans le collège que l’Atâbek lui avait fait construire, 
et il y fut déposé le premier jour du mois de Sha'bân de 
l’année 620. 

244 r. Al-Malik-al-Ashraf arriva d’Égypte à Alep au mois de 
Shavvâl de cette même année; al-Malik-al-'Azîz se rendit au 
devant de lui et il descendit dans son camp qui était établi au 


Digitized by v^ooQle 



KAMAL-AD-DÎN, HISTOIRE d’aLEP 


67 


sud et à l’ouest du Makâm, près de Karanbyâ *. Il avait apporté 
avec lui un vêtement d’honneur pour al-Malik-al-'Azîz de la 
part d’al-Malik-al-Kâmil, ainsi qu’un étendard. Al-Malik-al- 
'Azîz et la population de la ville sortirent ensuite pour le 
saluer, et les gens entrèrent dans la tente pour présenter leurs 
respects au sultan al-Malik-al-Azîz; ce jour-là al-Malik-al- 
Ashraf fit dresser des tables pour le peuple. Quand le festin fut 
terminé et que tout le monde fut sorti de la tente, il fit appor- 
ter les robes d’honneur envoyées par al-Malik-al-Kâmil ; il 
les remit à al-Malik-al-'Azîz et resta debout devant lui pour 
lui témoigner son respect, puis il fit amener le cheval (envoyé 
par al-Kâmil) et l’y fit monter, après quoi il porta le ghashiah * 
devant ce prince, jusqu’à ce qu’il fût sorti du camp ; al-Aziz 
se rendit à cheval jusqu’à la citadelle, et al-Malik-al-Ashraf 
resta à Alep pendant dix jours. 

Al-Ashraf ayant décidé avec les émirs de détruire la cita- 
delle de Laodicée, l’armée se dirigea vers cette place et la 
détruisit dans cette même année. Il se rendit ensuite à Harrân, 
et son frère, al-Malik-al-Mothaffar-Shihâb-ad-Dîn-Ghâzî, se 
révolta contre lui dans Khilât. C’était son autre frère, al- 
Malik-al-Mo'aththam, qui l’avait poussé et déterminé à cette 
action, à cause du secours qu’al-Malik-àl-Ashraf avait donné 
précédemment au prince de Hamâh. Al-Malik-al-Ashraf donna 
l’ordre qu’on lui envoyât des troupes d’Alep. Une puissante 
armée, dans les rangs de laquelle se trouvaient Saîf-ad-Dîn- 
ibn-Kili<Jj, 'Alam-ad-Dîn-KaîçaretHosâm-ad-Dîn-Buldak, étant 
venue le rejoindre en l’an 624, il marcha contre Khilât. 
Mothaffar-ad-Dîn, prince d’Irbil, et al-Malik-al-Mo'aththam, 
prince de Damas, se concertèrent pour pousser une pointe, *« ▼. 
l’un du côté de Maûçil, l’autre du côté de Homs, dans le but 
de détourner al-Malik-al-Ashraf de Khilât. Al-Malik-al-Ashraf 
pria le sultan d’Alep de lui envoyer un corps d’armée pour 
demeurer dans Sindjâr, dans la crainte que le prince d’Irbil 


1. Sur le Makàm, voir l’appendice à la traduction; le nom de localité 
Karanbyâ m’est inconnu, je ne suppose cependant pas qu’il faille changer la 
leçon du manuscrit en Kabr-al-Anbyâ « le tombeau des prophètes », la correc- 
tion serait trop considérable pour un manuscrit généralement correct, copié 
sur l’autographe et revu par l’auteur. 

2. Sur le ghashiah, voir Quatremère, Histoire des stUtans Mamlouks , tomel, 
part. I, p. 1, n. 4. 
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revînt attaquer cette ville. Al-Malik-al-Mo'aththam entra en 
campagne et fit une incursion du côté de Homç et de Bârîn, il 
arriva jusqu’au lac de Kods, puis il rebroussa chemin. 

Al-Malik-al-Ashraf arriva devant Khilât, livra bataille à 
son frère al-Mothaffar qui avait commencé les hostilités, et 
le força à se réfugier dans Khilât. La population de la ville 
ouvrit les portes à al-Motbaffar, qui se retrancha dans la 
forteresse, jusqu’au moment où son frère al-Malik-al-Ashraf 
lui eût pardonné sa rébellion. Il sortit alors pour se rendre 
vers lui, et al-Ashraf lui laissa la ville de Myâfârkin. 

Al-Malik-al-Ashraf s’en retourna avec l’armée d’Alep au 
mois de Ramadhân, et il alla passer l’hiver à Sindjâr. Cette 
année, des tours qui se trouvaient sur la portion du mur 
de la citadelle d’Alep contiguë â la Porte de la Montagne 
s’écroulèrent à la fin du mois de Dhoû’-l-Ka'da... Cette même 
année, au mois de Safar, al-Malik-al-Afdal mourut â Soumaî- 
sât; son corps fut transporté à Alep, et il y fut déposé dans 
le tombeau où sa mère était déjà inhumée. 

Année 623. Mohyî-ad-Dîn-Aboû’-’l-Mothaffar-ibn-al-Djoûzî 
arriva à Alep avec un vêtement d’honneur, envoyé à al-Malik- 
al-'Azîz, par l’imâm ath-Thâhir, qui était monté sur le trône du 
«s r- Khalifat en l’an 622, après la mort de son père, l’imâm an- 
Nâsir; le sultan al-Malik-al-'Azîz revêtit ce vêtement d’hon- 
neur et monta à cheval 1 pour faire la parade. L’ambassadeur 
du Khalife porta également un vêtement d’honneur à al-Malik- 
al-Ashraf, qui s’en revêtit, à al-Malik-al-Mo'aththam et à al- 
Malik-al-Kâmil. 

Al-Malik-al-Mo'aththam écrivit au Khvârizmshâh, et le 
poussa à s’emparer des états de son frère al-Malik-al-Ashraf. 
Il partit ensuite de Damas et vint assiéger Homç, après avoir 
envoyé une troupe d’Arabes qui saccagèrent les villages des 
alentours. C’est alors qu’arriva Mâni' à la tête d’un corps 
d’Arabes envoyé par al-Malik-al-Ashraf pour secourir Homç. 
Ces Arabes pillèrent les villages dépendants de al-Ma'arrat 
et de Hamâh. Quand al-Malik-al-Mo'aththam arriva à Homç, 
Mâni' et les Arabes d’Alep et du Djazîrah furent repoussés 


1. Ici se place une description de ce vêtement que je crois inutile de 
traduire. 


Digitized by v^ooQle 



K AM AL-AD-DÎN , HISTOIRE D’ALEP 69 

jusqu’à Kinnisrîn ; ils vinrent camper à Karâ-Hisâr, laissèrent 
leurs femmes montées sur leurs chameaux à Mardj-Dâbik et 
allèrent à la légère dans les environs de Homç. Il y eut plu- 
sieurs combats entre Mâni' et les Arabes de Damas; on 
envoya alors d’Alep vers Homç, une armée qui y arriva avant 
qu’al-Malik-al-Mo'ath-tham y soit venu mettre le siège. L’ar- 
mée d’Alep arriva en même temps que l’armée de Damas. 

Les deux armées se livrèrent bataille, après quoi l’armée 
d’Alep entra dans Homç. 

Al-Malik-al-Ashraf se trouvait à Rakka quand il apprit que 
Kaî-Kobâd s’était mis en campagne, qu’il avait entrepris une 
expédition contre le prince d’Âmid et qu’il s’était emparé de 
Hiçn-Mançoûr 1 et de al-Kahtîn. Al-Malik-al-Ashraf envoya 
un corps de secours à Âmid, mais l’armée du sultan de Roûm 
rencontra ses troupes et les mit en fuite. Al-Malik-al-Ashraf 
s’en retourna à Harrân, et le reste de l’armée d’Alep partit 
faire le siège de Kinnisrîn, pour secourir le prince de Homç. 245 ▼. 
Une épidémie s’abattit sur l’armée d’al-Malik-al-Mo'aththam, 
les bêtes de somme moururent et la plupart des hommes tom- 
bèrent malades ; ce prince partit de Homç au mois de Ramadân 
de cette même année. Après ces événements, al-Malik-al- 
Ashraf se rendit en personne à Damas, et se joignit à son 
frère al-Malik-al-Mo'aththam, empêchant ainsi le mal de 
s’accroître. La ville de Damas fut décorée en l’honneur de 
l’arrivée d’al-Malik-al-Ashraf, et l’on y construisit des arcs de 
triomphe; al-Malik-al-Mo'aththam afficha une grande joie de 
son arrivée et lui donna le droit de disposer de ses trésors. 
Mais ses sentiments intimes étaient loin de concorder avec 
ceux qu’il montrait, et il entretenait une correspondance secrète 
avec le Khvârizmshâh. Il reçut même un habit d’honneur de 
ce souverain et s’en revêtit. Quand le mois de Ramadân fut 


1. C’est une ville qui fait partie de la province de Diâr Modar et qui se 
trouve à l’occident de l'Euphrate, entre Soumaisât et Malatiyya ; elle possède 
une enceinte fortifiée et un fossé; on y accède par trois portes; au milieu de 
cette ville, se trouve une enceinte fortifiée et une citadelle. Depuis Hisn 
Mansour jusqu’à Zibàtra, il y a une étape. On l’appelle ainsi du nom de 
Mansoûr-ibn-Dja'vana-ibn-al-Hàrith-al-'Amiri-al-Kasrî, qui demeurait dans 
cette ville à l’époque de Marvàn-ibn-Mohammad. Ce fut Mansoûr ibn-Marvàn 
qui fit reconstruire cette place après que les Grecs ( ar-Roûm j l’eurent ruinée. 
Yàkoût ( Mo'djam-al-Buldân , t II, p. 278) et Description d’Alep, ms. ar. 1683, 
f. 168 r. 


Digitized by v^ooQle 



70 


REVUE DE L’ORIENT LATIN 


écoulé, les deux princes partirent de Damas et allèrent à Mardj. 
Deux ambassadeurs d’Alep vinrent les trouver dans cette loca- 
lité; c’étaient le kâdî Zaln-ad-Dîn-ibn-al-Ustâd, suppléant du 
kâdî Bahà-ad-Dîn et Mothaffar-ad-Dîn-ibn-Djoûrdik. Ils avaient 
pour mission de leur demander le renouvellement du serment 
qui avait été prêté à al-Malik-al-'Aziz et à l’Atâbek. Les ambas- 
sadeurs s’aperçurent qu’al-Malik-al-Ashraf était dans la com- 
plète dépendance d’al-Malik-al-Mo'aththam, et qu’il cherchait 
à le flatter par tous les moyens. Al-Malik-al-Ashraf n’osa pas 
traiter seul avec eux et ne voulut rien faire sans l’assentiment 
d’al-Malik-al-Mo'aththam. Al-Mo'aththam stipula de nom- 
breuses clauses, et, durant deux mois, ils échangèrent plu- 
sieurs ambassades avec l’Atâbek d’Alep, jusqu’au moment où 
ils apprirent que le Khvârizmshâh campait devant Khilât et 
l’assiégeait. Le Hadjib 'Ali se trouvait dans cette place comme 
naîb d’al-Malik-al-Ashraf. Une partie des troupes du Khvâ- 
rizmshâh donnèrent l’assaut à Khilât, mais la population de 
la ville et la garnison leur résistèrent et les en chassèrent. Al- 
Malik-al-Ashraf accorda à son frère tout ce qu’il lui deman- 
dait; les deux princes firent venir les ambassadeurs d’Alep et 
leur prêtèrent le serment demandé. 

Le Khvârizmshâh se retira, leva le siège de Khilât et 
r. al-Malik-al-Mo'aththam alla passer l’hiver dans le Ghoûr 
avec al-Malik-al-Ashraf. Al-Ashraf était comme un prisonnier 
aux mains d’al-Malik-al-Mo'aththam, et il n’osait le contredire 
en aucune chose. Al-Mo'aththam changeait constamment 
d’avis vis-à-vis de son frère, et toutes les fois qu’al-Malik-al- 
Ashraf lui avait donné son consentement à une chose qu’il 
voulait faire, il changeait de dessein et lui en demandait une 
autre. Les deux princes restèrent ensemble jusqu’au commen- 
cement de l’année 624 La correspondance d’al-Malik-al- 
Ashraf avec Alep fut interrompue par suite des nombreux 


1. Cette année, suivant Makrizi ( Kitâb-as-Soloûk , ms. ar. 1726, f. 73 r°), 
un ambassadeur de l’empereur de Constantinople et un ambassadeur du roi 
des Francs vinrent au Caire et apportèrent à al-Malik-al-Kàmil des cadeaux 
et des présents magnifiques. — Al-Malik-al-Kàmil ordonna de détruire la 
ville de Tennis qui était une des plus belles de toute l’Égypte; elle n’était pas 
relevée de ses ruines à l’époque à laquelle écrivait Makrizi. Cet auteur fait 
remarquer que cette année la fête de la rupture du jeûne coïncida avec la fête 
des Juifs et celle des Chrétiens (Pâques). 
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espions par lesquels son frère le faisait étroitement surveiller, 
et il lui créa par les succès qu’il remportait une situation dont 
il avait horreur, parce qu’il se trouvait complètement sous sa 
dépendance. 

Je revins du pèlerinage au mois de Safar de cette année ; 
al-Malik-al-Ashraf me manda auprès de lui, et me chargea 
d’aller remettre à l’Atâbek Shihâb-ad-Dîn une lettre dans 
laquelle il lui faisait le récit de ce qui s’était passé entre lui et 
son frère; il lui apprenait que son frère avait changé aussi 
souvent et aussi vite d’opinion avec lui, que le caméléon change 
de couleur et que rien de ce qui avait été fixé entre eux deux 
n’avait duré. « Il m’a demandé, disait-il, que l’Alâbek * lui 
jure de lui porter aide et secours (quand il en aurait besoin), 
de ne point s’allier avec al-Malik-al-Kâmil * contre lui et, au 
cas où al-Malik-al-Kâmil viendrait à l’attaquer, de le soute- 
nir contre ce prince. » 

Quand l’Atâbek apprit ce qu’al-Malik-al-Mo'aththam avait 
demandé à son frère al-Malik-al-Ashraf, il refusa de donner son 
consentement à une pareille chose * et il dit : « Quant à moi, 
al-Malik-al-Ashraf m’a fait jurer fidélité à al-Malik-al-Kâmil, 
et parmi les choses auxquelles je me suis engagé par serment, 
il y a que je ne dois conclure aucun traité avec un quelconque 
des rois, dans n’importe quelle occasion, sans l’ordre d’al- 
Malik-al-Kâmil. Puisqu’al-Malik-al-Mo'aththam veut que je 
lui fasse cette promesse, qu’il m’apporte un ordre d’al-Malik- 
al-Kâmil m’enjoignant de le faire et de l’aider contre lui. » 

Quand al-Malik-al-Ashraf vit qu’il était tombé dans les 
filets * de son frère, et qu’il ne pourrait s’en tirer qu’en lui 
promettant de l’aider sur tous les points qu’il lui deman- 
dait, al-Malik-al-Mo'aththam lui fit jurer d’embrasser son 
parti contre al-Malik-al-Kâmil et contre les princes de Hamâh 
et de Homç. Cela tranquillisa al-Mo'aththam, qui donna à 246 v. 
al-Malik-al-Ashraf la permission de s’en aller. Ce prince 

1. L’Atàbek Shihàb-ad-Din à qui la lettre en question était adressée par 
al-Ashraf. 

2. Le sultan d’Égypte. 

3. Comme on le verra plusieurs fois plus loin dans la suite de cette histoire, 
les Halebins ne se sentaient pas de taille à intervenir dans les discussions 
qui s’élevaient entre les différents princes ayyoubites et le sultan d’Égypte. 

4. Litt. : « dans les nœuds coulants. » 
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arriva à Rakka au mois de Djoumâda second de cette même 
année. 

Al-Malik-al-Ashraf revint alors sur toutes les décisions 
qu’il avait prises avec al-Mo'aththam, et il expliqua le serment 
avait prêté 1 2 3 en disant qu’il ne l’avait fait que forcé, sachant 
qu’il ne pourrait se tirer des mains de son frère qu’en lui 
accordant tout ce qu’il lui demandait. Al-Malik-al-Mo'aththam 
regretta beaucoup de l’avoir laissé partir et envoya les 
Arabes à Homs et à Hamâh où ils firent beaucoup de dégâts 
et de pillages. 

L’armée de l’Empereur, souverain des Francs, qui était très 
nombreuse, arriva à 'Akkâ. A cette même époque, les princes 
de Homs et de Hamâh cherchaient à s’emparer des posses- 
sions d’al-Malik-al-Mo'aththam ; ils lui envoyèrent des ambas- 
sadeurs pour lui demander de leur donner quelque dédomma- 
gement de ce qu’il leur avait pris. Al-Mo'aththam sentit alors 
le besoin de flatter son frère, et il lui fit demander de conclure 
une alliance avec lui ; mais al-Ashraf lui reprocha durement 
la conduite qu’il avait tenue envers lui, ainsi que les desseins 
qu’il avait formés contre lui et contre sa famille. Sur ces 
entrefaites, al-Malik-al-Mo'aththam tomba malade à Damas où 
il mourut le dernier jour du mois de Dhoû-l-Ka'da. Son fils 
al-Malik-an-Nàçir régna après lui. 

Cette même année, les villes d’ 'Aîntâb, de Râvandân et de 
Zoûb furent livrées à al-Malik-aç-Sâlih-ibn-al-Malik-ath-Thâhir 
et on lui prit en échange ash-Shôghr, Bakâs et leurs dépen- 
dances *. Celte même année, le Hâdjib rassembla tous les 
soldats qu’il put trouver et les mena dans l’Adharbâidjân ; 
il s’empara de la ville de Khoûi \ de Salmâs et prit la femme 
d’Uzbek; elle se trouvait dans la ville de Khoûî et ce fut 
elle qui la lui livra; elle avait été mariée avec le Khvâ- 
rizmshâh. 

Al-Malik-al-Kâmil partit du Caire lorsqu’il apprit la mort 
de son frère. Al-Malik-an-Nâsir envoya demander à son oncle 
al-Malik-al-Ashraf de le secourir et de le protéger ; son am- 


1. C’est-à-diro pourquoi ii avait juré. 

2. Litt. <c et ce qui lui appartenait en même temps que ces villes. # 

3. Sur la ville de Khoùî, voir Barbier de Meynard, Dictionnaire géographique 
de la Perse , p. 220. Sur Salmâs, ibid ., p. 315. 
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bassadeur, qui se nommait Ibn-Mousak, se rendit auprès d’al- 
Malik-al-Ashraf à Sindjâr et le pria de venir à Damas. Al- 247 r. 
Ashraf partit pour Damas et al-Malik-al-Kâmil vint établir 
son camp à Tell-al- Ac(joûl en face des Francs. 

Al-Malik-al-Ashraf envoya au sultan d’Égypte Saîf-ad-Dîn- 
ibn-Kili^j pour le prier de laisser Damas en la possession de 
son neveu, et il lui fit dire : « Nous reconnaissons tous ton 
autorité, et aucun de nous ne cessera d’être ton allié. » L’am- 
bassadeur lui dit combien al-Malik-al-Ashraf désirait posséder 
Damas. 

Quant à al-Malik-al-'Azîz, il tint cette année une séance 
dans la Maison de la Justice, comme son père avait l’habitude 
de le faire. O.n lui présenta des réclamations, il y donna satis- 
faction et ordonna d’y faire droit. Les kâdîs se présentaient 
chez lui toutes les nuits du vendredi, et s’entretenaient en 
sa présence de questions juridiques et religieuses. La fête de 
la rupture du jeûne étant arrivée, ce prince distribua des vête- 
ments d’honneur à tous les émirs, aux officiers de la ville et 
aux fonctionnaires. Il célébra pompeusement cette fête et la 
foule y accourut de toute parts ; c’était la première fois qu’elle 
était célébrée à Alep depuis l’époque de la mort d’al-Malik-ath- 
Thâhir. 

L’Empereur, roi des Francs, arriva à 'Akkâ, et al-Malik-al- 
Kâmil établit son campement à al-'Aoûdjâ; al-Malik-al-Ashraf 
partit de Damas et se rendit auprès de lui pour renouveler le 
serment qu’ils s’étaient mutuellement prêté. 

Les troupes de secours partirent d’Alep vers la fin du mois 
de Moharram de l’année 626 * et vinrent camper dans le Ghoûr 


1. Cette année (Aboû'-l-Mahâsin, ms. ar. 1779, f. 73 v.), al-Malik-al-Kâmil 
donna Jérusalem à l’Empereur, roi des Francs. La nouvelle de la reddition de 
Jérusalem aux Francs étant arrivée (en Égypte), un grand tumulte éclata dans 
la foule. L’Empereur occupa Jérusalem pendant qu’al-Kàmil et al-Ashraf 
étaient occupés au siège de Damas. Il ne resta à Jérusalem que durant deux 
nuits et s’en retourna à Jaffa, après avoir fait beaucoup de bien à la popula- 
tion de la ville. — On sait que l’Empereur Frédéric Barberousse était sous le 
coup d’une excommunication quand il conclut le traité qui livrait Jérusalem 
aux Chrétiens. La plupart des nobles francs étaient tout à fait hostiles à 
l’Empereur, les uns par ce qu’il était retranché de l’Église, les autres pour des 
raisons purement politiques. Les Templiers et les Hospitaliers allèrent même 
jusqu’à offrir à al-Kâmil le moyen de s’emparer par trahison de l’Empereur. 

Le récit des événements très importants de cette année et des suivantes, 
ayant été fort écourté par Kamàl-ad-Din, je ne crois pas inutile d’emprunter 
quelques renseignements à l’historien arabe Makrizi, 
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(ou à al-Ghoûr). Al-Malik-al-Kâmil fit la paix avec les Francs, 
et il fut stipulé dans le traité qu’il leur donnait Jérusalem à 


Al-Malik-al-Kàmil n’avait point tant pour d’al-Malik-al-Ashraf qui était comme 
on l’a vu un assez pauvre caractère, que de son frère al-Mo'aththam ; comme 
il savait ce dernier très entreprenant et très capable de fomenter une coali- 
tion contre lui, il prit le parti de s’adresser au fils du Khvàrizmshàh et à l’Em- 
pereur Frédéric Barberousse. On lit dans le Soloûk, ms. ar. 1726, f. 72 v° : 
« Al-Malik-al-Kàmil envoya un ambassadeur auprès du sultan Djalàl-ad-Dîn, 
fils du Khvàrizmshàh. Il envoya de môme l’émir Fakhr-ad-Din-Yoùsouf, le 
fils du Sheïkh des Sheïkhs auprès du roi des Francs, pour l’engager à venir à 
'Akkà. 11 lui promit de lui donner plusieurs des villes de Palestine qui appar- 
tenaient aux Musulmans s’il voulait se charger de combattre son frère. L’Em- 
pereur, roi des Francs, envoya une armée pour débarquer dans le Sâhel ; 
quand al-Malik-al-Mo'aththam apprit ce fait, il écrivit au sultan Djalàl-ad-Din, 
fils du Khvàrizmshàh, pour lui demander secours contre al-Malik-al-Kàmil, 
en lui promettant de faire réciter la Khotba à son nom dans toute l’étendue 
de son empire et de faire frapper la monnaie à son chiffre. Djalàl-ad-Din lui 
envoya alors un vêtement d’honneur qu’il revêtit et avec lequel il traversa 
toute la ville de Damas. Puis il défendit de faire la Khotba au nom d’al- 
Kâmil. » 

Quand al-Kàmil connut la conduite de son frère, il partit du Caire avec son 
armée et vint camper à Balbaïs au mois de Ramadhàn. Al-Mo f aththam lui 
envoya alors une lettre ainsi rédigée : « Je jure par Dieu, qu’à chaque étape 
que tu feras pour venir m’attaquer, je distribuerai en aumônes mille dinars 
aux pauvres, car toute ton armée m’est dévouée, comme le prouvent les lettres 
que j’ai entre les mains, et je te ferai prisonnier toi et tes soldats. » 

Al-Mo'aththam eut soin de faire parvenir en secret cette lettre au sultan 
d’Égypte, et il lui envoya officiellement une seconde missive dans laquelle il 
protestait de son dévouement sans bornes pour lui. Il faut croire qu’al- 
Mo'aththam n’exagérait pas trop quand il prétendait avoir dans les mains la 
preuve que beaucoup d’émirs égyptiens lui étaient vendus, car al-Kàmil 
renonça à poursuivre la campagne et revint au Château de la Montagne. A 
peine arrivé, il s’empressa de faire jeter en prison ou d’exiler plusieurs émirs 
dont il n’était pas sûr. 

« Cette même année, continue Makrizi, f. 73 r°, arriva l’ambassadeur envoyé 
par le roi des Francs au sultan al-Malik-al-Kàmil. Il lui apportait des cadeaux 
très précieux et de riches présents. 11 lui offrit plusieurs chevaux, parmi les- 
quels le propre cheval du roi des Francs, avec un caparaçon d’or incrusté 
de pierres précieuses. Le sultan lui envoya des provisions de bouche pour la 
route d’Alexandrie au Caire, et il alla le recevoir lui-même à quelque distance 
du Caire. Il le combla de marques d’honneur et lui assigna comme demeure 
dans cette ville, la maison du vizir Safi-ad-Din-ibn-Shàkir. Il envoya des pré- 
sents au roi des Francs, parmi lesquels il y en avait qui provenaient de 
rirâk, de la Syrie, de l’Égypte et de la Perse, et leur valeur était bien supé- 
rieure à ceux du roi des Francs. 

En l’an 625, l’Empereur Frédéric Barberousse arriva à ’Akkâ et mit aLKâmil 
en demeure de tenir les promesses qu’il lui avait faites. Le sultan d’Égypte 
se trouva dans un grand embarras, car son frère al-Mo'aththam venait de 
mourir et il n’avait plus besoin de l’aide des Francs; d’autre part, ceux-ci ne 
voulaient pas s’en retourner chez eux les mains vides, sous prétexte qu’al- 
Mo'aththam était mort dans l’intervalle et qu’ils étaient devenus inutiles. 
Al-Kàmil ne considérait pas sans crainte la perspective d’une nouvelle guerre 
contre les Francs, car al-Malik-al-Ashraf, ou d’autres princes ayyoubites, 
auraient très bien pu fournir des secours à l’Empereur d’Allemagne, pour se 
débarrasser de lui et en finir avec une autorité qui leur pesait lourdement. 

Makrizi, f. 75 v®, raconte qu’au cours de cette année, l’émir Fakhr*ad-Din, 
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l’exception de la Sakhrah et de la Masdjid-al-Aksa ; de pins, 
les Francs ne devaient exercer aucun droit de souveraineté 


fils du Sheïkh des Sheïkhs, et le Shérif Shams-ad-Dîn Armavî, kàdi de l'armée, 
se rendirent plusieurs fois en ambassade auprès de l’Empereur Frédéric. On 
finit par convenir que les Musulmans céderaient Jérusalem, telle qu’elle se 
trouvait, c’est-à-dire démantelée, et que les Francs ne pourraient pas en rele- 
ver le mur d’enceinte. Toute la banlieue de la ville restait aux Musulmans. 

De plus, les Musulmans conservaient la propriété exclusive du Haràm-al- 
Sharif et le droit d’y célébrer toutes les cérémonies de leur culte, tandis que 
les Francs n’avaient le droit d’y entrer que pour faire leurs dévotions. Malgré 
ces restrictions, le but suprême des Francs, la conquête de la ville sainte, 
n’en était pas moins obtenu, et sans grandes peines. Ce traité fut le résultat 
de la démarche inconsidérée qu’al-Kàmil avait faite auprès de l’Empereur 
d'Allemagne. La reddition de Jérusalem aux Francs produisit dans tout l'islàm 
une profonde impression, et un blâme universel s’éleva contre le sultan d’Égypte. 
Celui-ci qui, de gaieté de cœur, s’était placé dans une situation à peu près 
inextricable, tâchait de faire croire que le mal était, en réalité, moins grand 
qu’il ne le paraissait. « Je n’ai cédé aux Francs, disait-il (Makrizi, Soloûh, 
75 v*), que des églises et des maisons en ruines, tandis que la Mosquée (le 
Haràm-al-Sharif) reste dans son état primitif (c’est-à-dire qu’elle n’était 
point transformée en église chrétienne) et qu'on y observe les pratiques 
de l’Islàm ; de plus les Musulmans gardent le pouvoir sur la province et les 
villages environnants. » 

Ces raisons spécieuses n’empêchèrent pas, d’abord qu’il dut se justifier 
auprès du Khalife de Bagdàd, et ensuite que le traité négocié par le fils du 
Sheïkh des Sheïkhs n’eut un énorme retentissement et un effet moral déplo- 
rable dans l'empire ayyoubite. 

« Le sultan (ibid., f. 76 r.) envoya des officiers à Jérusalem pour ordonner aux 
Musulmans d'en sortir et de remettre la ville aux Francs. Les habitants fon- 
dirent en larmes et poussèrent de grandes clameurs; les imams et les muez- 
zins se rendirent au camp d’al-Malik-al-Kâmil et firent à sa porte l’appel à 
la prière à contre temps. Ce procédé blessa vivement le sultan qui ordonna 
de leur arracher tout ce qu’ils avaient avec eux, en fait de rideaux d’étoffes, 
de candélabres et d’autres instruments du culte, et il les chassa en leur disant : 
« Allez vous-en où il vous plaira I » — L'Empereur, roi des Francs, envoya 
demander au sultan la permission d’entrer à Jérusalem et cette demande lui 
fut immédiatement accordée. Il envoya même le kàdi de Naplouse, Shams-ad- 
Din, auprès de l’Empereur, pour l’accompagner à la Mosquée et lui faire visi- 
ter tout ce qu’il y avait à voir. L’empereur admira la Masdjid-al-Aksa ainsi que 
toute la Sakhra et gravit les degrés du minber. 

« Ayant aperçu un prêtre chrétien qui tenait les Évangiles à la main et s’ap- 
prêtait à entrer dans la Masdjid-al-Aksa, il l’apostropha rudement et menaça 
de châtier quiconque agirait ainsi sans permission : « Nous sommes ici , dit-il, 
les Mamlouks du sultan al-Malik-al-Kâmil ; c'est par pure bienveillance 
qu'il nous a gratifiés de ces églises.... » 

Le kàdi de Naplouse interdit aux muezzins de faire l’appel à la prière durant 
la nuit, pour ne pas importuner l’Empereur; le lendemain, le souverain lui 
demanda : « Pourquoi les muezzins n’ont-ils pas appelé, durant la nuit, les 
fidèles à la prière, du haut des menbers. » — Le kàdi lui répondit : « Ton 
esclave leur a défendu de le faire, par respect pour l’Empereur et pour l’hono- 
rer. » — « Tu as eu tort d'agir ainsi, répliqua Frédéric Barberousse, car mon 
principal but, en venant à Jérusalem, était d’entendre, durant la nuit, appeler 
les Musulmans à la prière et les invocations à Allah. » 

Le lendemain, l’Empereur revint à 'Akkà et, en attendant le moment de se 
rembarquer pour l’Europe, comme il était très versé dans les sciences exactes, 
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en dehors de la ville. Al-Malik-al-Kâmil leur donna de même 
Bethléem ( Baît-Lahm ) ainsi que les villages qui se trouvaient 
sur leur route depuis 'Akkâ jusqu’à Jérusalem. 

Al-Malik-al-Ashraf quitta al-Kâmil et vint rejoindre l’ar- 
mée d’Alep et al-Malik-an-Nâsîr, fils d’al-Malik-al-Mo'ath- 
tham, à qui il dit : « J’ai fait tous mes efforts pour ce qui te 
regarde auprès d’al-Malik-al-Kâmil, mais il ne veut pas renon- 
v. cer à ses vues sur Damas. Voici son dernier mot : « On don- 
nera les villes d’Orient à Al-M alik-an-N âçir et toi * tu prendras 
Damas. » 

Al-Malik-an-Nâçir s’aperçut alors que tous les deux s’étaient 
entendus pour lui prendre Damas. Il avait avec lui Aîbek-al- 
Mo’aththamî, qui lui conseilla de|s’en retourner à Damas; le 
prince fit lever son camp et se mit en marche sans qu’al- 
Malik-al-Ashraf eut pu l’en empêcher. Il revint à Damas et 
s’empressa de la mettre en état de défense. 

Al-Malik-al-Ashraf partit alors avec l’armée d’Alep ; il vint 
camper devant Damas et coupa les conduites qui amenaient 
l’eau dans la ville. L’armée de Damas fit une sortie, livra un 
violent combat aux assiégeants, et ramena l’eau dans la ville. 
Al-Malik-al-Kâmil arriva au mois de Djoumâda premier avec 
l’armée d’Égypte, et établit son campement sous les murs 
de Damas. 

Le kâdî Bahâ-ad-Din, accompagné des personnages impor- 
tants d’Alep et des ’adel, se rendit à Damas dans le but de 
demander la fille d’al-Malik-al-Kâmil pour al-Malik-al-'Azîz. 
Le kâdî arriva devant Damas du côté de Domaîr *. Al-Malik- 
al-Kâmil sortit pour se rendre à sa rencontre, il le fit des- 
cendre dans son camp qui était proche du Meslihed-al-Kadam 


il charmait ses loisirs en envoyant à al-Kàmil des questions très ardues sur la 
géométrie et les mathématiques. Le sultan d’Égypte les faisait résoudre par 
’Alam-ad-Din-Kaîsar et envoyait les solutions à l’Empereur. 

A la fin du mois de Djoumâda second, Frédéric retourna dans ses États; il 
avait déclaré à Fakhr-ad-Dîn, que s’il avait forcé al-Kàmil à lui rendre Jéru- 
salem, ce n’était point qu’il eût envie de s’emparer de cette ville ou d’une 
autre, mais qu’il n’avait agi ainsi que pour ne pas se déconsidérer aux yeux 
des Francs. 

1. Cette phrase s’adresse àal-Ashraf. 

2. La ville de Domaîr est, suivant Yâkoût ( Mo'djam t. III, p. 382), une 
localité proche de Damas; elle comprend une forteresse et un village et se 
trouve sur les limites du territoire de Damas proche du canton de Samavât. 
11 y a une seconde localité portant le nom de Domaîr près de la ville d’ r Omàn. 


Digitized by v^ooQle 



KAMAL-AD-DÎN, HISTOIRE D’ALEP 77 

et le mena dans sa tente. Le kâ<jî présenta à al-Malik-al- 
Kâmil les cadeaux qu’il avait apportés. 

Le Sultan d’Égypte lui assigna ensuite comme demeure 1 2 le 
palais * d’al-Malik-al-'Azîz à al-Marra. Al-Malik-al-Kâmil se 
rendit auprès de lui à plusieurs reprises jusqu’à ce que le 
mariage fut décidé, et qu’on apporta l’or qui devait être payé 
pour la dot, les jeunes servantes, les eunuques, les dirhems et 
autres différents objets. Le contrat fut signé en présence d’al- 
Malik-al-Ashraf dans la mosquée de la Khâtoûn (Masjdid- 
Khâtoûn). Ce fut 'Imâd-ad-Dîn, fils du Sheïkh des Sheïkhs, qui 
fut chargé par al-Malik-al-Kâmil de dresser le contrat de ma- 
riage de sa fille, Fâtima-Khâtoûn. La dot fut fixée à cinquante 
mille dinars, et le kâdî Bahâ-ad-Dîn approuva le contrat au 
nom d’al-Malik-al-'Azîz. Cette cérémonie eut lieu le matin du 
.dimanche 16 du mois de Radjah. Après la prise de Damas, al- 
Malik-al-Kâmil donna des vêtements d’honneur au kâdî et à 
toutes les personnes qui composaient sa suite, ainsi qu’au 
Hadji Bashar, précepteur d’al-Malik-al-'Azîz 3 ; le kâdî et ses 
compagnons s’en retournèrent alors à Alep. Il fut convenu 
qu’ al-Malik-al-Kâmil prendrait à al-Malik-al-Ashraf les villes 
de Harrân, d’ar-Rohâ, de Rakka, de Saroûdj et de Ra’as- 
'Aîn, et qu’il lui donnerait Damas en échange. 

Al-Malik-al-Ashraf marcha contre Ba'lbek, l’assiégea et 
l’enleva au prince qui y régnait. L’armée alla ensuite à Hamâh 
par ordre d’al-Malik-al-Kâmil, et l’assiégea pour obliger le 
prince de cette ville à la rendre à al-Malik-al-Mothaflfar, fils 
d’al-Malik-al-Mançoûr. Le prince de Hamâh, al-Malik-an- 
Nâsir, se rendit auprès de lui, alors qu’il était campé à 
Madjma'-al-Moroûdj . Il le retint prisonnier jusqu’au moment 
où il eût remis la place à son frère, et il lui donna en échange 
la ville de Bârîn. Après cela, al-Malik-al-Kâmil alla à Rakka, 
et le Khvârizmshâh vint assiéger Khilât. Ibn-Zaïn-ad-Dîn 
était en secret son allié, le prince d’Âmid l’était ouvertement 
et faisait réciter la khotba en son nom. Les habitants de 
Khilât, réduits à la dernière extrémité, demandèrent à capi- 


1. Litt. : « il le transféra au palais. » 

2. Djôshk , ce mot est la transcription arabe du mot persan koshk emprunté 
en turc sous la forme kieushk , et dont on a fait kiosquœ en français. 

3. Amir lâlA, le mot lâlâ est un mot turc. 


221 v. 
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tuler, mais le Khvârizmshâh leur refusa toute capitulation et 
la place fut enlevée d’assaut le vingt-huitième jour du mois 
de Djoumâda premier de l’an 627 * ; les habitants furent pas- 
sés au fil de l’épée, et les femmes et les enfants emmenés 
en captivité. 

Le huitième jour du mois de Djoumâda premier, le sultan al- 
Malik-al-'Azîz devint père d’un enfant qui naquit d’une jeune 
esclave ; il lui donna le nom de son père et pour surnom al- 
Malik-ath-Thâhir-Ghâzi. La ville fut pavoisée, on construisit 
des arcs de triomphe, toute l’armée revêtit de beaux uni- 
formes et l’on dressa des soûrak * depuis la citadelle jusqu’à 
la ville. Les gens montèrent dedans, une poulie tomba sur la 
tête d’une de ces personnes, qui tomba au pied de la citadelle 
et se tua. Le sultan donna l’ordre de ne plus dresser de ces 
soûrak dans la suite. 

Dans le courant de cette même année, il lui naquit un autre 
fils auquel il donna le surnom d’al-Malik-al-'Adil, et encore 
un autre, le sultan al-Malik-al-Nâçîr, qu’il désigna comme 
devant lui succéder après la mort des deux premiers. 

Al-Malik-al-Kâmil, al-Malik-al-Ashraf et le sultan du pays 
de Roûm, Kaî-Kobâd, firent alliance contre le Khvârizmshâh, 
et al-Malik-al-Ashraf demanda au sultan d’Alep de lui envoyer 
un corps de troupes comme renfort. Al-Malik-al-'Azîz et l’Atâ- 
bek lui envoyèrent une armée sous le commandement de 
'Izz-ad-Dîn-ibn-Modjalla. Al-Malik-al-Ashraf entra en cam- 
pagne, alla se joindre au sultan du pays de Roûm et marcha 


1. Cette année, dit Makrizi ( Soloûk , f. 78 r°), l’émir Fakhr-ad-Din, fils 
du Sheïkh des Sheïkhs, arriva do Bagdàd. On reçut également un ambassa- 
deur, envoyé par l’Empereur, roi des Francs; il apportait une lettre pour 
al-Malik-al-Kàmil qui se trouvait à Ilarràn ; il avait aussi avec lui un présent 
pour l’émir Fakhr-ad-Din. Al-Malik-al-Kàmil revint de Harràn au Caire. Cette 
même année (f. 78 v°) les Francs allèrent attaquer Hamâh; al-Mothaffar- 
Taki-ad-Din tomba sur eux; ils perdirent beaucoup de monde et un grand 
nombre d’entre eux furent faits prisonniers. Cela se passa au mois de 
Ramadhàn. 

2. D’après le dictionnaire de Lane, zoûrak signifie « un petit bateau ». Sans 
doute ces soûrak étaient-ils des réunions de nacelles enlevées par une roue, 
ou des nacelles courant sur des rails de bois; on pourrait encore penser à 
des fils de fer ou à des cordes tendus entre les murs de la citadelle et ceux 
de la ville sur lesquels roulaient des poulies soutenant des nacelles où se 
plaçaient une ou plusieurs personnes; ce serait en tout cas quelque chose 
d’analogue aux chevaux de bois et autres manèges qui sont dressés sur les 
places pendant les réjouissances publiques. 
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vers Arzangân *. Les deux années se livrèrent bataille et les 
troupes du Khvârizmshâh furent mises en déroute le vingt- 
neuvième jour du mois de Ramadhân. Un vent violent souillait 
à la face des soldats du Khvârizmshâh et cela causa leur 
déroute; ils rencontrèrent sur leur chemin des tessons de 
poterie, la plupart d’entre eux tombèrent dessus en fuyant et 
se tuèrent. Al-Malik-al-Ashraf se rendit à Khilât, la reprit et 
fit la paix avec les Khvârizmiens. 

Année 628 s . Les Francs s’étaient mis en mouvement et 
l’armée d’Alep était entrée en campagne sous le commande- 
ment de Badr-ad-Dîn-ibn-al-Malî; ces troupes firent une incur- 
sion du côté de al-Markab \ elles pillèrent la citadelle de 
Boulouniâs * et la ruinèrent; les prisonniers furent envoyés 
à Alep. Il y eut ensuite un nouvel engagement entre les Mu- 
sulmans et les Francs, et un certain nombre de combattants 
périt des deux côtés; durant cette bataille le vent soufflait à 
la figure des Musulmans. On envoya des troupes d’Alep à la 
moitié du mois de Rabî' deuxième. 

La pluie cessa de tomber à Alep, ce qui causa le renché- 
rissement des denrées. Les habitants furent obligée d’aller 
chercher de l’eau à Bânkoûsâ ; la pluie finit par revenir et le 
prix des denrées baissa un peu. 

Une trêve fut conclue entre l’armée d’Alep, d’une part, et les 

1. Yàkoùt ( Mo'djam , t. I, p. 215) connaît cette ville sous la forme d’Arzan- 
djàn tout en faisant remarquer que la population indigène prononçait Arzan- 
gân ; c’est une ville arménienne entre le pays de Roum et Khilât, proche 
de Arzan-ar-Roùm (Erzeroum), la plupart de ses habitants étaient arméniens 
mais il y avait aussi des musulmans qui étaient les notables de la ville. 

2. Cette année, dit Aboû-’l-Mahàsin (Histoire d'Égypte, ms. ar. 1779, fol. 75 r°), 
mourut Bahràm-Shâh, fils de Farrukhshàh, fils de Shâhanshâh, fils d’Ayyoùb, 
al-Malik-al-Amdjad, prince de Ba'lbek. Le sultan Salâh-ad-Din lui avait 
donné Ba’lbek à la mort de son père en l’an 578; Bahràm-Shâh y demeura 
cinquante ans jusqu’à ce qu’al-Malik-al-Ashraf-Moùsa, fils d’al-'Adil, l’assié- 
gea et le fit sortit de la ville. Son cousin Asad-ad-Din, prince de Homs, secou- 
rut al-Malik-ad-Amdjad qui se rendit en Syrie. Il y demeura jusqu’à ce que 
quelques-uns de ses mamloûks le tuèrent par trahison. Makrizi ( Solouk , f. 78 v°) 
place cet événement à la fin de l’année 627. 

3. C’est, dit Yàkoût ( Mo'djam , tome IV, p. 500), le nom d’un endroit où 
se trouve une ville et une citadelle fortement défendue, qui dominent le 
rivage de la mer de Syrie et la ville de Boulouniâs. Aboù-Ghàlib-Himâm-ibn- 
Mohadhdhab-al-Ma'arri raconte dans sa Chronique, au cours du récit des 
événements de l’année 454, que les Musulmans y construisirent un château- 
fort nommé al-Markab sur le bord de la mer à Djibala. C’est un château tel 
que tout le monde dit n’en avoir jamais vu un pareil. 

4. Sur cette ville, voir la note précédente. 
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Chevaliers du Temple et de l’Hôpital, de l’autre, le vingtième 
r. jour du mois de Sha'bân de cette môme année. Ce fut aussi 
cette année que le sultan al-Malik-al-'Azîz prit en main le 
gouvernement de son royaume, et que l’atâbek Shihâb-ad- 
Dîn lui remit les trésors. Ce prince plaça des gouverneurs 
dans les citadelles, et se fit prêter serment par les troupes, 
puis il alla en personne inspecter les forteresses et les places 
fortes de son royaume. 

L’Atâbek Shihâb-ad-Dîn monta à cheval le quinzième jour 
du mois de Ramadhân de cette même année, et descendit de 
la citadelle, accompagné par la foule. Ce fut la première fois 
qu’il en sortit depuis le jour où était mort al-Malik-alh-Thâhir. 
A plusieurs reprises, il retourna y loger 1 2 3 jusqu’à ce que le 
sultan al-Malik-al-’Azîz eût fait venir auprès de lui son épouse, 
la fille d’al-Malik-al-Kâmil. L’Atâbek resta alors un certain 
temps dans la citadelle, puis il en descendit et alla demeurer 
dans sa maison, qui était connue sous le nom de « (maison du) 
prince d’'Aîn-Tâb » et qui était située en face de la Porte de la 
Citadelle. 

Cette même année, al-Malik-al-'Azîz prit comme vizir, le 
khâtib de la citadelle, le fils de Zaîn-ad-Dîn-'Abd-al-Mohsin- 
ibn-Mohammad-ibn-Kharb, qui en avait été aussi khâtib * et 
il lui accorda toute sa confiance. Au mois de Shavvâl, al- 
Malik-al-'Azîz envoya en Égypte le kâdî Bahâ-ad-Dîn, pour 
aller chercher son épouse, la fille d’al-Malik-al-Kâmil, et la lui 
amener. Le kâdî demeura quelque temps en Égypte jusqu’au 
moment ou al-Malik-al-Kâmil se rendit à Damas avec sa fille; 
quand il fut arrivé dans cette ville, il l’envoya à Alep, en la 
faisant accompagner par plusieurs personnes, parmi lesquelles 
Fakhr-ad-Dîn-al-Bânyâsî et le shérif kâ(jlî de l’armée. Le vizîr 
d’al-'Azîz et les grands de l’état partirent de Hamâh * et se 
rendirent au devant de cette princesse ainsi que les notables 


1. Litt. : « ensuite il retourna à la citadelle et il en redescendait de temps 
en temps, jusqu’à ce que... » 

2. Astaûzara-al-Malih-al- Azxz Khâtib al-ha'lat va ibn-khâtibihâ Zaîn-ad- 
Dîn; il ne faut évidemment pas comprendre qu’al-'Aziz prit en même temps 
comme vizir le khâtib de la citadelle et le fils du khâtib de la citadelle. 

3. Hamâh est à peu près à moitié chemin entre Alep et Damas. Al-Malik- 
al-'Aziz, souverain d’Aiep, avait envoyé ces personnages à la rencontre de la 
princesse égyptienne. 
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d’AIep. La mère du sultan gui était sa tante, alla aussi au 
devant d’elle venant du Puits des Turkomans, et le reste de 249 *• 
l’armée la rencontra à Tell-as-Sultân. Le frère du sultan, al- 
Malik-as-Sâlih, se rendit au-devant d’elle à la tête de son 
armée qu’il avait équipée avec soin. L’armée revint en bel 
ordre et se rangea par bataillons dans al-Vadihî. Le sultan 
se rendit alors à al-Vadîhî et il entra de nuit avec son épouse 
dans la citadelle victorieuse (al-Mansoûrah) *, au mois de 
Ramadân de l’année 629 *. 

Les habitants d’AIep avaient attaqué leur mohtesib, Madjd- 
ad-Dîn-al-'Adjami, à cause du renchérissement des denrées; 
le ritl de pain avait, en effet, atteint le prix de dix kartâs *. 

Les prix diminuèrent ensuite et il eut été possible de vendre 
le ritl cinq kartâs et demi. Le lieutenant du mohtesib monta 
alors à cheval et taxa le prix du ritl de pain dans la ville 
à six kartâs. La population se précipita sur lui et courut 
à son bureau pour assassiner son substitut. Les émeutiers 
saccagèrent son bureau et de là allèrent à sa maison pour en 
faire autant. Le gouverneur de la ville et l’émir ’Alam-ad-Dîn- 
Kaîçar descendirent de la citadelle et apaisèrent l’émeute 
après qu’un certain nombre des insurgés furent montés chez 
le sultan et eussent imploré son intervention contre le mohte- 
sib. Ils assaillirent Kamâl-ad-Dîn-ibn-al 'Adj ami, frère du 
mohtesib et sous-chef au bureau des successions \ et le lapi- 


1. Autre nom de la citadelle d’AIep. On pourra voir sur cette forteresse 
quelques détails dans l’appendice. 

2. Cette année, dit Aboû-T-Mahâsin ( Histoire d'Égypte , ms. ar. 1779, f. 75 v°), 
les Tatars vinrent dans le Djazira et à Harrân, ils mirent le pays à feu et 
à sang et emmenèrent de nombreux prisonniers. Al-Malik-al-Kàmil partit 
alors du Caire et arriva dans le Diàr-Bekr; il se joignit à son frère al-Ashraf- 
Moùsa et ils s’unirent pour repousser les Tatars ; la population de Harrân 
était déjà sortie pour aller combattre les Tatars; il n’en était revenu qu’un 
petit nombre, et les Tatars s’en retournèrent chez eux après des luttes qui 
tournèrent à l’avantage des Musulmans ; quand al-Kàmil apprit le départ des 
Tatars, il vînt camper devant la ville d'Âmid ayant avec lui son frère al- 
Ashraf, il l'assiégea et s’en empara ainsi que d’autres citadelles. 

3. Kartîs , ou kartâs , qui font tous deux au pluriel karâtis , est le nom 
d’une toute petite espèce de monnaie ; suivant un passage de notre auteur 
(Histoire d'Alep, ms. ar. 1666, f. 169 v®) un dinar valait 50 kartîs. D’après le 
Soloûk de Makrizi, ms. ar. 1726 f. 375 v% on employait comme monnaies, à 
Damas, des petites pièces de cuivre (fels) nommées kartîs . Les kartîs valaient 
six fels et l’on comptait vingt et quatre kartîs pour un dirhem d’argent. 

4. Dîvân al-hashr signifie littéralement « le bureau de l’administration, 
chargé du recouvrement et de la gestion des successions dévolues au fisc 
faute d’héritiers ». 

Rbv. db l’Or, latin. $ 


Digitized by 


Google 





82 


REVUE DE L’ORIENT LATIN 


dèrent à coup de pierres. Il prit la fuite, se cacha dans plusieurs 
rues \ puis il se réfugia dans la grande mosquée. Les insurgés 
voulurent encore l’y poursuivre, mais le préfet de police le 
protégea. 

Cela se passa le dix-septième jour du mois de Sha'bân de 
l’an 629. 

Al-Malik-al-'Azîz sortait souvent pour se rendre à la chasse 
et pour tirer de l’arbalète dans les environs de 'Amk et dans 
d’autres endroits. Plusieurs de ses officiers lui conseillèrent 
de se rendre à la citadelle de Tell-Bâshir, de s’en emparer et 
de l’enlever aux naîbs de son Atâbek, Shihâb-ad-Dîn Toghril, 
en lui laissant le canton ( rustâk ) qui en dépendait, sans aucune 
*so r. citadelle. La nouvelle en arriva à l’ Atâbek qui envoya dire 
au gouverneur de la forteresse de Tell-Bâshir de ne pas ré- 
sister à al-Malik-al-'Azîz et de la lui rendre ; mais comme il 
s’y trouvait des trésors qui lui appartenaient, il se les fit 
apporter. 

Le sultan étant parti d’Alep se dirigea vers 'Azâz qui 
appartenait à la mère de son frère, al-Malik-aç-Sâlih, et à ses 
enfants, les Bénî-Altoûnboghâ. L’ Atâbek Shîhâb-ad-Dîn lui 
avait donné cette place en échange de Bahasnâ, après que 
Kai-Kâoûs eût tué Altoûnboghâ. Al-Malik-al-'Azîz monta à la 
forteresse, y plaça un gouverneur pour le représenter et laissa 
en leur possession les cantons dépendant de cette place. 

D"Azâz le sultan se rendit à Tell-Bâshir; il monta à la cita- 
delle, y mit un gouverneur et retira cette place aux lieutenants 
de son Atâbek. Il apprit alors que Shihâb-ad-Dîn avait fait 
. enlever de Tell-Bâshir les trésors qui s’y trouvaient. Il envoya 
immédiatement des soldats pour arrêter en chemin les gens 
de l’Atâbek, et ils leur reprirent les trésors. Le sultan pensait 
qu’il y avait une somme considérable, mais il fut trompé dans 
son attente ; il renvoya le tout à l’ Atâbek qui ne voulut point 
le reprendre, et lui fit dire : « L’argent que j’ai amassé n’était 
point pour d’autre que pour toi. » Le sultan rentra ensuite à 


1. Doroûb, pluriel de darb , signifie aussi une cour intérieure communiquant 
avec la rue par une impasse et sur laquelle donnent quatre, cinq ou six corps 
de maison. Dozy, Suppléments aux Dictionnaires Arabes , t. 1, p. 429. On 
pourrait donc traduire, et peut-être avec plus d'exactitude « il se cacha dans 
plusieurs cités ». 
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* Alep et tous ces événements se passèrent au mois de Rama- 
dân de l’an 629. 

Le sultan al-Malik-al-Azîz sortit ensuite pour aller tirer 
l’arbalète du côté de Hârim; il se rendit de là à Darkoûsh *, 
puis à Afâmiah, en l’an 630 s . Le prince de Shaîzar, Shihâb- 
ad-Dîn-Yousoûf-ibn-Mas'oud-ibn-Sâbik-ad-Dîn, ne fit rien pour 
bien le recevoir et ne lui envoya que peu de provisions ; encore 
ne consistaient-elles qù’en une petite quantité d’orge. Il en 
chargea un âne, qu’il fit ramasser à cet effet dans la ville de 
Shaîzar *. Le sultan fut très vexé de ce procédé ; aussi quand 
il fut rentré à Alep, il manda Saîf-ad-Dîn-ibn-Kilidj le Thâhirî 
et l’envoya à al-Malik-al-Kâmil pour lui demander la permis- 
sion d’aller assiéger Shaîzar et de s’en emparer. Cette ville 
relevait d’Alep \ mais il craignait que Shihâb-ad-Dîn-Yoûsouf 
ne demandât aide à al-Malik-al-Kâmil, et que ce prince n’in- 
tercédât en sa faveur, de telle sorte qu’il ne pourrait réussir 
dans son entreprise. Saîf-ad-Dîn se rendit à Damas et' convint 
avec al-Malik-al-Kâmil qu’al-Malik-al-'Azîz serait maître d’agir 
comme il le voudrait ; il envoya des gens à son souverain pour 
le lui faire savoir. Al-'Azîz mit alors son armée en campagne 
et fit partir les parcs L’armée vint camper devant Shaîzar et 


1. Yâkoût ( Mo’djam , t. II, p. 569) se borne à dire que Darkoûsh est une for- 
teresse près d’Antioche. L’auteur de la Description d’Alep (ms. ar. 1683, 
f. 62 y.) nous apprend qu’il y avait là anciennement un château (shakîf) ; quaùd 
les Francs construisirent Hârim, ils bâtirent un fort dans cet endroit. On 
trouve dans cette localité une grande mosquée et un faubourg; elle se 
trouve sur le bord de l’Oronte. 

2. En 630, dit al-Yâfi (ms. 1590, f. 166 v.), meurt Idris, fils du sultan Ya'koûb, 
qui fut reconnu comme souverain en Espagne; il alla ensuite à Marâkesh et 
s’en empara. Il supprima le nom d’Ibn-Toûmert dans la khotba. 

3. Le verbe sakhkhara y qui est employé ici, signifie : « imposer à quelqu’un 
une corvée, lui faire faire un travail sans le payer », et aussi : « s’emparer d’un 
animal pour un usage quelconque, le réquisitionner sans payer à son pro- 
priétaire la somme qui devrait lui revenir ». Ce fut un procédé insultant qu’em- 
ploya le prince de Shaîzar, car il aurait dû envoyer les provisions destinées 
au sultan sur des bêtes de somme lui appartenant, au lieu de ramasser un 
âne quelconque dans la rue. 

4. Par conséquent, al-Malik-al-’Azîz aurait pu, suivant toutes les règles du 
droit, aller l’assiéger sans en demander la permission à qui que ce soit, mais 
il craignait de s’attirer la colère du puissant sultan d’Égypte en agissant sans 
son agrément. 

5. Le mot zardkhânah, emprunté au persan, a été expliqué par Quatremère, 
Histoire des sultans mamlouks , 1. 1, l re partie, p. 112, et signifie un arsenal. 
Mais il est certain que cette signification ne va pas dans beaucoup de passages. 
On ne peut évidemment emmener des arsenaux en campagne ; il est donc 
probable qu’il faut entendre par ce mot, dans beaucoup de passages, et en 
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l’état major 1 fit enlever toutes les récoltes qui se trouvaient 
dans le territoire dépendant de la ville. Saif-ad-Dîn-ibn-Kilidj 
arriva de Damas et le sultan partit en personne d’Alep. Il fit 
dresser les mangonneaux contre la ville du côté de la mon- 
tagne et il laissa des mangonneaux africains en face de la porte 
de Shaîzar, puis il envoya dire au prince : « Par Allah ! je te 
jure que si un seul de mes soldats est tué, je te ferai pendre 
par représailles! » Le prince de Shaîzar, effrayé et ne sachant 
quel parti prendre, ordonna alors aux arbalétriers * qui se 
trouvaient dans la citadelle, de ne pas lancer de flèches contre 
l’armée du sultan. 

Al-Malik-al-Kâmil envoya au sultan d’Alep deux courriers, 
porteurs de cinq mille dinârs égyptiens, pour qu’il pût prendre 
à son service les hommes dont il avait besoin pour le siège de 
Shaîzar, et al-Malik-al-Mothaffar-Mahmoûd, prince de Hamâh, 
vint se joindre à lui avec son armée. Shihâb-ad-Dîn-Yoûsouf 
lui envoya alors offrir de se rendre, à condition qu’il garderait 
les richesses qu’il possédait à Shaîzar, et qu’on jurerait de 
respecter ses propriétés à Alep. Le sultan lui ayant accordé 
sa demande, il se rendit auprès de lui et lui livra la ville. 
Al-Malik-al-'Azîz accomplit tout ce qui avait été stipulé et 
monta à la citadelle. 11 resta quelques jours à Shaîzar et 
rentra ensuite dans Alep. 

L’Atabek Shihâb-ad-Dîn-Toghril-ibn-'Abd-Allah tomba 
malade à la fin de cette année, et sa maladie le conduisit au 
tombeau, durant la nuit du lundi 21 du mois de Moharram 
de l’année 631 *. Le sultan al-Malik-al- Azîz-Mohammad, fils 
«si r. d’al-Malik-ath-Thâhir, se rendit auprès du défunt durant cette 
même nuit, et suivit à pied le convoi, depuis la maison mor- 
tuaire jusqu’au moment où l’on fit la prière sur le corps, après 
qu’il fut sorti par la porte al-'Arba'în. L’Atâbek fut inhumé 
dans la turbeh qu’il s’était fait construire près de Tell-al-Kî- 


particulier celui-ci, la réunion des voitures qui transportent les munitions et 
les armes de rechange, autrement dit un parc. 

1. C’est ainsi que je traduis le mot « dtvân ». 

2. Djarkhiyya , pluriel de djarkhi, formé de djarkh. 

3. Cette année (Aboù-'l-Mahàsin, Histoire d’Égypte , ms. ar, 1779, f. 77 r®), 
arriva un ambassadeur envoyé par l’empereur des Francs à al-Malik-al-Kâmil ; 
il apportait des présents parmi lesquels un ours blanc, dont le poil ressemblait 
à celui d’un lion. Cet animal descendait dans la mer, se jetait sur les poissons 
et les mangeait; il apportait aussi un paon blanc. 
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kân 1 2 et dont il avait fait un collège * pour les sectateurs de 
l’Imâm Aboû-Hanîfah (qu’ Allah soit satisfait de lui!). Le sultan 
versa des larmes abondantes sur son cercueil et assista à la 
cérémonie funèbre pendant les deux jours qui suivirent sa 
mort 3 dans le collège qu’il avait fait construire, et dans lequel 
se trouvait la turbeh du sultan al-Malik-ath-Thâhir (qu’ Allah 
lui fasse miséricorde!). 

Cette même année, qui est l’année 631, al-Malik-al-Kâmil 
partit du Caire, et s’unit avec son frère al-Malik-al-Ashraf pour 
aller attaquer le royaume du sultan Kaî-Kobâd-ibn-Kaî- 
Khosrav. C’était la peur qu’ils avaient éprouvée quand le 
sultan de Roûm s’était emparé de Khilât et l’avait enlevé aux 
lieutenants d’al-Malik-al-Ashraf qui les avait déterminés à 
lui déclarer la guerre. Les deux princes partirent de Damas, 
et al-Malik-al-Moucyâhid, prince de Homç, ainsi qu’al-Malik- 
al-Mothaffar, prince de Hamâh, entrèrent en campagne avec 
eux. Al-Malik-an-Nâçir, prince de Karak, se joignit à eux et 
ils arrivèrent à Manbadj avec la permission du sultan al- 
■ Malik-al-'Azîz. Ce prince envoya à Manbadj, au sultan 
d’Égypte, une grande quantité de vivres, des parcs et son 
armée sous le commandement de son oncle, al-Malik-al- 
Mo'aththam; ces troupes se mirent en marche du côté de 
Tell-Bâshir. Al-Malik-az-Zâhir-Dâoûd, fils d’al-Malik-an-Nâsir, 
se rendit également auprès d’al-Malik-al-Kâmil. Le prince de 
Soumaîsàt, al-Malik-al-Mofaddal-Moûsa, le prince d”Aîn-Tâb, 
al-Malik-as-Sâlih, fils d’al-Malik-ath-Thâhir; al-Malik-al-Mo- 
thaffar-Shihàb-ad-Dîn, fils d’al-Malik-al-'Adil, al-Malik-al- 25 * *• 
Hâfith son frère, et d’autres princes, vinrent aussi se joindre à 
lui, de telle sorte que seize tentes royales ( dahlîs ) se trou- 
vèrent réunies dans le camp de l’armée. 

Le sultan du pays de Roûm envoya un ambassadeur à al- 


1. Suivant Yàkoût ( Mo'âjam , t. IV, p. 217), Tell-kikân est une localité en 
dehors d’Alep. D’après cet auteur, les habitants de la Syrie appellent un cor- 
beau kâk et en font le pluriel kikân que l’on trouve ici ; ce mot signifie donc 
la « colline des corbeaux »; il y a aussi une localité de ce nom dans le Tabaris- 
tàn (voir Barbier de Meynard, Dictionnaire géographique de la Perse, p. 468) 
et une citadelle de Kik&n dans l’Yémen proche de San f à. 

2. Litt. : « il l’avait consacré en vakf comme collège... » 

3. C’était au cours de cette cérémonie, que la famille du défunt recevait les 
compliments de condoléances. Quatremère, Histoire des sultans Mamlouks , 
1. 1, partie 2, p. 164. 
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Malik-al-'Azîz et lui fit dire : « J’approuve que tu l’aides de 
tes troupes et de tes richesses à la condition que tu ne viennes 
pas continuellement l’assiéger (?) ». Al-Malik-al-Kâmil lui par- 
donna de môme et les deux princes furent satisfaits de la façon 
dont il avait agi. 

Al-Malik-al-Kâmil partit avec ses troupes au commencement 
de l’année 632 1 2 et arriva sur les bords du Nahr-al-Azrak 
(le fleuve bleu), sur la route du pays de Roûm. Les troupes de 
Roûm vinrent camper au sud de Zalli, entre cette ville et le 
Derbend, près de Noûrkaghâl. Elles y construisirent un mur 
et combattirent du haut de ce mur, empêchant ainsi qu’on ne 
montât jusqu’à elles. L’armée syrienne étant venue à manquer 
de vivres, al-Malik-al-Kâmil se mit en marche vers la ville de 
Bahasnâ et vint camper auprès du lac d’Anzanlb. Le prince de 
Khartabirt 1 se rendit auprès de lui, se déclara prêt à lui obéir, 
et lui conseilla de se diriger du côté de ses états. Al-Malik- 
al-Kâmil marcha vers Khartabirt, mais un détachement de 
l’armée du sultan du pays de Roûm tomba sur une partie 
de son armée, dans laquelle se trouvait al-Malik-al-Mothaffar, 
prince de Hamâh, et Shams-ad-Dîn-Savâb, et la mit en 
déroute; les soldats qui réussirent à se sauver se réfhgiérent 
dans Khartabirt, où le sultan du pays de Roûm, Kai-Kobâd, les 
vint assiéger jusqu’au moment où ils demandèrent à capituler 
et sortirent de la ville. Il les remit en liberté et prit possession 
de la ville de Khartabirt ; il accorda son pardon au prince de 
cette ville et lui donna en échange quelques fiefs dans son 
royaume. 

Al-Malik-az-Zâhir tomba malade à l’armée et on le trans- 
porta à Bîrah, où sa maladie s’aggrava. Un de ses flls désirant 


1. Cette année, dit Aboû-'l-Mahâsin ( Histoire d'Égypte, ms. ar. 1779, f. 78 r®), 
la dix- septième du règne d’al-Malik-al-Kàmil, en Egypte, l’armée du sultan 
du pays de Roûm se mit en campagne et vint assiéger la ville d’Àmid; elles 
y demeurèrent pendant quelques jours. Elles s’en allèrent ensuite camper 
devant Soûvaida et s’en emparèrent. 11 y eut une épidémie considérable en 
Egypte, dans un mois il mourut plus de trente mille hommes. 

2. C’est, dit Yàkoùt ( Mo'djam , tome II, p. 417), un nom arménien porté par 
une ville que l’on appelle llisn Zyàd. Elle se trouve à l’extrémité du Diar- 
Bekr,du côté du pays de Roûm. Elle est séparée de Malatiyya par deux jours 
de chemin et par l’Euphrate. Le géographe arabe nous apprend que le t médial 
de Khartabirt pouvait tomber et qu’on avait alors pour nom de cette ville 
Kharbirt. Il cite à l’appui de ce fait un fragment d’une kasida de l’émir 
Ous&ma-ibn-Mounkidh. 
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s’emparer de cette ville, s’empressa de la fortifier ; mais al- 
Malik-az-Zâhir l’ayant appris, envoya un de ses officiers 
auprès du sultan al-Malik-al-'Azîz et le pria dé venir le 
trouver. Il le fit monter à la citadelle où il se trouvait, et lui fit *» r. 
don des forteresses qui étaient en sa possession, ainsi que de 
ses trésors, tout en réservant une partie de ses richesses pour 
ses enfants. 

Az-Zâhir mourut à Bîrah *, le sultan d’Alep se trouvant 
auprès de lui, dans les premiers jours du mois de Safar de 
l’année 632. Le sultan y demeura un certain temps pour 
mettre de l’ordre dans les affaires et y plaça un gouverneur 
pour le représenter. 

Le kâdî Bahâ-ad-Dîn-ibn-Shaddâd mourut à Alep le mer- 
credi quatorzième jour du mois de Safar de l’année 632. 
Kamâl-ad-Dîn-ibn-al-'Adjâmî postula pour obtenir la place de 
kâdl d’Alep et il écrivit dans ce but au sultan qui ne voulut 
pas la lui accorder. Al-Malik-al-'Azîz étant revenu de Bîrah 
à Hârim, Ibn-al-'Adjamî vint le trouver; mais il reftisa de lui 
accorder une audience. Il offrit au sultan, pour obtenir la 
charge de kârli d’Alep, une somme de soixante mille dinârs 
et promit de lui donner chaque année, sur les plus-values des 
fondations pieuses consacrées aux aumônes * et sur les 
recettes provenant de la rédaction des contrats, une somme 
de cinquante mille dirhems; mais le sultan repoussa toutes 
ces propositions et écrivit au kâtfî Zaîn-ad-Dîn une lettre dans 


1. Al-Malik-az-Zâhir était l’un des fils du sultan Saladin. Makrizi ( Soloûk , 
ms. 1726, f. 81 recto) donne le septième jour du mois de Safar. Il se nommait 
Aboû-Solaïman- Daoud et était le vingt-deuxième fils de Saladin. Il était né 
en Tan 573 de l'hégire ; c'était un prince instruit, qui aimait les savants et les 
gens de talent (Al-Yaf’î, ms. ar. 1590 f. 170 v°). Cette môme année, suivant 
le même auteur, l’émir Shams-ad-Din-al-Savâd, le tavâshi Kàmili mourut 
dans la ville de Harràn dans les dix derniers jours du mois de Ramadh&n. 

2. Litt. : « Sur les excédents de recettes des vakfs des aumônes et l’écriture 
des contrats. » Il y avait, et il y a encore aujourd’hui en Orient, des vakfs de 
tout genre ; il y en a qui consistent à donner une bibliothèque à titre inalié- 
nable à un collège pour que les étudiants puissent s'en servir. Dans d’autres on 
donne un certain nombre de propriétés immobilières, maisons ou domaines, 
dont le revenu est destiné à tel ou tel emploi. Ces revenus peuvent recevoir 
l'attribution spéciale d'ètre distribués en aumônes, c'est ce qu'on appelle « le 
vakf des aumônes »; or le revenu des biens immobiliers est sujet à toutes 
sortes de variations; il peut arriver, dans certaines années, que le revenu soit 
supérieur à la somme que le donateur comptait garantir par un capital immo- 
bilier, et c’est justement une partie de ces sommes qu’Ibn-al-'Adjami offrait 
à al-'Azlz, se réservant sans doute de faire main basse sur le reste, 
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laquelle il lui ordonnait de rendre la justice au peuple, comme 
il avait l’habitude de le faire, jusqu’au moment où il revien- 
drait à Alep. Quand le sultan fut de retour, Ibn-al- Atjjamî 
renouvela ses offres avec insistance, dans l'espérance de les 
faire agréer, et il fit en outre de très grands cadeaux aux 
familiers du sultan. Ceux-ci l’engagèrent à accepter les offres 
d’Ibn-al-'Adjamî et à lui donner la charge qu’il sollicitait. 
Mais le sultan, s’inspirant de l’exemple de son père et s’appli- 
quant à faire le bien, ne voulut pas vendre à prix d’argent 
les charges de la religion, il s’attacha à la prospérité de ses 
sujets et satisfit ainsi Allah et le Prophète. Le vendredi 
quatorzième jour du mois de Rabî' premier de l’année 632, ce 
prince investit de la charge de kâdî d’Alep et de ses dépen- 
v. dances, le kâdî Zaîn-ad-Dîn-Aboû-Mohammad-ibn-'Abd-ar- 
Rahman-ibn-'Olvan, connu sous le nom d’Ibn-al-Ustâd, qui 
avait été le substitut du kâdî Bahâ-ad-Dîn. 

Al-Malik-al-Kâmil revint à la tête de la grande armée qu’il 
avait emmenée avec lui, sans avoir atteint le but qu’il se propo- 
sait. L’hiver survint et sépara les belligérants, qui s’en retour- 
nèrent chacun dans son royaume. Quand l’hiver fût passé, le 
sultan du pays de Roûm, 'Alâ-ad-Dîn-Kaî-Kobâd, alla faire 
une expédition dans le Djazîra et s’empara de Harrân, d’ar- 
Rohâ et de Rakka; ses troupes réduisirent les habitants de 
ces villes en esclavage comme s’ils eussent été des infidèles ; 
cette expédition eut lieu au mois de Dhoû-’l-hidjdja de l’an- 
née 632. Al-Malik-al-Kâmil s’étant mis en marche du côté du 
Djazîra, le sultan du pays de Roûm recula et il reconquit cette 
province ; il fit raser la citadelle et la ville de Rohâ. Le sultan 
d’Alep lui envoya son armée dans les provinces de l’Orient 
ainsi que des parcs de munitions *. Ces événements se pas- 
sèrent durant les deux mois de Djoumâda de l’année 633 *. 


1. Zardkhânâh, voir plus haut l’explication de ce terme. 

2. Cette année, dit Aboû-’l-Mahàsin ( Histoire d'Egypte, ms! ar. 1779, f. 79 v°), 
le sultan al-Malik-al-Kâmil reconquit sur -le sultan du pays de Roûm, Hârran, 
ar-Rohâ et encbre d’autres villes. Il ruina la forteresse de Rohâ et vint 
camper devant Donaisîr qu’il détruisit aussi; il était accompagné de son frère 
al-Malik-al-Ashraf. Ils reçurent une lettre de Badr-ad-Din-Louloû, adressée à 
al-Malik-al-Ashraf qui disait : « les Tàtars ont traversé l’Euphrate, au nombre 
de cent escadrons (tolb), chacun de ces escadrons comprenant cinq cents cava- 
liers et ils sont arrivés jusqu’à Sindjâr. Mo'in-ad-Dîn-ibn-Kàmâl-ad-Din est 
sorti avec ses troupes, mais il a trouvé la mort dans le combat qui s’est 
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Pendant ce temps, al-Malik-al-'Azîz resta dans son royaume 
mettant tous ses soins à bien gouverner ses états et à rendre 
ses sujets heureux en les comblant de ses bienfaits. 

Année 634 *. Cette année, le sultan s’irrita contre son vizir 
Zaln-ad-Dîn-ibn-Harb et le consigna dans son hôtel, qui se 
trouvait dans la citadelle d’Alep. Il mit à sa place, à la tête 
du divan, le vizir Djamâl-ad-Dîn-al-Akram-Aboû'l-Haçan-'Alî- 
ibn-Yoûsouf-al-Kaftî-al-Shaîbânî. A la fin du mois de Safar, 
le sultan se rendit d’Alep à an-Nakîra, puis à I.Iârim ; il alla 
à une lieue de là pour tirer de l’arbalète ; après s’ètre livré 
à cet exercice, il ne put résister au plaisir de se baigner dans 
l’eau froide * et fût saisi d’un accès de fièvre. Il rentra aus- 
sitôt à Alep déjà très malade, et fut reçu par toute la popu- 


livré à la porte de Sindjâr. Les Tatars se sont ensuite retirés, puis ils sont 
revenus » ; cela détermina al-Malik-al-Ashraf à partir pour les provinces de 
l’Orient. — Cette môme année, les Khvarizmiens attaquèrent le prince de 
Màrdin; ce prince marcha contre eux et leur livra bataille. Ils s’emparèrent 
de la ville de Ni?ibin, et l’incendièrent. Ils traitèrent cette ville encore plus 
durement qu’al-Malik-al-Kàmil n'avait traité Donaisir. 

Il y eut cette année, en Egypte, une violente épidémie qui dura pendant 
trois mois, il mourut au Caire et à Misr plus de onze mille personnes sans 
compter celles qui périrent dans le Rif. Cette môme année, les Francs s’em- 
parèrent de la ville de Cordoue (Kartaba) en Espagne. Makrizi, Solouk , 1726, 
f. 81 r°. 

1. Cette année, suivant Aboû-'l-Mahàsin ( Histoire d'Égypte , ms. ar. 1779, 
fol. 80 v°), les Tatars vinrent camper devant Irbil; ils l’assiégèrent durant un 
certain temps et s’en emparèrent. Us massacrèrent les habitants et s’empa- 
rèrent des filles qu’ils emmenèrent en captivité et qu’ils violèrent ; les puits 
et les maisons servirent de tombeau à la population de cette ville. Aitikin (le 
prince lune), mamlouk du khalife qui se trouvait dans la citadelle, résista 
courageusement aux Tatars. Mais ceux-ci minèrent les murs de la citadelle 
et ils pratiquèrent des galeries forées dans l’épaisseur de ses murailles (ou 
peut-ôtre des tranchées couvertes pour s’approcher des murs). La garnison 
manqua d’eau et beaucoup de soldats périrent de soif. Les Tatars allaient 
s’emparer de cette ville, quand ils levèrent le siège au mois de Dhoù-’l- 
hidjdja; il leur fut impossible d’emporter toutes les sommes d’argent et le 
butin dont ils s’étaient emparés. — Al-Malik-as-Sàlih-Nadjm-ad-Din-Ayyoûb, 
fils d’al-Malik-al-Kàmil, prit à sa solde les Khv&rizmiens de Djalàl-ad-Din. 
Ces troupes vinrent le trouver et quittèrent alors le pays de Roùm. — Cette 
année mourut al-Malik-al-'Aziz-Mohammad, fils du sultan al-Malik-ath-Thâhir- 
Ghâzi, fils du sultan Salâh-ad-Din et souverain d’Alep. Il était né au mois 
de Dhoû- l-hidjdjà de l’an è29. — C’est également cette année que mourut au 
mois de Moharram, al-Malik-al-Mohsin-Ahmad, fils du sultan Salâh-ad-Din. 
Il était âgé de cinquante-sept ans. 

Pour contrebalancer l’alliance des princes de Syrie contre lui, al-Malik-al- 
Kâmil envoya le kàdi al-Ashraf, fils du kâdi ai-Fàdil, à an-Nàsir-Davoùd, 
prince de Karak, pour l’inviter à venir le trouver en Egypte et à faire alliance 
avec lui. Le prince de Karak étant venu au Caire, y fut reçu avec des hon- 
neurs royaux (Makrizi, Kitâb-as-Soloûk , ms. ar. 1726, f. 82 v°). 

2* Ou de se laver avec de l’eau froidei 
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lation qui s’était portée au-devant de lui. La fièvre persista si 
longtemps que sa maladie prit un caractère très grave,- et que 
, l’on désespéra de le sauver. Il fit alors prêter serment à son 
*53 r. fils al-M alik-an-N âçir-Salâh-ad-Dîn- Y oûçouf-ibn - al-Malik-al- 
'Azîz, et m’envoya à 'Aîn-Tâb, auprès de son frère al-Malik-as- 
Sàlih, pour lui faire jurer de le reconnaître comme souverain 
d’Alep. Je revins après sa mort, qui eut lieu au mois de Rabi' 
premier de l’année 634. 

Les deux émirs Shams-ad-Din Loû’loû’-al-Amîni et 'Izz-ad- 
Dîn-'Omar-ibn-Mahalla, prirent les rênes du gouvernement ; 
le vizir, le kâdî Djamâl-ad-Dîn-al-Akram et Djamâl-ad-Daou- 
lah-Ikbâl-al-Khâtoûnî prenaient part aux délibérations. Quand 
ils étaient tombés d’accord sur quelque point, Djamâl-ad- 
Dîn-Ikbâl-al-Khâtoûnî se rendait chez la grand’mère du 
sultan al-Malik-an-Nâ§ir, mère du sultan al-Malik-al'-Azîz, et 
il lui faisait savoir qu’ils avaient pris tel parti à l’unanimité. 
La princesse lui permettait alors de faire exécuter leur déci- 
sion, et c’était elle qui écrivait les apostilles sur les diplômes 
et sur les lettres. 

Ces quatre personnages ftirent d’avis d’envoyer en ambas- 
sade le kâdî Zaîn-ad-Dîn, kâdî d’Alep, et l’émir Badr-ad-Dîn- 
Badr-ibn-Aboû-’l-Hidjâ, en Égypte, auprès d’al-Malik-al- 
Kâmil, pour lui demander de reconnaître par serment al- 
Malik-an-Nâsir, et pour s’assurer de son amitié. Les deux 
ambassadeurs emportèrent avec eux la cuirasse d’al-Malik- 
al- Azîz, ainsi que sa cotte de mailles, son casque et emme- 
nèrent son cheval de guerre. Al-Malik-al-Kâmil montra 
beaucoup de douleur et d’affliction de la mort du sultan 
d’Alep, mais il ne témoigna pas beaucoup d’attention aux 
ambassadeurs et ne leur fit que peu de présents. Il jura de 
reconnaître al-Malik-an-Nâçir comme sultan, mais il demanda 
aux deux ambassadeurs s’ils n’étaient point d’avis de donner 
le commandement de l’armée à al-Malik-as-Sâlih, fils d'al- 
Malik-ath-Thâhir, et de lui confier aussi l’éducation d’al- 
Malik-an-Nâçir. Ils ne trouvèrent pas bon de suivre ce 
conseil. 

Quelque temps après ces événements, al-Malik-al-Kâmil 
*53 ▼. envoya un vêtement d’honneur à al-Malik-an-Nâsir, mais sans 
cheval ; il envoya aussi plusieurs robes d’honneur aux émirs 
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du royaume. Il fit porter, par un ambassadeur particulier, un 
vêtement d’honneur pour le remettre à al-Malik-aç-Sâlih, quand 
il serait arrivé auprès de ce prince à 'Aîn-tàb. Les émirs qui 
gouvernaient Alep éprouvèrent de la crainte de la conduite du 
sultan d’Égypte, et la grand’mère du sultan en conçut un vif 
dépit. Les régents furent d’avis qu’al-Malik-an-Nâçir se revê- 
tit des vêtements d’honneur que lui avait envoyés al-Malik-al- 
Kàmil, mais ils décidèrent qu’aucun des émirs ne se pare- 
rait de ceux qu’il leur avait fait porter. Ils ne voulurent 
point recevoir l’ambassadeur qui était chargé d’aller trouver 
al-Malik-aç-Sàlih avec le vêtement d’honneur d’al-Kâmil et ils 
ne le laissèrent pas aller à 'Aîn-tâb. Cette conduite du sultan 
d’Égypte leur inspira de la défiance à son égard. 

Quant à al-Malik-al-Ashraf, son frère al-Malik-al-Kâmil 
lui avait joué une série de tours qu’il avait sur le cœur et qui 
lui étaient fort pénibles. L’un des griefs d’al-Ashraf contre al- 
Kâmil, était que ce dernier lui avait enlevé les provinces 
d’Orient, qui formaient son domaine, à l’époque où il lui avait 
donné la ville de Damas \ et qu’ensuite il lui avait retiré plu- 
sieurs des localités qui dépendaient de cette ville *. 

Sur ces entrefaites, il arriva que le sultan du pays de Roûm, 
Kal-Kobâd, s’empara de Khilàt * et cette conquête rétrécit 


1. C’était un arrangement courant chez les Ayyoubites, et ce n’était pas de 
cela que se plaignait al-Ashraf, mais bien de ce que des places qui lui avaient 
été données, lui avaient été retirées postérieurement, sans qu’on lui fournit 
une compensation suffisante. 

2. Et qui, par conséquent, lui appartenaient. 

3. Khilàt. Suivant Yàkoùt (A {o'djam, t. II, p. 457), la ville de Khilàt, dont il 
a été souvent question dans cette histoire, était la capitale de l’Arménie 
moyenne. C’est une ville très riche, située dans le cinquième climat et dont 
les coordonnées sont : long. 64° 50 et lat. 39° 40\ Il y a, près de cette ville, un 
lac qui n’a pas son pareil dans le monde ; on y pêche un poisson qu’on appelle 
(arrykh et que l’on exporte dans tous les autres pays. « J’en ai vu de ces pois- 
sons, dit Yàkoùt (ibid. t p. 458), à Balkh et je me suis laissé dire qu’on en 
trouvait même à Ghazna, qui est distante de Khilàt de quatre mois de che- 
min. C’est là une des choses les plus étranges du monde. » Suivant Ibn-al- 
Kalbi, le lac de Khilàt est une des choses les plus extraordinaires que l’on 
puisse voir, car pendant dix mois il n’y a dedans ni grenouilles, ni écrevisses, 
ni un seul poisson. Mais chaque année, pendant deux mois, le poisson y appa- 
raît. Cet auteur affirme que ce fait étrange est le résultat d’une incantation du 
grand magicien Blinàs qui l’aurait exécutée à la demande du grand Kobàd. 
Suivant Edrisi, traduction de Jaubert, II, p. 327-328, ce lac, qui n’est autre, 
que le lac de Yan, avait 55 milles sur 27 milles. On ne comprend pas très bien 
l’étonnement de Yàkoùt quand Edrisi nous apprend que le tarrykh était salé 
avant d’être expédié. Il n’y a là rien de si extraordinaire. Le poisson n’était pas 
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encore les possessions d’al-Malik-al-Ashraf. Chaque année, 
al-Malik-al-Kâmil s’arrêtait à Damas, quand il se rendait 
dans les provinces de l’Orient, il y demeurait durant un cer- 
tain temps, et al-Ashraf était obligé de lui offrir une hospita- 
lité complète. De plus, le sultan d’Égypte mit la main sur les 
domaines qu’il 1 possédait à Harrân, à Rakka, à Saroûdj, à 
Rohâ et à Ra’as-'Aîn \ ainsi que sur toutes les propriétés 
dans ces contrées. Il avait conquis Âmid, avec l’aide d’al- 
Ashraf, et il ne lui avait pas donné la moindre parcelle de 
terrain de ce pays. Al-Ashraf espérait au moins qu’al-Kâmil 
prendrait Khilât au souverain du pays de Roûm, pour la lui 
donner, mais là encore ses espérances furent déçues. 

Al-Malik-al-Ashraf conclut alors une alliance avec le prince 
de Homç, al-Malik-al-Mocyâhid, et avec al-Malik-al-Mothaffar, 
prince de Hamâh. Les trois princes se décidèrent à déclarer 
la guerre à al-Malik-al-Kâmil et se répartirent entre eux les 
différentes provinces qui composaient son royaume *. Ils 
envoyèrent un ambassadeur à la Régente ainsi qu’aux émirs 
d’Alep, et leur demandèrent de faire alliance avec eux contre 
al-Kàmil, en leur montrant tout ce qu’ils avaient à craindré de 
ce prince et des projets que son ambition lui faisait concevoir 
contre Alep. Cela détermina les Halebins à entrer dans cette 
coalition et ils s’engagèrent à faire cause commune avec eux ; 
ils envoyèrent eux-mêmes des ambassadeurs au sultan du pays 
«a p. de Roûm, Kaî-Kobâd, pour lui demander d’imiter leur con- 
duite. Les ambassadeurs arrivèrent, mais Kai-Kobâd mourut 
avant de pouvoir leur donner audience; ils apprirent à son 
fils Kaî-Khosrav, le but de leur mission et ce prince s’engagea 
par serment envers eux. 

Les confédérés décidèrent d’envoyer une ambassade en 


le seul article d’exportation de cette contrée ; les roseaux que l’on trouve en 
abondance autour du lac de Van étaient envoyés jusque dans T'Iràk, où ils 
servaient à chauffer les fours des boulangers. On y trouvait également de 
l'orpiment et une excellente argile qui servait à faire des cruches en terre 
poreuse pour rafraîchir l’eau et qui se vendaient jusqu'au Caire. 

1. Al-Malik-al-Ashraf. 

2. Yàkoût ( Mo'djam , t. II, p. 731) dit que c’est une des grandes villes du 
Djazira entre Harrân, Nisibin et Donaisir. Elle est distante de quinze farsakhs 
de Nisibin. Cette localité tire son nom du grand nombre de sources qui y jail- 
lissent ; toutes ces sources se réunissent en un seul cours d’eau qui est le 
fleuve Khâboûr. 

3. En cas de victoirei 
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Égypte à al-Malik-al-Kârail, avec un ambassadeur d’Alep. Ils 
lui tinrent le discours suivant : « Nous avons tous fait alliance 
et nous te demandons de ne pas recommencer à sortir d’Égypte 
et à v.enir porter la guerre en Syrie. » Il leur répondit : « Je 
suis très aise que vous soyez tous d’accord sur ce point. 
Mais, à votre tour, faites-moi également la promesse solen- 
nelle que vous ne viendrez pas attaquer * mes états et que 
vous ne toucherez à rien de ce qui m’appartient. Dans ce cas 
je serai tout prêt à vous accorder ce que vous réclamez de 
moi. » Son ambassadeur arriva, mais al-Malik-al-Ashraf tomba 
malade et ne s’occupa plus que de lui-même. Cette affaire 
traîna ainsi en longueur jusqu’à sa mort, comme nous le 
raconterons plus loin. 

En l’an 634, Shihâb-ad-Dîn, prince de Shaîzar, et Kamâl- 
ad-Dîn-ibn-'Omar-ibn-al-'Adjamî s’entendirent pour envoyer 
à Damas un homme nommé 'Izz-ad-Dîn-ibn-al-Atâni, auprès 
d’al-Malik-al-Ashraf, et pour lui faire proposer d’entreprendre 
une expédition contre Alep. Ils lui promettaient de lui fournir 
de l’argent, et le prince de Shaîzar lui assurait que la plupart 
des émirs d’Alep étaient dans les mêmes opinions que lui ; Ibn- 
al-’Adjamî, de son côté, lui affirmait que ses parents et un 
grand nombre d’Halébins étaient de son parti et tout prêts à 
le soutenir ; il posait comme conditions à al-Malik-al-Ashraf, 
qu’il lui donnerait la charge de kàdî d’Alep *. L’envoyé de 
Shihâb-ad-Dîn et d’Ibn-al-'Adjamî se rendit auprès d’al-Malik- 
al-Ashraf; il eut des entrevues avec un des familiers de ce 
prince et lui raconta dans quel but il était venu à Damas. Al- 
Malik-al-Ashraf ne voulut pas recevoir ce personnage, et il 
lit répondre à ceux qui l’avaient envoyés, qu’il ne se rendrait 
jamais coupable d’une telle trahison, et qu’il ne commettrait 
pas une action aussi malhonnête contre les descendants d’al- 
Malik-ath-Thâhir. Falak-ad-Dîn-ibn-al-Naçîrî m’a raconté que 
c’était lui qui avait servi d’intermédiaire entre le sultan al- 254 y. 
Malik-al-Ashraf et 'Izz-ad-Dîn, l’envoyé du prince de Shaîzar 


1. Litt. « qu’ils (les confédérés) ne viendront pas attaquer mes états et qu’ils 
ne toucheront à rien... » 

2. C’était ce personnage fort peu recommandable qui, deux ans auparavant, 
en l’année 632, avait offert de l’argent à al-Malik-al-'Aziz pour obtenir la place 
de kàdi d’Alep. 


Digitized by v^ooQle 



94 


REVUE DE L’ORIENT LATIN 


et d’Ibn-al-'Adjamî. La nouvelle de ce fait étant parvenue aux 
oreilles de la Régente et des émirs d’Alep, ils envoyèrent des 
gens pour se saisir d”Izz-ad-Dîn. Quand cet individu arriva 
à Alep, il fut arrêté à la porte de T'Irâk et conduit à la cita- 
delle ; on lui fit subir un interrogatoire sur ce qui s’était passé 
et il raconta toute l’affaire. On le mit dans un cachot, on lui 
rasa la barbe, puis il fut envoyé à Darbsâk où il fut mis en 
prison. Quant à Ibn-al-'Adjamî et au prince de Shaîzar, on les 
fit monter à la citadelle où on les chargea de fers. Toutes les 
richesses du prince de Shaîzar furent confisquées, mais les 
régents n’osèrent point toucher à celles d’Ibn-al-'Adjamî dans 
la crainte de s’aliéner sa famille. Ces deux hommes restèrent 
en prison depuis le mois de Djoumâda de l’année 634, jusqu’à 
l’époque de la mort d’al-Malik-al-Kâmil en l’an 635, où on les 
remit en liberté. 

Cette même année 634, après la mort d’al-Malik-al-'Azîz, il 
arriva qu’un émir des Turkomans nommé Kanghar rassembla 
autour de lui une troupe de Turkomans. Il vint commettre 
des dévastations sur les frontières du pays d’Alep, du côté de 
Koûris et d’autres villes, et saccagea de nombreux villages. 
Ses troupes se livraient à leurs dévastations, puis elles entraient 
dans l’empire du sultan de Roûm. L’armée d’Alep sortit, 
marcha contre eux et les mit en fuite ; les émirs d’Alep avaient 
peur que ces expéditions des Turkomâns ne hissent faites 
d’après l’ordre du sultan de Roûm; aussi envoyèrent-ils un 
ambassadeur à ce souverain pour savoir à quoi s’en tenir. Il 
désavoua l’action de l’émir des Turkomans et lui ordonna 
de restituer tout ce qu’il avait pris dans le pays d’Alep; 
l’émir en rendit une partie et cessa ses déprédations et ses 
pillages. 

Le souverain du pays de Roûm offrit lui-même de conclure 
une alliance défensive et offensive avec le sultan al-Malik- 
an-Nâçir et de repousser tous ceux qui viendraient attaquer 
son empire. Al-Malik-an-Nâçir lui envoya alors de beaux 
présents qu’il lui fit porter par Sharaf-ad-Dîn, fils de l’émir 
r. djandâr; le souverain du pays de Roûm reçut l’ambassadeur 
d’Alep avec les plus grands honneurs. Le sultan d’Alep lui 
envoya en secret un ambassadeur nommé Avhad-ad-Dîn, qui 
exerçait la charge de kâdî à Manbadj. Le souverain de Roûm 
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jura une amitié inaltérable à al-Malik-an-Nàsir et s’engagea à 
repousser ceux qui viendraient attaquer ses états. 

Cette même année, les chevaliers du Temple partirent de 
Baghrâs et vinrent faire des incursions sur le territoire de 
'Amk; ils emmenèrent les troupeaux de moutons des Turko- 
mans et beaucoup de bétail appartenant à d’autres gens. Al- 
Malik-al-Mo'aththam, fils d’al-Malik-an-Nâçir, se mit en cam- 
pagne avec l’armée d’Alep; les Halébins vinrent camper 
devant Baghrâs et l’assiégèrent durant quelque temps, jusqu’à 
ce qu’ils eussent pratiqué des brèches sur plusieurs points du 
mur d’enceinte. Les troupes qui défendaient la place avaient 
épuisé leurs approvisionnements et les Musulmans étaient 
sur le point de s’en emparer, quand le prince, seigneur des 
Francs à Antioche, envoya intercéder en leur faveur après 
s’être vivement emporté contre eux. Les Musulmans furent 
d’avis de lui accorder ce qu’il demandait ; ils conclurent une 
trêve avec les Templiers et s’en retournèrent à Alep après 
avoir levé le siège. S’ils étaient restés deux jours de plus 
devant Baghrâs, les assiégés n’auraient pas pu continuer la 
résistance. L’armée d’Alep s’éloigna après avoir livré à la 
plus affreuse dévastation la ville et ses environs, puis elle vint 
camper à Darbsâk. 

Les Templiers rassemblèrent leurs troupes et envoyèrent 
demander du secours au prince de Djobatl ainsi qu’à d’autres 
seigneurs francs; ils réunirent ainsi une armée considérable 
et marchèrent du côté de Hadjar Shoglân 1 vers Darbsâk. 
Ils pensaient qu’ils pourraient surprendre le faubourg par la 
négligence des habitants et qu’ils atteindraient facilement leur 
but. Mais les soldats qui se trouvaient dans le faubourg étaient 
prêts à repousser les Francs, et une partie des troupes qui se 
trouvaient dans la citadelle descendirent pour les renforcer. 
Ils combattirent les Francs dans le faubourg avec la plus 


1. Suivant Yâk;oût (Mo^âjam-al-Bouldân^ tome II, p. 214), Hadjar-Shoglàn 
est une forteresse dans la montagne de Loukkàm, près d'Antioche, et elle 
domine le lac de Yaghrà. Elle appartenait, du temps de l’auteur, aux Tem- 
pliers, qui, suivant son expression, étaient des gens qui avaient voué leur vie 
à la lutte contre les Musulmans, ne se mariaient pas et se divisaient en 
moines et en chevaliers. Le lac de Yaghra (i&td., tome I, p. 516) recevait les 
eaux de l’Oronte, de 1’ 'Afrin et du « fleuve noir » qui viennent tous les deux 
des environs de Mar'ash. Ce lac est aussi connu sous le nom de Sàloùr, du 
nom d’un poisson qu’on y trouve en nombre considérable. 
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grande vigueur et les repoussèrent. Ils luttèrent contre eux 
jusqu’à ce que la nouvelle de cette attaque fût parvenue à 
l’armée d’Alep. Ces troupes montèrent immédiatement à cheval 
et arrivèrent sur les Francs qui étaient fatigués et dont les 
chevaux étaient fourbus ; les Halébins tombèrent sur eux et 
ils s’enfuirent dans une confusion inexprimable. Un grand 
t. nombre d’entre eux périt dans ce combat, les Musulmans 
s’emparèrent de leurs chevaliers, et firent prisonniers leurs 
gens d’armes. Plusieurs de leurs chefs se trouvèrent parmi 
les captifs; quelques-uns de leurs chevaliers et des soldats se 
réfugièrent derrière des arbres dans la montagne, mais ils 
furent aussi faits prisonniers; il n’y eut que très peu de Francs 
qui parvinrent à s’échapper. Les Musulmans rentrèrent à Alep 
avec les têtes des morts et les prisonniers ; ce fut un jour 
mémorable. On enferma les prisonniers dans la citadelle et 
on les fit ensuite descendre dans le fossé. Cette bataille décou- 
ragea les Templiers dans le Sâhel et ils ne s’en relevèrent 
jamais. Ces gens-là aspiraient à dominer à la fois les Musul- 
mans et les Francs. 

Cette même année 634, 'Alâ-ad-Dîn-Kaî-Kobâd, souverain 
du pays de Roûm, mourut à Kaîçariyya, dans les premiers 
jours du mois de Shavvâl. Je fus envoyé, en qualité d’ambas- 
sadeur, auprès de son fils, Ghyâth-ad-Dîn-Kaî-Khosrav, qui 
lui avait succédé, pour lui présenter les compliments de condo- 
léance de mon souverain, et pour renouveler avec lui l’alliance 
aux mêmes conditions que celles qui avaient été fixées avec 
son père. Je reçus son serment au mois de Dhoû-’l-Ka'da ; il 
avait fait prisonnier Kîrkhân, chef des Khvârizmiens, et le 
reste de ses troupes s’enfuit du pays de Roûm. Les Khvâriz- 
miens saccagèrent sur leur route tout ce qui leur tomba sous 
la main et traversèrent l’Euphrate. Al-Malik-aç-Sâlih, fils 
d’al-Malik-al-Kâmil, les attira auprès de lui et leur donna des 
fiefs dans le Djazîra. 

Al-Malik-al-Ashraf mourut à Damas le cinquième jour du 
mois de Moharram de l’an 635 *. Il donna cette ville à son 
frère al-Malik-aç-Sâlih-Ismâ’îl, qui renouvela les traités d’al- 
liance avec tous les alliés d’al-Malik-al-Ashraf. Al-Malik- 


1. Cette année (Aboù-’l-Mahâsin, Histoire d’Égypte , ms. ar. 1779, f. 81 v°), 
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al-Kâmil partit alors du Caire et marcha sur Damas; on 
envoya des secours d’Alep à Damas, et al-Malik-al-Modjâhid 
envoya son fils al-Malik-al-Mansoûr, pour défendre le prince 
de cette ville. Al-Malik-al-Kâmil vint camper devant Damas et an v. 
l’assiégea durant quelque temps ; al-Malik-al-Mothaffar, prince 
de Hamâh, se retira du parti de ceux qui soutenaient al- 
Malik-aç-Sâlih et alla trouver al-Kâmil à qui il apprit tous les 
événements qui s’étaient passés. Il s’était brouillé avec le 
prince de Hom$, à qui il avait demandé de lui donner la ville 
de Salamia, pour que leur alliance ait lieu aux conditions 
fixées. 

Je partis d’Alep, accompagné de l’émir Alâ-ad-Dîn-Taîbo- 
ghâ le Thâhirî, pour rétablir l’entente entre le prince de Homç 
et le prince de Hamâh ; mais chacun d’eux refusa à l’autre ce 
qu’il désirait. Le prince de Hamâh voulait que le prince de 
Homç lui donnât la ville de Salamia, ainsi que la citadelle 
qu’al-Malik-al-Moudjâhid avait rebâtie et qui est connue sous 


les Khvârizmiens se révoltèrent contre al-Malik-as-Sâlih-Ayyoûb, fils d’al- 
Malik-al-Kàmil, et ils voulurent se saisir de lui. 11 s'enfuit à Sindjàr, aban- 
donnant son trésor et ses bagages, que les Khvârizmiens pillèrent entière- 
ment. Quand al-Malik-as-Sàlih fut arrivé à Sindj&r, Badr-ad-Dîn-Loû’loù* 
marcha contre lui au mois de Dhoûl-’l-Ka'da et l’y assiégea. Al-Malik-as-Sâlih 
lui envoya un ambassadeur pour lui demander la paix, mais il refusa de la 
lui accorder et dit qu’il ne lui manquait plus que de l'emmener prisonnier à 
Bagdàd. C'est alors qu'al-Malik-as-Sâlih fut obligé d'envoyer un de ses officiers 
auprès des Khvârizmiens, ses premiers ennemis, qui se trouvaient alors à Har- 
rân, pour leur demander de venir à son secours. Ceux-ci voyant qu’il y avait du 
butin à ramasser, partirent immédiatement, en laissant leurs bagages derrière 
eux et infligèrent une sanglante défaite aux troupes de Badr-ad-Dîn-Loûloû’. — 
Cette année mourut al-Malik-al-Ashraf-Aboû-’l-Fath-Mousà, le Sh&h-i Armin, 
fils d’al-Malik-al-'Adil-Aboù-Bakr, fils de l’émir Nadjm-ad-Din-Ayyoûb, frère 
du sultan d’Égypte al-K&mil, qui mourut à Damas, il était né en l’an 578 de 
l’hégire, au Caire, dans la citadelle de Zamarrud « la citadelle de l’Émeraude », 
une seule nuit avant son frère al-Malik-al-Mo'aththam. On dit aussi qu’il était 
né à Karak. Suivant Makrizi, al-Malik-al-Ashraf mourut d’une maladie d’esto- 
mac, qui l’empècliait d’absorber n’importe quel aliment. 11 ne laissait qu’une 
fille, et c’est pourquoi il laissa le trône à son frère é Imâd-ad-Din (Soloûk, 
f. 83 r 0 ). — ainsi que le kàdl d’Alep, Zaîn-ad-Dîn-Aboû-Mohammad-'Abd-Allah- 
i bn-* Abd-ar-Rah màn . 

Suivant Makrizi ( Soloûk , ms. ar. 1726, f. 83 r°), 'lmad-ad-Din-Isma f îl, succes- 
seur d’al-Malik-al-Ashraf, ne put déterminer le prince de Hamâh à s’allier 
avec lui, comme il l'avait fait avec al-Ashraf, parce qu’il se sentait disposé à 
se ranger du côté d'al-Malik-al-Kàmil. D’après le môme auteur (ibid., f. 83 v°), le 
Khalife de Bagdàd, inquiet des mouvements des Mongols qui marchaient sur 
sa capitale, envoya un ambassadeur auprès d’al-Malik-al-Kâmil pour prier ce 
prince de lever une armée pour lui. Le Khalife lui fit remettre une somme de 
cent mille din&rs dans ce but, mais le sultan la lui renvoya et fit supporter 
tous les frais de cette expédition au trésor public. 

Rky. de l’Or, latin. 7 
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le nom de Shoumaîmîs, mais al-Malik-al-Moudjâhid nous dit : 
« Cette forteresse a été reconnue par serment comme m’appar- 
tenant, et le prince de Homç m’avait juré de respecter tout ce 
qui se trouve en ma possession. » Aussi refusa-t-il de lui don- 
ner satisfaction sur ce point. Nous revînmes à Hamâh et nous 
rapportâmes au prince de cette ville les propos d’al-Moudjâhid ; 
nous lui dîmes qu’il considérait sa réclamation comme un 
cas de rupture de l’alliance qui existait entre eux. Le prince 
de Hamâh nous répondit : « C’est lui qui a rompu l’alliance 
qu’il avait contractée avec moi, car il a conçu contre moi une 
haine violente, et il a essayé de corrompre une partie de mon 
armée. » Il lui imputa plusieurs crimes sans que ces accusations 
eussent le moindre fondement. Il nous dit : « Il faut absolu- 
ment que j’aille attaquer le prince de Homç ; quand al-Malik- 
al-Kâmil ira assiéger Homç, je m’y rendrai en même temps 
que lui et je l’assiégerai aussi, et je ferai tout ce qui dépendra 
de moi pour arriver à mon but. Quant à Alep, je donnerais 
ma vie et ma fortune plutôt que d’aller attaquer un seul village 
qui en dépend, et de violer les serments que j’ai prêtés à la 
princesse ainsi qu’à al-Malik-an-Nâçir! » Je lui répondis : 
« Mon seigneur sait bien qu’il existe une alliance entre nous 
et le prince de Homç et que nous ne l’avons pas dénoncée. 
Si quelqu’un vient attaquer le prince de Homç, nous sommes 
déterminés à marcher à son secours, et quand l’armée d’Alep 
sera arrivée au secours du prince de Homç, que fera mon 
seigneur? » — Al-Malik-al-Mothaffar me répondit après quelque 
hésitation * : « Eh bien! je lui livrerai bataille, et tous ceux 
qui m’attaqueront, je les combattrai! » Nous écrivîmes cela à 
Alep et nous reçûmes l’ordre de revenir. Nous partîmes immé- 
v - diatement sans aller prendre congé du prince de Hamâh, et 
nous arrivâmes à Sâdî 1 2 durant la nuit du lundi, premier jour 
du mois de Djoumâda premier de l’année 636. Le mihmândâr 
vint au-devant de nous avec des vêtements d’honneur et les 
présents d’usage, mais je ne voulus rien accepter de lui. 

Nous arrivâmes le mardi suivant à Alep, et l’on acquit la 
certitude que le prince de Hamâh s’était abouché avec le sultan 

1. Ou peut-être : vivement. 

2. Peut-être Sabàdî. 
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al-Malik-al-Kâmil et qu’il lui avait complètement dévoilé les 
événements qui s'étaient passés récemment. 

Quant à Damas, al-Malik-al-Kâmil en continua le siège, 
jusqu’au moment où il accorda la paix à al-Malik-aç-Sâlih, à la 
condition que ce prince garderait les deux villes de Ba'lbek 
et de Boçra, et que lui prendrait possession de Damas, le 
dix-neuvième jour du mois de Djoumâda premier de cette 
année. Il fut encore stipulé que le sultan d’Égypte ne causerait 
aucun dommage " aux troupes de secours qui étaient venues 
d’Alep et de Homs, et ces troupes sortirent de Damas sous 
cette garantie. Al-Malik-an-Nâçih et l’armée d’Alep revinrent 
à Alep; on manda al-Malik-al-Mo'aththam et les proches 
parents du sultan, ainsi que les émirs, et toutes ces personnes 
prêtèrent serment au sultan al-Malik-an-Nâçir ainsi qu’à la 
régente, suivant leur rang. Après cela, les grands personnages 
de la ville et les notables vinrent aussi prêter serment, et les 
troupes et le peuple vinrent après eux jurer fidélité au sultan 
et à la régente. 

La population d’Alep se prépara à soutenir un siège, en 
accumulant dans la place des munitions et des vivres, du bois 
et ce qu’il fallait pour charger les arbalètes ; on transporta 
des pierres pour les mangonneaux aux portes de la ville, et on 
enrôla un certain nombre de Khvârizmiens et d’autres gens. 
Kanghâr le Turkoman étant arrivé, prit aussi du service dans 
l’armée d’Alep, et on lui donna le commandement des Turko- 
mans.Une partie de l’armée d’al-Malik-al-Kâmil s’enfuit à Alep 
et l’on prit également ces troupes au service du sultan al- 
Malik-an-Nâçir. On envoya plusieurs ambassadeurs au sultan 
du pays de Roûm, pour lui demander d’envoyer un corps de 
secours à Alep; ce prince envoya un renfort composé de 
ses meilleures troupes, et promit aux Halebins de leur en 
envoyer encore d’autres ; mais ils trouvèrent que ce que le sul- 
tan du pays de Roûm leur avait envoyé était très suffisant. Il 
envoya un ambassadeur à al-Malik-al-Kâmil, pour lui conseil- 
ler d’abandonner son projet d’aller attaquer Alep, mais le sul- 257 r. 
tan d’Égypte ordonna de partir de Damas et de marcher sur 
Alep; il fit sortir les tentes et les étendards, puis tomba 
malade et mourut à Damas, dans la citadelle, le vingt et 
unième jour du mois de Radjab de l’année 635. 
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Quand la nouvelle de sa mort fut arrivée à Alep, on célébra 
dans la ville un service funèbre, auquel le sultan al-Malik-an- 
Nâçir assista pendant deux jours. On donna l’ordre à l’armée 
de se rendre sur-le-champ à Ma'arrat-an-No'mân ; elle se mit 
en route et alla assiéger cette ville sous le commandement 
d’al-Malik-al-Mo'aththam. Ensuite un ambassadeur d’al-Malik- 
al-Mothaffar, prince de Hamâh, arriva et chercha à raccom- 
moder les choses par ses flatteries, mais on ne prit point 
garde à lui et on ne lui accorda même pas une audience. On 
envoya des mangonneaux qui furent dressés contre la cita- 
delle de Ma'arrat-an-No'mân. 

Sur ces entrefaites, un ambassadeur du sultan Ghyâth-ad- 
Dîn-Kaî-Khosrav arriva et demanda à la régente de resserrer 
les liens qui unissaient les deux dynasties, en accordant la 
main de la fille du sultan al-Malik-al-'Azîz, sœur du sultan al- 
Malik-an-Nâçir, à son maître, offrant en retour une sœur du 
sultan Ghyâth-ad-Dîn, pour le jeune souverain d’Alep. On ac- 
cepta ces propositions, et la foule s’étant réunie dans le palais 
du sultan, dans la citadelle, on dressa le contrat de mariage 
du sultan Ghyâth-ad-Dîn avec la princesse Ghaziat-Khâtoûn. 
Ce contrat lut dressé suivant le rite de l’Imam Aboû-Hanîfa 
(qu’ Allah soit satisfait de lui !) ; à cause de la jeunesse de la 
fiancée, la dot fut fixée à 50,000 dinârs ; le contrat fut reconnu 
et agréé au nom du sultan Ghyâth-ad-Din-Kaî-Khosrav, par 
l’ambassadeur qu’il avait envoyé et qui se nommait 'Izz-ad-Dîn. 
Ce personnage est aujourd’hui kâdî de Doûkât. Quand le con- 
trat eut été signé, on répandit des pièces d’or. 

On reçut au même instant, par un pigeon voyageur, la nou- 
velle de la prise de Ma'ar-rat-an-No'mân. On battit les tam- 
bours pour célébrer ces deux événements heureux. Cela se 

v- passait le 1 2 de l’année 635. L’armée d’Alep continua sa 

route * et vint assiéger Hamâh. Le prince de cette ville fit 
alors bâtir un mur de briques entourant 3 la ville du côté du 
Sud. La ville de Hamâh fut saccagée et toute la province 
environnant cette ville fut dévastée. Sur ces entrefaites, un 
ambassadeur envoyé par al-Malik-aç-Sâlih, fils d’al-Malik- 

1. La date manque dans le manuscrit. 

2. Après la prise de Maarrat-an-No*mân. 

3. Dans la partie extérieure de la ville. 
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al-Kâmil, arriva et voulut intercéder en faveur du prince de 
Hamâh ; mais on ne lui accorda point ce qu’il demandait et 
on s’excusa en alléguant que c’était le prince de Hamâh qui 
avait commencé. L’ambassadeur demanda ensuite, au nom 
de son souverain, de contracter une alliance offensive et 
défensive avec les habitants d’Alep, et qu’ils voulussent bien 
négocier la paix entre lui et le sultan du pays de Roûm ; mais 
il reçut une réponse qui ne le contenta guère. On reçut aussi 
des ambassadeurs envoyés d’Égypte par al-Malik-al-'Adil, fils 
d’al-Malik-al-Kâmil, demandant également de faire alliance 
avec le souverain d’Alep et d’entretenir avec lui les mômes re- 
lations pacifiques que celles que l’on entretenait avec son père. 
Ils demandaient de plus que l’on fit à Alep la prière au nom 
d’ al-Malik-al-’Adil; mais on ne leur accorda aucune de ces 
demandes. Les ambassadeurs s’en retournèrent en Égypte 
sans avoir rien obtenu. 

Cette môme année, on arrêta Kanghar le Turkoman, on le 
mit en prison dans la citadelle d’Alep et on confisqua ses tentes 
et ses troupeaux. 

Je partis d’Alep, le quatrième jour du mois de Shavvâl de 
l’année 635, me rendant dans le pays de Roûm pour arrêter les 
conditions de l’alliance du sultan al-Malik-an-Nâçir, du sultan 
Ghyâth-ad-Dîn-Kaî-Khosrav et de la sœur du sultan du pays 
de Roûm *. Cette princesse était la fille de la tante d’al-Malik- 
al-'Azîz, père d’al-Malik-an-Nâçir. Le sultan Kaî-Khosrav apprit 
mon arrivée alors qu’il avait l’intention de se rendre dans les 
environs de Kônia; il retarda son départ à cause de moi 
et envoya un courrier au défilé d’Akdjâ *, avant que je fusse 
arrivé à Abulustân, pour me presser de me rendre vers lui. Ce 
courrier m’apprit que le sultan Kaî-Khosrav avait retardé son 
départ à cause de moi ; il envoya ensuite un second courrier 
qui arriva jusqu’à Samandou et qui me pria également de me 
hâter en me disant que le sultan avait différé de partir pour 


1. La sœur du sultan du pays de Roûm devant épouser le sultan d’Alep et 
réciproquement. 

2. Akdjà Derbend; ce mot entre dans le nom de la ville bien connue 
d’Akdjà Kirmàn « le marché blanc », située dans la Bessarabie, en face 
d’Ovidiopol. On trouve plus souvent, à la place d’Akdjà Kermàn, le nom 
d’Akkerman. Akdja, ou aktcha est en turc un dérivé du mot ak « blanc # et 
signifie « qui tire sur le blanc, blanchâtre » f 
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m’attendre ; il m’envoya encore un troisième courrier pour 
858 r. me faire dépêcher, et j’arrivai enfin à Kaîçariyya tandis que 
le sultan se trouvait à Kaikobâdîyya. Ce prince me manda 
auprès de lui et ne me laissa point arrêter à Kaiçariyya; il 
m’accorda une audience le jour même de mon arrivée, le mardi, 
seizième jour du mois de Shavvâl de l’année 635. Il voulut 
bien consentir à conclure le mariage, et chargea Kamâl-ad- 
Din-Kâmyâr de dresser avec moi le contrat de sa sœur Malika 
Khâtoûn, fille du sultan Kaî-Kobâd, avec le sultan d’Alep. 
Nous entrâmes alors à Kaîçariyya et le sultan Kaî-Khosrav 
fit venir le kâdî de la ville ainsi que les témoins. Je dressai le 
contrat avec Kamâl-ad-Dîn-Kâmyâr, et la dot fut fixée à cin- 
quante mille dinars sultaniens, tout comme pour le mariage 
de Kaî-Khosrav avec la sœur d’al-Malik-an-Nâçir. Le sultan 
étala ce jour-là de nombreux meubles et des objets d’or et 
d’argent en quantité inouïe. Je répandis les dinârs que j’avais 
apportés d’Alep, au nombre de mille, et l’on dépensa dans le 
palais du sultan des sommes considérables à jeter des pièces 
d’or et d’argent et à distribuer des vêtements et des sucreries. 
On frappa les tambours dans le palais et il montra la plus 
grande joie de cet heureux événement. J’envoyai immédiate- 
ment un de mes compagnons de route à Alep pour y annoncer 
la signature du contrat. On battit les tambours dans cette ville 
et l’on remit des vêtements d’honneur au messager ; je revins 
ensuite à Alep et j’y rentrai le jeudi, neuvième jour du mois de 
Dhoû-l-Ka'da; le sultan al-Malik-an-Nâçir (qu’Allah lui donne 
la victoire!) vint au devant de moi le jour de mon arrivée. 

Pendant que se passaient tous ces événements, l’armée 
d’Alep assiégeait toujours la ville de Hamâh. Avant que le 
contrat de mariage de sa sœur n’eût été signé, le sultan Kaî- 
Khosrav avait envoyé à Alep l’émir Kamar-ad-Dîn le khâdim , 
qui était connu sous le nom de roi d’Arménie ( Malik-al - 
258 v. Armin ), en qualité d’ambassadeur. Cet émir apportait un 
diplôme par lequel le sultan du pays de Roûm donnait à 
al-Malik-an-Nâ§ir les villes de Rohâ (Édesse) et de Saroûdj. 
Il fut convenu avec ce souverain qu’al-Malik-al-Mothaffar- 
Shihâb-ad-Dîn-Ghâzî, fils d’al-Malik-al-'Adil ferait réciter la 
khotba en son nom, et il lui donna la ville de Harrân en fief; 
il donna de même à al-Malik-al-Mançoûr, prince de Mârdîn, 
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les villes de Sindjâr et de Nisîbîn; à al-Malik-al-Modjâhid, 
prince de Homs, la ville de 'Anâ ainsi que d’autres places de 
la province de Khâboûr; ces villes appartenaient à al-Malik- 
a§-Sâlih, fils d’al-Malik-al-Kâmil. Il fut encore convenu que le 
sultan Kaî-Khosrav prendrait Àmid et Soumaîsât, ainsi que 
la province qui en dépendait. Les Khvârizmiens s’étaient 
révoltés contre al-Malik-aç-Sâlih, s’étaient emparés de ses 
états et l’avaient réduit à s’enfuir. 

L’ambassadeur de Kaî-Khosrav fut comblé de bienfaits 
quand il arriva à Alep, et on lui fit des dons considérables. 

On accepta le diplôme qu’il apportait, mais la régente ne 
voulut point diminuer les états de son neveu 1 et elle ne lui 
prit rien. Al-Malik-as-Sâlih l’apprit, et lui envoya un ambas- 
sadeur pour lui offrir ce pays et tout ce qu’il possédait. Il lui 
fit dire : « Tout ce pays t’appartient, et si tu veux envoyer un 
de tes lieutenants pour en prendre possession, je lui livrerai 
toutes les villes que tu voudras. » La régente remercia son 
neveu de l’offre qu’il lui faisait, et lui dit de bonnes paroles 
pour l’encourager. Al-Malik-aç-Sâlih fit ensuite la paix avec 
les Khvârizmiens et leur donna en fief les villes de Harrân et 
de Rohâ, ainsi que quelques autres places. 

Les Khvârizmiens avaient fait alliance avec al-Malik-al- 
Mansoûr, prince de Mârdîn, et ils vinrent attaquer le royaume 
d’al-Malik-aç-Sâlih-Ayyoûb. Ils y firent des incursions et 
vinrent camper devant Harrân dont la population prit la fuite. 
Al-Malîk-a§-Sâlih fut épouvanté de la marche des Khvâ- 
rizmiens et se cacha; après cela, il reparut à Sindjâr où 
vint l’assiéger le prince de Maûçil, Badr-ad-Dîn-Loû’loû’. Il 
avait laissé son fils al-Malik-al-Moughîth dans la citadelle de *59 r. 
Harrân ; ce prince eut peur des Khvârizmiens, et il s’enfuit en 
se cachant dans les environs de la citadelle de Dja'bar, mais 
les Khvârizmiens se mirent à sa poursuite et lui enlevèrent 
tout ce qu’il possédait ainsi que ses compagnons ; malgré cela 
il parvint à se sauver avec quelques-uns de ses soldats, 
arriva àManbadj, et implora la protection de sa tante. On lui 
envoya quelques gens d’Alep, mais on lui conseilla amicale- 


1. En prenant les deux villes de Rohâ et Saroûdj, comme le lui permettait 
le sultan Seldjoukide, car ces villes lui appartenaient. 
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ment de ne point venir dans cette ville ; on lui dit qu’il était à 
craindre que le sultan du pays de Roûm ne vînt à le réclamer 
et qu’il serait impossible aux Halebins de refuser de le lui 
livrer. Al-Malik-al-Moughilh s’en retourna alors à Harrân, et 
il reçut une lettre de son père, lui ordonnant de s’unir aux 
Khvârizmiens et de se rendre vers lui avec eux, pour re- 
pousser le prince de Maûçil, Badr-ad-Din-Loû’loû’. Le prince 
agit suivant les ordres de son père, et partit avec les Khvâ- 
rizmiens à la recherche de l’armée de Maûçil. Les troupes de 
Badr-ad-Dîn-Loû’lou’ levèrent le siège de Sindjâr à leur 
approche et prirent la fuite, mais les Khvârizmiens les rejoi- 
gnirent, leur tuèrent beaucoup de monde et pillèrent leurs 
bagages. Ce fut grâce à eux qu’al-M alik-aç-Sâlih triompha 
des troupes de Maûçil. 

L’armée du sultan de Roûm arriva à Âmid, y mit le siège et 
s’empara d’une de ses forteresses; mais les Khvârizmiens se 
mirent en marche pour aller attaquer les troupes de Roûm 
qui levèrent le siège d’Âmid sans avoir pu venir à bout de la 
résistance de cette ville. 

Cette même année, le sultan Kaî-Khosrav envoya 'Izz-ad- 
Dîn, kâdî de Doûkât comme ambassadeur à Alep ; il proposa 
aux Halébins de faire réciter la prière du vendredi en l’hon- 
neur du sultan Kaî-Khosrav et de faire frapper la monnaie à 
son nom. Les émirs et l’armée étaient toujours occupés au 
siège d’Hamâh ; aussi la régente hésita à accéder à ces pro- 
positions, mais on lui conseilla de le faire. Elle accepta alors 
officiellement, et on fit la prière sur le menber d’Alep au nom 

de Kaî-Khosrav le vendredi de l’an 635. Ce jour-là, 

l’émir Djamâl-ad-Daûlah-Ikbâl assista à la prière, et l’ambas- 
sadeur du sultan du pays de Roûm monta sur le menber ; 
il répandit des dînârs quand on eut cité le nom de son souve- 
rain dans la khotba; l’émir Djamâl-ad-Dîn jeta de même des 
pièces d’or et d’argent et remit un vêtement d’honneur à 
▼. celui qui avait fait la prière. Le sultan témoigna ce jour-là 
une aussi grande joie qu’à Kaîçariyya, le jour où fut signé le 
contrat de mariage d’al-Malik-an-Nâçir avec sa sœur. 

Le siège de Hamâh traînait en longueur; la régente n’avait 
nullement l'intention d’enlever cette ville à son neveu, mais 
elle voulait seulement le réduire à une telle extrémité qu’il dût 
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abandonner son projet d’aller assiéger Ma'arrat-an-No'mân. 
L’armée finit par se lasser, aussi on la rappela à Alep où elle 
arriva le de l’année 636. 

Al-Malik-al-Djavâd-Yoûnis-ibn-Mamdoûd, fils d’al-Malik-al- 
'Adil, s’était emparé, après la mort du sultan al-Malik-al- 
Kâmil, de la ville de Damas, ainsi que des trésors qui s’y 
trouvaient du temps d’al-Kâmil \ Il se montra prêt à obéir à 
al-Malik-al'Adil, et il envoya un ambassadeur à Alep pour 
demander que le sultan al-Malik-an-Nâçir voulut bien l’aider 
et s’alliât avec lui. Mais on ne fit aucune attention à ses 
paroles, et on refusa de se mêler des affaires qui existaient 
entre lui et al-Malik-al-'Adil. Al-Malik-al-Djavâd avait très 
grand peur d’al-'Adil, aussi il envoya un ambassadeur à 
al-Malik-as-Sâlih-Ayyoûb, fils d’al-Malik-al-Kâmil, et ils 
firent alliance à ces conditions qu’al-Malik-aç-Sâlih pren- 
drait possession de Damas, et qu’il donnerait en échange à 
al-Djavâd les villes de Rakka, de Sinc^âr et de 'Ana. 

Al-Malik-a$-Sâlih partit des provinces de l’Orient, accom- 
pagné des Khvârizmiens au mois de Djoumâda premier de 
l’an 636 * ; il se rendit à Damas que lui remit al-Malik-al- 
Djavâd, au mois de Djoumâda second de cette même année. 

Il écrivit à sa tante, la régente d’Alep, pour lui apprendre 
ces événements, et lui offrir de faire alliance avec elle à 
telles conditions qu’elle voudrait. Il lui demandait aussi de lui 
fournir des secours pour qu’il puisse s’emparer de l’Égypte. 
Mais la princesse lui répondit qu’elle ne voulait pas se mêler 
des affaires qui le regardaient lui et son frère, car, leur dit- 
elle, « vous êtes tous les deux les enfants de mon frère ». 
Aussi refusa-t-elle de lui accorder les secours qu’il lui avait 
demandés. 

Al-Malik-al-Djavâd se rendit alors à Rakka, mais les m r. 
Khvârizmiens l’en chassèrent; de là il alla à Sindjâr, où il 


1. Litt. : « dans la compagnie de.... », c’est-à-dire des trésors qu’il y avait 
déposés. 

f 2. C’est l’année de l’avènement d’al-Malik-al-'Adil-Aboù-Bakr au trône en 
Egypte. — Suivant Makrizi, al-Malik-al-Djavàd tyrannisa les habitants de 
Damas et comme ses devoirs de souverain l’empêchaient de prendre le plaisir 
de la chasse, il écrivit à al-Malik-as-Sâlih-Nadjtn-ad-Din-Ayyoùb que la ville 
de Damas lui appartiendrait quand il voudrait lui donner en toute propriété 
Hisn-Kaifà et une autre ville. 
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resta durant un certain temps; et ensuite à 'Anâ. Badr-ad- 
Din-Loû’lou’ marcha sur Sindjâr à cause des intelligences 
qu’il y avait dans la place, et s’en empara au mois de Rabi' 
premier de l’année 636. 

Quant à al-Malik-aç-Sâlih, il se rendit à Nâbolos et séjourna 
dans cette ville. Il écrivit aux émirs égyptiens, mais al-'Adil 
mit la main sur leur correspondance, et fit arrêter ceux qui 
lui avaient écrit, de telle sorte que son entreprise échoua. 

Al-Malik-as-Sâlih-Isma'îl, son oncle, partit à l’improviste 
de Ba'lbek et le prince de Homç, al-Malik-al-Moudjâhid, partit 
de Homç. Ils pénétrèrent tous deux dans Damas ; al-Malik- 
aç-Sâlih-Isma'îl en prit possession ; il assiégea la citadelle pen- 
dant un jour ou deux et s’en empara. Cela se passa au mois 
de Rabî' premier de l’année 637 \ 

Al-Malik-al-Moughîth, fils d’al-Malik-aç-Sâlih-, fut arrêté et 
emprisonné dans la citadelle de Damas. Quand al-Malik-aç- 
Sâlih, fils d’al-Kâmil *, eut appris ce fait, il marcha sur Damas 
et arriva au défilé de Fîk ; mais comme il ne trouva pas que 


1. Cette année, dit Aboù - ’l - Mahàsin ( Histoire d’Égypte, ms. ar. 1779, 
f. 86 v*, 87 r°), al-Malik-as-Sàlih-Isma'il, prince de Balbàk, alla attaquer la 
ville de Damas, il était accompagné d’Asad-ad-Din-Shirkoûh, prince de Homs, 
il s’empara de cette ville le mardi, vingt-troisième jour de Safar. — Cette 
môme année, meurt Nâsir-ad-Din-Ortok, prince de Mârdin,l’ortokide ; al-Malik- 
al-Mo'aththam- f Isa, fils d’al-'Adil, avait épousé sa sœur. C’est elle qui a bâti 
le collège { medreseh ) et le mausolée qui se trouvent près du Pont Blanc au 
Kasioûn. Elle n’y fut pas inhumée parce qu’après la mort de son mari al- 
Mo'aththam, son corps fut transporté auprès de celui de son père à Mardin. 
Nâsir-ad-Din-Ortok fut étranglé par son fils qui était ivre. 

Cette môme année, mourut al-Malik-al-Modjàhid-Asad-ad-Din-Shirkoùh, fils 
de Mohammad-ibn-Shirkoùh - ibn-Shàdî, prince de Homs. C’était le sultan 
Salâh-ad-Din qui lui avait donné la ville de Homs, après la mort de son père 
Mohammad-Shirkoùh, en l’an 581. Il demeura dans cette ville jusqu’en 
l’année 637 et il protégea les Musulmans contre les attaques des Francs et des 
Arabes. Il mourut à Homs le mardi, vingtième jour du mois de Radjab, et 
y fut inhumé. 

Parmi les événements marquants de cette année, Makrizi ( Kitâb-as-Soloùk , 
ms. ar. 1726) mentionne une bataille que l’armée égyptienne du Sâhel livra 
aux Francs, le dimanche 14 du mois de Rabi f premier. Les Francs furent 
battus et laissèrent, aux mains de leurs vainqueurs, quatre-vingts chevaliers 
et deux cent cinquante hommes. Ils en avaient perdu dix-huit cents dans cet 
engagement, tandis qu’au dire de notre auteur, les pertes des Musulmans ne 
se seraient élevées qu’à dix soldats. Suivant le môme historien, f. 94 r°, le 
prince du Magreb, 'Othman-ibn- Abd-al-Hakk-ibn-Mahmoûd-ibn-Aboù-Bekr, 
émir des Banoù-Marin fut tué cette année ; ce fut le premier prince de cette 
dynastie, qui arriva à un grand pouvoir et qui s’empara des contrées litto- 
rales du Magreb. Ce prince avait accablé ses sujets de taxes et d’impôts. 

2. Son père. 
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son armée lui fût suffisamment dévouée, il s’en retourna à 
Nâbolos. Al-Malik-an-Nâçir, prince de Karak, envoya des gens 
qui se saisirent de lui, et le conduisirent enchaîné à la forte- 
resse de Karak où il fut emprisonné. 

La discorde éclata entre al-Malik-an-Nâçir et son oncle al- 
Malik-aç-Sâlih-Isma'îl, parce que ce dernier s’était rendu 
maître de Damas; al-Malik-al-’Adil et son oncle al-Malik-as- 
Sâlih s’allièrent ensemble; al-M alik-an-Nâsir en conçut une 
telle colère, contre al-'Adil, qu’il alla jusqu’à faire sortir al- 
Malik-aç-Sâlih, fils d’al-Malik-al-Kâmil, de sa prison de Karak 
et à partir avec lui ; al-Malik-aç-Sâlih-Nadjm-ad-Dîn-Ayyoûb 
écrivit aux émirs égyptiens qui arrêtèrent leur sultan al-Malik- *«>▼. 
al-'Adil à Balbaîs, durant la nuit du vendredi 8 du mois de 
Dhoû-'l-Ka'da de l’an 637. 

E. Blochet. 

(A suivre.) 
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POUR SERVIR A L HISTOIRE DES CROISADES 

AU XV e SIÈCLE* 


IV 

DOCUMENTS POLITIQUES 

(Suite.) 


27 janvier 1421. 

A cause des pirateries et des « mangerie », le sénat véni- 
tien interdit le départ des galères de Beyrouth et d’Alexandrie 
pour l’année 1421 *. 

(Arch. d’État de Venise, Sen. Misti, reg. 53, fol. 102 v° et suiv., 104, 111.) 

7 février 1421. 

Sur la demande du consul Contarini \ le sénat vénitien 
décide d’envoyer à Tana des matériaux et dix maçons, avec 
des balistes. 

(Ibid., fol. 108.) 


1. Voy. Rev. de l’Or, latin, t. IV, pp. 25-118, 226-320, 503-622. 

2. Sur ces avanies, cf. plus haut, à la date du 22 décembre 1419. Quant aux 
pirateries, voici une notice intéressante empruntée au manuscrit autographe 
de Sanudo, vol. I, fol. 465 v°. « In questi zorni (la dernière date précédente 
est celle du 7 mai 1421). una nostra galia, soracomito Zorzi Loredan, fô di ser 
Alvise procurator (le frère du vainqueur de Gallipoli), verso Lipari fô ferito 
et morto, conbatendo con alcuni corsari. » 

3. Sur les réparations entreprises à Tana et sur le consul André Contarini, 
voy. plus haut, aux dates du 16 juillet 1420, n° 3, et du 29 avril 1420. 
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15 février 1421. 

Un certain « mucharus » ', qui se rendait de Beyrouth à 
Damas, ayant été dépouillé, entre autres choses, de 7,000 du- 
cats appartenant à des marchands vénitiens, le sénat de Venise 
écrit à l’émir de Damas pour demander satisfaction ; il charge 
le consul vénitien dans cette ville de présenter et d’appuyer 
la lettre et lui ordonne de faire son rapport, en cas de refus, 
au consul d’Alexandrie, qui reçoit l’ordre de porter plainte, 
dans ce cas, devant le Soudan. 

(Ibid., fol. 114 v-115.) 

19 février 1421. 

Le sénat vénitien décide d’élire un nouveau consul de 
Tana *. 

(Ibid., fol. 115 v».) 

4 mars 1421. 

Une délibération du sénat vénitien mentionne l’importation 
de soie de Malaga et du reste de l’Espagne *. 

(Ibid., fol. 117.) 

17-18 mars 1421. 

On réduit à Venise 1’ « afflctus » ‘ de Karysto, acheté (« ac- 
ceptas ») par Nicolas Giorgio des héritiers de Michel Giusti- 
niani et frères, bien que cet « afflctus » eût déjà souffert une 
première réduction « propter depopulationem ipsius loci, ob 
insidias Teucrorum ' ». 

(Ibid., Graaie, reg. 21, fol. 48.) 

6 avril 1421. 

Négociations, commerciales surtout, à Venise, avec des 
ambassadeurs de Bosnie *. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 4 v”-5.) 


1. Ce n’est pas un nom propre. Les » muchari » ou « mochari » étaient des 
Arabes qui faisaient le transport des marchandises. Cf. plus haut, t. IV, 
p. 552, note 4. 

2. Pour remplacer André Contarini. Voy. page précédente, texte et note 3. 

3. Sur la soie d’Espagne, voy. Heyd, Hist. du commerce du Levant , t. II, 
p. 670. 

4. Affltto, c’est-à-dire ferme. 

5. Sur Nicolas Giorgio, cf. plus haut, à la date du 11-29 mars 1416. 

6. Les Bosniaques venaient de remporter sur les Turcs une grande victoire, 
que décrit dans ces termes la Dolfina (vol. III, fol. 818) : « Da Venetia venne 
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10 avril 1421. 

« Privilegium nobilis viri Nicolai Georgio, militis, pro 
Castro Caristi » 

(Ibid., Commemoriali, reg. 11, fol. 49-50.) 

12 avril 1421. 

Craignant des « novitates » à cause de la mort du Soudan, le 
sénat de Venise, contrairement à la décision prise le 16 février 
1418 *, permet à la galère des pèlerins de porter à Modon, 
en revenant, des marchandises et des négociants vénitiens. 
Des lettres sont écrites dans ce sens à Troïle Malipiero, 
consul de Damas *. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 53, fol. 135 v«-136.) 

8 mai 1421. 

Le sénat vénitien informe les châtelains de Coron et de 
Modon qu’ayant appris par leurs lettres les nouvelles dévasta- 


una nuova de Valachia e Bossina, per lettere de xij april, che l’aspettava passà 
in Bossina per via di Visteli (?), e passa alla Humera di Bu tan (?), e là fexe 
el suo campo, messo i suo pavioni ; e, per lettere scritte fono 18®, el suo 
capetanio per nome clamado Albanes, e fô cum lui molti signori turchi, i 
nomi de quali fono questi : Chizibech, Azibech, Muradibech e altri, che per 
brevità me passo. E, sapudo el rè di Bossina questo tal movimento, che loro 
haveva passado la Humera del Batan (sic), et gente bossignana se messe in 
ordene, e mandô Auranes, suo capetanio, che iera là cum homeni 8“ in ponto, 
a muodo de Signor Zorzi al castello de Boruze,che xè ail’ incontro de Povisoch, 
e là se messe in arguaito. Albanes commanda a Cazibech ch' el yegnisse a 
Visech e ch’ el prenda el castello, e lui se parti per far el suo commanda- 
mento, e fô cum circa x mille Turchi. E Auranes, sapiando questo, vene 
ail’ incontro cum 8 mille Bossignani in squadra, in ordine; per tal havessemo 
i taia a pezze Cazibech e gran parte di suo. Moraze, che iera in arguaito, 
se messe a dar e assalta Albanes, mô Albanes iera forte, e fexe una gran 
defexajper tal che questi i rompeva Muraze, e sovravenne Albanes, e investi 
in questi Turchi, per tal che appena Albanes scampasse cum 3 mille Turchi, 
e lassa i pavioni cum tutte le suo insegne e arnise, e partisse le rieri (sic); 
per tal che havemo al prexente la Bossina trionfa al fatto délia mercantia, 
per caxon che zià pluxon anni Bosnexi non hâve tal vittoria. » — Cf., pour 
l’ambassade du roi Étienne, fils d’Ostoïa : Ljubié, ouvr. cité, t. VIII, pp. 84- 
85; Engel, ouvr. cité, pp. 366-367; Klaié, ouvr. cité, pp. 332 et suiv. 

1. Voy. plus haut, à la date du 17-18 mars 142K 

2. L’analyse de cette pièce ne se trouve pas dans nos extraits. 

3. On apprit à Venise la mort du Soudan Cheikh le 24 mars (Sanudo, éd. 
citée, col. 938 A ; — Cr. Zancaruola, fol. 348 v° : « la quai nuova Dio voia 
sya bona per li Venyziani »). Tatar, régent pendant la minorité du jeune 
Soudan, fils de Cheikh, et « héritier » de la Syrie, des territoires de Caire, de 
Damas et d’Alexandrie, ordonna par écrit aux Vénitiens de quitter ces pays. 
Les marchands se hâtèrent de se réfugier dans les ports, mais on apprit que 
Tatar avait été battu par les troupes « del compagno suo », ce qui faisait 
espérer des temps plus tranquilles (lettres de Syrie, du 12 juillet, dans la 
Dolfina, vol. III, fol. 833). 
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tions commises par les gens du despote de Misistra, qui ont 
pillé quatre casaux, ordre a été donné à Benoit Emo, bailli 
élu de Constantinople, de se présenter devant ce prince et de 
réclamer une satisfaction 

(Ibid., Son. Sécréta, reg. 8, fol. 10 v° ; cf. fol. 13, au 23 mai.) 

23 juin 1421. 

Le sénat vénitien expédie des galères à Beyrouth et à 
Alexandrie *. 

(Ibid., S en. Misti, fol. 158 v° et suiv.) 

28 juin 1421. 

On accorde des balistaires au consul-élu de Tana, Hermo- 
laus Valaresso s . 

(Ibid., fol. 161.) 

14-20 juillet 1421. 

Indemnité accordée par les Vénitiens au frère André Sporo, 
abbé de Saint-Jean de Drivasto, qui avait combattu et offert 
son avoir pour défendre la ville contre Balcha, et, qui pris 
dans le château, qu’avaient livré des traîtres, avait été retenu 
« in compedibus fer[r]eis » jusqu’à sa délivrance par la Répu- 
blique *. 

(Ibid., Gracie, reg. 21, fol. 52.) 

22 juillet 1421. 

Ordre d’accompagner les galères vénitiennes de Romanie. 

(Ibid., Sert. Sécréta, reg. 8, fol. 23 et suiv.) 

27 juillet 1421. 

Balcha étant mort, le sénat vénitien décide d’envoyer des 
recteurs à Drivasto, Dulcigno et Antivari 5 . 

(Ibid., Sert. Misti, reg. 53, fol. 172 v°.) 


1. Les instructions d’Emo, qui devait demander satisfaction et négocier 
relativement à la cession des places « Grisii, Lacanatis et Cosmine » par le 
despote, ont été publiées dans Sathas (ouv. cité, t. I, pp. 109-112), lequel a lu 
« Lacanatie » au lieu de « Lacanatis ». Emo remplaçait Bertuccio Diedo à 
Constantinople (voy. plus haut, à la date du 21 juillet 1418). 

2. Cf. plus haut, à la date du 12 avril 1421. 

3. Il remplaçait André Contarini. Voy. plus haut, à la date du 19 février 1421. 

4. Sur la prise de Drivasto, voy. plus haut, aux dates du 8 avril 1419, note, 
et du 25 juillet 1419, note. 

5. La nouvelle de la mort de Balcha arriva à Venise le 23 mars, ou plutôt le 
22 mai : Venise recouvra aussitôt ses anciennes possessions, qui levèrent spon- 
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5 août 1425. 

Lettre patente du gouvernement vénitien au podestat de 
Drivasto, Marino Bonzi, pour lui annoncer la confirmation de 
quelques privilèges demandés par l’ambassadeur de la ville, 
Raïko Summa. Suit le traité conclu par les habitants de 
Drivasto avec Jacques Dandolo, comte-capitaine de Scutari, 
le 10 mai 1421 '. 

(Ibid., Commemoriali, reg. 11, fol. 61 v°-62 v°.) 

8 août 1421. 

D’après la proposition des Sages du Conseil et des Sa- 
pientes terrarum acquisitarum de novo *, le sénat vénitien 
donne des instructions à André Foscolo et à Marc Miani, 
« provisoribus nostris ad partes Albanie ». 

(Ibid., Sert. Misti, reg. 53, fol. 177.) 

9 septembre 1421. 

Le sénat vénitien prend des mesures pour l’approvisionne- 
ment et l’envoi de troupes à Antivari, Dulcigno et Drivasto. 

(Ibid., Sert. Sécréta, reg. 8, fol. 28 v°.) 

Même date. 

Ayant entendu le rapport des Avogadori sur les affaires de 
l’Albanie, le sénat vénitien prend une résolution touchant les 
mesures qu’il faut adopter. Des lettres de Durazzo, en date du 
21 août, signalaient « quod tota contracta Albanie] est in 
magna confusione et dietim vertitur in majori, propter motum 
Teucrorum, quorum exercitus dicitur illuc fore venturum » ; 
les Turcs menaçaient la province à cause d’un acte commis 
contre les traités, par Antoine Giustiniani, qui « intravit quod- 


tanément le drapeau de Saint-Marc (Sanudo, éd. citée, col. 938 B-C; cf. G) iro- 
nique vénitienne de Vienne , fol. 118, et le même manuscrit, fol. 422, Chronique 
de Venise). Le 5-7 avril précédent, pn négociait à Venise avec des ambassa- 
deurs de Balcha et de son parent, Étienne Balcha (Ljubié, ouvr. cité, t. VIII, 
pp. 81, 83-84). A cette date, Budua était déjà redevenue vénitienne (ibid. t pp. 83, 
111) : elle était gardée par les habitants de Cattaro, auxquels on la céda le 
28 avril (ibid., p. 91). — Voy., pour l’envoi des provéditeurs, ibid., pp. 94, 99-103. 

1. Cf. Commemoriali, t. IV, p. 35, n° 80; p. 36, n° 84. 

2. Élus avant la nouvelle de la mort de Balcha, donc pour d’autres terri- 
toires nouvellement acquis (Ljubié, ouvr. cité, t. VIII, p. 78). André Foscolo 
avait été conseiller et Sage pour l’Istrie (ibid., t. III, pp. 185, 344, 379, 481 ; t. V, 
pp. 324-327). Miani, patron de vaisseau en 1409, fut en 1418 vice-capitaine du 
golfe (ibid., t. VI, p. 17; t. VII, pp. 199, 277). 
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dam fortalicium nominatum el Pirgo, quod erat ipsorum 
Teucrorum, ad instantiam domini Aydini 1 2 3 ». Le sénat désap- 
prouve cette occupation et ordonne au recteur de Durazzo de 
signifier à Giustiniani d’avoir à quitter Pyrgo dans huit jours, 
sous peine d’une amende de 500 livres, et à se présenter, dans 
le terme de trois mois, sous la même pénalité, devant les Avo- 
gadori; sans quoi on procédera contre lui. Le recteur susdit 
s’entendra avec le provéditeur d’Albanie, Jacques Dandolo *. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 53, foi. 184 v°.) 

11 septembre 1421. 

Le sénat vénitien ajoute à la réponse donnée, le 9, aux 
ambassadeurs du despote serbe Étienne, que Venise se refuse 
à croire ce qu’on dit d’une attaque dirigée par le despote 
contre les possessions de la République \ 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 29.) 

10 octobre 1421. 

Instructions du bailli Emo, envoyé auprès du nouveau 
sultan, Mourad 4 5 (publiées en partie dans Ljubic, ouvr. cité, 
t. VIII, pp. 116-117). Le bailli demandera, après la conclusion 
de la paix, que les Vénitiens soient traités dans les possessions 
ottomanes comme ils le sont à Constantinople. Il réclamera 
la permission d’extraire pendant le cours d’une année 
10,000 muids de blé de l’empire turc ; si le sultan objecte que 
les « tracte ' » sont déjà fermées, Emo pourra donner de 
100 à 1,000 ducats, selon la quantité de blé exportée. Il 


1. Sur Pyrgo, qui avait appartenu à la dame d’Avlona, voy. plus haut, aux 
dates des 19 et 31 décembre 1416. Sur Aïdin Clopès, voy. plus haut, à la date 
du 15 décembre 1415 et note. 

2. Jacques Dandolo était, à cette époque, « provisor ad partes Scut&ri, Dri- 
vasti, Dulcigni et Antivari » (Ljubié, t. VIII, p. 113). Sur la carrière antérieure 
de Giustiniani, voy. la table des premiers cinq volumes de Ljubié, p. 29. Il 
avait été Sage de la guerre (voy. ibid., t. VI et VII, passim). 

3. Balcha considérait comme son héritier Étienne Balcha (Ljubié, t. VIII, 
p. 84), n'ayant pas eu d'enfants de sa femme, la fille de Coïa Zaccaria (ibid., 
p. 101). Après sa mort, sa succession fut réclamée par Sandali et par le despote 
Étienne Lazarévitscli de Serbie (i&id., pp. 95, 109-112). 

4. Le sultan Mohammed succomba à une attaque d'apoplexie dans son pa- 
lais d’Andrinople : il avait été frappé d’une première attaque en chassant le 
sanglier aux environs de la ville (cf. Ducas, pp. 123-124; Chalcocondylas, p. 120; 
Phrantzès, p. 113; Saad-ed-din, t. I, pp. 357-358). Cf. Hammer, ouvr. cité, t. I, 
et Zinkeisen, ouvr. cité, t. I, à l’année 1421. 

5. La « tracta », la tratta est la permission nécessaire pour exporter des 
marchandises ou produits. Cf. Mas Latrie, ffist. de Chypre , t. II, p. 250. 

RkV. DK L’Or. LATIN. 8 
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cachera à l’empereur grec le but de sa mission et lui expli- 
quera son voyage par des innovations illégales de la part des 
Turcs. Il emportera pour 400 ducats de présents, en argen- 
terie, etc. On lui donne deux lettres de créance, l’une adressée 
à « Mourad-bey » \ l’autre en blanc. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, foi. 33-33 v°.) 

Môme date. 

Le sénat vénitien prend une décision sur les soixante ba- 
listaires réclamés en Albanie (douze autres étaient réclamés 
à Cattaro '). 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 53, fol. 190 v°.) 

14 octobre 1421. 

Le consul vénitien à Tunis, Alexandre Malipiero *, s’étant 
présenté devant le roi \ lui avait demandé « illas doblas ' 
quas Sua Serenitas habuerat ab illo ambassiatore Granate, 
qui erat super ilia nostra navi, quando passa fuit naufragium, 
qui denarii sunt nostrorum Venetorum » ; le roi avait retenu 
une partie de l’argent, offrant de restituer l’autre. La clause 
du traité qu’il cite pour s’excuser n’existant pas, le sénat 
vénitien ordonne au consul de réclamer tout l’argent et tous 
les captifs. — La lettre du sénat au consul fut écrite deux jours 
après cette décision, le 16. 

(Ibid., fol. 190.) 

17 octobre 1421-6 septembre 1423. 

Le 17 octobre 1421, mention de Valentine Gattilusio, « do- 


1. C’est-à-dire au sultan. 

2. A cause de la guerre que Venise soutenait en Albanie contre les Serbes 
du despote Étienne. Drivasto fut occupée par l’ennemi, qui ne put pas toutefois 
se saisir du cbàteau. Les provéditeurs étaient si effrayés qu’ils offraient au 
despote ce château et la ville de Dulcigno. Le gouvernement vénitien aurait 
cédé volontiers Budua seule (Ljubié, ouvr. cité, t. VIII, p. 118). Les provédi- 
teurs annoncèrent le 15 novembre que la trêve était conclue, « dapuô hab- 
biando nui perso Scutari, per esser quello rebellado cum el castello di Dri- 
vasto, situado infra terra appresso Antivari, per caxon delle fredure, che la 
suo zente non podeva campizar, nè star a campo, e quelli hà fatto triegua 
cum i nostri per fln’a mezo marzo prossimo 1422 », ce qui permettait l’envoi 
des secours et la récolte ( Cron . Dolfina, t. III, fol. 843). 

3. Parent du consul de Damas (voy. plus haut, à la date du 12 avril 1421). 

4. Abou-Farès (1394-1434). 

5. Cf. Pagnini, loc. cit., t. IV (traité de Uzzano), p. 193 : « Tunisi di Barberia, 
si vende ogni cosa a doble. » — La dobla zahen est aussi une monnaie d’or 
des Maures d’Espagne ; la valeur en a changé souvent. 
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mina Mitileni *. » — Le 30 mars 1422,, envoi en Chypre de 
Geoffroi Grillo. — Le 9 juin suivant, cet ambassadeur est 
recommandé aux officiers de Famagouste. — Le 6 septembre 
1423, envoi de nouveaux massarii en Chypre. On ignorait si 
la peste durait encore dans cette île. 

{Extraits des Divers. S. Georgii, aux Archives d’État de Gênes, 
reg. 1421-1425, fol. 20, 54, 59, 67.) 


4 décembre 1421-17 janvier 1422. 

Le 4 décembre 1421, le sénat vénitien permet à Troïle Mali- 
piero, revenu de Damas *, d’assister aux délibérations. Le 
même jour, on décide l’envoi de deux ambassadeurs au nou- 
veau Soudan * : ils porteront comme vêtement « unam pulcram 
pelandam... de sirico carraesi » et présenteront au prince et à 
son entourage des cadeaux valant jusqu’à 2,500 ducats, dont le 
prix sera payé par les négociants qui font le commerce de Sy- 
rie et d’Égypte. Ils féliciteront le Soudan, lui demanderont la 
confirmation des privilèges, l’abolition du décret rendu récem- 
ment, par le même prince : « ilia scriptura scripta in lapide 
marmoreo et posita in lo serà Damasci 1 2 3 4 », qui enjoignait aux 
Vénitiens de quitter dans quatre mois ses possessions. Ils 
devront demander, comme condition secondaire, la prolon- 
gation de ce terme, au moins, et insisteront sur le redresse- 
ment des torts qui, bien qu’inconnus encore à Venise, auraient 
pu néanmoins avoir été faits au commerce de la République. 
Un certain Ben-Emuslach, marchand de Damas, s'arrogeait 
le droit de permettre ou de prohiber, selon son gré, la 
vente des produits vénitiens; on priera le Soudan de ne 


1. Violantina Doria, femme du seigneur de Lesbos, Jacques I er Gattilusio. 
Voy. Hopf, Chr. gréco-romanes, table IX, 2, et Griechenland , p. 151, col. 2. 

2. Il avait été consul de cette ville. Voy. plus haut, à la date du 12 avril 1421. 

3. Le régent Tatar avait écarté son pupille, le « flol puto del Soldan », s’était 
saisi du trône et des richesses de Cheikh et avait maîtrisé l’opposition faite 
à son gouvernement, en coupant la tète de vingt « vieux émirs », parmi 
lesquels ceux du Caire ( Altaiera ), d’Alep, d’Hamah (Aman) et de Harran 
(Eurera). Les lettres de Syrie et d’Egypte qui annoncèrent ces nouvelles à 
Venise, ne parlaient pas de « mangerie », « ma pur nondemen i nostri merca- 
danti per tutto l’Egipto esser romaxi cum el suo haver delle galie in quelle 
parte, non habbiando investido per molti ducati, che indriedo sono retornadi 
desvestidi per numéro di ducati 130 m. d’oro » (Oron\ Dolflna, vol. III, 
fol. 843). Cf. Sanudo, éd. citée, col. 941 B-C). 

4. Voy. plus haut, à la date du 12 avril 1421, note. 


Digitized by v^ooQle 



116 


REVUE DE L’ORIENT LATIN 


pas tolérer dans ses États une autre autorité que la sienue. 
Les ambassadeurs prendront des mesures contre ceux des 
Vénitiens, qui, par suite du décret cité, se sont faits « fazo- 
latos 1 2 3 4 » : ces Vénitiens devront quitter Alexandrie dans un 
mois, sous, peine d’une amende égale à 500 ducats; leurs noms 
seront envoyés à Venise ; la même amende frappera ceux 
qui suivront leur exemple. Les ambassadeurs pourront pré- 
senter leurs lettres de créance à tout autre Soudan, et ils 
pourront attendre pendant quinze ou vingt jours ou plus 
l’avènement d’un nouveau prince. Ils pourront aller trouver 
le Soudan partout, dans ses possessions, à Beyrouth, etc. Ils 
lui recommanderont « fratres Montes Sion et eorum monaste- 
rium ». Ils réclameront le paiement intégral des marchandises 
prises par l’émir de Tripoli, « qui dicitur esse carceratus in 
Cayro * ». Ils pourront confier au consul d'Alexandrie les 
négociations ultérieures, relatives à l’affaire de Ben-Emuslach. 
— Le 23 décembre, on ordonne à Étienne Contarini * de con- 
duire les ambassadeurs à Alexandrie et de les rapporter à 
Venise. Il ne pourra débarquer personne avant la conclusion 
d’un traité. Il ne portera pas de marchandises, mais pourra en 
prendre à son retour, les déposant dans les ports qu’il rencon- 
trera jusqu’à Modon. — Le 17 janvier 1422, le sénat prend des 
mesures pour la sécurité des galères se rendant dans les pos- 
sessions du Soudan 

(Arch. d’État de Venise, S en. Misti, reg. 53, fol. 199-201, 204 v o -205, 
200, 214 et sniv., 220 et suiv.) 

17-22 décembre 1421. 

Privilège accordé par le gouvernement vénitien à Bogdan 


1. Sur la condition des fazolati , voy. Heyd, ouvr. cité, t. II, p. 473, note 7. 
Cf. aussi plus haut, Revue, t. IV, p. 112, note 5, où cependant les fazolati 
sont rapprochés par errew* des « francomati ». 

2. Par suite du coup d'État accompli par Tatar, probablement. 

3. Ancien Sage, comte de Spalato et sopracomito, en 1411 (Ljubié, ouvr. cité, 
table des vol. I-V, p. 359; t. VI, pp. 193-194). Cf. Sanudo, éd. citée, col. 940 
D-E, 941 C. 

4. Le Soudan répondit que sa résolution était inébranlable et que les chré- 
tiens devront se trouver dans quatre mois a fuor delle suo terre ». Les sujets 
de Tatar, qui fut remplacé en 1422 par Boursbaï, appelèrent contre leur prince 
le Circassien Mélik-al-Naser ( Melecanaser ). Sur tout cela, voy. la Cron. Dol - 
ftna, vol. III, fol. 850. 
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« Sextanus », de Scutari \ dont le père avait été tué par feu 
Balcha. 

(Ibid., Grazie, reg. 21, toi. 56 v°.) 

10 janvier 1422. 

Mention de Jean Vlacho, de Nauplie, vassal de Nero des 
Acciaiuoli d’abord, puis de Venise *. 

(Ibid., Raspe, reg. 72, fol. 104 v°.) 

23 janvier 1422. 

Le sénat vénitien prend des mesures pour continuer la 
reconstruction des murs de Tana *. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 53, fol. 217.) 

Constantinople, 2 février 1422. 

Lettre de Benoît Emo, « baiulus Constantinopolis ac totius 
imperii Romanie », au duc de Crète : 

« Spectabilis, egregie ac potens amice carissime. Puta- 
bamus..., quemadmodum superioribus litteris ad Vestram 
Nobilitatem scripsimus, ut brevi frumenta ex Grecia ad sca- 
las quam copiosissime deferrentur, et sic voluntati vestre ac 
necessitati, quam indigencie istius insuie Crete quamprimum 
satisfacere possemus 1 2 3 4 ; sed secus evenit quam omnes existi- 
mabant. Nam, propter hos novos motus Turcorum, quando ad 
diem xx hqjus mensis Januarii (sic) Mustaphas, cum equitibus 
circiter xq m , peditibus autem circiter v m , (Mustaphas) trajecit 
ex Grecia aput (sic) Galipolim in Turchiam, quod quatuor 
naves Januensium armate erant pro traiciendo Morath-beim in 
Greciam. Et ob quas res, quod Grecia et Turcia sunt in 
maximo motu atque agitatione, vero frumenta nulla ad scalas 
deportantur, neque in hanc usque diem ex his scalis educi 
frumenti quidppiam potuit, prêter navim unam, que Venetias, 
et alteram, que Rodum anavigat (sic); que quidem frumenta 
non in presentiarum, sed jam menses plures ante has tur- 
bationes in ipsa Grecia empta fuerant. » Des détails peuvent 


1. Voy., sur cette famille, plus haut, à la date des 17-18 avril 1413 et note 5. 

2. Voy., sur ce personnage, plus haut, à la date des 13-17 janvier 1417. 

3. Voy. plus haut, à la date du 7 février 1421. 

4. Voy., pour l’exportation du blé turc, plus haut, àïa date du 10 octobre 
1421, 
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être fournis par Niccolino Drapiera, arrivé depuis peu en 
Crète '. 

(Ibid., Candia, 1402-1436, Quaderno 8, fol. ?) 

26 février 1422. 

Le chancelier de Coron, envoyé par les châtelains de cette 
place et de Modon, ayant exposé les communications qui lui 
ont été faites par Nicolas « Endemoniani * », ambassadeur du 
despote byzantin et la continuation des dommages de la part 
des Grecs, le sénat vénitien décide d’envoyer en Morée un 
ambassadeur solennel et provéditeur dans la personne de 
Dolfln Venier « major ’ ». 

(Ibid., Sen. Secrela, reg. 8, fol. 41 v°.) 

3 mars 1422. 

Pour finir les fortifications de Tana, il faut encore, « per 
viam montis, murari passus ducenti sexaginta quinque, » qu’il 
faut absolument terminer pour la sécurité des négociants « et 
[ut] non timeant quod imperator vel alie generationes prave 
voluntatis [eos destruant] ». Le sénat ordonne au consul de 
faire immédiatement « intrare, extendere et ducere illas duas 
a(l)las murorum, tam a parte Januensium \ quam Judaiche ‘, 
usque ad sumitatem montis..., et postea fleri facere unum 
murum, qui erit forsitan usque ad aliud caput alterius mûri, 
deversus Judaicam; ita quod castrum et id quod erit mura- 
tum et est, claudatur ». On creusera des fossés, « non des- 
truendo spaltum * quod presentialiter est, nisi dictus murus 


1. Notre pièce fixe un de ces points de repère chronologique, qui manquent 
en particulier dans l’histoire des sultans, laquelle ne nous est connue que par 
les récits des rhéteurs grecs et des panégyristes turcs. Donc, Moustapha, le 
fils de Bajazet, dont il a été question plus haut (t. IV de la Revue , p. 562, note 2), 
passa le détroit de Gallipoli en Asie le 20 janvier 1422. 11 revint bientôt en 
Europe, après la défection de ses troupes et finit par être complètement battu, 
et tué. Cf. Phrantzès, p. 90; Ducas, pp. 142 et suiv. (le plus détaillé); Chal- 
cocondylas, pp. 120 et suiv. ; Saad-ed-din, t. II, pp. 1 et suiv. Cf. Hammer, 
ouvr. cité, t. I, pp. 400 et suiv,, et Zinkeisen, ouvr. cité, t. I, pp. 503 et suiv. 
Les Génois dont il est question sont ceux de Phocée (Ducas, pp. 160-165). 

2. Il semble qu’il s’agisse encore de Démonoïanni. Cf. plus haut, à la date du 
16 juillet 1420, n° 5. 

3. Celui qui avait rempli une mission en Turquie pendant l’année 1416 (voy. 
plus haut, à cette date, passim). Sur l’autre, le Dolfln Venier « minor »» (?), 
voy. Commemoriali , t. IV, p. 9, n* 8; p. 54, n° 146. 

4. Sur la colonie génoise de Tana, voy. plus haut, t. IV, p. 35, note 3. 

5. Tana, comme Venise, avait un quartier des Juifs, une Giudecca. 

6. Espèce de fortification, en italien spalto. 
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compleatur ». On accorde aussi de l’argent pour faire un mur 
« circumcircha montem.... Saraceni et alie generationes, que 
habent voluntatem habitandi dictum locum nostrum Tane » 
doivent construire les fossés et les « spalta » autour de la 
montagne ; « postea, facto dicto muro per transversum, » les 
« spalta » seront construits « de supra montem ». On envoie 
vingt-cinq balistaires. — Suivent deux autres propositions 
dont l’une porte que ces soldats ne s’arrêteront pas à Caffa. 
(Ibid., Son. Misti, reg. 54, fol. 3, 8 v°, 10.) 

7 mars 1422. 

Le sénat vénitien envoie un ambassadeur au roi de Bosnie, 
qu’on dit bien disposé, pour le féliciter de son avènement et 
solliciter de lui des privilèges de commerce. Est élu Jean 
Giorgio, fils de feu Fantin *. 

(Ibid., fol. 7, 10.) 

24 mars 1422. 

Le sénat vénitien répond à Jean Kastriota que les mar- 
chands de Raguse pourront payer les droits de douane, au 
lieu de le faire à Scutari, à Alessio, ainsi qu’il en avait pré- 
senté la demande *. 

(Ibid., fol. 11 et suiv.) 

2 avril 1422. 

Pouvoirs donnés à Dolfln Venier pour traiter avec Théo- 
dore Paléologue, « Grecorum despoto proflrogenito (sic) », 
sur l’annexion à la république de Venise des places de Grisi et 
de Mantichori, avec leurs territoires s . 

(Ibid., Sindicamenti, reg. 1, fol. 218.) 


1. Des instructions furent données à Giorgio le 27 mai au plus tard (Ljubié, 
t. VIII, pp. 174-178). Cf. ibid., pp. 188 et suiv. Sur le nouveau roi, voy. Engel, 
ouvr. cité, et Klaié, ouvr. cité, à l’année 1422. 

2. Sur Jean Kastriota, voy. plus haut, à la date du 16 novembre 1417. — La 
rubrique de notre pièce a été publiée dans Ljubié, ouvr. cité, t. VIII, p. 133. 

3. Le despote Théodore offrait aux Vénitiens beaucoup plus que cela, à savoir 
toutes ses conquêtes en Achaïe, la principauté entière et même l’Hexamilion. 
Venise devait se charger de défendre ces territoires, sans déloger le despote, 
qui continuerait à jouer le rôle de souverain. Ces propositions furent trans- 
mises à la République par Venier : Théodore déclarait ne pas concevoir com- 
ment Venise refusait « un mets si doux et suave », un pays riche, fournissant 
en abondance la soie, le miel, la cire, les grains, les pelleteries, les vins. Des 
instructions furent expédiées à Venier, mais le prince grec déclara vouloir 
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Même date. 

Instructions de Dolfln Venier. 

Il demandera satisfaction au despote des dommages commis 
par les Grecs et lui offrira sa médiation pour conclure une 
trêve de huit mois avec ses voisins. On rejette la proposition, 
faite par l’ambassadeur du despote, de céder aux Vénitiens 
des territoires dans le voisinage de Coron et de Modon, « citra 
flumen Carboni » ; la République ne doute pas qu’il ne sache 
conserver en paix le despotat. Venier peut accepter « libéré » 
ou, à titre de dédommagement partiel \ les places « Grisii 
et Manticori », avec leurs territoires. En cas de refus de la 
part du despote, il pourra prendre des mesures de défense 
pour les possessions vénitiennes. 

(Ibid-, Son. Sécréta, reg. 8, fol. 47-47 v°.) 

6 avril 1422. 

Le sénat vénitien ordonne au capitaine du golfe d’aller à la 
garde de Scutari, avec ses propres galères et deux autres 
galères de Crète, et de surveiller en même temps l’arrivée 
des troupes qu’on envoie dans cette ville, « quum treuge quas 
habemus cum domino dispoto durant usque medium mensis 
Maii proximi * ». 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 54, fol. 21.) 


envoyer lui-même un ambassadeur à Venise. Cet ambassadeur arriva le 27 dé- 
cembre, avec l’archevêque de Patras et un mandataire du despote de Ianina. Les 
acquisitions de territoires proposées furent discutées longuement. On nomma 
des auditeurs, et les envoyés grecs furent entendus surtout par « misser Ri- 
ziardo, homo molto nutabele et praticho in symel fa/.ende, et, perché tuti se 
podese informar de tuto, luy aduse con sy uno desegniamento de tuti quelli 
luogi de la Morea, et flumi et aque, fortezie, monti, et de tute soe condizion ». 
Cependant, les ambassadeurs n’ayant pas d'instructions suffisantes, les choses 
en restèrent là. Venier ne revint qu’en 1423, le 6 mai, apportant la nouvelle 
que l’empereur Jean était mort et qu’on pouvait gagner quelque chose sur sa 
succession. Cf. Sathas, ouvr. cité, t. III, pp. 115-119, 123-124; Sanudo, éd. 
citée, col. 942 C-D, 943 C-E; — Cron. Dolfina , vol. III, fol. 854; — Cron. Zan- 
caruola, ms. de Venise, fol. 351 v°-352 v°; — Cron. di tutta la provincia di 
Venezia (Bibl. de S.-Marc, It. VII, 188), fol. 120v°-121; — Chron. de Vienne , 
fol. 118 v°, 120 v°. — Cf. Hopf, ouvr. cité, t. II, p. 80, col. 2. 

1. Pour les dévastations commises par les Grecs dans les possessions véni- 
tiennes. Voy. plus haut, à la date du 26 février 1422. 

2. Un ambassadeur serbe était venu en avril à Venise, pour négocier. Le 
gouvernement vénitien offrit de céder au despote Antivari et Drivasto, qu’il 
occupait déjà ; Scutari, Budua et Dulcigno devant rester à la République. On 
ne parvint pas à s’entendre, et l'ambassadeur consentit seulement à prolonger 
les trêves jusqu’au 8 juin. Le 16 mai, la République envoyait au despote un 
nouvel ambassadeur, Marc Barbadigo(Ljubi6, ouvr. cité, t. VIII, pp. 152 et suiv.). 
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17 avril 1422. 

On décide à Venise l’envoi de quatre vaisseaux dits ganza- 
ruole à Scutari. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 49 v°.) 

21 avril 1422. 

Ordre au capitaine du golfe d'accompagner les coques de 
Tana. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 54, fol. 23.) 

30 avril 1422. 

Lettre du Soudan au doge (8 Djelnasi-el-Aouel 825 [30 avril 
1422], du château du Caire). Ayant reçu les lettres du doge, 
portées par Bernabô Loredano et Laurent Cappello, il a donné 
les ordres qu’ils sollicitaient de lui et leur a permis de se ren- 
dre en pèlerinage au Saint-Sépulcre. « Havemo vestidi de la 
nostra lemuosena de do veste horevole (sic), dople de caino- 
chà 1 2 3 de seda alexandrina, lavorada da do façe, cum manege 
recamade de frisi d’oro largi. » — Suit l’énumération des 
points accordés : les privilèges pour Alexandrie et Damas 
sont confirmés, ainsi que celui de « Sicchi » « quod inter- 

ceptum fuit tempore Cantar soltani, defuncti nuper » ; on res- 
titue les 500 ducats pris à un marchand vénitien, « in planicie 
Damasci » ; on accorde des privilèges pour Jérusalem, Rama, 
Gaza ( Gaçara ), Hamah (Aman), Acre, Safed (Sapheto), Alep, 
Tripoli et Damiette (ce privilège pour Damiette est qualifié 
par la lettre de : « valde diffusum »). — Suit le texte des 
privilèges, spécifiant, entre autres choses, la liberté du com- 
merce s . 

(Ibid., Commemoriali, reg. 11, fol. 75-78.) 

28 mai 1422. 

Pouvoirs donnés par Venise à Jean Giorgio pour conclure 


1. Sur le camocato, cf. plus haut, p. 42, note 6. 

2. Cheikh, le Soudan qui précéda Tatar l'usurpateur. 

3. Cf. Commemoriali , t. IV, p. 41, n° 99. Quant au privilège, c’est celui qui 
fut accordé aux Vénitiens en 1415 par Cheik (Cheïkh) et dont nous avons 
donné une ample analyse, sous la date du 17 septembre 1415. On peut s’en 
convaincre en comparant notre analyse avec la pièce n° 94 (pp. 40-41) du 
quatrième volume des Commemoriali. 
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un traité d’alliance avec Étienne Tvartko, roi de Bosnie, ou 
ses mandataires 

(Ibid., Sindicamenti, reg. 1, fol. 218 v\) 

Même date. 

Pouvoirs donnés au même, pour négocier avec Sandali ou 
ses mandataires. Ces pouvoirs furent renouvelés, d’après une 
mention annexée à la copie du document, le 13 août 1423. 

(Ibid.) 

14 juillet 1422. 

Antoine des Acciaiuoli, ayant appris que le roi d’Aragon * 
avait créé duc d’Athènes « quendam dominum Thomam 
Beraldo, Cathelanum », avec ordre de le mettre en possession 
du duché, avait chargé son archevêque de Thèbes, Jean, de 
s’informer, durant son voyage à Rome, si ces nouvelles 
étaient exactes, et de faire son rapport là-dessus à Venise *. 
L’archevêque ayant constaté l’authenticité du fait, demanda 
à la République d’empêcher, par des ordres donnés au gou- 
vernement de Négrepont, ce changement de domination, qui 
donnerait comme voisin, aux Vénitiens, la Compagnie cata- 
lane. — On lui répond que les Catalans, « prout apud omnes 
est satis notissimum, uti multis verbis vanis, et etiam magne 
longitudinis » ; ils ont lancé cette nouvelle à une autre époque 
aussi; du reste on poursuivra avec attention cette affaire. 
Venise demande, ainsi qu’elle l’a fait déjà par l’intermédiaire 
d’un autre ambassadeur du duc, la permission pour ses sujets 
de recueillir les revenus des fiefs se trouvant sur le terri- 
toire d’Acciaiuoli; on invite ce dernier à ne pas molester 
Pierre Zeno, pour un « facitergium » qu’il lui devrait. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 62 v°.) 


1. Les instructions de Jean Giorgio (26 mai) ont été publiées par Ljubié, 
t. VIII, pp. 174-178. Sur ce personnage et sa mission, voy. aussi plus haut, à 
la date du 7 mars 1422. 

2. Alors Alphonse V. 

3. Sur Beraldo et sa nomination par le roi d’Aragon, cf. Hopf, ouvr. cité, 
t. II, p. 81, col. I. L’archevôque de Thèbes était un Acciaiuoli (ibid.). On sait 
que la Compagnie catalane, établie dans l’Attique et la Béotie en 1311, fut 
chassée, en 1387, par Nerio Acciaiuoli, dont Antoine était le fils et successeur. 
Cf. Hopf, loc. cit., p. 25, col. 2, à p. 26, col. 1; — Heyd, ouvr. cité, t. I, pp. 450- 
451; t. II, pp. 270-271. 
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21 juillet 1422. 

Le sénat vénitien décide que les vice-consuls du Levant 
devront envoyer annuellement, paf les galères de Beyrouth, 
la liste de leurs dépenses, en « mangerie » et autres comptes 
extraordinaires. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 54, fol. 40 v°.) 

22-26 juillet 1422. 

Le 22 juillet, on décide que le nouveau consul de Tunis, 
Barthélemy des Canali, se rendra à son poste, mais n’y 
demeurera toutefois que si lui-même ou bien son prédécesseur 
auront obtenu du roi qu’il renonce à demander l’observation 
d’une prétendue clause par laquelle Venise se serait engagée 
à payer pour ses marchands arrêtés, et s’il consent, en outre, 
à rendre l’argent confisqué à ces derniers. — Le 26, on vote 
des cadeaux ( exenia ) pour le roi *. 

(Ibid., fol. 40 v.) 

22 juillet 1422. 

Délibération du sénat vénitien, contenant les instructions de 
Dolfin Venier, ambassadeur en Morée, publiée par Sathas, 
ouvr. cité, t. I, pp. 115-119. Il faut y rectifier cependant, à la 
p. 117, 1. 3 d’en haut et suiv. : « totum illud quod in princi- 
patu Achaie hinc rétro tenebat societas Navarensium, ita in 
castellania Calamate, Scorta et Vella s , quam in Amorea, [et].. . 
ilia pars de Pachi que solebat teneri et possedi (sic) per Gre- 
cos, cum monte de la Nemoduri et cum fortiliciis de lo Apanu 
o Catugardichi ’, quam partem de Pachi..., petimus solum- 
modo », etc. et ibid., 1. 28 : « el Diacofoto et Vosticia et », 
etc. L’indication du vote est incomplètement donnée * à la 

1. Il succédait & Alexandre* Malipiero. Yoy. plus haut, à la date du 
14 octobre 1421. 

2. Ylisiri. Voy. Hopf, ouvr. cité, t. II, p. 80, col. 2. La compagnie des Navar- 
rais, appelée, en 1380, par Jacques des Baux, empereur titulaire de Constan- 
tinople, s’empara de Vostitza, Navarin, Andrusa, Kalemata et domina la plus 
grande partie de la Morée. Un de ses chefs, Pierre de Sancto-Superano (Saint- 
Exupéry), vicaire nominal du roi de Naples, devint plus tard prince d’Achaïe 
et transmit ses possessions à la maison des Zaccaria. Cf. Hopf, ouvr. cité, t. II, 
p. 12, col. 2; pp. 23 et suiv., 61 et suiv. 

3. Cf. Hopf, ibid. 

4. Ibid. 
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p. 119 : il y eut au premier scrutin 51, 54 voix pour, 6 contre; 
19, 14 abstentions. Le même 22 juillet, on procéda au second 
scrutin, qui donna 63, 66, 64, 67 voix pour, 47, 48, 52, 
47 contre, 24, 20, 17, 20 abstentions. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 63-64.) 

26 août 1422. 

On propose dans le sénat vénitien des mesures pour la sé- 
curité de Cattaro *. 

(Ibid., fol. 70 V.) 

Même date. 

Instructions du bailli de Constantinople. Il exposera à 
l’empereur, assiégé par les Turcs, la « displicentiam cordia- 
lem » de la République, qui ne pourra cependant lui envoyer 
des secours qu’au printemps ( tempus novum) : il lui recom- 
mandera de s’adresser en attendant aux Génois, aux Hospi- 
taliers « et aliis qui sibi videbuntur ». Le bailli pourra offrir 
sa médiation, et, si elle est acceptée, témoignera au sultan 
le mécontentement que cause à la République la guerre 
engagée; elle l’a montré en envoyant immédiatement deux 
galères pour porter des instructions en vue de la paix. Il 
offrira sa médiation, même si une trêve a été conclue ou si 
Mourad est déjà parti de Constantinople; il ne se rendra 
auprès du sultan que si ce prince se trouve sous les murs de 
Constantinople ou dans le voisinage. Si la paix a été conclue 
entre l’empereur seul et Mourad, il ira trouver ce dernier à 
six journées du littoral ; il lui adressera des condoléances 
pour la mort de Mohammed et lui donnera des assurances 
d’amitié. Les instructions ajoutent : « Insuper vobis [bajulo] 
declaramus, et sic est nostre intentionis, quod nullo modo 
debeatis nostro nomine venire ad pacem cum dicto domino 
Morath-bey, nec ad presentiam suam eatis, occasione pacis 
predicte, nec aliquem sermonem facere de pace predicta, nisi 


1. A cause de la guerre avec les Serbes, qui assiégeaient dès le mois de juillet 
Scutari, dont la situation était très mauvaise. On espérait résister cependant 
jusqu’au mois de novembre, avec une garnison réduite « au pain et à l’eau » 
(Ljubic, ouvr, cité, t. VIII, pp. 179-180). Ces nouvelles et celle des ravages de 
la peste en Morée furent apportées à Venise par une griparia de Scutari (Cran. 
Dolfina , t. III, fol. 859). 
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prius inter imperatorem Constantinopolis et dictum Morath- 
bey pax aut concordium sit conclusum *. » 

(Ibid., fol. 70 v-71 v«.) 

Même date. 

Ordre donné au capitaine des coques « contra piratas » : 
il recevra 2,500 ducats pour la défense du commerce véni- 
tien dans les circonstances présentes ; il se rendra à la 
« Bûcha * » pour y attendre quinze jours les galères de 
- Romanie. 

(Ibid., fol. 71 v-72.) 

26 août-13 septembre 1422. 

Le 26 août, le sénat vénitien décide d’envoyer cinquante 
soldats à pied, de l’argent et du blé à Cattaro, qui se trouve 
« in magna extremitate ». — Le 13 septembre, on décide 
d’envoyer dans cette ville un provéditeur a . 

(Ibid., fol. 50, 52 v°, 53 v.) 

Même date. 

Lettres de créance données au bailli de Constantinople, 


1. Cf. Ljubié, ouvr. cité, t. VIII, p. 188. — Furieux contre les Grecs, qui 
avaient provoqué et soutenu la révolte de Moustapha, Mourad repoussa toutes 
leurs offres et fit mettre, au commencement de juin, le siège devant Constan- 
tinople. Un assaut général fut repoussé le 22 août, et le sultan dut se retirer 
ensuite, le 6 septembre, appelé en Asie, par le soulèvement de son jeune 
frère nommé aussi Moustapha. Cf. Hammer, ouvr. cité, 1. 1, pp. 410 et suiv., et 
Zinkeisen, ouvr. cité, t. I, pp. 519 et suiv.; Cananus, Depl tou èv Kwvoravrivou- 

ytyovéxoç icoXijjiou (écrit assez vague et fabuleux, publié à la fin de 
Phrantzès) ; — Chalcocondylas, pp. 227 et suiv. ; — Ducas, pp. 182 et suiv. ; 
— Phrantzès, pp. 90, 116-117 (confus ; mais donne les dates); — Saad-ed-din, 
t. II, pp. 11 et suiv. — Pendant ce siège de Constantinople, Theologos Korax 
(sur lequel, voy. plus haut, à la date du 11 mars 1418, n # 4) fut livré aux 
soldats, qui l'accusaient d'avoir négocié avec le sultan pour lui livrer la ville. 
Le récit de cet épisode donné par Ducas (loc. cit.) concorde assez bien avec 
celui qu'on trouve dans la Dolfina (t. III, fol. 859). Voici le fait, tel qu'il est 
rapporté dans la Dolfina. On découvrit la trahison d’ « uno dicto Theologo, 
suo baron greco, de mazor del suo Conseio, piu ricco ; e de prexente, dado 
quello in le man di Greci de Candia e de Nigroponte, i fexe cavar gli occhi 
e tutto el suo haver, el quai, scasiado de fuora, fosse appresentado al signor 
Turco in suo confusion, per caxon cum lui hâve va fatto el trattado ». 

2. Sancti Georgii , c’est-à-dire le Bosphore. 

3. Cattaro était menacée par les Serbes, qui en avaient occupé le territoire 
(voy. aussi plus haut, à la date du 26 août 1422). Le provéditeur élu fut Marc 
Barbadigo, ancien ambassadeur auprès du despote. Il reçut ses instructions le 
4 octobre (Ljubiè, t. VIII, pp. 194-195). Cf. plus haut, à la date du 6 avril 1422, 
note. 
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pour négocier avec « Morath-bey, magno admirato Tur- 
chorum 1 ». 

(Ibid., Sindicamenti, reg. 1, fol. 219 v\) 

2 septembre 1422. 

Une délibération du sénat vénitien parle de la mission 
remplie auprès du sultan par le bailli de Constantinople. 

(Ibid., S en. Misti, reg. 54, fol. 51 v°.) 

18 septembre-2 octobre 1422. 

Le 18 septembre, Marc Barbadigo ayant annoncé que le 
despote serbe n’accepte pas les conditions de la République, 
le sénat décide d’élire deux « supracomiti » de galères 
subtiles et d’envoyer sur ces vaisseaux, qui partiront en 
septembre, cinquante soldats à pied en Albanie. — Le même 
jour, on résolut d’armer en Dalmatie vingt-cinq à trente 
barques pour porter à Scutari, par la Boïana, les matériaux 
nécessaires à la défense de cette place. — Le 2 octobre, les 
choses pressant, on ordonne aux deux « supracomiti » de par- 
tir dans la nuit du 5, sous peine d’amende *. 

(Ibid., fol. 54, 56 v\) 

24 septembre 1422. 

Le sénat de Venise décide l’armement immédiat des deux 
galères qu’on se proposait d’envoyer en Albanie. 

(Ibid., Son. Sécréta, reg. 8, fol. 73 v°.) 

25 septembre (?) 1422. 

Informatio habita [3 mai 1423] a magnifico domino Ni- 
colao, marchione Estensi, donnant les clauses d’un traité 
conclu entre Florence et le Soudan « Boros-bei * ». 

a) Liberté de commerce ; b) les marchandises vendues paie- 


1. Voy. plus haut, à la date du 26 août 1422, n° 2. 

2. Revenu de son ambassade, Barbadigo avait informé la République des 
mauvaises intentions du despote, qui repoussait les propositions vénitiennes, 
avait construit des forteresses a per lo flume délia Boiana », au nom du roi 
Sigismond, rassemblait des troupes et faisait bâtir « molti mangani » ; Barba- 
digo avait été traité d’une manière peu honorable et on avait retenu ses 
.chevaux. * Et fô questo per lo nostro capitanio general da mar, messer Nicolô 
Capello al colfo, per viltade quello habudo de animo e paura, mai non se haver 
apprexentado aile parte de Scutari » ( Cron . Dolftna , t. III, fol. 860; cf., sur la 
pusillanimité de Capello, Ljubié, ouvr. cité, t. VIII, p. 180). 

3. Boursbaï. 


Digitized by v^ooQle 



DOCUMENTS POLITIQUES. ANALYSES ET EXTRAITS 127 

ront seules l’impôt ; c) on ne peut pas ordonner aux Floren- 
tins d'acheter des épices ou de fréter leurs vaisseaux ; d) les 
naufragés ne seront pas dépouillés; e) on prendra des mesures 
contre quiconque volera, à la douane, des marchandises flo- 
rentines; f) ni l’émir ni qui que ce soit ne pourra contraindre 
les Florentins à accepter un prix arbitraire pour leurs mar- 
chandises ; g) si des pirates attaquent les vaisseaux de Flo- 
rence dans les ports du Soudan, la responsabilité de l’acte 
tombera sur la nation à laquelle appartiennent ces pirates; 
h) de même, les Florentins ne répondent pas pour les pirates 
étrangers ; i) ils auront des fondoucs dans chaque localité, 
où les autres Francs sont représentés ; j) ils y auront des con- 
suls payés sur les revenus de la douane ; k) ils pourront intro- 
duire des provisions pour leur colonie sans payer de droits ; 
/) les héritiers des Florentins morts dans les possessions du 
Soudan ne seront pas frustrés; m) le florin de Florence aura 
cours dans les territoires du Soudan, de même que le ducat 
de Venise; n) on donnera les ordres nécessaires pour l’exé- 
cution du traité aux officiers de ce prince; o) « e che siano 
honorati più che tute le nationi, più che Venitiani e Gieno- 
vesi e guardati le loro mercantia » (l’ordre d’exécution est 
daté du 8 « luna passata » de l’année « deli Barinna [lisez : 
« Saraini? »] » 825, mois de « Stengïïë ». — Suit la lettre 
adressée par le Soudan au gouvernement de Florence, men- 
tionnant les ambassadeurs Charles Federighi et Félix Bran- 
caccio (5 schaoual 825 = 22 septembre 1422) *. 

(Ibid., Commemoriali, reg. 11, fol. 91-91 v°.) 

4 octobre 1422. 

Le sénat vénitien permet au Conseil d’écrire des « literas 


1. Cf. la publication des Commemoriali, t. IV, pp. 45-46, n** 120-121. Nous 
donnons l'analyse de ces pièces pour ne pas laisser une lacune dans la série 
des documents qui concernent, dans notre publication, les relations des répu- 
bliques italiennes avec le Soudan : elles ont été cependant publiées, et même 
plusieurs fois (voy., sur ces éditions, Heyd, ouvr. cité, t. II, p. 479, note 3). 
Voici dans quels termes le ms. autographe de Sanudo (t. I, fol. 473) annonce 
le retour des ambassadeurs florentins : « « In questi zorni [décembre 1422] 
zonse a Pixa le do galeaze State in Alexandria, con li soi oratori al soldan, 
carge di specie e altro. » Cf. éd. citée de Sanudo, col. 912 A-B. — Notre 
seconde série des « Notes et Extraits » contiendra plusieurs documents relatifs 
à cette mission florentine au Caire, qui ont échappé à l’auteur des Diplomi 
arabi, M. Amari. 
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hortatorias » aux recteurs de Cattaro, Dulciguo et Scutari et 
à ces villes. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 78.) 

16 octobre 1422. 

Un ambassadeur bourguignon étant venu demander les 

7.000 ducats annuels, que le roi de Hongrie devait recevoir de 
Venise et qu’il avait cédés au duc Jean de Bourgogne, le sénat 
vénitien lui répond que la République ne doit rien à personne, 
qu’au contraire, elle peut réclamer du duc de Bourgogne 

10.000 des 15,000 ducats prêtés à son père, quand, revenu de 
Turquie, Jean habita pendant quelque temps Trévise f . 

(Ibid., fol. 79.) 

22 octobre 1422. 

Résolution du sénat vénitien sur le retour du provéditeur 
de Morée, Dolfln Venier, publiée dans Satbas, ouvr. cité, 1. 1, 
pp. 123-124, sous la date fautive du 27 octobre. 

(Ibid., fol. 79 v-80.) 

10 décembre 1422. 

Le consul de Salonique, Georges Philomathi (« Filomati ») 
s’étant noyé dans les eaux de Négrepont, on le remplace par 
Démètre [Philomathi], qui avait demandé ce poste; tout autre 
consul qui pourrait être établi par le bailli de Constantinople, 
devra lui céder la place. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 54, fol. 69.) 

19 décembre 1422. 

On prend des mesures pour rapporter les biens des Véni- 
tiens se trouvant dans les possessions du Soudan *. 

(Ibid., fol. 72 etsuiv.) 


1. Sur les prétentions de Sigismond, à l'égard de Venise et sur la dette de 
Jean de Nevers, voy. plus haut, à la date du 10 septembre 1403 (où il eût fallu 
donner le renvoi « Delaville Le Roulx, ouvr. cité, t. I, pp. 329-330 »)• Ce prince 
habita Trévise et Conegliano, du 22 novembre 1397 jusqu'au 23 janvier 1398 
(Delaville Le Roulx, ouvr. cité, 1. 1, p. 318 ; t. II, pp. 88-89). 

2. On apprit à Venise, le 17 septembre 1422, que deux vaisseaux catalans 
avaient pris à Beyrouth, d’abord une coque génoise, dont 1 équipage était à 
terre et ensuite une galiote maure, qui portait à Tripoli un « diodar » du Sou- 
dan (« del soldan piziolo »), chargé de dons et d’argent pour le Grand* Caraman. 
Les Sarrasins rachetèrent, pour 4,000 ducats, les vaisseaux capturés, sans 
leur cargaison, ainsi que le « diodar w avec quinze personnes de sa suite. 
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23 décembre 1422. 

Des délégués ayant été nommés depuis longtemps, dans la 
personne de cinq Sages, pour juger entre le duc de l’Archipel 
et ses frères, plus Pierre Zeno, d’une part, Marie Sanudo et sa 
fille, d’autre part, et les parties ayant plusieurs fois réclamé 
une prompte décision, on ordonne aux délégués de la pronon- 
cer, sous peine d’amende, jusqu’au 15 septembre 1423 *. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 83.) 

Même date. 

Le sénat vénitien décide d’armer dix galères du golfe. ■ 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 54, fol. 74 v°.) 

24 décembre 1422 (reçue le 23 février 1423). 

Lettre du doge de Venise au duc de Crète. Ordre d’armer 
trois galères pour les envoyer du milieu de février 1423 à la 
fin du même mois ; « et faciatis illas transire et facere transi- 
tura per viam Palathie et Alti Loci, pro redempcione illorum 
nostrorura fldelium ibidem captivorum et detentorum ». Ces 
galères se réuniront ensuite aux vaisseaux du capitaine du 
golfe. Les « supracomiti » pourront être élus pour un temps 
plus long que la période habituelle, à cause de la guerre 
d’Albanie. — Mention d’une autre lettre, de même contenu, 
écrite à Venise le 11 janvier 1423 et reçue le 22 février suivant 
en Crète. 

(Ibid., Candia (1402-1436), Quaderno 9, fol. 8.) 

26 décembre 1422. 

Le gouvernement de Corfou écrit au duc de Crète qu’il lui est 
impossible d’envoyer du blé, n’en ayant plus pour ses propres 


Comme représailles pour l’acte de piraterie commis par les Catalans, les 
autorités sarrasines arrêtèrent les Francs à Tripoli et à l'Aias (Lajazzo), leur 
demandant de racheter à leurs frais le reste de ces captifs « samili [syriens, 
de Cham, Syrie], de 50 in suxo •>. Venise envoya aussitôt au Soudan, pour 
délivrer ses sujets et citoyens, un ambassadeur avec l’argent nécessaire (Cron, 
Dolfina, t. III, fol. 861). Le « diodar » dont il est question dans la chronique 
(< dewadar ), est un ministre des requêtes (cf. Mas Latrie, Hist. de Chypre, t. II, 
p. 342, note 3; p. 393). 

1. La fille de Marie Sanudo était Fiorenza Sommaripa, veuve du duc Jacques 
de l’Archipel (Hopf, ouvr. cité, t. II, p. 145, col. 2). Zeno était le beau-frère 
du duc {ibid., p. 145, col. 1). Sur cette affaire, voy. aussi plus haut, à la date 
du 3 décembre 1418, note. 

Rbv. db l’Or, latin. 9 
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besoins; on a envoyé une ambassade au duc de Céphalonie 
gui a donné jadis 700 « starii 3 » de blé au recteur de la Canée. 
(Ibid., foi. t) 

2 janvier 1423. 

Le sénat vénitien décide, le 2 janvier, d’envoyer à Scutari, 
jusqu’à quatre cents « équités utiles » et « quam minorem nume- 
rum ragatiorum 3 », ainsi que deux à trois cents hommes de 
pied ; il permet au Collège de prendre à la solde de la Répu- 
blique Nicolas de Tolentino et quelques autres chefs de bandes ; 
il décide d’armer quatre brigantins; il prend des mesures 
financières à cet effet. — Le 7, on réduit à trois cents le 
nombre des hommes à cheval et à cent celui des soldats à 
pied, la place ayant été secourue \ 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 85 v°-86 v°.) 

8 janvier 1423. 

Le procès du duc de l’Archipel ayant été ajourné, le sénat 
vénitien permet aux Sages délégués pour le juger de retarder 
leur décision au-delà du terme fixé *. 

(Ibid., fol. 87.) 

8-10 janvier 1423. 

Le gouvernement vénitien accorde un fief à « Johannes 
Valachus », citoyen de Nauplie *. 

(Ibid., Grazie, reg. 21.) 

1. Le despote Charles I er Tocco. 

2. De l’italien staio, c’est-à-dire boisseau. 

3. Le mot ragazzo signifie, en italien, aussi goujat, valet de soldat. 

4. Le siège de Scutari fut levé dans la nuit du 18 décembre 1422, par Nicolas 
Cappello, avec le secours de quelques chefs albanais que Sanudo appelle 
« tamalioti » (col. 944 B ; lisez : « pamalioti ») et d’autres chroniques : « pompa- 
lioni » ( Cron . Zancaruola, manuscrit cité, fol. 353), « pampalioni » ( Cron . di 
tutta la prov. di Venezia , fol. 120 v°; cf. Ljubié, ouvr. cité, t. VIII, p. 219, 
plus haut, à la date du 6 mars 1410 et note 6, et Gommemoriali , t. IV, p. 47, 
n° 128). D’après la Zancaruola , Cappello accorda aux Albanais 34 (et non 24, 
ainsi que le porte Sanudo) soldats à pied. Les ennemis étaient commandés 
par un Mousaki (?), qui est nommé Masavech, Musech, Masavich, le Masarach 
de Ljubic (ouvr. cité, t. VIII, p. 180). Ils se jetèrent dans l’eau, en quittant 
leurs barques : « e queli che iera neli zopoli se gitava a l’aqua. » Les assail- 
lants étaient 70 contre 4.000 (I). « E dise andado [Mousaki] al Dagnio, in le 
contrade de Choia et non olsa andar avanti el despoti per paura che lo’l non 
faza morir. » Arrivent ensuite à Scutari Bembo, Polani « e la galiota de 
Alesio » (Cron. Zanc. f loc. cit.). 

5. Cf. plus haut, à la date du 23 décembre 1422 et Sathas, ouvr. cité, t. I, 
pp. 124-125. 

6. Voy. sur ce combattant de Gallipoli, plus haut, à la date du 10 janvier 1422. 
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17 janvier 1423. 

Mesures, à Venise, pour la sécurité du commerce de 
Syrie *. 

(Ibid., Son. Misti, reg. 54, fol. 78 et suiv., 84 et suiv.) 

28 janvier 1423. 

Le gouvernement de Scutari et le « supracomitus » du golfe, 
Pierre Polani *, ayant demandé des troupes à cheval, le sénat 
décide de leur envoyer, sans retard, 500 hommes, dont 200 
« utiles ». — Le même jour, on charge le capitaine 3 et les 
provéditeurs du golfe ‘ de s’informer si, en démolissant les 
moulins de Scutari et en détruisant les pêcheries, les vaisseaux 
pourraient pénétrer librement dans la ville et en assurer la 
conservation, ainsi qu’on l’affirme. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 87-87 v°.) 

Même date. 

Le sénat décide de remplacer par cinq barques le brigantin 
qu’on devait envoyer encore à Scutari, où se trouve aussi la 
galiote d’Alessio '. 

(Ibid., fol. 87 v.) 

Même date. 

Le provéditeur de Dulcigno ayant annoncé que les habitants 
avaient été ramenés à la fidélité par une concession de privi- 
lèges, le sénat réduit à vingt hommes la garnison de quatre- 
vingts balistaires ; on retiendra sous séquestre les biens des 
rebelles, « qui recesserunt de Dulcigno et iverunt ad Masa- 
racum * ». 

(Ibid., fol. 89.) 


1. Voy. plus haut, à la date du 19 décembre 1422, note. 

2. Voy. sur ce personnage, provéditeur du golfe, Ljubié, ouvr. cité, t. Vil I, 
p. 219, et Sanudo, éd. citée, col. 944 E. 

3. Nicolas Cappello ne fut remplacé qu'au mois de mars par François Bembo 
(Ljubié, ouvr. cité, t. VIII, p. 218). 

4. Ces provéditeurs étaient au nombre de trois, à savoir : Pierre Polani, 
Marc Bembo et Marc Barbo (cf. Sanudo, éd. citée, col. 944 E, et Ljubic, ouvr. 
cité, t. VIII, pp. 197, 199, 219). 

5. Sur cette galiote, voy. plus haut, à la date du 2 janvier 1422, note. 

6. Sur les mesures prises pour la défense de Dulcigno en 1422, voy. Ljubié, 
ouvr. cité, t. VIII, pp. 180, 218 et, sur les rebelles, ibid., p. 220. Le despote 
Étienne réclamait la ville, qu’on lui refusa, en août 1423 (ibid., p. 243). Sur 
« Mstsaracus », voy. plus haut, à la date du 2-7 janvier 1423, note. 
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Même date. 

Mesures, à Venise, pour acheter du blé à Scutari. 

(Ibid.) 

16 février 1423. 

Traité conclu avec le roi de Bosnie par Jean Giorgio (Zan 
Zorzi), envoyé dans ce pays ‘. / 

(Ibid., Commemoriali, reg. 11, fol. 90-90 v°.) 

18 février 1423. 

Délibération du sénat vénitien, relative à l’ambassadeur du 
despote de Morée (publiée par .Sathas, ouvr. cité, 1. 1, pp. 126- 
127, sous la date du 24 février ’). 

(Ibid., Sert. Sécréta, reg. 8, fol. 90 v».) 

24 février 1423. 

L’ambassadeur du despote de la Morée ’ ayant exposé à ses 
« auditeurs », nommés par le sénat vénitien, qu’il n’a pas 
d’autre autorisation que celle de conclure sur les bases qui 
lui ont été indiquées par écrit, a demandé que la République 
envoyât plutôt elle-même un mandataire au despote ou dé- 
signât, pour les négociations, quelque Vénitien se trouvant 
dans ces régions, car le despote est disposé à accepter des 
propositions « rationabilia et bonesla ». Le sénat vénitien, 
considérant l’importance de ces négociations, qui doivent être 
conduites avec rapidité, déclare à l’ambassadeur qu’on s’étonne 
qu’il n’ait pas reçu les pleins pouvoirs promis par le despote ; 
l’ambassadeur peut communiquer à son maître cette réponse 
personnellement ou par écrit. S’il revient lui-même comme 
plénipotentiaire on si un autre se présente en cette qualité, ils 
trouveront Venise disposée à conclure un traité. On rejette 


1. Voy. l’analyse du traité dans les Commemoriali, t. IV, p. 129, n° 48, et un 
autre traité, de date antérieure, ibid., pp. 46-47, n # 125. Les deux actes ont été 
publiés en entier dans Ljubic, ouvr. cité, t. VIII, pp. 202-205, 215-217. Giorgio 
revint à Venise en avril {Croît, di tutta la prov . di Venezia, fol. 120 v°). Le roi 
de Bosnie fut fait citoyen de Venise le 20 de ce mois (Ljubié, ouvr. cité, 
t. VIII, p. 227; cf. Sanudo, éd. citée, col. 969 E-970 A). 

2. La date de Sathas est fausse ; Hopf donne, au contraire, la date exacte 
(ouvr. cité, t. II, p. 80, col. 1). 

3. Cet ambassadeur, désigné sous le nom de Manuel Cavaces, était proba- 
blement un Italien (Cavazza) établi dans l’empire grec (voy. Sathas, ouvr. 
cité, t. I, pp. 126-127); à moins que ce ne fût un Grec, dont le nom aurait été 
Kaéixi, qui signifie en grec moderne peuplier. 
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l’idée d’envoyer un mandataire en Morée et une troisième pro- 
position. 

(Ibid., fol 91 v-92.) 

28 février 1423. 

Pièce relative au despote de Ianina (publiée par Sathas, 
ouvr. cité, t. III, p. 245, n° 811, sous la date du 31 [sic] février). 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 54, fol. 87 v°.) 

3 mars 1423. 

Un traité ayant été conclu avec l’archevêque de Patras 1 
pour Navarin ( Zonclum ), qui a été vendu pour le prix de 
1,000 ducats à la république de Venise, le sénat vénitien s’oc- 
cupe des moyens de paiement. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 95.) 

16 mars 1423. 

Dans l’intérêt de son territoire de Cattaro, le sénat vénitien 
décide d’acheter l’appui des « Pastrovichii », avec de l’argent 
et un présent de soixante « chlamydes * ». 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 54, fol. 93 v\) 

17 mars 1423. 

Pouvoirs donnés à Marc Barbadigo, provéditeur de Cattaro, 
pour conclure une paix avec Étienne, « duc de Rascie », et ses 
adhérents \ 

(Ibid., Sindicamenti, reg. 1, fol. 220.) 

31 mars 1423. 

Le sénat vénitien répond au Frère Mineur Antoine délia 
Massa, envoyé par le pape, « pro habendo consilium et favo- 
rem a nostro dominio ad conservationem et defensionem civi- 


1. Étienne Zaccaria (1404-1424). Les Vénitiens occupèrent le Vieux-Navarin 
et Patras en 1417. Le 13 mars 1421, ils offraient à l'archevêque 1,500 ducats en 
échange de ses droits sur le château (cf. plus haut, à la date du 19 juillet 
1417, et Sathas, ouvr. cité, t. I, pp. 108-109, n° 74). 

2. Le traité avec le clan des Pastrovitsch fut conclu le 4 avril. Voyez-en 
le texte dans Ljubié, ouvr. cité, t. VIII, pp. 225-226, et l'analyse dans les 
Commemoriali , t. IV, pp. 48-49, n° 130. Cf. Ljubié, ouvr. cité, t. VIII, pp. 133, 
135, 234, 238-239, 272. 

3. Ses instructions, datées du 16 mars, ont été publiées par Ljubié, ouvr. 
cité, t. VIII, pp. 221-222. Sur l’envoi de Barbadigo à Cattaro, vov. plus haut, 
à la date du 26 août au 13 septembre 1422, note. 
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tatis Constantinopolitane, ne deveniat ad manus infldelium 
Teucrorura ». On fait l’éloge des intentions manifestées par le 
pontife, qui doit y persévérer, pour que le monde chrétien 
sache que son chef veille. Quant aux moyens d’accomplir 
cette œuvre, Venise croit que dix galères bien armées, réunies 
à celles de l’empereur, suffiraient; elles devront être en- 
voyées le plus tôt possible ; leur chef serait un légat « ele- 
gantis auctoritatis et sufficientie »; la République s’offre à 
donner elle-même trois galères équipées à ses frais, si les 
autres États chrétiens y réunissent leurs contingents ; la flotte 
ne désarmera jamais pendant son séjour dans les eaux de 
Constantinople. On rejette la proposition d’Albano Badoer, 
qui faisait dépendre le secours vénitien d’une collaboration 
expresse de la part de Gênes, Rhodes, Ancône et autres « ad 
quos pertinet 1 2 3 ». 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 98 v“.) 

18 avril 1423. 

Informé des nouvelles transmises par le bailli et le capitaine 
de Corfou, le sénat vénitien leur ordonne d’envoyer un am- 
bassadeur au despote de Ianina *, avec la mission suivante : 
L’ambassadeur dira que la République a appris ce que le man- 
dataire du despote a exposé à Corfou, « circa transitum sibi 
quesitum per Amoratum-bey s » ; il faut refuser absolument le 
passage demandé; le despote accomplira ainsi une œuvre 
agréable à Dieu, utile aux chrétiens et amicale envers Venise, 
« si... [despota] se excusaret, prout fecit, cum regimine nostro 
Corphoy, dicendo contentari quod fusta et navigia nostra 
adhereant suis, demonstrando ilia hostiliter persequi, et ipsa 
caperent et comburerent » ; ses vaisseaux ne devront donc 
pas résister et se laisseront prendre ; le despote donnera avis 
sur ce point au vice-capitaine du golfe, chargé d’accomplir 


1. Sur cette mission pontificale, voy. Sanudo, éd. citée, col. 945 B-D. Nous 
nous réservons de publier dans une seconde série de « Notes et Extraits », 
qui contiendra des documents des archives de Rag-use, Rome, Florence, Na- 
ples, etc., un bref pontifical relatif à la mission antérieure d’Antoine délia 
Massa à Constantinople. Cf. Rinaldi, ann. 1422, §§ 1 et suiv. 

2. Voy. plus haut, à la date du 28 février 1423. 

3. Le sultan, qui préparait donc déjà une expédition en Morée (cf. Hopf, 
ouvr. cité, t. II, pp. 81-82). 
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cette mission *. — Si le despote ne renouvelle pas sa propo- 
sition susdite, l’ambassadeur ne lui en parlera pas, se bor- 
nant à déclarer que Venise prendra des mesures, pour la 
sécurité de ses possessions, contre quiconque secondera les 
Turcs. — Le même jour, on ordonne au capitaine du golfe 
d’envoyer sans retard à Corfou son vice-capitaine, les Turcs 
ayant l’intention d’attaquer la Morée, où doit les porter, 
par mer, le despote de lanina *. Le vice-capitaine, après 
avoir pris des informations sur ce point, se rendra avec sa 
galiote, son brigantin et quelques barques, déjà armées, 
pour brûler, avant leur départ, les galères de transport, « qui- 
buscumque spiritibus suis 1 2 3 4 5 6 »; les Turcs et leurs vaisseaux 
seront traités comme ennemis. Il croisera ensuite dans le golte 
de Patras et s’opposera à tout débarquement des ennemis. Il 
pourra prendre aussi avec lui la galiote de Coron et de Modon. 
Il licenciera sa flotte, si le bruit relatif à l’invasion des TurCs 
est faux. Voté à l’unanimité, avec une seule abstention \ 

(Ibid., fol. 100-100 v.) 

30 avril 1423. 

Le sénat vénitien accorde aux habitants de Dulcigno les 
subsides qu’ils demandent pour leur entretien pendant la 
guerre *. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 54, fol. 102 vv) 

14 mai 1423. 

Confirmation de privilèges pour Dulcigno, qui avait député 
dans cette intention Jean « Nichi », de cette ville, Jacques de 
Sienne et « Nichus Mexi * ». 

(Ibid., Commemoriali, reg. 11, fol. 93-94.) 

Après le 16 mai 1423. 

Lettre adressée par un inconnu, recteur vénitien de 


1. De poursuivre et brûler la flotte du despote. 

2. On croyait donc très peu, à Venise, aux offres et aux bons sentiments du 
despote. Voy. plus haut. 

3. C’est-à-dire : par tous les moyens dont il dispose, en employant toutes les 
ressources de son esprit. 

4. Charles Tocco ne donna pas de vaisseaux aux Turcs. Ceux-ci pénétrèrent 
en Morée en forçant l’Heximilion (voy. dans la suite, et Hopf, ouvr. cité, 
t. II, p. 82, p. 106, col. 2). 

5. Cf. plus haut, à la date du 28 janvier 1423, n° 3. 

6. Cf. Commemoriali , t. IV, pp. 49-50, n° 131. 
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Morée, au gouvernement ducal de Crète. « Spectabiles et 
egregii amici carissimi, tamquam fratres. » Ainsi qu’il l’a 
écrit le 16 mai, par des lettres « missas per viam Coroni », 
trois galères crétoises se sont dirigées vers Naupacte (Lé- 
pante), où on disait se trouver le capitaine du golfe « set, ut 
habuimus postea, non se contulil illuc nisi galea ser Darii 
Maripetro \ que per dominum capitaneum fuit missa ut iret 
usque Eximilium, propter nova que sonabant de Teucris *; 
qui, nulla novitate reperta, redit verssus culfum. Et ita etiam 
dicte vestre galee, scientes in Neopanto de reditu suprascripti 
ser Darii, duxerunt suos gressus ad reperiendum dominum 
capitaneum; post quarum transitum occurrit inopinatum et in- 
felix novum, de quo dubitabatur, videlicet quod, die xxj° men- 
sis Maii, exercitus Teucrorum, cujus est capitaneus quidam 
Turacham-bey, cum x m equitibus, se presentavit ad muros Exi- 
milii et, repertis illis destitutis omni cuslodia et defensione, quo- 
niam per nefandos et vilissimos Grecos, statim visis gentibus, 
fuerunt derelicti, dicti Teucri sine aliquo strepilu intraverunt, 
incipientes statim ruinare et destruere dictos muros, quorum 
aliqua pars remansit ibi *, ad ruinandum, quousque funditus 
destruxerint illos. Et reliqui sparserunt se per totam patriam, 
capientes infinitas animas et multa alia mala facientes, et tan- 
dem fremaverunt (sic) eorum campum ante Misitram, que est 
civitas magna despoti Grecorum, cur[r]endo cotidie, usque ad 
portas ; nundum presentaverunt se ad loca et casalia nostra, 
ad fatiendum aliquod damnum ; de quo miramur, nec credere 
possumus quod nobis parcant, sed quod sint dispositi verbe- 
rare primo Grecos *. » 

(Ibid., Candia, Ducali, 1402-1436, Quaderno 9, fol. 24 v°.) 


1. Sur les Malipiero, voy. plus haut, à la date du 14 octobre 1421 et note. 

2. Sur les intentions du sultan, voy. plus haut, à la date du 18 avril 1423. 

3. Ubi, dans le ms. 

4. Voy., sur cette campagne des Turcs en Morée, Hopf, ouvr. cité, t. II, 
p. 82; — Hammer, ouvr. cité, t. I, p. 417; — Zinkeisen, ouvr. cité, t. I, pp. 548- 
550; — Phrantzôs, éd. de Bonn, pp. 117-118; — Chron. brève, à la suite de 
Ducas, éd. de Bonn, p. 518; — Sanudo, éd. citée, coi. 970 A-C, 978 E; — Cron . 
di tutta laprovincia di Venezia , fol. 120 v"; — Cron. Zancaruola (cette chro- 
nique fixe le nombre des soldats turcs de 20 à 25,000, et ajoute que, dans le 
combat avec la galère de Marc Grimani, combat mentionné par Sanudo (loc. 
cit.), « fô morti v homeni [des Vénitiens] e ferido molti »»); — Chron. de Vienne, 
fol. 120 v°; — Chron. F 160 de Dresde, fol. 134 ; — Chron. de Munich, fol. 409. Les 
chroniques vénitiennes se trompent en affirmant que Dolfln Venier, qui vint 
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21 mai 1423. 

Le terme fixé pour le procès du duc de l’Archipel étant 
passé et Florence Crispo et Marie Sanudo, qui se trouvent 
réduites à la misère, ayant protesté contre ce retard, on 
ordonne aux cinq Sages du Conseil de se présenter devant le 
sénat le lundi, 31 mai : en aucun cas, ils ne pourront pro- 
poser un nouvel ajournement 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 102.) 

Même jour. 

Le sénat vénitien permet au consul de Tunis de racheter des 
captifs \ 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 54, fol. 111.) 

31 mai 1423. 

Décision touchant le procès du duc de l’Archipel. Jean, fils 
de Frangouli Crispo, n’ayant pas épousé Isabette, fille puînée de 
Marie Sanudo, doit payer, d’après le traité du 2 octobre 1389, 
une amende de 3,000 ducats, qu’il acquittera en trois ans. — 
Pierre Zeno payera un cens de 250 ducats par an. — Paros et 
Antiparos restent, sous le gouvernement de Marie Sanudo, 
qui est dégagée de l’obligation de fournir trente matelots au 
duc. — On réserve les droits de douaire de Florence Som- 
maripa-Crispo 3 . 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 102-104 v°.) 

8 juin 1423. 

« Cum, sicut omnibus notum est, Morath-bei, dominus Teu- 
crorum, mullum crevit in dominio et potentia, et dietim cre- 
scit, et hoc ex morte Mustaffe, ejus fratris, propter cujus mor- 
tem dictus dominus Teucrorum modo vires et potentiam suam 
extendit ad capiendum civitatem Constantinopolis, quam, si 


porter à Venise la nouvelle de l’invasion, le 6 mai, annonça aussi la mort de 
l’empereur Manuel. Le vieux prince fut, en effet, frappé d’un coup d’apoplexie 
le 1 er octobre 1422, mais il ne mourut que longtemps après, le 21 juillet 1425 (cf. 
les chroniques manuscrites citées et Phrantzès, pp. 117, 121 ; — Ducas, p. 188). 

1. Cf. plus haut, à la date du 8 janvier 1423. 

2. Voy. plus haut, à la date du 22-26 juillet 1422. 

3. Voy. plus haut, à la date du 21 mai 1423. Jean Crispo, fils de Franguli 
(c’est-à-dire François Crispo; était le duc régnant de l’Archipel. Nous ne con- 
naissons pas le pacte môme de 1389. Les prétentions de Florence furent dis- 
cutées par le sénat, le 19 juin 1423. Voy. Sathas, ouvr. cité, 1. 1, pp. 129 et suiv. 
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caperet, vellet procedere ad ulteriora, que forsitan essent cum 
maximo detriraento et periculo locorum nostrorum, que sunt 
vicin(i)a locis suis [in Albania] », on propose dans le sénat 
vénitien d’envoyer au sultan un ambassadeur solennel, qui 
« valeat procurare salulem et conservationem civitatis Constan- 
tinopolis et per consequens locorum nostrorum predictorum ». 
47 voix pour \ 

(Ibid., S en. Miati, reg. 54, fol. 121 v°.) 

Même date. 

Le sénat vénitien prend des mesures pour faire face au 
paiement du blé et du millet envoyés à Modon et à Scutari. 

(Ibid.) 

8 juin-2 juillet 1423. 

Jean Giorgio, ancien ambassadeur en Bosnie, ayant exposé, 
à son retour, que le voévode Sandali promettait de laisser en 
paix la ville de Cattaro et d’autoriser le passage des cara- 
vanes, si on lui accordait 600 ducats d’or par an, sur les reve- 
nus de la place, et si on lui confirmait ses possessions à Zara 
et à Cattaro (choses que l’ambassadeur n’a pu accepter, faute 
d’instructions), — le sénat vénitien, qui sait, par des avis venus 
de Cattaro, que Sandali est très dangereux, décide de con- 
clure avec lui; « propter parentelam quam habet... cum 
domino despoti, et propter oblationem factam per dictum San- 
dali dicto ser Johanni Georgio, de facili pervenire poterit ad 
pacem cum despoto Raxie ». On lui enverra un ambassadeur 
(8 juin 1423). — Le 2 juillet, le sénat prend des mesures pour 
l’expédition de cet ambassadeur à Sandali et au despote *. 

(Ibid., fol. 122, 127 v.) 


1. Le sultan se trouvait à cette date en Asie, mais ses troupes d'Europe 
assiégeaient Salonique. Voy. Hopf, ouvr. cité, t. II, p. 82, col. 1, et plus loin, 
dans la présente publication. 

2. Giorgio avait reçu des instructions concernant les demandes faites par 
Sandali, au mois d'octobre 1422 (Ljubié, ouvr. cité, t. VIII, p. 1%). Il fut ren- 
voyé auprès de ce voévode et du despote le 6 août suivant (ibid., pp. 246-248). 
Le traité avec Sandali fut conclu le 1 er novembre et confirmé à Venise le 
16 février 1424 (i&id., pp. 257-263; — Commemoriali , t. IV, p. 53, n° 138). Son 
privilège de cité vénitienne avait été confirmé le 1 er février précédent et on 
l’avait étendu, le 13 du même mois, à ses frères les comtes Voukatsch et Vouk 
et à Étienne, fils de Vouk ( ibid ., pp. 255-257). Cf. plus haut, aux dates du 
30 décembre 1410, du 3 et du 5 janvier 1411. 
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8-13 juin 1422. 

Le 8 juin, le sénat vénitien décide d’envoyer, pour la con- 
firmation des trêves avec l’empire grec, un ambassadeur à 
Constantinople, qui pourra visiter aussi le sultan. — Avant le 
13 juin, fut élu Pierre Contarini, fils de sire Albano ‘. 

(Ibid., fol. 121 vo.) 

8 juin 1423. 

Une personne « flde digna et autentica » ayant écrit au gou- 
vernement vénitien qu’une autre personne, également de con- 
fiance, habitant à Rhodes, lui avait appris que les Hospitaliers 
étaient disposés à céder aux Vénitiens Rhodes avec ses appar- 
tenances, en échange d’une autre possession, de valeur égale ; 
« et, inter alia, nominavit insulam Nigropontis vel aliud quod 
haberemus aut speraremus habere in partibus Amoree », 
échange qu’on devrait faire sans retard, à cause de la situa- 
tion de l’île de Rhodes, — il est décidé que la première per- 
sonne communiquera d’une manière privée, comme son opi- 
nion personnelle, à la seconde, que Venise accepterait des 
conditions convenables, qu’elle est favorablement disposée en 
ce qui concerne l’échange et qu’il faudrait lui envoyer, par 
conséquent, un plénipotentiaire; sur Négrepont, « non est 
dicendum aliquod verbum » J . ' 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 105.; 

29 juin 1423. 

Ordres au capitaine du golfe relatifs à l’Albanie, publiés 
par Ljubic, ouvr. cité, t. VIII, pp. 234-238, sous la date du 28. 

(Ibid., fol. 108.) 

2 juillet 1423. 

Ordres du sénat vénitien au capitaine du golfe, de tout 
point pareils à la décision envoyée au provéditeur de Cattaro, 

1. Pierre Contarini est mentionné dans les actes vénitiens dès l’année 1394; 
il fut tour à tour conseiller à Zara, capitaine de galères, podestat à Lesna et 
Brazza et Sage des Ordres (cf. Ljubié, table des premiers quatre volumes, 
p. 291 ; — Commemoriali, t. III, p. 225, n° 414 ; pp. 232-233 ; — Delaville Le Roulx, 
ouvr. cité, t. I, p. 478). — La nouvelle trêve, qui se bornait à renvoyer, quant 
aux conditions, aux traités antérieurs, fut conclue le 30 septembre suivant 
(le texte s’en trouve dans Sathas, ouvr. cité, t. I, p. 153, et une analyse dans 
les Commemoriali , t. IV, p. 51, n° 134). 

2. Cf. Hopf, ouvr. cité, t, II, p. 82. 
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sur le fait de la paix avec le despote serbe, et publiée par 
Ljubic, ouvr. cité, t. VIII, p. 238. 

(Ibid., fol. 110.) 

9 juillet 1423. 

Réponse donnée par le sénat vénitien aux ambassadeurs 
de Cattaro . Les ambassadeurs avaient exposé que les prové- 
diteurs André Foscolo et Marc Miani, dans la trêve conclue 
avec le despote serbe, « in le parte de Scutari *, ano dato al dis- 
poti tuto el nostro contado flno ale porte de la cità », de telle 
sorte que, si Cattaro ne peut pas non plus faire du commerce 
durant la troisième « instade », les bourgeois devront quitter 
une ville, qui avait demandé depuis plus de quatre-vingts ans 
la souveraineté vénitienne. On leur répond que la République 
ne confirmera pas à ce prix le traité avec le despote ; on en- 
verra un ambassadeur à Cattaro. — On ordonne d’envoyer, 
sans retard, sur la demande des ambassadeurs, les vaisseaux 
et les barques promis « a recovrar el nostro contado » (de 
Cattaro). On permet la construction d’une forteresse à Saint- 
Michel, sur le territoire de la ville. On délivrera les bour- 
geois que Sandali retient prisonniers *. A la demande des 
ambassadeurs, que des mesures soient prises pour qu’il fût 
possible de recueillir les revenus du comté pendant l’été pro- 
chain, le sénat répond que le capitaine du golfe ’, qui doit 
être arrivé déjà à Cattaro, s’occupera de recouvrer le comté. 

(Ibid., .Sen. Misti, reg. 54, fol. 134 v°.) 

10 juillet 1423. 

Le sénat vénitien décide d’envoyer au gouvernement de Né- 
grepont des instructions relatives aux « pratiques » qu’il faut en- 
tamer « de habendo loca Vlachi et Scalide * », et de les lui faire 
porter par les mêmes vaisseaux de Romanie qui lui porteront la 
résolution concernant le prince ottoman réfugié à Négrepont. 

(Ibid., fol. 130.) 


1. Cette trêve doit être de l’année 1421, puisqu’on y trouve mentionnés les 
provéditeurs Foscolo et Miani, qui furent nommés le 3 juillet (Ljubié, ouvr. 
cité, t. VIII, pp. 94-118). 

2. Ils étaient au nombre de quatre (voy., entre autres passages, Ljubié, 
ouvr. cité, t. VIII, p. 247). 

3. C’était alors François Bembo. 

1. Ces localités sont Stylida et Avlaki, sur le golfe de Lamia. Celui qui 
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13 juillet 1423. 

Le sénat vénitien rappelle sa décision du 4 juillet 1415, qui 
accordait une provision au Turc « Morbeth » d’Albanie, sei- 
gneur de Croïa '. Cette provision, qu’on avait continuée à 
Balaban-begh, son successeur « in dominio C[r]oye », avait 
été ensuite supprimée. A présent, Balaban et le bailli de 
Durazzo la redemandent, en proposant d’y ajouter deux tiers 
de quelques douanes ( dohanas ) et de certains droits de la ville 
de Durazzo, droits qui seraient recueillis à la Saint-Laurent. 
— Le sénat admet cette proposition : l’argent sera levé, après 
demande de la part de Balaban, par un Turc et un Vénitien. 
En échange, le chef turc laissera libres les chemins qui mènent 
à Durazzo et à Alessio. La République ne sera pas nommée 
dans la concession de ce subside. 

(Ibid., toi. 130 v.) 

Même date. 

Le sénat vénitien décide d’élire deux provéditeurs solennels, 
pour prendre en possession la ville de Salonique : « in mit- 
tendo acceptum (et) tenutam terre Salonichi ». On décidera 
plus tard sur le « modus quo ire debebunt acceptum tenutam 
civitatis predicte et de gentibus mittendis ». Un de ces prové- 
diteurs pourra se rendre auprès du sultan 2 . 

(Ibid., fol. 131.) 


les offrait à la République était un « Zefali Zitoni », nom qu’on pourrait expli- 
quer peut-être par « chef, seigneur de Zeïtoun », xetpaX*, Zeituni (voy. Sathas, 
ouvr. cité, t. 1, pp. 140, 149 ; cf. aussi plus haut, à la date du 20 juillet 1408, 
et Hopf, ouvr. cité, t. II, p. 76, col. I). — Les Grecs avaient recouvré la ville, 
qui fut défendue avec succès par Cantacuzène Stravomitis, en 1424, contre les 
Turcs (Ducas, éd. de Bonn, p. 190). 

1. Voy. plus haut, à cette date. Hopf, ajoute, en dehors des noms d’Amour- 
begh et de Balaban, celui d’Aïdin Clopés, qui semble avoir été seulement 
seigneur d’Avlona (cf. plus haut, aux dates des 15 décembre 1415, note 5, et 
31 décembre 1416; — Hopf, ouvr. cité, t. II, p. 101, col. 1). 

2. Contrairement aux assertions des chroniques vénitiennes, le sénat se 
prononça pour la prise en possession de Salonique avant la mort de l’empereur 
Manuel, (cf. plus haut, à la date de : après le 16 mai 1422, note, et Sathas, 
ouvr. cité, t. I, pp. 133-139). La ville était depuis longtemps assiégée par les 
Turcs, et le despote Andronic, lépreux et épileptique, ne pouvait plus leur 
résister (cf. Chalcocondylas, pp. 205-206; Ducas, p. 197; Phrantzès, pp. 64, 122; 
Sanudo, éd. citée, col. 970 C-D ; Croît, di tutta laprov. di Venezia , fol. 131; 
Chron. de Vienne , fol. 121; Cron. Zancaruola, fol. 356 v°, etc.). D’après la 
Çron. di tutta laprov. di Venezia , le despote fit d’abord des offres aux Turcs 
avant de rendre la ville aux Vénitiens : « cum condition che el Turco habia 
le do parte de l’intrade, la terza romagnesse a loro e, se quel non volesse, i se 
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19 juillet 1423. 

On décide, à Venise, de remplacer la galère du duc de 
l’Archipel par une autre, « prout data fhit altéra 1 ». Il la 
paiera en cinq ans. 

(Ibid., Patroni Proweditori del Arsenal, reg. 1, fol. 85 v».) 

Même date. 

Le sénat vénitien décide de faire accompagner les galères 
de Romanie. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 54, fol. 129 v®.) 

Même date. 

Le même décide de compléter les cadeaux qu’on envoie au 
sultan ( exenia ) et ceux qu’on destine ( destinata ) au « baiulo 
nostro Constantinopolis * ». 

(Ibid.) 

24 juillet 1423. 

Le doge de Venise écrit au duc de Crète que le gouverne- 
ment a décidé, le 19, d’envoyer de Crète de l’argent pour 
l’entretien de trois galères, dont deux accompagneront les 
galères de Romanie et la troisième attendra des ordres *. 

(Ibid., Candia, Ducali, 1402-1436, Quademo 9, fol. 33-33 v°, 39 v».) 

25 juillet 1423. 

Le sénat vénitien décide d’écrire au capitaine des galères 
de Romanie qu’il sera escorté par trois galères. Le capitaine 
pourra demander des renforts, s’il apprend à Négrepont que 
la flotte turque est nombreuse et se trouve « extra [strictum], 
in mari. » Une autre proposition est repoussée. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 113 v°-114.) 


daria a la signoria ducal. » La Zancaruola donne de la ville la description 
suivante : « E, per dechiarazion de tuti, io fazio noto che la dita zitade de 
Salonichi volze zircha mia vj he hà da lx tore in suxo, con letisymy mûri, e 
è molto ben apopolada ed à de letissime giexie et in grande abondanzie... 
E nota elle in quela tera el se trovava ad esser boche xl m., le quai moriva 
da famé » (cf. Sanudo, éd. citée, col. 974 C). 

1. Cf. plus haut, à la date du 3 mars 1413. Le même jour, des concessions 
sont accordées à Pierre Zeno (fol. 129 v°; — Noiret, ouvr. cité, p. 297). Sa 
galère aussi fut changée (ibid.). 

2. Pour les présenter au sultan. 

3. Voy. plus haut, à la date du 19 juillet 1423, n° 2. 
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Même date. 

Le sénat vénitien autorise le gouvernement de Négrepont à 
accepter les places « Stalide et de l’Aulachi », de « Zeffali 
Zitoni 1 2 ». 

(Ibid., fol. 114.) 

Même date. 

Nouvelles réclamations adressées par la république de 
Venise à Raguse, poui* un acte de piraterie commis par des 
habitants de cette ville. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 54, fol. 132 v».) 

25- 26 juillet 1423. 

Le 25 juillet, pouvoirs donnés à Santo Venier *, envoyé à 
« Maometh-bey, magno admirato et soltano Turchorum », 
pour négocier. — Le 26, mêmes pouvoirs donnés à Venier et 
à son collègue, Nicolas Giorgio. 

(Ibid., Sindicamenti, reg. 1, fol. 222-222 v».) 

25 juillet 1423. 

Pouvoirs donnés à Santo Venier et à Nicolas Giorgio pour 
prendre possession de Salonique. 

(Ibid., Ibl. 221 v».) 

26- 31 juillet 1423. 

Le sénat de Venise refuse de nouveau, le 26 juillet, au duc 
de Bourgogne, les sommes qu’il réclamait. Les ambassadeurs 
de ce duc ayant objecté que la République avait envoyé jadis 
maître Jérôme, de l’Ordre des Augustins, au duc Jean pour 
lui promettre de l’argent, le sénat reconnaît qu’on l’a fait, 
bien que les Vénitiens n’y fussent pas tenus, par amour seu- 
lement pour le duc et par égard pour l’intercession chaleu- 
reuse de Dino des Rapondi. On ne s’est pas entendu cepen- 
dant, pour des causes que doivent connaître sans doute le 
duc et ses mandataires. En outre, les relations avec la Hongrie 
ont changé depuis cette époque. On permet néanmoins au 
Collège de continuer les négociations avec les envoyés bour- 


1. Voy. plus haut, à la date du 10 juillet 1423, et note. 

2. Sur Santo Venier, voy. plus haut, à la date du 3-27 juin 1423. Son collègue 
comme provéditeur de Salonique était Nicolas Giorgio. 
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guignons. — Une autre proposition explique que les 7,000 du- 
cats avaient été promis, en 1381 \ pour dédommager les 
sujets du roi Louis de Hongrie, qui ne pouvaient pas entrer 
dans certains ports vénitiens, tandis que le roi ouvrait les 
siens aux sujets de la République. — Les ambassadeurs du 
duc de Bourgogne offrant d’abaisser leurs prétentions, le 
sénat permet, le 30, de continuer les négociations s . 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 165-166.) 

27 juillet 1423. 

Le sénat vénitien ordonne au bailli de Constantinople, 
Benoît Emo, s’il ne peut pas se rendre lui-même vers le sultan, 
d’envoyer les cadeaux destinés à ce dernier aux provéditeurs 
de Salonique, à Négrepont *. 

(Ibid., San. Misti, reg. 54, fol. 133 v°.) 

Même date. 

Le capitaine du golfe et le provéditeur de Cattaro ayant 
écrit que la Boïana est fermée, que des forteresses nombreuses 
sont élevées « per genles inimicas », que trois des galères 
d’observation ont été chargées d’accompagner celles de Ro- 
manie 4 et qu’il faut donc prendre des mesures pour la sécurité 
de Cattaro et des trois galères d’observation qui restent, le 
sénat vénitien décide d’armer dans ce but une galère à Zara, 
une autre à Sebenico et vingt barques en Dalmatie. 

(Ibid., fol. 134.) 

28 juillet 1423 (lettre reçue le 16 octobre). 

Le doge de Venise écrit au duc de Crète d’envoyer, à la 
demande des provéditeurs de Salonique, cinquante balistaires 
payés pour trois mois, et de se charger aussi de leur transport. 

(Ibid., Candia, Ducali, 1402-1436, Quaderno 9, fol. 43.) 

31 juillet 1423. 

Le doge de Venise, voulant « providere necessitati loci 
nostri Mothoni, qui est in extrema necessitate pecunie », 


1. Par le traité de Turin. 

2. Sur les prétentions du duc de Bourgogne envers Venise, voy. plus haut, 
à la date du 16 octobre 1422. 

3. Voy. à la date du 19 juillet 1423, note 3. 

4. Voy. plus haut, à la date du 19 juillet 1423, note 2. 
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ordonne au duc de Crète d’envoyer 3,000 perpères à Coron et 
à Modon, pour les besoins de cette dernière place, « qui, ut 
predictum est, permaxirae indiget pecunia suprascripta, et 
majori ». 

(Ibid., fol. 43 v«.) 

6 août 1423. 

Instructions données à Jean Giorgio, envoyé vers le voé- 
vode Sandali, publiées dans Ljubic, ouvr. cité, t. VIII, 
pp. 246-248. Giorgio avait été choisi en juin, et non comme 
l’imprime M. Ljubic, en juillet 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 120v°-121.) 

&-13 août 1423. 

Le 6 août, le sénat vénitien accorde des auditeurs à un 
ambassadeur du despote de Ianina. — Le 13 août, cet ambas- 
sadeur fait connaître ses instructions. Le despote se déclare 
« verus, dévolus et bonus servitor » de la République. Les 
Turcs lui ayant ordonné de marcher contre le despote de Mi- 
sithra, il a retardé sa résolution, en protestant toutefois envers 
le sultan de ses bonnes dispositions. Un dernier ordre des 
Turcs vient enfin d’arriver, et le despote de Janina ne pense 
pas pouvoir s’en affranchir. — Le sénat demande au manda- 
taire une déclaration catégorique. Celui-ci expose alors que 
son maître croit devoir envoyer au sultan un contingent, 
comptant jusqu’à trois cents hommes à cheval, contre le prince 
grec. Ce dernier étant réduit à l’extrémité par les Turcs, le 
despote de Janina pourrait lui acheter quelques places et 
sortirait ainsi agrandi de ces événements. Il sera, du reste, 
toujours aux ordres de la République. — On répond que 
Venise ne peut pas tolérer que des secours soient accordés 
aux Ottomans; il ne faut pas que le despote de Janina se fie 
trop au sultan, qui ne le chassera que plus facilement après 
la chute du despotat de Misithra. Si les deux despotes s’unis- 
saient, ils n’auraient pas rien à craindre des Turcs. Venise se- 
courra toujours celui de ces princes qui maintiendra la paix *. 

(Ibid., fol. 121.) 


1. Voy. plus haut, à la date du 8 juin-2 juillet 1423. 

2. Sur les relations de Charles I or Tocco, duc de Leucade et despote de 
Janina, avec les Turcs, voy. plus haut, à la date du 18 avril 1423. Venise, en 

Rbv. db l’Or, latin. 10 


Digitized by v^ooQle 



146 


REVUE DE L ORIENT LATIN 


28 août 1423. 

Le sénat vénitien décide d’envoyer à Rhodes le consul de 
Damas, Barthélemy Storlato, pour se plaindre entre autres de 
la faveur accordée par l’Ordre aux pirates catalans et de 
la fabrication de fausse monnaie vénitienne dans l’île '. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 54, fol. 141 v°-142.) 

30 août 1423. 

Un vol ayant été commis à Damas, dans la maison de 
Paul Barbadigo *, dépositaire de plusieurs marchands véni- 
tiens, on ordonne au nouveau consul de cette ville, Storlato, 
de faire une enquête. 

(Ibid., fol. 142 v°.) 

1-9 septembre 1423. 

Venise accorde 20 ducats à Jean de Bonisio, qui a accom- 
pagné Jean Giorgio, envoyé vers le voévode Sandali 3 . 

(Ibid., Grasie, reg. 21, fol. avant-dernier.) 

7 septembre 1423. 

La situation de Scutari étant dangereuse, « à cause de la 
proximité de Drivasto ‘ », le sénat vénitien décide que le comte 
de la première de ces villes ne sortira jamais de ses murs ; il 


renonçant à s’étendre en Morée, prit soin cependant de rétablir la paix entre 
les petits seigneurs turbulents qui se partageaient la péninsule. L’ambassa- 
deur du despote grec Théodore ayant déclaré, au mois de février 1423, n’avoir 
pas les instructions nécessaires pour conclure une trêve, Venise chargea alors 
de cette mission les châtelains de Coron et Modon (Sathas, ouvr. cité, t. I, 
p. 127, n° 83; pp. 127-129). Dolfln Venier annonça, en revenant, à Venise que 
les négociateurs avaient réussi. « E rispose el dito misier Dolfln chôme lui 
ave fato trieva chon el dispoti de la Morea, flo che fô de l’imperador, chon 
el signor despoti de la Ialina per uno ano, e dovea romagnir chonto e paze, 
c cholui che ronpese la dita trieva, chazese de duchati diexo milia, e de questo 
romagniva pieza la Signoria de Venezia, per intrambe le parte, intendendo 
quella Signoria esser chontro de quella parte che rompese la dita trieva » 
(Chr. de Vienne, fol. 120 v°; cf. Cron. Zancaruola , fol. 354 v°, et Sanudo, éd. 
citée, col. 973 D-E). 

1. Voy., sur ces démêlés entre Venise et les Hospitaliers, plus haut, à la date 
de : printemps 1417 et dans la suite. Les Storlato ou Storlado avaient de 
grands intérêts à Damas (Heyd, ouvr. cité, t. II, p. 463). 

2. La famille Barbadigo avait aussi des établissements considérables à 
Damas (Heyd, loc. cit.). 

3. Sur cette mission de Jean Giorgio, voy. plus haut, à la date du 8 juin- 
2 juillet 1423. Quant à Jean de Bonisio, on trouvera des renseignements sur 
lui, ci-dessus, t. IV, p. 512, note 5. 

4. Drivasto était occupée depuis longtemps par les Serbes, et les Vénitiens 
la cédèrent au despote par le traité du 12 août (voy. plus loin). 
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ne participera pas au butin, mais son salaire sera élevé, de 
600 à 700 ducats par an. 

(Ibid., Sen. Misti, reg, 54, fol. 145 v°-146 v°.) 

Môme date. 

Une délibération du sénat vénitien mentionne la paix conclue 
par le chevalier François Bembo, capitaine du golfe, avec 
Georges, fils de Vouk (« de Valcho »), au nom du despote de 
Rassie. Il y est parlé aussi de « Radosacho, vayvoda Dri- 
vasti 1 ». 

(Ibid., fol. 146.) 

12 septembre 1423. 

Le Grand-Conseil de Venise ordonne que les comtes-capi- 
taines de Scutari choisis après cette date ne pourront pas, 
sous peine d’amende, quitter la ville et participer au butin *. 

(Ibid., Libro Ursa, fol. 53 v°.) 

Même date. 

Délibération précédente du Grand-Conseil avec mention 
additionnelle du nouveau salaire des comtes-capitaines. 

(Ibid., Avogaria Spiritus, fol. 7.) 

Même date. 

Décision déjà mentionnée du Grand-Conseil. 

(Ibid., Secretario aile voct. Proposte, reg. 191.) 

5-20 octobre 1423. 

Le 5 octobre, le sénat vénitien décide qu’on armera en Crète 
deux galères, qui remplaceront celles qui se trouvent à Salo- 
nique, si les provéditeurs ont pris possession de cette ville 3 . 


1. Le traité du 12 août conservait à la République les places de Scutari, 
Cattaro et Dulcigno ; le despote gagnait Budua, Antivari et Drivasto, plus une 
pension annuelle de 1,000 ducats. Georges, le général et l’héritier d’Étienne 
Lâzarévitsch, était le fils de Vouk, frère du despote. Voy. le texte du traité 
dans Ljubié, ouvr. cité, t. VIII, pp. 248-253, et une analyse dans les Comme - 
moriali , t. IV, pp. 50-51, n° 133. Cf. le récit qu’en donnent la Chron. de 
Vienne , fol. 121; Cron. di tutta la prov. di Venezia, fol. 121; Cron . Zan- 
caruola , fol. 355 v°-356. Après la paix, dit cette dernière source, « lo dito 
signior volse montar suxo le nostre galie et vederlle hogar et armar et eser 
molto bon in ponto ; lo quai i piaxete molto, et foli fato de grandi apiaxeri 
et doni et vini et chomfeli et ancho molto altro ». 

2. Voy. la pièce avant-dernière. 

3. Voy. plus loin dans le texte. D’après la Chron . de Vienne , le gouverne- 
ment vénitien était accepté avec reconnaissance par les habitants : « chon una 
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— On donne des ordres analogues aux provéditeurs « ad 
partes Salonichi ». — Le 20, on répond aux lettres de ces 
officiers, datées du 19 septembre, par lesquelles ils annon- 
çaient avoir reçu, le 14, « introitum et tenutam civitatis Salo- 
nichi ». Par d’autres lettres ils demandaient 400 hommes « pro 
custodiis nocturnis et diurnis » et 150 balistaires « pro custodia 
castri Samarie », en outre de quatre-vingt-dix soldats pour la 
garde des trois portes de la place « et platee et stratiotornm, ac 
asaporum centum in centum triginta, et janisserorum triginta »; 
ils demandaient aussi des pensions excessives pour quelques 
nobles de la ville. Le sénat décide de changer le commandant 
« castri superioris in monte ». Les provéditeurs mettront en 
ordre les revenus; ils retiendront deux galères de Crète. Un 
d’eux se rendra auprès du sultan qu’on espère pouvoir apaiser ; 
on a demandé déjà le sauf-conduit nécessaire. « In quantum 
vero non possetis venire ad pacem cum domino Turchorum, 
debeatis significare, per ilium modum qui vobis videbitur, 
domino Valachie, quod ad tempus novum erimus fortes in 
illis partibus, cum armata potenti, dando vobis operam in 
dicto casu persenciendi que esset sua voluntas et quid facere 
vellet '. » On ordonnera en Crète d’envoyer aux provéditeurs 


gran benivolenzia, si de zintilomeni, chôme del populo menudo, in muodo 
che tuti regratiava Dio de esser vegnudi soto San Marcho » (fol. 121 v°; cf. 
Sanudo, éd. citée, col. 974 C). Ce n'est pas du tout l’avis du rhéteur Anagnostès, 
l’historiën de la conquête de Salonique par les Turcs (à la suite de Phrantzès, 
p 487). 

1. La chronologie ordinaire de l’histoire des Roumains place entre les 
années 1420 et 1425 le prince Dan II, chassé en 1426 par les Turcs qui ame- 
naient Radu III, dit Prasnaglava (cf. Xénopol, ouvr. cité, t. II de l’édition 
roumaine, pp. 121-122 et nos Actes et fragments, t. III, fasc. 1, pp. 80-81). 
Ce prince avait soutenu le premier Moustapha, oncle de Mourad I er ; le 
prétendant fut pris par les soldats qui le poursuivaient sur les bords du 
Danube, où il s’était réfugié après sa dernière défaite (Ducas, p. 181). La 
Cron. Zancaruola nous raconte les combats de Dan II avec les Turcs, en 
1423, de la manière suivante, fol. 357 v°-360 : « Avesimo adï vnj Sener per 
una letera fata adi 31 dezenbre chomo lo ssygnior valcho quello abie dado 
una grandisima rota al Turcho in questo modo : che, siando vegnudo la dita 
zente et avese pasado la Danoia con una grandisima quantitade de Turchy, 
lo dito Valcho rnostra de fuzir ale montagnie con la soa zente et per sime[l] 
Pipo [Spauo, voy. plus haut], con li Hongari ; e, siando pasadi li diti Turchy, 
lo dito Valcho, con Pipo con tuta la soa zente, li chargase adoso, per modo 
che lor li rompe et messeli in rota, et non ave altro che le spale, esendo de 
morti et prexy et anegadi di loro da xx m in suxo. E, vegando el dito Valcho 
aver sy fatta vittoria, luy pasa de là da la Danoya e ano presso de molti 
luogi del Turcho et ttolto asaisimo teren et messo in fortezia, et venie 
seguamdo la vitoria. E disese eser stà morto hover anegado in questa bataia 
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des provisions; le gouvernement vénitien enverra aussi un 
vaisseau chargé de blé et autres secours. On prendra aussi des 
mesures au retour des galères de Romanie, qui doivent appor- 
ter, de leur part, des informations. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 54, foi. 151 v°-153.) 

18 octobre 1423 (reçue le 28 novembre). 

Le doge de Venise ordonne au duc de Crète d’élire deux 
« supracomiti » du golfe et de les envoyer, avec leurs vais- 
seaux, sans retard à Salonique, si cette ville a été occupée 
par les provéditeurs ; ces derniers restitueront, aussitôt après 
l’arrivée des nouveaux vaisseaux de Crète, les deux vaisseaux 
qu’ils ont retenus pour la défense de Salonique. Si cette ville 
n’est pas encore vénitienne, on enverra les galères crétoises 
à Zara. 

(Ibid., Candia, Ducali, 1402-1436, Quaderno 9, fol. 44.) 

26 octobre 1423. 

Grâces accordées, à Venise, à des combattants contre les 
Turcs, publiées par Sathas, ouvr. cité, t. III, p. 256, n 08 828 
et 829. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 54, fol. 154-154 v°.) 

27 octobre 1423. 

Une coque vénitienne ayant été capturée, au commence- 
ment du mois d’octobre, « supra caput Malii 1 », par une autre 
appartenant à des Catalans et commandée par Antoine de 
Beluomo ( Belhomo ) de Syracuse, le sénat vénitien prend des 
mesures en conséquence. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 129 et suiv.) 

30 octobre 1423 (reçue le 11 décembre). 

Le doge de Venise ordonne au duc de Crète d’envoyer des 


el sso grande signor, perché lo non se trova. » Sead-ed-din parle de cette 
expédition (« passando il Danubio a Silestria ») et ajoute que Dan fut contraint 
de se soumettre par une campagne de Firouz-beg : il confond cependant Dan 
avec son successeur Ylad Dracoul et assigne, comme d’habitude, une date 
fausse aux événements qu’il raconte (t. II de l’ouvr. souvent cité, p. 17). Cf. 
Diarii veneti dal 1412 al 1442 , ms. à la Bibl. impériale de Vienne (ms. Fos- 
carini), lat. n° 6206, fol. 16 v°; — Thallôczy et Gelchich, Diplomatarium , 
pp. 291-293. 

1. Le cap ftftalia, au sud de la Morée. 


Digitized by v^ooQle 



150 


REVUE DE L’ORIENT LATIN 


provisions et autres choses nécessaires aux provéditeurs de 
Salonique, et de donner tout leur appui à ceux qui voudraient 
conduire ces secours. 

(Ibid., Candia, Ducali, 1402-1436, Quaderno 9, fol. 44.) 

5 novembre 1423. 

Délibération du sénat vénitien relative au Turc Ismaël, 
publiée dans Sathas, ouvr. cité, t. I, p. 158, n° 96. Il faut lire 
cependant, aux lignes 14-15 d’en haut, « societate >» et non 
« securitate » '. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 132.) 

15 novembre 1423. 

Défense faite, à Gênes, à tout citoyen, « districtualis » ou 
habitant d’une localité « conventionata cum ipso Communi » de 
porter ou d’envoyer, « quovis ingenio vel colore, recte vel per 
indirectum », des marchandises dans les possessions du roi de 
Tunis, sans une permission expresse du gouverneur de Gênes, 
sous peine pour le délinquant de perdre son vaisseau avec sa 
cargaison et « ultra, a florenis centum usque ad amissionem 
haberis et persone..., juxta qualitates delictorum et delin- 
quentium ». 

(Arch. d’État de Gênes, Libri Divers., reg. 12, fol. 127). 

7-19 décembre 1423. 

Le 7 décembre, le sénat vénitien décide d’envoyer du blé à 
Salonique. — Le 19, il ordonne d’équiper encore deux galères 
en Crète, « cum sit necessarium pro anno futuro quod simus 
potentes in mari », et d’envoyer de Crète et de Négrepont 
des provisions à Salonique. 

(Arch. d’État de Venise, Sen. Misti, reg. 54, fol. 164, 165 v".) 

11 décembre 1423. 

Le Grand-Conseil de Venise décide de dépenser, pour 
fêter l’empereur grec, cent ducats, outre les autres cent, 
votés « pridie » '. — Le même jour, il prend des mesures 

1. Il est question ici d’un prince ottoman réfugié à Négrepont. Voy. Sathas, 
t. I, p. 251, n<> 821. 

1. Cf. Sanudo, éd. citée, coi. 972 OD. L’empereur Jean, fils et co- régent de 
Manuel, arriva à Venise le 15 décembre (cf. Sanudo, éd. citée, col. 971 C; Cron. 
di lutta la prov . di Venezia , fol. 124 v°; Chron. de Vienne , fol. 131 v°; Cron. 
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pour recevoir avec honneur le duc de Bavière '. 

(Ibid., Libro Ursa, foi. 55 V 0 .) 

20 décembre 1423 (reçue le 20 janvier 1424). 

Le doge de Venise ordonne au duc de Crète d’armer encore 
deux galères et d’élire leurs « supracomiti ». De ces quatre 
galères équipées en Crète, deux seront envoyées à Salonique, 
et les deux autres dans le golfe *. 

(Ibid., Candia, Ducali, 1402-1436, Quaderno 9, fol. 44 v°.) 

21 décembre 1423. 

Le Grand-Conseil de Venise prend des mesures pour rece- 
voir honorablement le duc de Bavière \ 

(Ibid., Avogaria Spiritus, reg. 7, fol. 37 v«.) 

30 décembre 1423. 

Réponse donnée par le sénat vénitien aux ambassadeurs 
byzantins. A la demande de subsides, il est répondu que 
l’empereur connaît les efforts antérieurs de la République 
pour le bien de l’empire grec ; on a déjà décidé pour le prin- 
temps l’envoi du capitaine-général avec une flotte puissante ; 
si, pendant le voyage qu’il déclare vouloir entreprendre, 
Jean VIII peut convaincre d’autres gouvernements, Venise 
fournira sa part de secours. Quant aux offres de médiation 
entre la République et le roi de Hongrie, présentées par 
l’empereur, on objecte les refus répétés de Sigismond, qui ont 
contraint Venise à conclure une ligue avec le duc de Milan. 


Zancaruola, fol. 357-357 v°; Diarii veneti , fol. 15 v°-16). D’après les sources 
inédites, l’empereur débarqua à S. Nicolas du Lido, où le doge, avec la 
Seigneurie et la noblesse, vint le prendre sur le Bucentaure, le lendemain. Il 
habita à San Giorgio Maggiore, et la République paya ses dépenses : « e là 
iera apariado », dit la Zancaruola , « di molti albergy nobelisimamente, viny, 
confeti, zere, spezie et tute cose che li era de bexognio ». Le but de la visite 
de l’empereur était « per domandar moneda et galie, per poder resyster 
al Turcho, perché lo i par che al prexente luy vede el ssuo stado molto inde- 
belido dai Ongari et dali Blachy, per la quai el vien dito i diti Tturchy aver 
habndo vituaria chontra quello » (même Chronique, loc. cit.). L’empereur se 
dirigea vers Milan, d’où il voulait aller voir le pape et le roi de France. Il 
était venu par la Hongrie, ayant quitté Constantinople le 15 novembre 
(Phrantzès, p. 118). Cf. Hopf, ouvr. cité, t. II, p. 88. 

1. Le duc Otto, de la Maison de Bavière, revenait d’un pèlerinage (Sanudo, 
éd. citée, col. 972 C-D, 974 E). 

2. Voy. plus haut, à la date du 7-19 décembre 1423. 

3. Voy. plus haut, à la date du 11 décembre 1423. 
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Comme une clause de cette convention défend aux contrac- 
tants de traiter séparément, on ajourne la réponse jusqu’à ce 
que le duc, Philippe-Marie Visconti, ait pris une décision sur 
ces offres, qu’on s’empresse de lui communiquer par un envoyé 
spécial * . 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 136.) 

1424-1428 *. 

Lettre du gouverneur de Gènes aux capitaine et massarii 
de Famagouste. « Quoniam notum est nobis, precipue per 
cartularium massarie Johannis de Andrea, Jacobum Justinia- 
num habuisse et percepisse ex ilia quantilate bisantiorum 
septem milium ducentorum, quam singulis annis huic Com- 
munitati dare tenetur serenissimus rex Cipricus, valorem duca- 
torum quadringentorum quinquaginta sex ... 3 » 

(Arch. d’État de Gênes, Provisionum Oflicii Romanie, 1424-1428.) 

9 janvier 1424. 

Comme beaucoup de personnes se font passer journellement 
comme membres de la suite de l’empereur grec (pour recevoir 
des vivres), le sénat vénitien décide de payer dorénavant à 
ce prince sa provision en argent, tant qu’il restera à Venise. 
On arrête cette provision à la somme de huit ducats, au plus, 
par jour. 

(Arch. d’État de Venise, Sen. Misti, reg. 54, fol. 169.) 

13 janvier 1424. 

Le sénat vénitien vote, par 58 voix, un emprunt de 
1,500 ducats, demandé par l’empereur Jean, malgré les 
grandes dépenses que la République supporte, pour la défense 
de Salonique surtout et de ses autres possessions d’Orient. 


1. Sur les offres de médiation de Manuel, le père et co-régent de Jean VIII, 
voy., plus haut, à la date du 8 février 1416. Le traité avec le duc de Milan fut 
conclu le 22 février 1421; voye/.-en l’analyse dans les Commemoriali, t. IV, 
p. 31, n* 68. Cf. pp. 31-32, n°» 70-71. 

2. La date précise et l’indication du folio manquent dans mes extraits. 

3. Ce paiement annuel n'est pas clair : le roi de Chypre devait aux Génois 
un cens de 2,500 ducats par an, et le ducat valait 4 besants, ce qui donnerait 
une somme de 9,000 besants. Cf. plus haut, aux dates du 4 août 1413 et du 
19 août 1418, et, pour la valeur du besant vieux de Nicosie à cette époque, 
Mas Latrie, Hist. de Chypre , t. II, pp. 497, 522; t. III, pp. 29-30. 
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— Une proposition tendant à un refus réunit 34 voix pour, 
1 contre et 8 abstentions. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 138 v°.) 

17 janvier 1424. 

Le sénat vénitien ayant appris par des lettres de François 
délia Siega *, en date du 12, la réponse du duc de Milan con- 
cernant la médiation byzantine, déclare cette réponse « ambi- 
gua » et ordonne à François d’en demander une autre, plus 
claire. Le sénat juge qu’on ferait bien d’accepter les offres 
de Jean VIII, les ambassadeurs de la ligue devant se rendre 
cependant non pas en Hongrie, mais dans « d’autres parties 
neutres » [communes], 

(Ibid., fol. 139.) 

Même date. 

L’empereur grec ayant déclaré qu’il attend journellement, 
pour partir, la réponse du gouvernement vénitien sur le point 
de la médiation avec la Hongrie, le sénat lui annonce que 
des lettres de Milan sont déjà arrivées, mais qu’on a cru 
devoir demander, déplus, au duc « aliquam declarationem ». 
Cette « declaratio » ne doit guère tarder ; comme néanmoins 
le départ de l’empereur importe à la chrétienté et à l’empire, 
il peut quitter Venise avant la réponse définitive, qu’on pourra 
lui communiquer au cours de son voyage *. 

(Ibid.) 

Même date. 

Le sénat vénitien répond aux demandes et offres présentées 
par le « jeune » empereur grec *, le samedi précédent, 15 jan- 
vier : a) On l’exhorte à poursuivre son intention d’aller en 
Hongrie, « pro bona et votiva executione eorum que Sua 
Serenitas dicto die Sabati nobis exposuit ». 6) A sa demande 
concernant l’empire grec, qui doit « être recommandé » à la 
République, on répond que Venise a toujours été disposée à 
défendre les Byzantins, c) A sa demande d’envoyer la flotte 


1. Ce notaire est assez connu. Il rédigea le traité avec le duc de Milan 
(voy. plus haut à la date du 30 décembre 1423, note). 

2. Voy. la pièce précédente. 

3. Voy. plus haut, à la date du 30 décembre 1423. 
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vénitienne à Constantinople pour encourager et défendre les 
habitants, il est dit que l’empereur est déjà informé de la pro- 
chaine expédition des galères de Venise ; si leur présence 
n’est pas nécessaire ailleurs, elles se rendront en Romanie, 
et pourront s’avancer jusqu’à Constantinople. 

(Ibid., fol. 138 v».) 

20 janvier 1424. 

« Nichil (sic) Erma, qui nominatur vayvoda, et Petrus Rossi 
ac alii quamplures pamalioti 1 2 3 4 » ayant demandé la confir- 
mation de privilèges, que méritent leurs services contre les 
« ennemis ! », le sénat décide d’accorder cette confirmation 
pour ceux des privilèges qui sont justes et de faire des 
cadeaux en vêtements à ces Albanais. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 54, fol. 171.) 

20-31 janvier 1424. 

Le 20 janvier, le sénat vénitien mentionne le retour de Jean 
Giorgio, qui a ramené les quatre étages de Cattaro retenus 
par Sandali \ — Le 31, on fait des cadeaux aux ambas- 
sadeurs de ce voévode. Le même 31, on leur adresse des 
demandes de restitution, et on donne la réponse définitive au 
comte Prémislas, chef de l’ambassade. La provision de 
600 ducats par an est étendue aux frères de Sandali, Vocatsch 
(Vocaç) et Vouk ( Volcus ), et à son neveu, le comte Étienne, 
fils de Vocatsch, ses héritiers, « et omnes de progenie ipsius 
domini Sandali (ailleurs, dans la même pièce : « Sander, magni 
vayvode Bosine »), appellata Cosace ». On leur accordera à 
tous des privilèges de noblesse vénitienne (Sandali avait 
perdu le sien, à cause de la guerre). On confirme au voévode 
ses possessions à Cattaro et à Zara; on lui promet des 
secours, on s’engage à ne pas recevoir les bannis, etc. ‘. 

(Ibid., fol. 172-172 v», 173, 174 V-175.) 

1. Sur les « pamalioti », voy. plus haut, à la date du 2 janvier 1423. — Nicha 
Erman ou Herman, sujet de Venise, ayant tué trois Serbes pendant la durée 
de la trêve, fut banni de Scutari et de ses environs, jusqu’à la distance de 
cent milles, par le traité avec le despote Étienne; il devait être, de plus, mis 
en jugement. Il fut retenu quelque temps à Venise, puis on le dédommagea 
de ses pertes (cf. Ljubié, ouvr. cité, t. VIII, pp. 133-134, 251). 

2. Les Serbes. 

3. Ils avaient été arrêtés avant la soumission de la ville aux Vénitiens. On 
leur donne des habits. Cf. plus haut, à la date du 9 juillet 1423. 

4. Cf. plus haut, à la date du 8 juin-2 juillet 1423 et note. L’ambassadeur de 
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27 janvier 1424. 

L’empereur Jean délivre à la république de Venise une 
obligation pour les 1,500 ducats qui lui ont été prêtés par elle. 
La pièce fut donnée « in monasterio Sancti Georgii Majoris, 
in caméra residentie et habitationis infrascripti illustrissimi 
domini imperatoris ». Témoins : Emmanuel « Scamatisme- 
nos » et Emmanuel Jagari, bourgeois de Constantinople, et 
•Jean, interprète impérial 

(Ibid., Vommemoriali, reg. Il, fol. 94.) 

1 er février 1424. 

« Ducalis gubernator Januensis, Consilium Antianorum et 
Offlciura Provisionis Romanie nobili et egregiis viris consuli 
et massariis civitatis Caffe, nobis dilectis. — Viri nobiles et 
egregii. Ad ea que complures littere vestre continent, respon- 
sum dabimus per présentes, adiciendo etiam atque inlerse- 
rendo nonnulla que per nos décréta vobis volumus nota fieri. 
Quod, si non singulis articulis per vos scriptis seriatim satis- 
fiet, per copiam infrascriptarum deliberationum magna etiam 
ex parte supplebitur. Placuit quidem nobis non mediocriter 
Batistam Vayrolum a potentissimo Morath-bei obtinuisse 
rehediflcari posse oppidum Simisso '. Sed vehementius gau- 
debimus si continget, Deo fautore, id negocium féliciter con- 
sumari. Petitionibus autem pro ipso Batista factis, tum in 
suorum laborum premium, tum ad utile ceterorum exemplum 
libentibus animis complacebimus, et, si recte perficiet, ut spes 
est, non erimus illi gratie nostre parci. Verum, ut sit illi ad 
bene, ut cepit, perseverandum calcar, consulatum Simisso 
eidem concessimus per duos annos, a die qua ilium exercere 


Sandali s’appelait Prémislas ou Pribislas Pocvalitsch (Ljubié, ouvr. cité, 
t. VIII, p. 257). — Sur Sandali, voy., en général, l’article de J. Radonié dans 
YArchiv für slavische Philologie , année 1897, pp. 380-465 (Sandalj, Gross- 
Wojewod von Bosnien). L’auteur emploie les riches matériaux inédits que 
contiennent sur ce voévode les Arch. d’État de Raguse. 

1. Cf. Commemoriali, t. IV, p. 52, n° 136 et plus haut, à la date du 13 janvier 
1424. Les ’laypoi, des Paléologue, sont connus par la chronique de Phrantzès : 
Andronic fut chargé d une mission auprès du sultan en 1439 (p. 179) ; Marc, 
protovestiaire, puis protostrator, négocia avec Mourad en 1429, fut chargé, 
cette même année, d’une mission à Rome et porta le titre de despote au prince 
Constantin (pp. 153, 156); enfin, Manuel couronna le même prince comme 
empereur, à Sparte, le 6 janvier 1449 (p. 205). 

2. Sur ces travaux de Siraisso-Ssamssoun, voy. plus haut, t. IV, p. 55. 
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ceperit plurique pro tempore ad nostrum beneplacitum pari 
etiara modo post flnitum consulatum ipsum ratiflcamus et 
tenore presentium approbamus ei, ac ad cautelam concedimus 
provisionem annuam sommorum xx *, donec vixerit. Et his 
pro presenti eum volumus contentari. Si vero res illas dabitur 
secundare, liberalius secum agemus ; cui siquidem Batiste 
mittimus litteras consulatus ipsius. Attenta vero supplicatione 
Johannis Adurni et intellectis his que scribitis, ne nobis ipsis 
contradicere videamur, qui jam pridem sabarbarie officium * 
annullavimus, contentamur ac placet nobis Johannem ipsum 
eligi per vos in custodem darsine 5 Communis Caffe, sub 
pactionibus et obligationibus per vos scriptis, eidemque pro 
annis duobus tantum concedi volumus ihegatariam 4 herba- 
rum ac lignaminum. Si autem interea nobis constabit id 
cedere ad commodum reipublice, tune tutius poterimus ad 
illius confirma tionem procedere. Consideratis autem labori- 
bus Andree Ususmaris, consulis Sinopi B , qui etiam propriis 
sumptibus debuit mansionem consulis in Sinopi reparasse, 
dempto salario consueto, contentamur et volumus de pecunia 
Communis Caffe persolvi debere exenium factum per eum 
domino Sinopi juxta ritum consuetum... Pro presenti et donec 
aperte videatis vos esse in pace cum Surcatensi * imperatore, 
laudamus et volumus non deleri capitaneum antiburgorum \ 
ymmo ilium diligentius vacare custodie cui deputatus est, 
presertim noctis tempore, ne nimia parsimonia periculum 
generet vel discrimen ; cum quo siquidem imperatore volumus 
et comittimus vobis expresse ut omnibus artibus et ingenio 
vivere pacifice studeatis et tollere de medio omnem materiam 
scandalorum et guerre, que pericula grandia, famés et 

1. Sur les sommi, voy. plus haut, t. IV, p. 41, note 2. 

2. Garde du magasin des poudres (voy. Vigna, Cod. diplom. delle colonie 
tauro-liguri , t. III, pp. 889-890). 

3. Darsine, port intérieur. 

4. Mot mogol probablement, signifiant les droits d’entrée sur certaines mar- 
chandises (voy. Vigna, ouvr. cité, t. III, pp. 647-649, 883-881). 

5. Le prédécesseur d’Usodimare fut peut-être, en 1425, Luc Saccherio. Voy. 
plus haut, t. IV, p. 58. 

6. « L’empereur de Solgat », c’est-à-dire probablement le khan de la Horde 
(cf. plus haut, t. IV, p. 49, note 3) était, en 1424, Oulou-Mohammed, qui 
combattait contre Devlet-Berdi, son compétiteur; voy. plus haut, t. IV, 
pp. 54, 56. 

7. C’est-à-dire le capitaine des torts qui précèdent les murs? 
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expensas inducunt, semper habendo illud proverbium menti : 
« gladius caffensis in vagina gravius quam evaginatus offen- 
« dit. » Si autem, ut scribitis, ilium abire contingat, aut vos id 
posse fieri sine periculo vel scandalo credideritis, provideatis 
omnino adequare monetam caffensem Surcatensi ', ne nostra- 
tes afflciantur incommodis. » Il est parlé ensuite de 1’ « Offîcium 
capitum Sancti Antonii » qui levait un impôt sur les vais- 
seaux chargés d’esclaves qui entraient dans la mer Noire *; 
on avait pris ainsi à des Sarrasins 240 aspres « pro singulo 
summo 1 2 3 4 5 ». — On déclare que le « capitaneatus murorum » 
et le « capitaneatus horgusiorum ‘ » ont été remplacés par un 
poste de « caporal » qui commandait quatorze soldats, avec 
le même salaire que lui. Le « capitaneus burgorum Caffe * » 
reste sans salaire, mais avec les « debitis obventionibus ». On 
mentionne ensuite le « castellanum turris Sancti Constan- 
tini 6 ». L’Office de Saint-Antoine aura des procureurs « in 
quocumque loco unde capita extrahuntur, et tam in Tanai 7 8 9 
quam Savastopoli et alibi quo navigia expediatis '. » « Cum 
videbimus pacem in mari, ut ordinaria passagia esse possint, 
providebimus super facto pannorum Januensium... Data 
Janue, M 0 CCCC°XXI1IJ 0 , die prima Februarii. » On réclame 
aussi des informations sur la demande de « Simon de Gïïîs », 
qui sollicitait la permission de pouvoir vendre à la Répu- 
blique ou à quelque particulier le « locum Matrice » qu’il ne 
peut plus retenir : c’est une affaire très importante *. 

(Arch. «l’État de Gênes, Off. Prov. Rom., reg. 1424-1428 10 ). 


1. Cf. Schlumberger, ouvr. cité, pp. 435 et suiv. 

2. Voy. plus haut, t. IV, p. 48 et note 6. 

3. Le sommo en avait 202, au xv® siècle. Cf. Atti délia società ligure , t. IV, 
p. cxxm, note 1. 

4. Sur le capitaine de la milice des orgusii, voy. Vigna, ouvr. -cité, t. III, 
pp. 843-844. 

5. Sur ce capitaine des bourgs, voy. ibid., pp. 823 et suiv. 

6. Sur le capitaine de la tour de S. Constantin, voy. ibid., pp. 849-851. 

7. Tana. 

8. Dans le manuscrit : « qui navigia expediantis »? 

9. Sur Matréga, voy. plus haut, t. IV, p. 60, texte et note 1. GüTi signifie donc 
ici Guizolfls, Ghizolfl, famille qui possédait Matréga (voy. loc. cit. et nos Actes 
et fragments , t. III, fasc. 1, p. 63). C’est ainsi qu’il faut compléter le nom 
abrégé de la même manière qu’il se trouve plus haut, à la p. 105. 

10. Les deux seuls volumes conservés de cette intéressante série ont été 
analysés par le père Vigna, dans les Atti délia società ligure , t. IV, pp. cxvi et 
suiv. 
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Même date. 

Lettre du gouvernement génois à André Usodimare, consul 
de Sinope. On a donné des ordres aux officiers de Péra pour 
qu’on lui restitue le cadeau fait au seigneur de Sinope, « si 
honestam consuetudinem non excedit » 1 2 . 

(Ibid.) 

Même date. 

Lettre du gouvernement génois aux podestat et Anciens de 
Chio. En les remerciant pour les deux galères qu’ils ont 
armées « adversus illas Catalanorum naves », on leur an- 
nonce que des navires sont équipés en Catalogne et « alibi », 
en leur recommandant de veiller « arrectis auribus atque 
oculis » ( sic !) *. 

(Ibid.) 

Même date. 

Lettre du gouvernement génois au podestat, au Conseil et 
aux provéditeurs de Péra. L ’Oflîcium Sancti Antonii 3 4 
payait jadis à la commune de Caffa « sommos mille quin- 
gentos annuatim » ; cette somme a été réduite au tiers, tout 
au plus, à cause de la diminution des revenus dudit Office 
depuis quelques années. Le gouvernement génois donne donc 
ordre de contraindre au paiement les Génois qui exportent 
des esclaves ( capita ) par la mer Noire. — On recommande 
aux officiers de Péra de bien garder la ville, car « et in Cata- 
lonia, et alibi maritimi instaurantur exercitus ». On les invite 
à intercéder auprès de l’empereur grec pour le paiement dû à 
quelques marchands de Gênes. 

(Ibid.) 

4 février 1424. 

Offres du noble vénitien de Crète Georges Querini, fils de 
feu sir Thomas *. Informé du contenu des lettres des pro- 


1. Voy. pièce précédente et plus haut, Revue, t. IV, p. 54. L’émir de Kasté- 
mouni ou Sinope était à cette date Isfendiar (Hamraer, Gesch. des osm. Reiches , 
t. I, p. 374). 

2. Gènes était depuis longtemps en guerre avec les Catalans. Voy. aussi 
plus haut, à la date du 19 décembre 1422. 

3. Voy. plus haut, à la date du 1 er février 1424, n° 1. 

4. Il avait été Sage des Ordres (Ljubié, ouvr. cité, t. IV, p. 475). 
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véditeurs de Salonique, en date du 29 décembre 1423, par 
lesquelles ces officiers annonçaient la détresse de la ville, qui 
n’attend du blé que de la part des Crétois, Querini déclare 
qu’il se décide à y envoyer un transport de blé, eu égard à 
« li manifesti e continui pericoli che segeria a tuti li nostri 
luogi de Levante e navilii, capitando in man di Turqui; 
motus selu (sic) patrie , como zentilhomo e amador de la 
republica ' ». 

(Arch. d’État de Venise, Candia, Quademo 1423-1424.) 

4-13 février 1424. 

Privilège de noblesse vénitienne des comtes « Vocham [Vo- 
catsch]... [et] Volchi [Vouk], germanorum, filiorum quondam 
magnifici et potentis domini Crhagne Cossaçe, olim magni 
[vaivode]... regni Bossine et fratrum magnifici et potentis 
domini Sandali Cossace, presentialiter magni vaivode regni 
Bossine, etc. (sic) *, ac etiam magnifici comitis Stéfani, filii 
ipsius comitis Vocaç ». 

(Ibid., Grasie, reg. 21, fol. 5.) 

19 février 1424 (reçue le 31 mars). 

Le duc de l’Archipel n’ayant pas déposé à Venise, confor- 
mément à la résolution prise par le sénat vénitien le 19 juin 
1423 (le présent acte reproduit cette résolution, publiée dans 
Sathas, ouvr. cité, t. I, pp. 129-130), des gages pour le paie- 
ment dû à Florence Crispo, le doge de Venise ordonne au 
duc de Crète de s’informer, sans retard, si le dépôt a été fait 
ailleurs. 

(Ibid., Candia, Ducali, Quademo 10, ann. 1402-1436, fol. 53-53 v°.) 

24 février 1424. 

Le sénat vénitien délibère au sujet de l’amende qu’il faut 
infliger (finari), d’après le traité conclu avec le despote serbe, 
à « Nicha Herman, capitaneus pamaliotorum », qui avait fait 


1. Salonique était assiégée par les Turcs, qui ne voulaient pas reconnaître 
la vente faite aux Vénitiens par le despote Andronic. Voy. Anagnostès, loc. 
cit. passim. 

2. Ce privilège a été publié, d’après la rédaction des Privilegt , dans Ljubié, 
ouvr. cité, t. VIII, pp. 256-257. Cf. plus haut, à la date du 8 juin -2 juil- 
let 1423. 
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en pleine paix une incursion sur le territoire serbe, et qui avait 
été retenu pour cela pendant quelque temps à Venise *. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 54, fol. 188 v°.) 

Même date. 

Le gouverneur de Gênes, Carmagnola, et son Conseil 
annoncent au consul, au Conseil et aux massarii de Caffa, 
ainsi qu’à tous les Génois ou « Génois blancs s » de ces 
régions, la nomination d’un consul de Simisso (dans la per- 
sonne de Baptiste Vairolo) *. 

(Arch. de Gênes, Off. Prov. Rom., 1424-1428.) 

28 février 1424. 

Lettre du gouvernement génois aux consul et massarii de 
Caffa. « Quoniam et nos vobis et vos nobis scripsisse constat 
super anullandis capitaneo antiburgorum quem ultimis litteris 
vestris retineri laudastis, usque quo securitas pacis esset seu 
guerre suspicio nulla foret », on admet cette dernière réqui- 
sition. — L’ordre est renouvelé le 12 juillet *. 

(Ibid.) 

+ M° CCCC 0 XXIIIJ 0 , die ultima Februarii. 

Nos..., ducalis gubernator Januensis, Consilium Antiano- 
rum civitatis Janue et Offlcium Provisionis Romanie, vobis, 
egregio et caro civi nostro Jacobo Adurno ituro potestati et 
castellano Phocarum Novarum \ et in hac parte commissario 
nostro, committimus et in tractatu damus ut infra. 


1. Sur ce personnage et la cause de sa détention à Venise, voy. plus haut, 
à la date du 20 janvier 1424. 

2. Sur la condition des « Génois blancs », voy. plus haut, p. 105, note 7. 

3. Voy. plus haut, à la date du 1 er février 1424, n° 1. 

4. Voy. note précédente. La guerre était celle que se faisaient les deux 
khans. Une autre lettre de même date, concernant l’Orient, a été publiée dans 
Belgrano, ouvr. cité, pp. 186-187. 

5. Il remplaçait son parent, Jean Adorno, l’allié de Mourad II contre Mous- 
tapha (voy. Ducas, pp. 163, 164, 177, 180). 

6. La Nouvelle-Phocée fut bâtie par André Cattaneo, administrateur, pour 
les Zaccaria, de la Vieille-Phocée, au commencement du xiv® siècle. Elle 
devait sa prospérité aux mines d’alun qui se trouvaient dans le voisinage. 
L’historien Ducas y possédait, à cette époque, une maison et servait de secré- 
taire pour les langues orientales à Jean Adorno, podestat. Gènes avait conquis 
les deux Phocée en 1346 et en avait laissé les revenus à la Mahone formée 
pour l’expédition qui amena leur conquête. Cf. Heyd, ouvr. cité, t. I, pp. 438, 
462-463, 493, 501 ; t. II, pp. 289, 320. 
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Volumus namque quod, previis his visitationibus quasjuxta 
morem facere deliberaveretis erga ilium potentissimum domi- 
num Morath Teucrum, cautis et prudentibus modis tentetis 
ilium persuadere atque inducere ad pacem dandam imperatori 
Romeorum *, commemorando ei, ut bene prudenter sciveritis, 
quod hec pax et concordium statui suo multum utilitatis et 
securitatis potest adducere, et, per contrarium, guerra impe- 
ratoris posset faciliter illi generare maximum discrimen et 
scandalum, presertim hoc tempore quo Veneti potentem clas- 
sem instaurant * et imperator est apud Venecias \ qui, si 
videret suarum rerum desperationem, faciliter, ut sepe faciunt 
desperantes, posset de urbe Constantinopoli disponere sicut 
pridie de Tessalonica fecit; — preponendo illi eas raciones et 
argumenta atque etiam exempla preterita, quas (sîc) bene 
sciverit prudentia et calliditas vestra, harum artium bene 
docta. Si autem cognoscetis, et manifestis rationibus videretis 
mentem ejus paci esse dispositam et inclinatam, tune de omni 
rerum sérié noticiam subito faciatis potestati et provisoribus 
nostris Peyre, quos de hac re et quid in eo casu sint acturi 
opportune instruximus ; et tamen nos etiam de his omnibus et 
quid egeritis aut facere sperabitis quam crebrius poteritis 


1. Cette paix fut conclue par les envoyés de l’empereur, à savoir Phrantzès 
l’historien, Luc Notaras et Manuel Melanchrenos, le 22 février 1424 (voy. 
Phrantzès, p. 118; — Sanudo, éd. citée, col. 972 B.). D’après la Zancaruola , 
les conditions furent les suivantes : les esclaves seront restitués ; le sultan 
pourra enrôler des troupes à Constantinople, à condition qu’il les paie ; l’eui- 
pereur donnera annuellement au sultan le tribut que devait aux Turcs le 
prince d’Achaïe, c'est-à-dire 100,000 ducats (cf. fol. 358, 359 v° et Biarii , 
fol. 17). La chronique F 160 de Dresde donne confusément des renseigne- 
ments d’assez grande importance sur le contenu du traité. Nous reprodui- 
sons en entier le passage qu’elle lui consacre : « Prima che’l Turcho lasa alo 
imperador elZitton [Zeïtoun] vechio, chastel Fugia » [Phocée ; mais les deux 
villes de ce nom appartenaient aux Génois et les Turcs ne les avaient jamais 
occupées] « con lo che lo li ttolse di fuora, zoè da in Selobria [Silivri] in 
flno a Chonstanttinopolli, e de Chonstanttinopoli in flna al Panido [voy. Ducas, 
pp. 46, 79]. Et oltre a ziô lo Turcho di dar alo imperador [lisez : l’ imperador 
di dar alo Turcho] ogni anno perperi c m di Chostantin'opolli, e per la Morea, 
et che la Morea sia fatia zansoaria al Tturcho » (fol. 136). Cf. les conditions 
données par Ducas, p. 196. 

2. A la tète de cette flotte fut mis, le 12 janvier (chron. citée de Dresde, 
fol. 135), Pierre Loredano, le vainqueur de 1416. C’aurait été, d’après quelques 
chroniques, la cause qui détermina le sultan à accorder la paix aux Grecs 
(chron. citée, fol. 135 v° ; — Sanudo, loc. cit.), tandis que la Zancaruola, fol. 358, 
et la Chro?i. de Vienne , fol. 121 v°, attribuent cette résolution aux préparatifs 
du Grand-Caraman. 

3. Yoy. plus haut, aux dates du 11 décembre 1423 et suiv. 

Rbv. db l’Or, latin. 11 
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advisatos tenete, ut rebus ipsis secundum exigentiam melius 
ac maturius consulere valeamus *. 

(Ibid.) 

1 er mars 1424. 

Le gouvernement de Gênes aux consul et massant de 
Caffa. « Cum, attends virtute et meritis viri probi Pétri 
Johannis Maynerii, quondam Andree, precarissimi civis nos- 
tri, necnon laboribus magnis per eum passis in guerra contra 
Alexium de Theodoro, pro defensione et liberatione loci Cim- 
bali *, eum elegerimus et deputaverimus in unum ex sociis 
summum percipientibus in Caffa pro eo tempore quo residen- 
tiam faciet illis in partibus, et pluri et minori tempore, ad 
nostram beneplacitum et mandatum », on donne les ordres 
nécessaires pour son installation. 

(Ibid.) 

21 mars 1424. 

Le sénat vénitien décide d’envoyer, pour des travaux, 
1,000 ducats au consul de Tana 1 2 3 4 5 . 

(Arch. d’État de Venise, San. Misti, reg. 55, fol. 5 v°.) 

23 mars 1424. 

Le sénat vénitien répond à des lettres, du 17, envoyées par 
l’empereur byzantin, qui se trouvait alors à Lodi ( Laudem ). 
Dans ces lettres, que l’empereur avait cru devoir écrire par 
suite des nouvelles du Levant que lui avait communiquées le 
notaire François de la Siega ', Jean VIII demandait l’envoi 
d’un ambassadeur au roi de Hongrie, car ce roi offrait le 
sauf-conduit nécessaire. Le sénat vénitien promet à l’empe- 
reur grec qu’on lui fera savoir toutes les nouvelles qui arri- 
veront de l’Orient, en l’assurant que la ligue * réclame la 
présence d’ambassadeurs milanais aux négociations, et qu’on 
ne peut traiter -avec les Hongrois qu’ « ad alias partes 


1. Cf. Belgrano, ouvr. cité, t. XIII, pp. 186-187. 

2. Voy., sur Alexis de Théodoros, plus haut, p. 45, note 5, et, sur la guerre 
qu’il fit aux Génois, leur prenant Cembalo, ibid., p. 55. 

3. Le consul n’était plus, à cette date, Hermolaus Valaresso (voy. plus haut, 
aux dates du 19 février et du 28 juin 1421), qui avait atteint le terme de ses 
fonctions. 

4. Sur ce notaire, voy. plus haut, à la date du 17 janvier 1424 et note. 

5. Entre Venise et Milan contre Sigismond. 
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communes », et non en Hongrie même. Comme Jean VIII 
avait objecté qu’il ne serait pas convenable que l’empereur 
Sigismond et lui-même se rendissent en Allemagne au devant 
des ambassadeurs, Venise propose que le médiateur désigne 
une localité acceptable. En tout cas, on ne peut pas traiter 
séparément. — Le même jour, il est répondu aux lettres de 
délia Siega, datées aussi de Lodi, le 17 mars. Le notaire com- 
muniquera au duc de Milan la lettre de l’empereur et la 
réponse faite par la République ; il ne remettra cette dernière 
à Jean VIII que si elle est approuvée par Visconti. Sinon, 
délia Siega transmettra à Venise l’opinion de celui-ci. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 147.) 

30 mars 1424. 

Le comte-capitaine de Scutari ne devant pas quitter cette 
ville *, le sénat vénitien décide d’élire un « capitaneus omnium 
gentium nostrarum in Scutaro et aliis partibus Albanie. » 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 55, fol. 8.) 

10 avril 1424. 

Le sénat vénitien ordonne au consul de Tana de ne plus 
permettre la présence simultanée dans la colonie de jusqu’à 
trois cents Sarrasins et autres étrangers. Les étrangers ne 
pourront pas entrer autrement que par la « porta terre » . Les 
maisons ne doivent plus être couvertes de chaume ( canis ), 
mais bien de la façon qu’indiquent ses instructions ! . Le consul 
devra continuer la reconstruction des murs ( tresam mûri 3 ). 

(Ibid., fol. 14 v°.) 

12 avril 1424. 

Par suite de l’arrestation de Nicolas Giorgio \ la situation 
de Salonique, qui n’a plus qu’un provéditeur, étant devenue 


1. Voy., sur cette défense, plus haut, aux dates des 7 et 12 septembre 1423. 

2. Ces instructions manquent, ayant probablement été données par le seul 
Collège, sans vote du sénat. 

3. Yoy. plus bas, à la date du 17 octobre 1424. 

4. Cf. Sanudo, col. 973 A-C. La nouvelle de l’arrestation à Andrinople de 
l’ambassadeur Giorgio arriva à Venise par des lettres du bailli de Corfou, le 
7 avril (voy. l’article suivant). On s’empressa de remplacer le provéditeur re- 
tenu, ainsi qu’on le voit par la décision présente, et môme son collègue : les 
premiers élus, Jacques Trevisan et.Fantin Michiel, ayant refusé ce poste, on élut 
Jacques Dandolo et Bernabô Loredano (Cron. Zancaruola , fol. 359; — Ghron . 
de Vienne , fol. 122 v«; — Chron. de Dresde , fol. 135 v*; — Diarii veneti^iol. 17). 
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dangereuse, le sénat décide d’élire un second provéditeur. 
Si Giorgio revient, un des deux provéditeurs premièrement 
élus sera désigné pour revenir à Venise. 

(Ibid., fol. 15 v«.) 

Même date. 

Des lettres privées de Corfou avaient signalé à Venise le 
retour de Giorgio, envoyé vers le sultan et qui était revenu 
sans avoir rien obtenu. De nouvelles lettres du gouvernement 
de File, datées du 31 mars, viennent d’annoncer la nouvelle, 
venue par voie de Ianina, de l’arrestation de l’ambassadeur, 
pendant qu’il se dirigeait sur Salonique. — Le sénat vénitien 
décide, en conséquence, l’armement de deux galères et l’élec- 
tion d’un capitaine du golfe, qui dépendra du capitaine général 
de la mer \ «Et, ut appareat dicto Turcho et toti mundo, 
quod retentio dicti ambassiatoris fuerit et sit nostro dominio 
gravis et molesta, et quod habeamus caram civitatem Saloni- 
chi, et non intendimus illam derelinquere et, si possibile erit, 
devenire ad pacem cum dicto Turcho », cinq à six galères 
resteront à la garde du golfe, tandis que le capitaine-général 
de la mer, avec le reste et celles de Nauplie et de Négrepont, 
ira dans les eaux de laRomanie. Le vendredi suivant, 14 avril, 
on rédigera les instructions du capitaine de la mer. — Une 
autre proposition, sous une forme différente de la première, 
tendait uniquement à faire équiper deux galères et à nommer 
un capitaine du golfe sous les ordres du capitaine-général de 
la mer, bien que les avis sur l’arrestation de Giorgio ne 
fussent pas bien certains. 

(Ibid., fol. 15.) 

17 avril 1424. 

Venise envoie Pierre Loredano s vers Mourad, « émir et 
sultan » des Turcs. 

(Ibid., Sindicamenti, reg. 1, fol. 233 v°.) 

Même date. 

Instructions données au capitaine-général de la mer. 

Giorgio ayant été arrêté par ordre du sultan, d’après des 

1. Étienne Contarini fut élu. Voy. les sources citées dans la note précédente 
et Sathas, ouvr. cité, t. I, pp. 169-170, n° 107. 

2. Il était à cette date le capitaine-général de la mer. 
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lettres de Corfou, le capitaine se rendra, après la réception 
des présentes instructions, à Salonique, en laissant quelques 
galères pour la garde du golfe. A Négrepont, il se joindra â 
la galère de cette île (on accorde des sommes pour l’armement 
de ce vaisseau). Nauplie enverra aussi sa galère armée à 
Salonique, et les lies de Tinos et Mykonos en feront autant. 
Le capitaine-général s’informera auprès du provéditeur 
Venier au sujet de l’arrestation de Giorgio. Il tâchera, par 
tous les moyens, de délivrer ce dernier, s’il trouve le sultan 
ou son armée devant Salonique. Venier pourra négocier avec 
Mourad ou les siens et promettre un tribut de 1,000 à 2,000 du- 
cats par an, pris sur les revenus de Salonique. Le capitaine-gé- 
néral encourager^ les habitants, en leur montrant la puissante 
flotte que la République envoie â leur secours. Si le sultan 
assiège Salonique, le capitaine y laissera une à deux galères et 
se rendra, avec le reste (et la flotte entière, si Salonique n’est 
pas assiégée), dans les environs du détroit de Gallipoli pour 
attaquer les Turcs et empêcher le passage d’Asie en Europe. 
Si le capitaine de Gallipoli demande, comme il est probable, 
des explications, il donnera pour raison de ses actes le siège 
de Salonique ou bien l’arrestation de Giorgio, exemple unique 
de violation de foi par un sultan. Si le commandant turc 
excuse ces agissements par l’occupation de Salonique, le 
capitaine-général déclarera que Venise a acheté la ville à son 
vrai seigneur, non pas pour outrager les Turcs, mais bien 
pour empêcher la prise de possession de cette ville par d’autres 
chrétiens, dont le sultan aussi aurait eu à se plaindre. Le 
capitaine pourra traiter avec le commandant de Gallipoli aux 
mêmes conditions qu’avec Mourad lui-même. Si le sultan de- 
mande un . autre ambassadeur que Giorgio, Loredano pourra 
envoyer un « supracomilus », en lui donnant les instructions 
qu’il a reçues lui-même, mais il prendra soin d’abord d’avoir 
un nombre suffisant d’ôtages sur les galères. Pendant les né- 
gociations, comme dans le cas où elles seraient interrompues, 
il continuera à causer des dommages aux Turcs, sans quitter 
le détroit. Si, pendant son séjour â Salonique, la paix a été 
conclue et Giorgio délivré, le capitaine ne se rendra pas 
moins â Gallipoli et pénétrera, mais d’une manière pacifique, 
aussi avant qu’il le pourra dans le détroit, « pro ostendendo 
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potentiam nostrafn subditis Turchi predicti ». Il reviendra 
ensuite, en laissant, s’il en est besoin, la galère de Négrepont 
à Salonique. Il reviendra également, si la paix est conclue 
par lui-même dans le détroit. L’Ottoman Ismaël * pouvant être 
utile, le capitaine le prendra sur sa galère, pour le déposer 
en Europe ou en Asie, dans l’espoir d’y exciter une insurrec- 
tion. Le capitaine pourra traiter avec les seigneurs de Palats- 
cha et d’Altologo, avec le Caraman et d’autres princes, qu’il 
tâchera de jeter sur les Osmanlis. Il donnera à Venier la 
somme de 1,000 ducats pour la défense de Salonique. S’il 
apprend en chemin, à Corfou ou à Modon, la conclusion de 
la paix, il se rendra à Salonique pour réconforter les habi- 
tants par le spectacle de la flotte; il prendra, dans ce cas 
aussi, la galère de Négrepont et s’entendra avec le provéditeur 
Venier. Ce projet est voté par 105 voix contre 2 -et deux 
abstentions. 

(Ibid., Son. Sécréta, reg. 8, fol. 150-151.) 

Même date. 

Le bailli de Constantinople ayant fait connaître les abus et 
les violences qui se commettent à Constantinople contre les 
Vénitiens, on ordonne au capitaine-général de la mer d’y 
envoyer, quand il le pourra, Paul Pasqualigo, « supracomitus » 
du golfe, avec les instructions suivantes : Pasqualigo se pré- 
sentera devant « le vieil empereur » ou le despote 1 2 3 qui rem- 
place le jeune et exposera qu’un certain « Johannus Turcus » 
a attaqué le Vénitien Hector Tagliapietra, pendant que ce 
dernier se promenait, l’avait souffleté « et incisit sibi nasum 
et maximam partem vultus », que, bien qu’arrêté, le coupable 
avait été délivré par ses amis après le départ des galères de 
Romanie; il dira que « Jean Turcus » continue ’ à avoir la 
même conduite, qu’on arrête les fonctionnaires du bailli, en les 
menaçant de mort J , qu’on moleste les Juifs protégés de 


1. Voy. plus haut, à la date du 5 novembre 1423. 

2. Constantin, que l’empereur Jean laissa à sa place, en quittant ses États. 
Le vieux Manuel ne s’occupait plus à cette époque du gouvernement, bien 
qu’il intervint quelquefois dans les relations de ses flls avec les États étran- 
gers (cf. Plirantzès, pp. 118, 121-122; — Ducas, p. 182; — Sathas, ouvr. cité, 
t. I, pp. 158-160). 

3. Ou de leur couper les mains (?) : « et maniputabuntur ». 


Digitized by v^ooQle 



DOCUMENTS POLITIQUES. ANALYSES ET EXTRAITS 167 


Venise \ que les gens du despote * attaquent sans cesse les 
châteaux de Coron et de Modon, malgré les traités et les 
promesses faites par ce despote au «jeune empereur 3 », quand 
ce dernier quitta Constantinople. Il demandera une satisfaction 
qu’il lui est permis d’attendre quatre jours seulement. Le 
bailli l’accompagnera pendant son ambassade. L’équipage 
sera consigné, sauf six à huit matelots qui formeront l’escorte 
de Pasqualigo. Celui-ci passera la nuit sur sa galère, pour 
en garantir la sécurité. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 55, fol. 17-17 v°.) 

26 avril 1424. 

Le sénat décide d’inviter les cardinaux vénitiens à intercéder 
auprès du pape pour que le successeur du feu archevêque 
Étienne de Patras soit un Vénitien *. 

(Ibid., fol. 20.) 

Même date. 

Le sénat vénitien ajoute aux instructions de Marc Serafino, 
notaire, envoyé à Rome, qu’il doit employer ses efforts à faire 
nommer un Vénitien au siège archiépiscopal de Patras '. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 152.) 

Même date. 

Le sénat vénitien prend des mesures relatives aux consuls 
qu’on élira dorénavant à Tunis *. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 55, fol. 18.) 

27 avril 1424. 

Le sénat vénitien répond aux ambassadeurs de Cattaro, qui 


1. On voulait contraindre à se déclarer sujets impériaux des Juifs qui 
étaient « Vénitiens blancs ». Voy. Sathas, ouvr. cité, t. I, p. 159. 

2. Il y en avait un seul encore en Morée, Théodore II Paléologue, fils de 
Manuel . 

3. Jean VIII. 

4. Étienne Zaccaria mourut le 8 janvier 1424. Son successeur fut le beau- 
frère du despote Théodore, Pandolfo Malatesta (cf. Sathas, ouvr. cité, t. I, 
pp. 160-161, n° 99; — Diarii veneti , fol. 16 v°; — Sanudo, éd. citée, col. 974 E; 
— Hopf, ouvr. cité, t. II, p. 82, col. 2; — plus haut, à la date du 16 juillet 
1420, n° 5.) 

5. Marc Serafino rédigea beaucoup d’actes publics de ce temps. Voy. Com- 
memoriali , t. IV, pp. 12-13, n° 5; p. 29, n° 18; p. 57, n° 27; p. 69, n® 31; 
p. 190, n<> 63. 

6. Voy. plus haut, à la date du 22-26 juillet 1422. 
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se plaignaient de la violation du traité conclu avec le despote 
serbe, mais qui n’avait pas encore été confirmé. Ces ambas- 
sadeurs formulaient des réclamations à propos de la « con- 
trada de Zuppa 1 ». Qn leur répond qu’on ordonnera au 
nouveau capitaine d’Albanie de fixer les frontières. 

(Ibid., fol. 18 v°-l9.) 

9-11 mai 1424. 

Le 9 mai, le sénat vénitien confirme les privilèges de l’Alba- 
nais Raïko Moneta ( Raichus Monela) *. — Le 11, on lui fait 
cadeau d’un vêtement. 

(Ibid., fol. 21 v“, 22 v°.) 

11 mai 1424. 

Le sénat vénitien permet au comte de Scutari de quitter 
cette ville pendant la présence du capitaine qu’on y envpie ’. 

(Ibid., fol. 22 v°.) 

19-25 mai 1424. 

Le sénat vénitien décide d’élire un duc et un capitaine de 
Salonique pour deux ans, à 1,000 ducats par an (19 mai). — 
Le 25, on ajoute que le duc sera accompagné d’un chancelier 
et d’un « socius »; le capitaine aura aussi un « socius ». On 
élit le chevalier Bernabô Loredano en qualité de duc, et, comme 
capitaine, Jacques Dandolo, fils de feu sire Georges *. 

(Ibid., fol. 24, 26, 27.) 

30 mai 1424. 

Le gouvernement de Gènes, « audito ex relatione egregii 
Offlcii Misericordie quod, ad supplementura pecuniarum que 
sunt necessarie redemptioni captivorum qui in potestate regis 

1. Contrée près de Cattaro. Voy. Ljubic, ouvr. cité, t. VIII, p. 138; t. IX, 
p. 11; — Commernorialiy t. IV, p. 71, n° 220. 

2. Raïko Moneta est déjà mentionné en 1408; propriétaire de salines, il com- 
battit pour Baicha, fut pris par les Vénitiens et délivré en 1419. Il mourut 
avant le 22 mai 1444; sa femme s’appelait Hélène. Cf. Ljubié, ouvr. cité, t. V, 
p. 97; t. VIII, pp. 3-4, 133-131; t. IX, pp. 11, 194; — Commernorialiy t. 111, 
pp. 331 -332, n* 76; t. IV, p. 71, n° 220; p. 75, n° 231. 

3. Cf. plus haut, à la date du 30 mars 1124. 

4. Il avait été provéditeur à Sebenico, de 1410 à 1411 (Ljubic, ouvr. cité, 
t. VI, pp. 116 et suiv.). — Sur la situation à Salonique, cf. ce que dit la Zan- 
caruola , fol. 359 v° : « Al dï xj ma/.io, per la via de tera, se ave chôme in 
Salonichy il de iera intrado de raolta vituaria e che’i chanpo dei Turcho iera 
pur ail’ asedio de quela. » 
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Tunicis detenti sunt, desunt fere libre quadringente Januino- 
rum », décide d’accorder cette somme à l’Office de la Miséri- 
corde « ex proventibus hujus anni omnium fldecommiasaria- 
rum que certam erogalionis causam non habeànt, ad pias 
causas deputatarum ». 

(Arch. d’État de Gênes, Libri Divers., reg. 13.) 

22 juin 1424 (reçue le 30 avril 1425) (sic). 

Le doge de Venise recommande au duc de Crète la pétition 
d’André Pantaleo ( Panthalio ). — Ce dernier expose les ser- 
vices qu’il a rendus, « si in andar ambasiador in Turchia, corne 
in andar a recovrar formenti... in Turchia, in tempo de misser 
Donà Moro e de missér Marco Zustugnan, et in l’Arçipellago, 
in tempo de misser Domenego Bon et de misser Lunardo Tri- 
visan ', façendo e concludendo paxe e recovrando haver de 
vostri Venetiani et aneme, zoè amaloli s , che iera stà prexi con 
la nave del Marchoffo 1 2 3 4 ». 

(Arch. d’État de Venise, Candia, Ducali, 1402-1436, Quaderno 12, 
fol. 40-40 v».) 

25 juin 1424. 

Le doge de Venise rappelle au duc de Crète « quod, cum 
nobis scripsissetis examinare de piano illos quatuor de Salo- 
nico conflnatos de inde, quia poterant dixisse sicut voluerant », 
on lui a répondu, le 22 mai (lettre reçue le 3 août), que le gou- 
vernement crétois devra faire ce qu’il juge être nécessaire, 
sans procéder cependant contre les Grecs, mais en avisant 
Venise de ce qui arrivera. — Le doge a reçu, ensuite, une 
lettre du duc, annonçant que les quatre déportés ont demandé 
la permission d’envoyer un mandataire à la République. Il est 
répondu à cette lettre que le duc ne doit pas faire de « novi- 
tates » sans ordre spécial; il permettra l’envoi de l’ambassa- 
deur, continuera à avertir ses supérieurs et fera bonne garde 
relativement aux exilés de Salonique \ 

(Ibid., fol. 21.) 

1. Les ducs de Crète, sous l'administration desquels Pantaleo a rendu des 
services. Voy., pour la chronologie des ducs, la table qui finit le volume cité 
de Noiret. 

2. Captifs, atyjjLdtXwTOi. 

3. Voy., sur Pantaleo, plus haut, à la date du 17 juin 1410, n° 2. 

4. Les provéditeurs avaient donc exilé ceux des habitants de Salonique qu’ils 
soupçonnaient être contraires au gouvernement vénitien. 
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26 juin 1424. 

Lettre du gouvernement de Gènes au podestat, aux gouver- 
neurs et au Conseil de Chio. « Cum itaque sciamus a certo 
regem Aragonum, publicum et notorium liostem nostrum \ 
expedi[vi]sse galeas viginti quinque, quas jam ex Catalonia 
recessisse scimus, in nostratum damno, si possint », on s’in- 
quiète du sort des possessions orientales de Gênes. Les Cata- 
lans ayant perdu la Terre de Labour et Naples, Braccio de 
Montone ayant été tué « cum universo exercitu suo », les 
sujets du roi d’Aragon n’ont plus rien à faire dans le royaume 
de Naples *, et, pour ne pas s’être préparés en vain, ils 
comptent attaquer les Génois, surtout en Orient : « sed, ne 
frustra sumptus fecerint, debere potius velle nostra damna 
sectari, presertim in partibus Orientis ». — Des lettres ana- 
logues sont adressées aux officiers de Péra, Caffa, Fama- 
gouste. 

(Arch. d’État de Gênes, Off. Prov. Rem., reg. 1424-1428.) 

28 juin 1424 (reçue le 29 juillet). 

Le doge de Venise répète au duc de Crète l’ordre, donné 
le 20 avril, d’envoyer à Salonique une des deux nouvelles 
galères « quas de mense Martii vobis miseramus, fulcitam 
armis, corredis suis et aliis neccessariis ». 

(Arch. d’État de Venise, Candia, Ducali, Quaderno 11, ann. 1402-1436, 
fol. 2 v°.) 

30 juin 1434. 

Le sénat vénitien décide d’envoyer cent hommes de pied à 
Salonique. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 55, fol. 38 v°.) 


1. Alphonse V. 

2. En 1424, de février à avril, les Génois conquirent sur le roi d’Aragon 
Ischia, Castellamare et enfin, le 12 avril, Naples elle-même (cf. Sanudo, éd. 
citée, col. 972 E-973 A; — Serra, ouvr. cité, t. III, pp. 118-120; — Varese, Storia 
délia repubblicadi Genova , t. III [Venise, 1841], pp. 261-263; — plus haut, p. 57, 
note 1). Braccio mourut en 1424 aussi, ayant été blessé et pris le 2 juin devant la 
ville d’Aquila ( Cronaca de* principali fatti d’Italia delV anno 1417 al 1468 di 
Niccoiô délia Tuccia, Viterbese, pubbl. per cura di Francesco Orioli, Rome, 
1852, in-8° (tirage à part du Giornale arcadico), p. 12; — De Co?iflictu Brachii 
Perusiniy poëma a Leonardo Griphio, dans Muratori, Rer. It. Scr., t. XXV, 
col. 466 et suiv. ; — Campana, Brachii Vita , dans la même collection, t. XIX, 
col. 433 et suiv. ; — M. de Griffonibus Chron ., dans la même collection, 
t. XVIII, col. 230 A-B; — Stella, loc. cit., col. 1291 B-C; — Diario di Stefano 
Infessura , éd. Tommasini [JsfiL storico liai ., Rome, 1890], p. 25 et note 1, etc. 
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1 er juillet 1424. 

« Scrita al primo luio preso Galipoli, M CCCC XXIIIJ. » 

Pierre Loredano donne à Marin Ruzzini, « supracomitus » 
d’une galère, « mj Bulgeri che iera stà de Turchi; el nome 
d’essi xè : l’un Braton Dapollom, secondo Melotine, tertio 
Staycho Bulgaro, quarto Nicola Bulgaro ' ; di quai el posa far 
i fati suo, ai suo casali e altro, non possando quei vender ». 

(Ibid., Candia, Ducali, Quaderno 11, ann. 1402-1436, fol. 1.) 

Même date. 

Le gouvernement génois élit un « capitaneus porte Caiha- 
doris », à Cafifa *. 

(Arch. de Gênes, Off. Prov. Rom., reg. 1424-1428.) 

7 juillet 1424. 

Délibération du sénat vénitien au sujet de Tana : La mu- 
raille de cette ville est terminée; mais, comme « in circuitu suo 
volvit circa passus trecentos et est ad fronterias Tartarorum 
et Cerchasiorum », et comme la garnison ne compte que vingt- 
cinq soldats, le sénat décide d’y envoyer un nouveau capitaine, 
avec un ragatius et treize autres balistaires J . 

(Arch. de Venise, San. Misti, reg. 55, fol. 40 v°.) 

16 juillet 1424. 

Le sénat vénitien envoie des cadeaux à l’archevêque de 
Salonique, qui, d’après le témoignage des provéditeurs, est 
très fidèle à la République \ — Le même jour, on annonce aux 
provéditeurs l’envoi d’une galère, avec cent hommes de pied, 
et la prochaine arrivée du duc et du capitaine de la ville *. 

(Ibid., fol. 42, 42 v°.) 

Même date. 

Le despote de Misitbra multipliant ses incursions dans les 
possessions vénitiennes, ce qui devient insupportable, le sénat 


1. Les noms de ces Bulgares doivent être Brate, Miloutine, Staïco et Nicolas. 
Ruzzini avait été consul en Pouille (Ljubié, ouvr. cité, t. I, p. 187). 

2. Cf. plus haut, t. IV, p. 44, note 4. 

* 3. Voy. plus haut, à la date du 21 mars 1424. 

4. Anagnostès fait un éloge enthousiaste de ce xaXô; ttoija^v, qui mourut plus 
tard pendant le siège de la ville (pp. 487-489). 

5. Voy. plus haut, aux dates des 19 mai et 30 juin 1424. 
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ordonne au bailli de Venise à Constantinople 1 de comparaître 
devant le « vieil empereur », « si erit iri termino quod pos- 
sitis sibi loqui * », ou devant son lieutenant, pour exposer qu’on 
a demandé plusieurs fois en vain son intervention ; que le 
despote, continuant à traiter les Vénitiens « tanquam si esse- 
mus in publicam guerram », le gouvernement de Venise 
s’adresse une dernière fois à l’empereur, avant de prendre 
l’offensive *. 

(Ibid., Soi. Sccrcta, reg. 8, fol. 162; — Soi. Misti, reg. 55, fol. 41.) 

Même date. 

Réponse donnée par le sénat vénitien à Pierre Loredano; 
publiée sans mention du destinataire dans Sathas, ouvr. cité, 
1. 1, pp. 171-174 *. 

(Ibid., Sen. Sécréta, fol. 162 v°-163 v°.) 

17-18 juillet 1424(stc dans ma copie ; certainement pour 1434). 

Venise accorde, pour trois ans, le poste d’ « advocatus 
curie » de Négrepont à Nicolas Sagundino (Sa^wdmo), habi- 
tant de cette île, qui avait été pris à Salonique, avec sa femme 
et ses filles, et retenu par les Turcs pendant treize mois 8 . 

(Ibid., Grasie, reg. 23, fol. 101.) 

19 juillet 1424. 

Lettre de Pierre Loredano au duc de Crète : 

« Spectabiles et generosi amici karissimi. Denotemo ale 
Vostre Spectabilità che niente da nuovo havemo, oltra quel 


1. Le bailli était Pierre Contarini (voy. plus haut, à la date du 8-13 juin 1422). 

2. Nous avons déjà dit que le vieil empereur Manuel, frappé d’apoplexie en 
1422, était resté incapable de conduire les affaires (voy. plus haut à la date : 
après le 16 mai 1423). 

3. Les galères de Romanie avaient été envoyées le 19 mai, sous le comman- 
dement de Marc Erizzo, ayant comme patrons Thomas Cornaro, Jean Loredano 
et Laurent Minio (Diarii veneti, fol. 17). 

4. Il s’agit des négociations qu’il doit entamer avec Djouneïd, seigneur de 
Smyrne, si les Turcs refusent la paix. 

5. Comme on le voit, cette pièce se trouve par une erreur de copie parmi 
celles de l’année 1424. — Sagundino, un humaniste, est l’auteur de plusieurs 
traités latins, sur lesquels voy. Fabricius, Bibliotheca latina medii aevi , réédi- 
tion de Florence, t. Y, 1858, Baracchi, pp. 110-111. Nous donnerons, dans la 
suite de la présente publication, des extraits de son discours latin, adressé 
au roi Alphonse de Naples, après la prise de Constantinople, touchant Moham- 
med II et ses projets sur l’Italie (ms. I 28 sup. de la Bibl. Ambrosienne de 
Milan, fol. 27 et suiv.; — autres copies à la Laurentienne de Florence, inss. 
Ashburnham, n° 270, fol. 7-13 v® et à la Magliabecchiana, de la même ville, 
ms. XXV, 9, 655, fol. 33-44, etc.). 
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che per Lorenço Marin ve denotassemo, zeto quà a sto passo 
pur se trovemo, e altro se fazeto che sto passo non se usa e sè 
sto nostro star de gran senestro a tuti, e spesso havemo san- 
guena in el tuor de l’aqua, che asan gè de costà. E questo per 
obedir el commandamento dogal m’è fato, che da sto strelo 
non me parta sença so commandamento E questo per infor- 
mation de meser Nicolè Zorzi *, che mal sà sti senestri e sti 
pericoli. Semo stati in darno, perché el par sto signor turco 
non attende ala paxe. Altro non xè a denotarve. Semo al pla- 
ser vostro. Datum apud Galipolim, die xviuj Julii 1424. » 

(Ibid., Candia, Ducali, Quaderno 11, ann. 1402-1436, fol. 1.) 

21 juillet 1424. 

Mention de Nicolas Giorgio, « dominus Caristi 3 ». 

(Ibid., S en. Misti, reg. 55, fol. 43 v°.) 

12 août 1424 (reçue le 26 octobre). 

Le recteur de La Canée avait écrit qu’un vaisseau vénitien 
ayant fait naufrage « in insula Vatice 4 », le seigneur en avait 
retenu les « corredi 3 », en objectant que les Vénitiens agis- 
saient de même. Le doge de Venise ordonne au duc de Crète 
de demander la restitution des objets confisqués. 

(Ibid., Candia, Ducali, Quaderno 12, ann. 1402-1436, fol. 21 v°.) 

13 août 1424. 

Le sénat vénitien prend des mesures pour la sécurité des 
galères d’Alexandrie et de Beyrouth, à cause des « novitates » 
causées par les pirates *. 

(Ibid., Son. Misti, reg. 55, fol. 48 v°.) 

30 août 1424. 

Accord par lequel la république de Venise s’engage à 


1. Voy. ces ordres, plus haut, à la date du 17 avril 1424. 

2. Voy., sur l'arrestation de ce provéditeur de Salonique par les Turcs, plus 
haut, à la date du 17 avril 1424. Le 4 juillet, arriva à Venise la fausse nouvelle 
que Loredano avait conclu un traité avec les Turcs (Diarii veneti, fol. 19 v°). 

3. Voy., à ce sujet, plus haut, à la date du 11-29 mars 1416. 

4. D’autres documents vénitiens citent le « locus » de Vatica, Vatia ou La 
Vatia (Sathas, ouvr. cité, t. I,pp. 6, 272-273). L’ile est probablement celle d’Ela- 
phonisi, qui se trouve dans là baie de Vatica, au sud-est de la péninsule de 
Morée. 

5. De l’italien corredi : ce qui garnissait le vaisseau, son armement. 

6. Cf. Diarii veneti , fol. 17 v° : « Pur nel 1424 il signor da Damasco ribellô 
al Soldan, corne scrisse s. Bartolamio Storlado, console di Damasco. » 
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donner au duc de Bourgogne, bien qu’elle n’y soit pas obligée, 
la somme de 17,000 ducats, dont on déduira les 10,000 que 
devait feu le duc Jean aux Vénitiens. Les ambassadeurs bour- 
guignons étaient Hugues de Lannoy, Robert de Salione , 
vidame de l’église de Rheims, et Quentin Menart, archidiacre 
de Bruxelles *. 

(Ibid., Commemoriali, reg. 11, fol. 107-107 v°). 

1 er septembre 1424. 

Par reconnaissance envers Venise, le roi de Danemark 
offre de traiter la paix entre la République et le roi de Hon- 
grie *. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 8, fol. 171.) 

Die iiq* septembris. 

Illustris et magniflcus dominus dominus ducalis Januensis 
gubernator et venerandum Consilium dominorum Antianorum 
in legitimo numéro congregatum, cupientes quod licenlia nuper 
obtenta a sanctissimo domino nostro papa eundi, navigandi et 
mercandi in Siria et Egipto et terris subditis soldano latius 

1. Cf. plus haut, à la date du 26-31 juillet 1423. L’ambassadeur arriva à 
Venise le 22 juillet; il logea à l’auberge de l’Esturgeon {del Sturion). « Il 
quai venne a demandar per nome del rê d’Ungaria, corne aitre volte l’haveva 
fatto, in tempo del quondam messer Thoma Mocenigo dose, a quelli délia 
caméra d’imprestidi che montava da 200 m ducati et voleva che fosse visto le 
rason e star in ogni zudese e provar tutto quello el domandava » ( Diarii veneti , 
fol. 19 v°). Cette chronique prétend que l’ambassadeur reçut un refus absolu : 
a el ritornasse ad ogni suo buon piacer », le 26 juillet ( ibid .). 

2. Sur l’arrivée du roi Éric IX à Venise, voy. Sanudo, éd. citée, col. 975 
D-E. Les meilleurs récits sont ceux que donnent les Diarii, fol. 20 et la, Chron. 
de Vienne, fol. 121 v°. Le roi arriva par la voie de Segna; le doge le fit com- 
plimenter dans cette ville par six ambassadeurs. Vingt autres le conduisirent 
du Lido à Saint-Antoine, où l’attendait le doge, avec sa suite ordinaire. Éric 
habita le palais du marquis de Ferrare, et son camarade de voyage, le comte 
de Segna, celui de Charles Malatesta. Arrivé le 24 août, le roi partit bientôt 
pour Jérusalem, sur une galère commandée par Jean Giustiniani, fils de sire 
Apostolo (Sanudo dit : feu sire Marc). « E fô uno magno trionfo da veder », 
dit la Chron . de Vienne , en racontant la réception du roi, « e tute le done 
ali balchoni, vestide de pani d’oro ; parse ad dito serenissimo rè una notabel 
chosa. » Cependant, assurent les Diarii , ce jeune roi de trente-cinq à trente- 
six ans était un très saint personnage, un « santissimo homo », « e portava el 
ceiicio e zunava, e non manzava carne, nè dormiva in letto ». Sur son retour 
de Terre-Sainte, cf. Sanudo, éd. citée, col. 977 A-B et la Chron. de Vienne, 
fol. 124 (qui raconte son arrivée à Venise). Dahlinann donne un récit absolu- 
ment fabuleux, en s’appuyant sur des sources danoises ( Geschichte von Dæn- 
nemark, t. III [Hambourg, 1843], pp. 111-112). Cf. aussi, sur son passage à 
Raguse, la chronique citée de Restius et Gondola, pp. 226-227 et, surtout son 
voyage, Thallôczy et Gelchich, ouvr. cité, pp. 296-295, 303-305, 306-309. 
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amplietur et quod liceat omnibus volentibus navigare in navi- 
giis januensibus ire in Siriam et Egiptum et ad loca Sacri 
Sepulcri, scientes in obtinendo eam additionem opus esse 
cura et labore, voluerunt, statuerunt et ordinaverunt quod, 
si et in quantum id obtineatur in forma supradicta, tune dari 
et effectualiter solvi debeant libre quinquaginta Januinorum 
egregio viro Racello de Auro de Bononia, cujus operam et 
interpositionem ad eam rem obtinendam sciunt debere pluri- 
mum prodesse, ne ejus labor incassum cecidisse et ipse pro 
ingratis laborasse videretur ; quas quidem libras L ta convertere 
debeat in vestitu uno decoro in aliqualem recognitionem labo- 
ris sui 

(Arch. d’État de Gênes, Libri Divers., reg. 13.) 

Avant le 12 septembre 1424. 

1424. Adl xg setembre, el vene letere ha Venicia dal nostro 
chapetanio zeneral del colfo, zoè misser Piero Loredan, fate 
per mezo Garipoli. E dixe cossy : 

Nuy zomzesimo ha Garipoli adl xng° zugno et, andando 
nuy suxo per lo streto semper londe seguyva per tera da 
Turchy ig c a pè he ng c ha chavalo, bersacandone semper chon 
le frezie et noy con le balestre et bombarde. E, siando apreso 
Garipoli, io mandie ser Nicolô Trivixan, sorachomyto di una 
vostra galia, ad schovrir el porto de Garipoli, per saver 
chomo lo stava in hordine de galie. Lo quai ser Nicolô de re- 
ferl ala soa retornada che nj galie iera in el porto apariade 
con li homeni demtro et tute cose. Honde de subito, siando 
refreschadi li homeni et dado arme in choverta et fato le 
pavexiade intorno le galie, nuy andasemo ad hordene fina sora 
le dite galie, traziando le balestre he bombarde, tutavia quelli 
di tera ttraziando a n[u]y de grandisyme bombardé et grandi- 
sima quantitade de frexie, et xè stadi feridi molti et asaisimi 
homeni dele dite galie, de frezie. 

Et, voiando li nostri homeni andar a tuor de l’aqua, siando 
uno zorno el vento frescho et maresin, per modo che le bar- 
che non se hosava nè podevase aprossymar apresso tera et 
vegando ly Turchy che li nostri convegniva andar uno bon 
pezo per aqua, ly asalta vigorossamente li diti nostri homini 

1. Voy., sur ces licences, notre Philippe de Mézières , p. xxxiv. 
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et ferinde lx, lie molti se gitava al’aqua. E li Turchi li andava 
driedo a chavalo in fina a le sela, ferandoli et amazandolli. Et 
vegando quelli dele galie questo, li se tira tanto apreso tera, 
quanto li pote, et con le balestre et bombarde i varenta quelli 
che resta, et tolseli in le galie. 

Ma, ogny iy ho mj° zorny, el se à de queste vivamde, per 
voler andar a tuor de aqua, perché el non mancha ziamai 
che una gramde quantitade de Turchy non slia ala varda delà 
dita aqua. 

E fina a quà el dixe stadi feridi molti et asaisimi homeny, 
ma non che alguno anchora sia morto. 

Quello seguirà per lo avegnir, io ve ne farô noto . 

Fin qui l’è stà mandado iy letere al sabasi de Garipoli \ le 
quai luy dixe haverle mandade al so signior tturcho, per la 
relasazion de misser Nicolé Zorzy ; dixe aspeta la resposta de 
hora in hora. Lo ambasador de Zanait * avemo, lo se parti con 
una griparia da Metelin, lo quai vegniva da Chostantinopoli, 
lo quai anbasador vole andar in Alto Luogo hover Palatia. 
Quelo seguyrà de nuovo, per nostre letere la Sygnioria vostra 
di ttute cose a pien sarà avixada, etc. *. 

( Cron . Zancaruola, ms. de Venise, fol. 360 v°.) 

21 septembre 1424. 

Un vaisseau et une galiote armée à Mételin * ayant pillé 
les biens de quelques Sarrasins, surtout à Damiette, ce qui a 
amené l’arrestation des marchands vénitiens dans les États 
du Soudan, le sénat donne les ordres suivants à Marc Moro- 
sini, consul élu d’Alexandrie * : Il se rendra au Caire, avec 


1. Le soubachi , le commandant de Gallipoli. 

2. Sur Djouneïd de Smyrne, qui soutint et puis trahit la cause du premier 
Moustapha, voy. plus haut, à la date du 16 juillet 1424, n°3;— Hammer, Gesch. 
des osm. Reiches , t. I, pp. 421 et suiv. ; — Zinkeisen, ouvr. cité, t. I, pp. 633 
et suiv.; — Heyd, ouvr. cité, t. II, pp. 278-279. Djouneïd fut tué pendant cette 
même année 1424, après s’ètre rendu aux Ottomans (Ducas, pp. 189 et suiv.). 

3. Sanudo traduit en toscan le commencement de cette lettre, en lui donnant 
le caractère d'un récit de chronique, et abrège sensiblement le reste. Elle est 
trop importante pour qu’elle ne mérite pas de prendre place dans ce recueil 
(voy. Sanudo, col. 975 E-976 B). — Voy. deux autres lettres de Loredano plus 
haut, aux dates du 1 er et du 19 juillet 1424. 

4. Le seigneur de Mételin était, à cette date, Jacques Gattilusio (1401-1427). 
Voy. Hopf, ouvr. cité, t. II, p. 150, col. 2. 

5. Marc Morosini était Sage des Ordres en 1418 (Ljubié, ouvr. cité, t. VII, 
p. 258).' Voy. encore, sur ce consul, Commemoriali , t. IV, p. 79, n. 243. 
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deux ou trois marchands, et expliquera au Soudan que les 
Vénitiens ne sont pas coupables pour les excès commis par 
d’autres Francs. En même temps, comme le Soudan avait 
décrété que personne ne pourrait faire des achats d’épices à 
Damas avant le souverain, mesure qui, révoquée une fois à la 
suite de prières faites par les Vénitiens, avait été renouvelée, 
on ordonne au consul : 1° de s’informer si ses compatriotes 
sont contraints en même temps de faire des achats au « nun- 
cius » du Soudan ; 2° de protester éventuellement contre cette 
décision, contraire aux traités. 

(Arcli. d’État de Venise, Sen. Misti, reg. 55, fol. 59 v°.) 

3 octobre 1424. 

Le gouvernement génois défend aux acheteurs « sclavorum 
maurorum captorum per Philippum de Vivaldis, patronum 
navis, etc., » de faire avec ces esclaves « nullam novitatem, 
alienationem, venditionem vel translationem... sine notitia et 
licentia ipsorum... gubernatoris et Consilii », sous peine d’une 
amende de 100 florins pour chacun des délinquants. 

(Arch. d’État de Gènes, Libri Divers., reg. 13.) 

17 octobre 1424. 

Le sénat vénitien ordonne au consul de Tana d’observer les 
instructions qu’on lui a données relativement aux fortifications 
Il élèvera des tours au-dessus de la « porta Tresse * », « de 
versus Judaica, in parte mûri contigui Tresse », et « a latere Ja- 
nuensium ». Le consul fera construire aussi une tour très forte 
« apud domos que fuerunt Thomasii Ceriexa ». Il interdira la 
construction de maisons « que non sint de supra in culmine 
plane ad modum terratiarum, sicut sunt ille de Caffa * ». 

(Arch. d’État de Venise, Sen. Misti, reg. 55, fol. 62 v°.) 

24 octobre 1424 (lettre reçue le 7 décembre). 

Le doge de Venise ordonne au duc de Crète d’arifier et 


1. Il se pourrait que Tressa fût le mot vénitien tressa, ligne, ainsi que me 
le suggère M. Predelli, l’auteur de la publication des Comrnemoriali. Il serait 
question, d’après lui, d’un mur transversal et donc de la porte pratiquée dans 
ce mur. Voy. plus haut, à la date du 3 mars-3 avril 1421, à celle du 3 mars 1422 
et à celle du 10 avril 1424. 

2. J’ignore le nom du nouveau consul de Tana, qui remplaça Hermolaus 
Yalaresso, élu en 1421. Voy. plus haut, à la date du 21 mars 1424. 

Rev. de l’Or, latin. 12 
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d’envoyer une nouvelle galère à Salonique, aussitôt après que 
le capitaine-général et celui du golfe auront renvoyé les deux 
autres vaisseaux de Crète, pour le désarmement. A l’arrivée 
de la nouvelle galère, les recteurs de Salonique licencieront 
celle que le capitaine-général a laissée à la garde de la ville. 

(Ibid., Candia, Ducali, Quaderno 12 (1402-1436), fol. ?) 

30 octobre 1424. 

Le gouvernement de Salonique ayant demandé de l’argent, 
des soldats de pied et des provisions, le sénat vénitien décide 
d’envoyer 150 à 200 soldats, de donner des ordres à Corfou 
pour les vivres et d’expédier de l’argent sur une coque qui 
restera avec les deux galères, à la garde de la ville de Salo- 
nique. — Hermolaus Donato proposait l’envoi de quatre 
galères et l’expédition de lettres à Négrépont pour y donner 
avis « de extrema condictione et necessitate in qua est dictus 
locus [Salonici] ». 

(Ibid. , Sen. Misti, reg. 55, fol. 65 v°.) 

16 novembre 1424. 

Domino Johanni, imperatori et moderatori Romeorum, Pa- 
leologo semper augusto. 

Serenissime princeps et excellentissime domine, consan- 
guinee honorandissime. Dum in presentis anni curricnlo 
Vestre Serenitatis presentia iis in partibus versaretur 1 fecis- 
setque nonnulla michi intimari, que, per aliquos dictioni mee 
maritimis in partibus suppositos, in lesionem et prejudiciura 
imperalium jurium tentari dicebantur, cupidus ego eorum 
omnium que Solennitatis Vestre decus et comoda respiciant et 
quecumque in contrarium fièrent omni possibili et digno reme- 
dio resecare et de medio tollere procurans, scripsi ad omnes 


1. Sur le passage de l’empereur Jean à Lodi, voy. plus haut, au 23 mars 1424. 
Il revint à Constantinople pendant ce même mois d’octobre 1424, par la Mol- 
davie et la ville moldave de Kilia, où il s’embarqua sur des vaisseaux grecs 
(Phrantzès, pp. 118-121; cf., pour son passage par ce pays, Picot et Bengesco, 
Alexandre le Bon , prince de Moldavie [Vienne, 1882], p. 54; Melchisédek, 
Chron. Romanuluï [Bucarest, 1874], t. I, pp. 86-80; Pumnul, Lepturariu ru- 
mdnesc, t. III [Vienne, 1862], pp. 65-67; cette circonstance n’est pas mentionnée 
par les chroniques moldaves [voy. Picot, Chron. d’Urèki; Paris, 1878]. Fessier 
croit que l’empereur grec qui vint en Hongrie fut Manuel; ouvr. cité, t. II, 
p. 367). Voy., sur son séjour à Bude : Windecke, trad. Hagen, dans les Ges- 
chichtschreiber der deutschen Vorzeit f 79 e livraison, Leipzig, 1896, in-8°, p. 156. 
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michi subditos, illis potissime de Pera, sicuti procurantes 
pro Majestate Vestra tune expeditionem ejusmodi petierunt, 
ut oranes honorantias, prerogativas et jura Imperialis Erai- 
nentie Vestre, nedum tuerentur et salva illesaque permitterent, 
sed favoribus etiara amplecterentur, tamquam nostra, quia 
negotia queque Solennitatis Vestre mea propria reputabam, 
nec aliter quam meos tractari disponebara, quasi si essent mea, 
quemadmodum Serenitas Vestra et ii vestri qui pro re ipsa 
intercesserunt latius possunt recordari. Nuper, a meis quibus 
ejusmodi scriptiones 1 2 3 emanarunt, querela ad me deducta est 
quod officiales vestri, optimam intentionem meam prêter hones- 
tatem et debitum sibi usurpare volentes, contra tamen Vestre 
Majestatis dispositionem, ut confldo, conantur in ipsos de Pera 
et alios mihi subditos, consuetudines antiquas violando, novas 
inducere et eos ad illicitum et indebitum artare, multis jam 
illatis turbationibus et molestiis. In qua quidem re non potui 
permulta non mirari quOd ab offleialibus vestris, qui bonam 
erga me et subditos meos Vestre Majestatis dispositionem nosse 
debent, hujusmodi tentari debent novitates, quas intelligere 
in posterum michi minime placitum *. Si enim optavi pariter 
et opto imperialem conservationem et favorem jurium, tamen 
nec est intentio mea quod subditi mei, quorum protectionem 
ex debito curare teneor, indigna recipiant tractamenta, sub 
mearum colorato maxime pretextu litterarum, que favorem 
Majestatis Vestre, non meis injusticiam indicere impende- 
reque debuerunt. Nolit ergo Serenitas Vestra pati quod ea que 
pro favore suo scripsi, inconvenienter accipiantur, ne, sub 
ipsarum scriptionum fldantia, contra meos illicita gravamina 
et exactiones imponantur, sed antique consuetudines et sta- 
bilita hinc inde jura locum habeant et serventur, nec subditi 
mei justis habeant me querellis propulsare, quemadmodum 
Serenîtatem [Vestram] velle debere confldo, offerens me ad 
omnia pro persona et statu Serenitatis Vestre. Habiatis, 
xvj a Novembris M° CCCC° XXIIIJ 0 3 . 

(Arch. d’État de Gênes, Ojf. Prov. Rom., reg. 1424-1428.) 

1. Dans le ms. : scriptionis. 

2. Dans le ms. : placitans. 

3. Le seigneur de Gènes fut, de 1421 à 1436, le duc de Milan, Philippe-Marie 
Yisconti. Il écrit cette lettre à l’empereur de sa résidence d’Abbialegrasso. — 
Cf., pour l’intelligence de la lettre, Belgrano, art. cité, pp. 186-188. 
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Même date. 

Dux Mediolani, etc. (sic) potestati et Consilio civitalis Pere. 
Dilecti nostri. Per ea que alias vobis in favorem serenissimi 
principis et consanguinei nostri honorandissimi , domini 
Johannis, Dei gratia imperatoris et moderatoris Romeorum 
Paleologi semper augusti, de mense Maii preterito scripsimus, 
non fuit nec est intentio nostra quod per officiales prefati 
domini quicquam in vos illicitum nec insolitum debuerit, nec 
debeat intentari. Itaque, vestra intellecta querella super novi- 
tatibus que per ipsos officiales tentari contra nostros de Pera 
videntur, scripsimus. . . ; volentes quod vos juxta declara- 
tam ibi mentem nostram gerere debeatis, providendo et 
faciendb quod erga imperialem Majestatem fiat quicquid 
debitum sit et honestum et quod antique consuetudines et sta- 
bilita jura partium exigunt et requirunt. Ultra autem, vigore 
ipsarum nostrarum scriptionum, non faciatis nec permittatis 
contra nostros aliquid indignum et molestum intentari, quod 
nequaquam fuit nec est nostre mentis, ut prefertur. Data ut 
supra 
(Ibid.) 

21 novembre 1424. 

Les provéditeurs de Salonique ayant exposé que 1’ « inten- 
tio et voluntas domini Turchorum est velle ponere sfortium * 
suum pro habendo dictam terram Salonichi » et que, « con- 
servando illam isto tempore yhemis, sperandum est, per ea 
que considerari possunt, pervenire postea cum ipso Turcho 
ad honestam pacem pro nostro domino », le sénat vénitien 
décide d’ordonner au capitaine-général de la mer que la 
galère du capitaine du golfe, Étienne Contarini, soit armée 
et se mette à la disposition du gouvernement de Salonique, 
sous le commandement de Contarini lui-même ou d’un 
« supracomitus 1 2 3 ». 

(Arch. d’État de Venise, Sen. Misti, reg. 55, fol. 69 v°-70.) 

29 novembre 1424. 

In regimine reverendissimi domini, J. Sancti Eustachii car- 

1. Voy. la pièce du 29 novembre 1424. 

2. Sforzo , effort. 

3. Sur Étienne Contarini, voy. Sanudo, éd. citée, col. 973 A-B. 
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dinalis, etc. — J. cardinalis, etc. (sic) *, Consilium et Officium 
Romanie potestati Peyre. Ex sérié complurium litterarum ves- 
tri precessoris 1 2 accepimus quemadmodum serenissimns impe- 
ratorRomeorum, abusus auxilio litterarum ducalium, nostrali- 
bus comminationes augebat et multis debitum et justum facere 
recusabat. Ipse autem potestas etiam, uescius mentis ducalis 
et nostre, minus prompte honorem nostrum 3 4 et reipublice jura 
tutabatur. His itaque diligenter attentis et considerata rerum 
importantia, quamtotius (sic) a ducali Sublimitate ‘ litteras 
obtinuimus directivas tam imperatori pretacto 5 6 7 , quam etiam 
vobis *; ex quarum tenore videbitis manifeste mentem illustris 
domini nostri, que nunquam voluit derogari suo honori, juris- 
dictioni Communis Janue et conventionibus hinc inde vigen- 
tibus. Itaque litteras ipsas imperatori directivas, quarum 
copia vestris includitur, captato tempore, presentabitis hones- 
lis et decentibus modis, dando eidem intelligi nos velle ab 
omni parte conventa servari, et ut pariter nobis serventur 
illesa. Semper autem totis viribus studeatis pacem et quietem 
servare, sine derogatione tamen jurium Communis Janue, 
Datum Janue, die xxviig* Novembris. 

(Arch. d’État de Gênes, Off. Prov. Rom., reg. 1424-1428.) 

« Datum Mothoni, die mj[°] decembris [M°CCCC°XXIIIJ 0 ]» 
(reçue le 16 janvier 1425). 

Pierre Loredano, capitaine-général de la mer, donne avis 
au gouvernement de Crète des paiements que ce dernier doit 
lui faire \ 

(Arch. d’État de Venise, Candia, Ducali, Quaderno 11 (1402-1436), fol. 2.) 

Modon, 7 décembre (reçue le 16 janvier 1425). 

Lettre de Pierre Loredano au gouvernement de Crète, 


1. Le cardinal de S.Eustache, Asolani, ancien gouverneur de Rome et légat 
à Milan, était à cette date le lieutenant du duc de Milan à Gênes (Serra, ouvr. 
cité, t. III, p. 120). 

2. Thomas de Prementorio était podestat le 15 avril 1424 (Belgrano, dans les 
Atti délia Soc. ligure , t. XIII, p. 187). 

3. Dans le ms. : nostre. 

4. Le duc de Milan. 

5. Voy. la pièce n° 1 du 16 nov. 1424. 

6. Voy. la pièce n° 2 du 16 nov. 1424. 

7. Voy. l’indication des lettres de Loredano de date antérieure ci-dessus, 
t. IV, p. 566, note 2. 
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concernant aussi des paiements, que ledit Loredano réclame 
aux officiers de l’ile. 

(Ibid.) 

20-21 décembre 1424. 

Grâce accordée par la république de Venise à André de 
Naples, habitant de Négrepont, pour des faits d’armes récents 
accomplis à Salonique *. 

(Ibid., Gratte, reg. 21.) 

30 décembre 1424. 

Le sénat vénitien répond à plusieurs lettres du gouverne- 
ment de Salonique. Il approuve la distribution, faite aux 
pauvres, de 2,000 mesures de blé : on pourra la répéter 
chaque mois, pourvu que les pauvres seuls en reçoivent leur 
part. On a donné des ordres en Crète pour envoyer à Salo- 
nique du blé et de l’orge. Les recteurs pourront employer à 
la solde de la garnison les 1,000 ducats laissés par Venier 
pour la réparation de « Cassandria » (en marge on lit : « Cas- 
sandria id est Potidea ») *. On enverra un brigantin. Le 
gouvernement de Salonique peut renvoyer les deux galères 
vénitiennes, si les Turcs n’assiègent pas la ville par terre et 
par mer; cependant la galère de Crète et la coque resteront 
en tous cas. Bientôt arrivera à Salonique le capitaine du 
golfe 1 2 3 4 avec un nombre de troupes suffisant pour la défense, 
On permet aux recteurs de conclure la paix avec les Turcs, 
si elle est possible : on leur expédie donc les instructions 
données à leurs prédécesseurs *. 

(Ibid., Sert. Misti, reg. 55, fol. 76 v«-77.) 


1. Andriuolo de Naples avait porté à Venise, en 1423, la nouvelle que le 
despote Andronic était disposé à livrer à la République vénitienne la ville de 
Salonique; il était chargé par le gouvernement de Négrepont de donner des 
explications verbales là-dessus (Sathas, ouvr. cité, t. I, pp. 133, 135, 136, 138). 
En 1427, il fut adjoint, comme interprète, à Benoît Emo, envoyé par Venise 
vers le sultan (ibid. y pp. 182, 185, 186). 

2. Cf. Hopf, Griechenland, t. II, p. 88, col. 1. 

3. Pierre Loredano. 

4. Les recteurs, Bernabù Loredano, duc, et Jacques Dandolo, capitaine, 
avaient été précédés par les provéditeurs Santo Venier et Nicolas Giorgio. 
Voy. les instructions de ces derniers dans Sathas, ouvr. cité, t. I, pp. 141 et 
suiv. 
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1425. 

. Procès de la Mahone avec le roi de Chypre '. 

(Arch. d’État de Gènes, Diversorum Füse, paquet 3.) 

3 janvier 1425. 

Traité entre le roi de Chypre et la Mahone, résumé dans 
Mas Latrie, Hist. de Chypre, t. II, pp. 514-515. 

. (Ibid., Contratti, reg. 1.) 

13 janvier 1425. 

Le sénat vénitien répond au comte et au capitaine (il faut 
lire probablement camerarius *) de Scutari, dont chacun se 
plaignait des empiétements de l’autre. 

(Arch. d’État de Venise, Sert. Misti, reg. 55, fol. 79 v°.) 

Même date. 

Le roi de Pologne 1 ayant exposé par des lettres et des 
ambassadeurs « in isto tempore sue senectutis habuisse unum 
filium masculum ‘ », et demandé aux Vénitiens d’envoyer des 
délégués pour en être les parrains, avec d’autres ambassa- 
deurs, le sénat délègue pour le baptême, qui aura lieu le 
dimanche de la Quinquagésime ( dominica Carnisprivii ), 
deux « barons » et un prélat. 

(Ibid., fol. 84.) 

Même date. 

Le sénat vénitien, délibérant sur des mesures relatives à la 
sécurité de Salonique, à la guerre contre les Turcs, etc., 
décide d’élire un capitaine-général de la mer, qui comman- 
dera sept « suprâcomiti » et vingt-cinq galères. — Deux 
autres propositions sont rejetées 6 . 

(Ibid., fol. 80-80 v°.) 


1. Il s’agit de la Nouvelle-Mahone. Relativement à ces démêlés on peut 
encore citer une ambassade envoyée au roi le 4 février 1424 ( ibid ., paquet 2). 

2. Cf. plus bas, à la date du 21 avril-3 mai 1425. 

3. Vladislas V Jagellon. 

4. Ce flls du vieux roi, né le 31 octobre 1424, ^ Cracovie, fut Vladislas VI, le 
roi de Pologne et de Hongrie qui resta sur le champ de bataille de Varna. Cf. 
Sanudo, éd. citée, col. 977 C; — Dlugosz, éd. citée, livr. XI, col. 483; — Cromer, 
éd. citée, p. 422. 

5. Cf. Noiret, ouvr. cité, p. 304. 
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15 janvier 1425. 

Lettre des Protecteurs de Saint-Georges au roi de Chypre. 

« Serenissirae, etc. (sic). Ad requisiciones, instantiam et 
quasi importunas preces spectabilis doctoris et militis domini 
Johannis Bombelli, oratoris et vere servitoris regii *, et nos 
et participes comperarum nostrarum Sancti Georgii ac par- 
ticipes Mabone nove Cipri, quibus spectabat debitum duca- 
torum cl millium, ob reverentiam et intuitum regie Majesta- 
tis Vestre, cum semper pro posse complacuimus, declinavimus 
cum ipso, nomine regio, componere et ad ilia pervenire pacta, 
de quibus Majestati regie patebit per instrumentum publicum 
inde confectum ; que pacta maximam et infinitam continent 
utilitatem Vestre regie Majestatis. Quamobrem eandem Majes- 
tatem totis precamur affectibus ac suppliciter exoramus ut 
eadem pacta sine defectu inviolabiliter et effectualiter mandet 
et faciat observari, sicut nobis per dictum dominum Johannem, 
nomine regio et verbo regio, extitit promissum, et oretenus et 
in scriptis. Namque non deceret regiam Majestatem Vestram 
tantam humanitatem dictorum participum et largitatem in 
eam non amplecti et totis gratitudinis et clementie vestre spi- 
ritibus non reddere bene contentam, faciendo opéré adimpleri 
que verbo cum tanta sua utilitate extitere promissa. Ceterum 
eidem regie Majestati nos et nostra liumiliter recommenda- 
mus. Data Janue, M° CCCC XXV°, die xv° Januarii. » 

(Arch. d’État de Gènes, Negotiorum Diversorum Sancti Georgii, 
reg. 1421-1425, fol. 108.) 

22 janvier 1425. 

Après une longue délibération, le sénat vénitien interdit le 
commerce avec les possessions du Soudan, à cause des abus 
que les officiers sarrasins commettent à Alexandrie et en 
Syrie contre les négociants *. 

(Arch. d’État de Venise, Sen. Misti, reg. 55, fol. 81 v°-82.) 


1. Sur la mission de Bombelles et le traité qu’il réussit à conclure, voy. 
plus haut, à la date du 3 janvier 1425. 

2. Cf. plus haut, à la date du 13 août 1424. La Chron. Dolfina (c'est-à-dire 
celle de Pierre Dolfln) s’arrêtant à l’année 1422, on ne peut plus avoir des 
renseignements suivis sur la Syrie et l’Ègypte. Il ne nous a pas été possible 
de recourir pour cela à la Chron. Morosina, dont l’original et la copie, prêtés 
à M. G. Lefèvre-Pontalis, qui en prépare une édition partielle, ne nous ont 
pas été accessibles. 
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23 janvier 1425 (reçue le 6 mars). 

Le doge de Venise communique au duc de Crète la réso- 
lution précédente. 

(Ibid., Candia, Ducali, Quaderno 1402-1436.) 

Même date. 

Lettre du gouvernement génois au consul, au Conseil et aux 
massarii de Caffa. « Informati sufflcienter per nostros merca- 
tores de Sinopi Thomam Carregam, filium Bartholomei, in dicto 
loco Sinopi fuisse personaliter detentum et arrestatum et, ultra 
dictam detentionem, fuisse compulsum ad solvendum certas 
pecuniarum quantitates quas oportuit eum solvere indebite et 
cum maximo damno et interesse ipsius Thome », on ordonne 
des représailles, « servatis capitulis pacis et conventionum 
vigentium inter Commune nostrum et dictos de Sinopi, habendo 
semper advertentiam, ne taies processus scandalum nostra- 
stibus generent vel discrimen ». — Mention d’une lettre pa- 
reille, adressée au gouvernement de Fera *. 

(Arch. d’État de Gênes, Off. Prov. Rom., reg. 1424-1428.) 

28 janvier 1425: 

Le gouvernement de Gênes ordonne au consul et aux mas- 
sant de Caffa de réclamer des garanties de séjour aux habi- 
tants riches qui veulent quitter la ville, surtout à « nonnulli 
tam Armeni, quam Greci » qui s’en vont, après avoir fait leur 
fortune à Caffa *. 

(Ibid.) 

Même date (?). 

J. de Isolanis, Sancti Eustachii cardinalis, ducalis guber- 
nator Januensis, et Consilium Antianorum ac Offlcium pro- 
visionis Romanie, consuli, massariis et provisoribus civitatis 
Cafife... Claraitant omnes nobis imperatorem Trapesundarum 1 2 3 4 
nullis persuasionibus posse adduci ut castrum nostrum reficiat 
et débitas pecunias Communi Cafife persolvat, in vinis et aliis, 
juxta conventa ‘. Que certe res nos non mediocriter pertinebat. 

1. Sur les relations de Gènes avec Sinope à cette époque, voy. aussi plus 
haut, à la date du 1 er février 1424, n os 1 et 2. 

2. Sur les Arméniens de Caffa, voy. Vigna, ouvr. cité, t. III, p. 731. 

3. Alexis IV. 

4. Voy. le traité plus haut, à la date du 28 février 1418. Cf. aussi à la date 
du 3 mai 1420. 


Digitized by v^ooQle 



186 REVUE DE L’ORIENT LATIN 

Itaque, ne ulterius valeat se jactare dare verba nobis, scri- 
bimus eiper litteras alligatas, quarum etiam copiam jussimus 
his includi, jubentes vobisobnixe quatenus provideatis omninô 
litteras ipsas nostras sibi facere presentari, et, si videbitis 
eum non procedere ad celerem predictorum executionem, 
opportunis et strictis modis provideatis ut omnes nostrates de 
toto suo imperio indilate recedant. Et generaliter etiam eo 
casu provideatis quod nulli ejus subditi ad nostras navigent 
terras, neque merces alique de suis terris, tam videlicet vina 
quam avelana et cetera ejusmodi, conducantur ad terras nos- 
tras, neque nostrorum quicquam ad suas. Reddimur enim 
certissimi quod ejus populi, his damnis affecti, vias nostre 
satisfactionis adinvenient et curabunt. — Attenta summa 
pertinacia et ingratitudine illius insolentis Alexii ', ex cujus 
insidiis timere cogimur loco Cimbali J , qui est caput totius 
Gothie \ itaque, ut evitentur discrimina que posset locus 
ipse faciliter incurrere, informati hoc habiliter ac salubriter 
fieri posse, mature decrevimus et committimus per vos ita 
disponi et celeriter provideri, quandoquidem recusastis rem- 
publicam nostrara hoc periculo liberaré, quod videlicet 
Castro Cimbali fiant a latere burgi ripagula *, fosse atque 
alia, que castrum ipsum a burgo séparent et fortificent, ita 
quod, si, quod absit, aliquid sinistri in ipso burgo accideret, 
possit castrum ipsum teneri et illi dari auxilia, tam victua- 
lium, quam hominum, per viam excogitatam per scopulos 
usque ad mare. Pro cujus castri continua custodia deputari 
volumus saltem mj usque in vj socios de Caffa mittendos, 
qui in Cimbalo nullam familiam vel uxorem habeant. Cogatur 
etiam consul in Castro ipso morari et munitionem habere 
necessariam, saltem pro mensibus inj; quas munitiones 
novus consul Cimbali teneatur in precium recipere ad ejus 
precessorem, non propterea deflcientibus solitis in burgo cus- 
todiis '.... 

(Ibid.) 


1. Sur Alexis de Thédoro, voy. plus haut, à la date du 1 er mars 1424. 

2. Voy., sur Cembalo, plus haut, t. IV, p. 41, note 8. 

3. Voy., sur la Gothie, plus haut, t. IV, p. 31, note 4. 

4. Ce doit être un diminutif rare de ripa. 

5. Cf. Sitzungsberichte der Berliner Akad ., 1862, pp. 88 et suiv. 
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30 janvier 1425. 

Le gouvernement de Gênes au podestat et au Conseil de 
Péra. « Scimus egregium virum Jacobum Adurnum ' exci- 
tatum dare operam obtinere a domino Morat-bei reedifica- 
tionem Simisso *, quod, si flet ejus opéra, bene est; sin autem, 
volumus per vos vigilandum fore ac tentandum si per medium 
alicujus alterius nostratis aut amici possit id ipsum obtineri, 
in quo sum[m]am vigilantiam habeatis.... » 

(Ibid.) 

31 janvier 1425. 

Mention du consulat « de lo Copa » 3 . 

(Ibid.) 

13 février 1425. 

Le sénat vénitien donne des instructions au nouveau consul 
d’Alexandrie, relativement aux abus commis par les Sarra- 
sins. D’après la relation de son prédécesseur et les récits des 
marchands vénitiens revenus des régions de Damas, le Soudan 
« non vult cognoscere unam generationem ab altéra » *. On 
apprend que la flotte catalane, forte de vingt-quatre galères, 
quittera les eaux de la Sicile avec l’intention de ravager les 
territoires du Soudan \ Le consul défendra aux marchands qui 
auraient appris la chose par des lettres privées, de divulguer 
cette entreprise, pour ne pas se mettre en danger '. Il tâchera 
d’exporter les marchandises vénitiennes par la voie de Crète 
et de Modon, et permettra aux négociants de quitter les pays 
du Soudan. 

(Arch. d’État de Venise, Son. Misti, reg. 55, fol. 90.) 

16 février 1425. 

J. cardinalis, ducalis gubernator, Consilium Antianorum 
civitatis Janue et Offîcium provisionis Romanie spectabili 


1. Voy. plus haut, à la date du 28 février 1424. 

2. Voy. plus haut, à la date du l or février 1424, n° 1. 

3. Voy. plus haut, t. IV, p. 63. 

4. C’est-à-dire une nation chrétienne d’une autre. 

5. Les Génois continuaient à être en guerre avec les Catalans. 

6. Les Sarrasins auraient empêché probablement tout départ de chrétiens, 
pour avoir des otages dans le cas d’une attaque et les mettre à rançon. 
Peut-être la nouvelle aurait-elle déterminé un mouvement populaire des mu- 
sulmans. Le consul était Marc Morosini (voy. plus haut, à la date du 21 sep- 
tembre 1424). 
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viro capitaneo Famaguste, nobis dilecto. Vir spectabilis nobis 
carissime. Sumus informati a nostris mercatoribus Sirie et 
Alexandrie quemadmodum, occasione damnorum illatorum 
Mauris et Saracenis, subditis Soldani Babilonie, per dominum 
Mitileni 1 2 sive navem Biscainorum apud Mitilenum armatam, 
fuerunt nostrates in personis et ere gravati apud Alexandriam, 
quod nobis immense displicuit. Itaque, cupidi his incommodis 
queque possibilia comparare remedia, scribimus illustrissimo 
Soldano in forma convenienti. Item scribimus pretacto domino 
Mitileni atque aliis quos utiles esse cognovimus. Ne autem 
per inadvertentiam aut ignorantiam possent illic circa hanc 
materiam alia scanda[la] exoriri, volumus vos stricte monitura 
esse quatenus in non receptando aliquem damna facientem 
eisdem Saracenis neque favendo illis et demum alia huic 
nostro desiderio conformia faciendo, studeatis omnino ne nobis 
aut nostralibus possit quicquam impingi aut imputari, per 
quod possint ipsi nostri mercatores afflci damnis vel incom- 
modis aliquibus. De qua re vestram providenciam maxime 
oneramus. Janue, die xvj[ a ] Februarii *. 

(Arch. d’État de Gênes, Off. Prov. Rom., reg. 1424-1428.) 

22 février 1425. 

Délibération du sénat vénitien, relative au consul de Tana, 
qui demande des matériaux pour ses bâtiments 3 4 . 

(Arch. d’État de Venise, Sen. Misti, reg. 55, fol. 91.) 

24 février 1425 (reçue le 11 mai). 

Le doge de Venise ordonne au duc de Crète de faire réparer 
la galère de Nauplie, si le podestat-capitaine de cette ville 
la lui envoie à cet effet *. 

(Ibid., Candia, Ducali, Quademo 12, an. 1402-1436.) 

26 février-2 mars 1425. 

Comme les deux coques qu’on avait destinées au transport 


1. Voy. plus haut, à la date du 21 septembre 1424. 

2. Voy. plus haut, à la date du 13 février 1425. 

3. Voy. plus haut, à la date du 17 octobre 1424. 

4. Les recteurs de Nauplie étaient nommés, parait-il, pour deux ans. On 

connaît les noms du podestat-capitaine pour l’année 1423-1424, Nicolas Basegio, 
et de celui de 1425-1426, Marc Zeno (Sathas, ouvr. cité, t. III, p. 263, n # 839; 
p. 267, n® 843; pp. 276-278; pp. 304-305, m* 891-892). 
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des marchandises mentionnées d’Alexandrie et de Beyrouth 
ne peuvent pas partir au terme assigné, qui est le milieu du 
mois de mars, le sénat charge (26 février) de cette tâche le 
vaisseau Balbo, commandé par Sandro Moro, qui déchargera 
les draps qu’il porte et ira prendre les ballots des Vénitiens à 
Beyrouth, Tripoli et Laodicée ( Liciam ), pour les porter en 
Crète. — Le 2 mars, on décide d’ordonner au gouvernement 
de Crète l’armement d’un vaisseau de 250 tonnes ( buttarum ) 
pour charger les marchandises qui se trouvent à Alexandrie *. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 55, fol. 93, 97.) 

1 er mars 1425. 

Lettre du gouvernement génois au consul et aux massarii 
de Caffa. « Carissimi. Relatu nobilis dilecti nostri Casani de 
Auria, quondam Ansaldi, intelleximus Antonium Adurnum et 
Ansaldum de Auria, fllium ejusdem Casani, tanquam guber- 
natores bonorum quondam Barnabe de Auria, alterius fllii 
dicti Casani et fratris dicti Ansaldi *, obtinuisse légitimé et 
solenniter represalias illic in civitate nostra Caffe contra 
subassi loci de Simiso ipsiusqüe loci incolas ac bona eorum, 
occasione prede et derrobationis facte de bonis, rebus et mer- 
cibus dicti quondam Barnabe in dicto loco Simiso per dictum 
subassi dicti loci Simiso ac damnorum, interesse et expensa- 
rum, passorum et factarum prout latius in represaliis ipsis dici- 
tur contineri *. » On ordonne de prêter appui à Cassano Doria. 

(Arch. d’État de Gênes, Off. Prov. Rom., reg. 1424-1428.) 

2 mars 1425. 

Lettre du gouvernement génois au consul, aux massarii et 
aux provéditeurs de Caffa. « Vir bene compositus, ser Jero- 
nimus Leonardi, illustris dominii Venetiarum sindicus, gravem 
nobis querelam exposuit quod Dominicus de Alegro cum 


1. Sur ce transport de marchandises, voy. Sathas, ouvr. cité, t. III, pp. 299- 
300, n* 884. 

2. Cf. les tables généalogiques des familles Adorno et Doria dans P. Litta, 
Famiglie nobili d'Italia. 

3. Conquise par Bajazet, Ssamssoun fut dès lors gouvernée par un soubachi 
ottoman. Les Génois conservèrent cependant le droit de faire administrer 
leur ville, Simisso, par un consul, dont on rencontre la mention avant et après 
la conquête de Bajazet (Hammer, Gesch. des osm. Reiches , t. I, pp. 227, 374; 
— plus haut, t. IV, pp. 50 et 80). 
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quadam ejus galeota intra mare ponticum supra Simisso, ad 
centum vel circiter miliaria, intercepit quamdam gripariam 
Grecorum, de qua per injuria[m] et sub pretextu cujusdam 
inobservati deveti per vos illic conditi contra eos qui navigant 
ad Simisso, abstulit et asportavit secum Caffam merces et 
bona infrascriptas (sic) Christofori Duodo et ser Jacobi et 
Andree Gabrielis, civium Venetorum. » Ordre de restitution. 

(Ibid.) 

6 mars 1425. 

Le sénat vénitien décide d’armer une coque, à cause des 
« novitates » survenues dans les régions de la Romanie et 
ailleurs 

(Arch. d’État de Venise, Sen. Misti, reg. 55, fol. 96 v°.) 

6-16 mars 1425. 

Le sénat vénitien avait décidé l’envoi d’une galère à Salo- 
nique. Cependant ayant appris « dominum Turchorum acce- 
pisse duas cochas magnas Januensium 1 2 3 4 , pro mittendo illas 
contra Cinaytum 3 et pro faciendo postea illas venire ad stric- 
tum ‘ et alio, ad damna nostra », on remplace cette galère 
(le 6) par une coque, qui se réunira à celle qui se trouve déjà 
à Salonique. On repousse une proposition tendant à envoyer 
deux coques pour la garde du détroit. On prend des mesures 
de sécurité pour les galères de Romanie. Le 16, on défend à 
tout vaisseau parti avant le capitaine-général de dépasser 
Modon : il faut que cet officier continue d’abord son chemin 
au-delà de cette place. 

(Ibid., fol. 97 v», 98 v°.) 

6 mars 1425 (reçue le 20 avril). 

Le doge de Venise ordonne au duc de Crète d’envoyer un 


1. Le 27 mars arriva à Venise la nouvelle que, le premier du même mois, 
la Morée vénitienne avait été dévastée par les Turcs, au nombre de 20,000. 
Il y eut 1,500 prisonniers, « et oltra di questo moite altre teste de Griexi et 
Albannexy per schiavi, per numéro zircha v c » ( Cr . Zancaruola , fol. 363; cf. 
Chron. de Vienne , fol. 124 v° ; — Biarii veneti, fol. 25 v° ; — Cron. di tutta 
la prov. di Venezia , fol. 127 ; — Sanudo, éd. citée, col. 978 E). 

2. Il avait loué, nolisé ces vaisseaux. 

3. Djouneïd de Smyme. Il était déjà mort, s’il faut accepter la chronologie 
de Ducas (voy. plus haut, à la date du 12 juillet 1424). 

4. Le détroit des Dardanelles. Celui de Bosphore est la Bûcha S. Georgii , 
le Brachium S. Georgii. 
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vaisseau de 250 tonnes à Alexandrie, pour porter des lettres 
au consul et prendre les marchandises des Vénitiens (pendant 
huit jours, outre ceux dé l’arrivée et du départ) et les porter 
en Crète *. 

(Ibid., Candia, Ducali, Quaderno 13 (?), an. 1402-1436.) 

18 mars 1425. 

Troïle Malipiero, châtelain de Coron et de Modon, écrit, 
de la première de ces places, au duc de Crète, pour lui deman- 
der de délivrer à Marc Grioni s le prix d’un « prodesio » * 
acheté par ledit Grioni aussitôt après son arrivée à Coron. 

(Ibid., reg. 14.) 

22 mars 1425 (reçue le 20 novembre (sic) de la même année). 

Le doge de Venise annonce au duc de Crète qu’il a pris 
sous la protection de Venise « Alioti et Arna de Chavopena », 
seigneurs d’Égine ( Legena ), et le fils d’Alioto, Antonello. — 
Suit la supplique, datée du 6 mars, d’Alioto, seigneur d’Égine, 
et d’Arna, son frère, « al présente governador de là Pidiada t>, 
supplique publiée, d’après les Sen. Misti, dans Satlias, ouvr. 
cité, t. III, pp. 281-282. Vient enfin la décision ducale, qui 
paraphrase la résolution du sénat publiée loc. cit., p. 281. La 
République accepte lesdits personnages « sub protectione et 
gubernatione nostra..., cum insulis suis solumodo, sed, a parte 
terre, non intendimus nos impedire ullo modo, et cum con- 
dictione etiam quod dicti domini teneantur de tempore in tem- 
pus de frumenlo insularum suarum subvenire locis nostris 
Nigropontis, Neapolis Romanie et Salonichi, pro nostris pecu- 
niis et onesto precio ‘ ». 

(Ibid., reg. 13, 1402-1436.) 

31 mars 1425. 

La fiumara de Tana étant infestée par les Tcherkesses, 
qui pillent les Vénitiens, le sénat décide d’y envoyer deux 
« burclos sive gançarolas 1 2 3 4 5 ». 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 55, fol. 105.) 

1. Voy. plus haut, à la date du 26 février-2 mars 1425. 

2. On rencontre un Nicolas Grioni, « official al frumento », en 1381-1383 
(■ Commemoriali , t. III, p. 147, n° 83; p. 165, n° 164). 

3. Voy. plus loin, p. 209, note 2. 

4. Voy., sur ces seigneurs catalans, Hopf, Griecheriland, t. II, p. 90, col. 1. 

5. Des barques couvertes, à rames. Pour Tana, comme pour la Syrie et 
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2-3 avril 1425. 

Venise gratifie de 250 perpères « circumspectum virum 
Andreara Justum, alias raissum per ipsum regimen [Crete] in 
ambassiatorem ad dominum Theologi et Palatie, qui in reditu 
suo, propter conflictum datum Zanaito, domino dictarum 
partium, timens de ejus persona, dimissis suis vestibus et 
multis aliis rebus suis, aufugit cum persona sua tantum, de 
quibus rebus nil potuit, nec potest habere ». Ces perpères 
seront payés par le gouvernement de Crète '. 

(Ibid., Graaie, reg. 21.) 

2-4 avril 1425. 

Instructions de Fantin Michel, capitaine-général de la mer \ 
Il s’informera, à Coron et Modon, au sqjet de la situation de 
ces villes et de leur territoire; les châtelains ont écrit que 
l’armée turque a pillé « ad loca nostra predicta », en enlevant 
un butin considérable et beaucoup de captifs 3 . Le capitaine 
prendra des mesures de précaution et notera les dégâts, pour 
en demander satisfaction au sultan. Il donnera aux châtelains 
1,000 ducats; des ordres seront expédiés en Crète pour fournir 
les dites places d’argent et de blé. Ensuite, le capitaine-général 
ira armer et prendre à Négrepont la galère de cette île. Se 
rendant enfin, le plus tôt possible, à Salonique, il observera 
l’état des choses et convoquera l’archevêque * et les notables 

/ 

l'Égypte, la Chron. Dolfina venant à nous manquer, les renseignements ne 
sont plus ni fréquents, ni détaillés. Sur la Chron. Morosina , voy. plus haut, 
à la date du 22 janvier 1425, note. 

1. Voy. sur la mort de Djouneïd, plus haut, à la date du 6 mars 1425. 

2. Fantin Michel, qui remplaça Pierre Loredano, était un des plus illustres 
citoyens de Venise. Mêlé aux affaires de Ténédos en 1381 ( Commemoriali , 
t. III, p. 156, n° 123), arrêté par Guillaume de Vienne pour des réprésailles 
en 1396 (ibid., p. 237, n° 21; — Ljubié, ouvr. cité, t. IV, p. 326), il fut envoyé 
en Aragon en 1397 (Commemoriali , loc. ci t., pp. 245-246, n°*60, 62), fut prové- 
diteur en 1409 (ibid., p. 342, n° 96), procurateur ducal en 1410 (ibid., p. 346, 
n* 111), provéditeur de Zara, de 1409 à 1411 (Ljubiê, ouvr. cité, t. VI, pp. 5-70, 
255), fut chargé, en 1411, d’une mission à Mantoue (ibid., t. VII, p. 68), devint 
Sage du Conseil en 1413 (ibid., pp. 83, 94, 114) et provéditeur de Dalmatie cette 
même année (ibid., p. 135). En 1414, il fut un des ambassadeurs qui conclurent 
la ligue avec le duc de Milan (Commemoriali, t. III, p. 370, n° 191), en 1418, 
il fut envoyé vers le pape et le roi de Hongrie (Ljubiê, ouvr. cité, t. VII, 
pp. 243, 268); il fut Sage des Ordres de 1419 à 1422 (ibid., pp. 296-297, 299; — 
t. VIII, p. 165) et procurateur en 1422 (Commemoriali, t. IV, p. 42, n° 100). 

3. Voy., sur cette incursion des Turcs, plus haut, à la date du 6 mars 1425, 
note. 

4. Voy., sur cet archevêque, plus haut, à la date du 16 juillet 1424, note. 
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pour leur déclarer que la République s’est décidée à conserver 
la place, qu’il a été envoyé lui-même pour les défendre et 
qu’ils doivent donc être fidèles aux Vénitiens. Le capitaine 
pourra employer un « quendam Mustafa Turchum, qui dicitur 
fuisse filium quondam Baysit », dont l’arrivée à Salonique a 
été signalée par les recteurs 1 2 3 4 ; cela si le Turc a une certaine 
suite avec lui. On a appris que les Osmanlis assiègent par 
terre le château de Psili *, dont le siège est fait du côté de la 
mer par des vaisseaux et galères de Chio et de Mételin 5 , 
« armate ad petitionem Turchi ». Le capitaine prendra donc 
le conseil des recteurs de Salonique pour savoir s’il convient 
de se rendre à Psili, afin de s’entendre avec Djounéid ( Za - 
naitus) ‘. S’il s’y décide, il laissera à Salonique, pour la garde 
de la ville, les soixante-dix hommes de pied envoyés dans 
cette intention sur la coque Duoda. Il se rendra à Psili avec 
cette même coque Duoda, qui se trouve à Salonique, avec la 
coque Condolmaria, qui l’attend à Ténédos, avec les galères 
de Venise, de Crète et de Négrepont, et même avec les deux 
galères de Salonique, si elles ne sont pas réclamées par les 
nécessités de cette place. Le capitaine pourra conduire Djou- 
neïd à Salonique pour qu’il s’entende avec Moustapha, mais 
en évitant d’introduire trop de Turcs dans la ville; la plupart 
devront être placés dans les barbacanes et les fortifications 
« extérieures ». Si le capitaine trouve les Génois au siège de 
Psili, il les invitera pacifiquement à se retirer, en leur rappelant 
que Venise entretient de bonnes relations avec Gênes et le duc 


1. Il ne faut pas confondre ce Moustapha, soi-disant (avec raison?) « fils de 
Bajazet *», qui avait disputé le trône à Mourad II, avec le Turc de Négrepont, 
qui s'appelait Ismaël. Ce dernier se disait « fils de Moustapha » et « petit-fils de 
Mourad l’ancien » (il faut lire : « arrière petit-fils ») ; Venise comptait l’employer 
contre le sultan en 1424. Il faut distinguer aussi de ces deux prétendants le 
frère de Mourad II, le « Moustaphopoulos »>, ou enfant Moustapha, cité par Du- 
cas, qui se révolta en Asie pendant le siège de Constantinople en 1422 (cf. plus 
haut, à la date du 5 novembre 1423 et note; — Sathas, ouvr. cité, t. I, pp. 174- 
175; — Ducas, p. 187; — Phrantzès, p. 117; — Chalcocondylas, p. 233; cf. 
Hopf, ouvr. cité, t. II, p. 88, col. 1). — Cf. plus haut, à la date du 15 janvier 1415. 

2. C’est le château d’Ypsili, dans le vilayet de Smyrne, au nord de i’ile de 
Samos. Le siège de cette place, où s’était réfugié Djouneïd vaincu, est décrit 
par Ducas, pp. 192-195. 

3. Chio appartenait à la Mahone et Mételin aux Gattilusii. Ce contingent 
était commandé par Perceval Pallavicini (Ducas, loc. cit.). 

4. Il est donc certain que Djouneïd fut tué en 1425. L’éditeur de Ducas place 
cet événement en 1424. 

Rev. db l'Or, latin. 13 
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de Milan *, et en les priant de ne pas se mêler d’une guerre 
que la République entreprend pour le bien de la chrétienté. 
Il est probable que les Génois se retireront; s’ils refusent 
cependant de le faire, le capitaine séquestrera leurs vaisseaux 
et il traitera les marins génois en ennemis, ainsi que les 
barques des Turcs. Si Michel croit que cette excursion à Psili 
soit sans utilité, il peut se rendre, avec la même flotte, dans le 
détroit de Romanie et au pas de Gallipoli, en coupant les com- 
munications et en dommageant les Turcs. Comme on apprend 
que les Ottomans soldent deux coques génoises qu’ils comptent 
employer dans le détroit aux dépens du commerce vénitien, on 
ordonne au capitaine, s’il les rencontre dans le détroit même 
ou « a Tenedo supra », ou qu’elles l’empêchent ailleurs dans ses 
opérations, de tenir à leurs commandants le langage indiqué 
et de les attaquer s’ils refusent de se soumettre. Si le capitaine, 
arrivé à Salonique, juge que Moustapha ou Djouneïd ont des 
chances de réussir, il ne fera pas de paix avec le sultan. Dans le 
cas contraire, il tâchera de conclure la paix, à Psili ou ailleurs. 
Le capitaine demandera la possession de Salonique et de ses 
appartenances, dans les mêmes conditions que les possédait le 
despote. On spécifiera la possession par Venise de Kassandra 
et d’n illas turres quas de novo fleri fecit ipse Turchus in dicta 
civitate Cassandrie ». Il pourra céder au sultan, en échange, 
les droits sur le sel de Salonique, que ce prince percevait sous 
le gouvernement des Grecs, à condition que les voies de com- 
merce soient ouvertes et qu’il soit permis aux caravanes de 
porter des vivres dans la place. Le capitaine éliminera cepen- 
dant du traité conclu par le despote s avec les Turcs la clause 
qui déclarait que ces derniers ne peuvent être jugés que par le 
cadi 1 2 3 . Il pourra aussi concéder au sultan les 100,000 aspres 
par an que lui payait le despote. On rétablira aux portes les 
anciennes douanes. — Le capitaine pourra encore promettre 

1. Seigneur de Gènes. 

2. Andronic, fils de l'empereur Manuel. Après avoir vendu ses possessions 
aux Vénitiens, ce pauvre prince, malade et faible d'esprit, se retira à Mantinée, 
« pour la salubrité de l’air », avec son fils Jean. Plus tard il se fit moine, au 
couvent de Pantokrator à Constantinople ; il y mourut sous le nom de frère 
Akakios, le 4 mars 1429 (Phrantzès, pp. 122, 134; — Chalcocondylas, p. 206). 

3. Les Grecs avaient dû recevoir même à Constantinople un cadi turc (plus 
haut, t. IV, p. 66, note 9). 
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au Grand-Vizir (« Bassa ») 1 2 15,000 à 20,000 aspres par an, 
sur le même revenu de Salonique, afin d’avoir sans cesse un 
protecteur dans l’entourage du sultan. Il pourra donner des 
« mangerie » d’une valeur de 150,000 aspres au même vizir 
ou à d'autres personnages influents. Il négociera surtout avec 
le vizir et « cum uno secretario * Turchi, de quo bene habebis 
bonam informationem ». Il pourra déléguer pour les négocia- 
tions, quelque « supracomitus » ou le bailli de Constantinople 3 4 5 
ou Pierre de Grecis, habitant de cette ville et citoyen de 
Venise, homme d’expérience, « valde cognitum in illis par- 
tibus ‘ ». Si le sultan demande qu’on lui livre Moustapha, on 
refusera l’extradition de ce personnage, tout en offrant de le 
garder en Crète, même aux frais de la République. On recom- 
mande, en outre, au capitaine de réclamer, s’il est possible, les 
captifs de Coron et de Modon 6 7 . Il peut accorder aux Turcs, 
si on lui en fait la demande, ou même de son propre mou- 
vement, la confirmation du traité précédent *. On changera 
cependant la clause concernant l’Albanie, le sultan devant 
s’engager seulement d’une manière générale à la défendre. Si 
l’empereur byzantin ou ses sujets empêchent la conclusion de la 
paix, Michel protestera et montrera que Salonique n’a pas été 
prise par ambition, mais bien pour empêcher l’établissement 
dans cette ville de certains chrétiens qui auraient été dange- 
reux, même pour l’empire grec ; il rappellera en même temps 
les services rendus par Venise à Jean VIII. « Verum, si mittas 
galeas nostras ad passum de Scuthari \ contra Teucros », le 
capitaine expliquera à l’empereur que Venise, tout en étant 
très bien disposée à son égard, sent le besoin de ruiner les 
Turcs, qui ne veulent pas faire de paix avec elle. Cependant, 
dira-t-il, les sujets de l’empire grec seront partout bien traités 
par les galères vénitiennes. — On ajoute, le 4 avril, à ces 
instructions (« infrascriptum capitulum positum in commis- 

1. C’était alors Ibrahim, fils d’Ali-Pacha (1411-1428). 

2. Un kiatib. 

3. C’était encore Pierre Contarini (voy. plus haut, à la date du 8-13 juin 1423). 

4. Il négocia la paix de 1411, avec Mousa (voy. Sathas, ouvr. cité, t. II, 
pp. 262-263, n<> 527). 

5. Voy. plus haut, p. 190, note 1 ; et p. 192. 

6. Il s’agit du traité de 1419, publié plus haut, à la date de : avant dé- 
cembre 1419. 

7. De Scutari d’Asie ; donc il s’agit du Bosphore. 
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sione fuit ordinatum per dominium die iiy° Aprilis »), comme 
une clause secondaire, que le capitaine tâchera de faire com- 
prendre dans la paix Nicolas Giorgio, pour Bodonitza '. 

(Ibid., Son. Sécréta, reg. 9, fol. 5-8 v°.) 

2 avril 1425. 

Ayant appris que la flotte génoise compte seconder les 
Turcs ! , le sénat vénitien décide que les galères de Romanie 
doivent attendre à Modon l’arrivée du capitaine-général, qui 
les fera accompagner par le vaisseau Condolmiero jusqu’à 
Ténédos. Si cependant quelque flotte ennemie se trouve dans 
le détroit 1 2 3 4 , les galères devront attendre, avant de continuer 
leur route, d’avoir été rejointes par le capitaine. 

(Ibid., S en. Misti, reg. 55, fol. 106.) 

3 avril (reçue le 11 juin). 

Le doge de Venise ordonne au duc de Crète d’envoyer à 
Coron et à Modon du blé, et surtout de l’argent, « ne dicta 
loca sinistrum patiantur ». 

(Ibid., Candia, Ducali, Quaderno 12, an. 1402-1436.) 

Même date (reçue le 29; « similles littere », ajoute le ms., 
« recepte fuerunt die xj a junii »). 

Le doge de Venise ordonne au duc de Crète d’envoyer, par 
le premier vaisseau qui se rendra à Constantinople, du biscuit 
au capitaine-général de la mer, « qui erit cum galeis nostris 
intra strictum Romanie ». 

(Ibid.) 

19 avril 1425. 

Le gouvernement génois donne des ordres à ses officiers de 
Famagous.te, au sujet de l’envoi à Gênes d’une partie « ex 
summa pecunie damnificatorum, quam nostro Communi an- 
nuatim debet serenissimus rex Cipri * ». 

(Arch. d’État de Gênes, Off. Prov. Rom., reg. 1424-1428.) 

1. C’était une clause inutile qu’on insérait néanmoins toujours dans les 
instructions données aux ambassadeurs que Venise envoyait aux sultans 
ottomans. Bodonitza était depuis longtemps turque et Giorgio s’en consolait 
en occupant la place de châtelain de Karysto (voy. plus haut, à la date du 
2 avril 1416 ; cf. à la date du 21 juillet 1424). 

2. Voy. la pièce précédente. 

3. Sans doute de Gallipoli, le strictus par excellence. 

4. Voy. plus haut, à la date du 3 janvier 1425, la mention du dernier traité 
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21 avril-3 mai 1425. 

Le sénat vénitien délibère, le 21 avril, sur des querelles 
entre le comte de Scutari et son « camerarius 1 ». — Le 
3 mai, les années de service du comte-capitaine étant révo- 
lues, on décide que son successeur ne sera que comte et 
que le « capitaine des parties d’Albanie » sera capitaine de 
Scutari. 

(Arcb. d’État de Venise, S en. Misti, reg. 55, fol. 108, 110 v°.) 

2 mai 1425 (reçue le 24 juillet). 

Le doge de Venise fait connaître au duc de Crète la gra- 
tification accordée, sur la demande de ce dernier, à André 
Giusto *. 

(Ibid., Candia, Ducali, reg. 12, an. 1402-1436, fol. 5.) 

10 mai 1425. 

Les marchands vénitiens de Constantinople s’étant retirés 
dans Péra, à cause des « novitates », et un conflit pouvant 
éclater entre les Génois, fauteurs des Turcs \ et Fantin Michel, 
capitaine-général de la mer, le sénat vénitien écrit au bailli 
d’avertir ses conationaux réfugiés de se tenir sur leurs gardes. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 9, fol. 12 v\ ' 

18 mai 1425. 

L’évêque de Castello 4 ayant obtenu la licence, pour les 
Vénitiens, de naviguer « in partibus Sirie », le sénat vénitien 
prend des mesures pour l’obtention des bulles contenant ce 
privilège *. 

(Ibid. fol. 15 v».) 

18-20 mai 1425. 

Privilège accordé par la république de Venise à Théodore 


entre Gènes et le roi de Chypre. Les dédommagements dont parle cette pièce 
n’y sont pas mentionnés et nous ne les connaissons pas davantage par 
ailleurs. 

1. Voy. plus haut, à la date du 13 janvier 1425. 

2. Sur la gratification de Giusto, voy. plus haut, à la date du 2-3 avril 1425. 

3. Voy. les instructions de Fantin Michel, plus haut, à la date du 2 avril 1415. 

4. L’évêque de Castello était en même temps celui de Venise avant l'établis- 
sement du siège patriarcal de Grade dans cette ville, en 1451. C’était alors 
Marc Lando (Ughelli, Italia sacra , t. V, c. 1288 C-1299 C). 

5. Depuis quelque temps Venise, contrainte par les « novitates » du Soudan, 
avait rompu ses relations commerciales avec la Syrie et l’Egypte (voy. plus 
haut, à la date du 6 mars 1425). 
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de Modon, habitant de Nauplie, ancien procurateur du sei- 
gneur d’Égine (Leiene) ', qui avait fait, à ses propres périls, 
« quod locus sive dominus Leiene veniret sub protectione 
nostri dominii, sicut presentialiter venit ». 

(Ibid., Grazic, reg. 21.) 

22 mai 1425. 

. Pouvoirs accordés par Venise à Marin Giustiniani, fils de 
sire Marc, envoyé au duc de Bourgogne pour ratifier l’acte 
conclu à Venise, le 30 août 1424, et payer à ce prince 
7,000 ducats d’or a . 

(Ibid., Sindicamenti, reg. 2, fol. 1.) 

23 mai-2 juin 1425. 

Le 23 mai, le sénat vénitien ordonne à la galère Pasqualiga 
de se rendre à Alexandrie pour présenter au consul la 
missive suivante, dont il attendra la réponse : Le consul ira 
vers le Soudan pour réclamer contre les abus et contre l’inten- 
tion qu’a ce prince de faire payer aux Vénitiens les dom- 
mages commis par d’autres Francs, ainsi que contre l’achat 
forcé des épices. — Le 2 juin, on envoie trois galères à Alexan- 
drie et Beyrouth. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 55, fol. 117, 121 et suiv.) 

4 juin 1425. 

Le sénat vénitien prend les mesures habituelles pour le pré- 
sent à faire au roi de Tunis 1 2 3 4 . 

(Ibid., fol. 123.) 

13 juin 1425. 

Bien que le roi d’Aragon eût offert justice pour les pillages 
des Catalans, l’ambassadeur vénitien auprès de ce roi, Fantin 
Dandolo *, a refusé la satisfaction pour la seule affaire des 


1. Sur la cession d’Ègine à la République, voy. plus haut, à la date du 
22 mars 1425. 

2. Voy. plus haut, à la date du 30 août 1424. 

3. Voy. plus haut, à la date du 26 avril 1424, n° 3. 

4. Fantin Dandolo, docteur ès lois, homonyme du provéditeur de l’armée en- 
voyée contre Zara en 1313 (Ljubié, ouvr. cité, 1. 1, pp. 266-267, 270), fut conseiller 
en 1409 ( Commemoriali , t. III, p. 339, n° 86), Sage de la guerre en 1412 (Ljubié, 
ouvr. cité, t. VI, pp. 210, 250, 265) et Sage du Conseil en 1421 (Sathas, ouvr. cité, 
t. I, p. 108, n° 74). Cf. aussi Commemoriali , t. III, p. 217, n° 379, p. 331, n° 79. 
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pirates catalans abrités à Rhodes, car on devrait actionner 
alors les autres pirates aussi, qui sont introuvables. Le sénat 
vénitien déclare donc l’affaire close 

(Ibid., fol. 125 v»-126.) 

18-19 juin 1425. 

Le 18 juin, le sénat autorise le nouveau consul de Tunis, 
Marc Querini *, à réclamer du roi de ce pays la délivrance 
d’un Vénitien, prisonnier pour dettes, en échange d’une partie 
de l’argent dû par ce personnage et à demander satisfaction 
pour une griparia de Venise, pillée par deux galères tuni- 
siennes au mois de juin précédent. — Ces instructions furent 
mises par écrit le 19. 

(Ibid., fol. 128.) 

18 juin-7 juillet 1425. 

Le 18 juin, le sénat vénitien décide de faire faire « très 
pelandas de scarlato, foderatas de varo grisato, cum manicis 
latis » et trois « caputea » pour les ambassadeurs de Salonique, 
ainsi qu’une houppelande plus petite pour le fils d’un d’entre 
eux, et d’autres, moins chères, pour le prêtre grec et les neuf 
« servi » qui les accompagnent. — Le 7 juillet, on répond à ces 
ambassadeurs, qui étaient Caloïanni Radino, Thomas Chryso- 
loras ( Crussulora ) et Georges « Jalca 1 2 3 4 ». A leur demande que 
Kassandra soit garnie de murs, on répond que le capitaine- 
général examinera d’abord la place, qui sera ensuite fortifiée, 
« si videbit quod possit habere turrim quam in loco predicto 
tenet Turchus ». On promet de restaurer par endroits les murs 
de Salonique. Les ambassadeurs, ayant demandé qu’on armât 
trois brigantins, «perhô che queli maledetiTurchi armano suo 
manossoli e çopoli * e vano asaltar i navilii desarmadi ed ano 
fato de grandissimo mal e danno de persone e de haver di 
vostri subditi », la ville n’ayant pas même pour sa défense une 
fiiste de Venise, on répond qu’on a déjà expédié un brigantin 

1. Voy. plus haut, à la date du 22 août 1419. — Cf. Noiret, ouvr. cité, p. 307. 

2. Il existait à Venise plusieurs personnages de ce nom, de sorte qu’on ne 
peut indiquer, d’une façon certaine, la carrière de celui dont il est question 
ici. 

3. Voy. la lecture admise pour ces noms par Hopf,.ouvr. cité. t. Il, p. 88, 
col. 2. 

4. Espèce de barques, probablement. 
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de Négrepont et qu’on donnera des ordres en Crète pour l’en- 
voi d’un second. Les ambassadeurs se plaignent, en outre, de 
la conduite qu’ont les « cavalerii 1 » du duc et du capitaine. 
— Une griparia de Négrepont ayant été attaquée par des 
sopoli turcs en octobre, quand les côtes n’étaient pas gardées, 
le sénat décide d’échanger l’équipage de cette griparia contre 
un Turc, pris par les « asapi » hors des portes de Salonique *. 

(Ibid., fol. 128 v», 139 et suiv.) 

10 juillet 1425 (reçue le 17 août). 

Lettre de Pierre Côntarini, bailli de Constantinople, au duc 
de Crète. « Super insula Scarpati 5 de presenti anno capta fuit 
quedam griparia cretensis per Teucros, super qua erant non- 
nulli homines qui ducti sunt Galipolim, ubi vendebantur sicut 
venduntur servi. » 

(Ibid., Candia, Ducali, Quaderno 14, an. 1402-1436.) 

13 juillet 1425. 

Le commerce de Venise faisant des progrès à Malte, on y 
élit consul François Gatto ( Gato ) 4 . 

(Ibid., Sert. Misti., reg. 55, fol. 142 v°.) 

17 juillet 1425. 

Le sénat vénitien exempte de dîmes sur leurs nouveaux 
territoires (qui remplaçaient ceux qu’ils avaient perdus) les 
« pamalioti ». Même concession accordée « Propatis et Tran- 
sis s ». 

(Ibid., fol. 144 v».) 

Même date. 

Le sénat vénitien accorde à l’église de Sainte-Sophie, à 


1. Sur les cavalerii , voy. plus haut, t. IV, p. 74, note 4. 

2. Sur les « asapi », voy. plus haut, à la date du 18 mars 1402, n # 2, note. 

3. Le manuscrit porte : « isuli Scarpati. » Sur Carpathos, voy. plus haut, 
t. IV, p. 613, note 2. 

4. Sur le commerce de coton que faisait Malte, voy. Heyd, Hist. du comm. 
du Levant , t. II, pp. 611-612. C’était un comté appartenant aux rois de Sicile 
(Commemoriali, t. III, p. 186, n° 252; p. 262, n° 129; p. 269, n° 156). 

5. Sur les « pamalioti », voy. plus haut, à la date du 20 janvier 1424; sur les 
Propati , habitants du village de Propat, entre Antivari et Dulcigno, voy. 
Ljubic, ouvr. cité, t. VI, pp. 21-22; t. VIII, p. 134; et, sur les Tronsi, habitants 
du village de Trons, ibid ., t. VIII, pp. 134, 235 et Commemoriali , t. III, p. 293, 
n* 266. — On avait modifié la paix entre Venise et les Serbes, le 26 août 1424 
(Ljubié, ouvr. cité, t. VIII, pp. 277-278; — Commemoriali , t. IV, p. 56, n° 159). 


Digitized by v^ooQle 



DOCUMENTS POLITIQUES. ANALYSES ET EXTRAITS 201 

Salonique, le droit d’asile pour les assassins (car « non minis- 
trabatur justicia de homicidis ») et les débiteurs poursuivis. 
Ce point avait été laissé de côté dans le traité conclu par les 
provéditeurs « cum ambassiatoribus despoti et Coramunis 
Saloniehi ‘ ». 

(Ibid., fol. 145.) 

23 juillet 1425 (reçue le 20 août). 

Le doge de Venise ordonne au duc de Crète d'envoyer leur 
salaire pour trois mois aux vingt-cinq balistaires crétois 6e trou- 
vant à Salonique : ce salaire sera continué. — Par une autre 
lettre, de même date, on ordonne au duc d’envoyer à Salonique 
un brigantin bien armé. 

(Ibid., Candia, Ducali, Quaderno 12, an. 1402-1436.) 

23 juillet 1425. 

Instructions au capitaine-général de la mer. 

Comme le capitaine n’a plus écrit après son départ de Négre- 
ponl *, le sénat ne peut pas lui donner des instructions com- 
plètes. Des lettres de marchands ont annoncé qu’il a pris « tur- 
rem Cassandrie 1 2 3 » ; si la nouvelle est vraie, il aura sans 
doute réparé cette tour; en cas qu’il ne l’ait pas fait, on lui 
ordonne de prendre des mesures à cet effet, surtout si les rec- 
teurs de Salonique ne peuvent pas se charger de l’ouvrage. 
Le capitaine pourra établir Moustapha à Kassandra, afin qu’il 
puisse plus facilement attirer les Turcs autour de sa personne. 
Si la paix a été conclue, le capitaine enverra un « sùpracomi- 
tus » pour conduire les galères de Romanie et laissera une 
galère à Salonique, mais seulement si elle est nécessaire, pour 
ne pas créer de précédent. Le reste de la flotte désarmera. Si 
la paix n’a pas été conclue, il licenciera une coque et gardera 
la seconde. Ensuite, il stationnera dans l’Archipel jusqu’au 
20 octobre tout au plus, pour défendre les galères de Beyrouth 
et d’Alexandrie. Il donnera quelque argent à Moustapha, si 
ce prince parvient à se saisir du pouvoir. — Si le capitaine ne 


1. En 1423 (septembre, d’après Hopf, Griechenland , t. II, p. 87, col. 2). 

2. Voy. plus bas, à la date de : avant le 5 août 1425. 

3. Voy. sur Kassandra (Potidée et non Pydna, ainsi que l’affirme Chalco- 
condylas, p. 19), plus haut, à la date du 18 juin-7 juillet 1425. 


jT 
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fait pas de paix avec le sultan, il pourra transmettre ses pou- 
voirs, en partant, aux recteurs de Salonique. 

(Ibid., S en. Sécréta, reg. 9, fol. 24 v°-26.) 

Avant le 25 juillet 1425. 

Adl v avosto, per una barcha armada a Ziara 1 2 et man- 
dada a la nostra Signoria con letere vegnude per ttera dal 
nostro chapetanio da mar, miser Fantin Michiel, le quai dixe 
in questa forma : 

« Nuy fosemo con l’armada de le galie et choche a l’ixola de 
Chasandra, apresso lo luogo di Salonichi \ e là nuy i desemo 
de moite bataie et demde molto da far, ma finalmente quella 
nuy avemo abuda. E persson de de (sic) infeniti Tturchy, el 
numéro 250, e molti de xè stadi morti, e molti de feridi. E 
femde presso tra questi molti de grande condizion et uno cho- 
gniado de Baracho 3 4 5 con mj° Tturchie, et con luy el grande 
Balaban * ; e quello à se voiudo rechatar per duchati x m d’oro. 
Ma el nostro chapetanio li à donadi tuti a Mostafà, signior 
tturcho 6 , e quello aver rezeudo lo dito prexemte molto gra- 
zioxamente. El quai molto s’è n’ hoferto al dito chapetanio, et 
mandose ad hoferir a ttuti li soy piazeri. 

E dapoy abudo guesto luogo et mettudo in fortezia, a se- 
corsso de Selonichy, he amurado lo che bexogniava, lasan- 
dolo ben fornido, e dapoy li se parti de là et handà ad una 
altra fortezia, dita Platanea ", et chomenzioli a dar battaia ; 
perché quelli Turchi che iera là demtro, non se voleva render, 
li i dè bataia, per modo che lor lo ave la prima porta, et intra 
dentro el segomdo seraio 7 8 , et, non se voiando render subi- 
tamente, li chazia fuogo, et lo fuogo bruxa inchonttenemte 
li baladori con le breterssche ", e fem de afogadi pluy de 

1. Zara. 

2. Il s’agit de la péninsule de Kassandra. 

3. Ce Barach nous est connu par deux documents, dans Sathas, ouvr. cité, 
t. I, pp. 29, 32. 

4. Sur Balaban, gouverneur de Mentesché, voy. Hammer, Gesch. des osman. 
Reiches, t. I, pp. 352, 425. 

5. Le prétendant dont il a été plusieurs fois déjà question dans nos extraits. 

6. La place ne se trouve pas dans la péninsule chaleidique, mais sur le con- 
tinent, en face de Kassandra. Une pièce dont on trouvera l’analyse à la date 
du 3 septembre 1425, n° 2, lui donne son vrai nom de Platamona. 

7. C’est-à-dire dans le second enclos de murs. 

8. « Breteches, » bretachie , châteaux de bois. Voy. Du Cange, à ce mot. — 
Balladoriy balatoi, signifie balcons. 
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.cc. Turchy, e molti se ne gita dessuxo in zoso, per non se 
brusarsse, et molti de fô prexi et asaisimy de morl, et chy pote 
schanpar scbanpa. 

Dapoy lo nostro chapetanio andà a Salonichy, in lo quai 
luogo lo fô molto ben rezeudo, perché queli do luogi daniziava 
molto la tera de Selonichy. E dapoy, vargamdo alguni zorni, 
lo dito chapetanio deva levarse per andar a Garipoli. Da puô 
Mostafà prexe uno chastelo del Turcho, dito Eutiatti » 

...Per una greparia vegnuda da Corffù se hà abudo per nova 
chôme, siando partido el nostro chapetanio zeneral, misser 
Fantin Michiel, dal chastelo che luy conquesta, dito Cristo- 
poli *, et abiando lasado ala varda et governo de quello uno fio 
di ser Vettor Dolffin 1 2 3 4 con balestrieri L ta homeni, dapo xx ho- 
mini d’arme, xlv con le arma de chomun \ he vituaria de 
tute sorte e bombarde; e, parttido che fô lo dito chapetanio 
per andar a Garipoli, e dapuô el Turcho, de la prexia del ditto 
chastelo, quello mandasse al dito chastelo una grandissima 
quantitade de Turchy, e mai non zesava de zomzer i ditti 
Turchy, el di con la note, in ttanto che loro fono ala suma 
de xq“, tra da pè e da chavalo; e combate lo dito chastelo 
per di xx, tra di e note, habiando li nostri morti pluy de viy c 
Tturchy. Ma pur ale ffln elli reave el dito chastelo, perché, 
non abiando pluy saitamento, né chom che difendersse, li 
schala lo dito chastelo e taia a pezie pluy delà mitade de queli 
iera là dentro, e l’altro resto lor tien in grandisyma destretta. 


1. Sanudo porte : Guliati (col. 980 A). Il faut lire « Corthiati *; le « castrum 
de Corthiati » est cité quelquefois dans les documents vénitiens de cette 
époque (Sathas, ouvr. cité, t. I, p. 163, n° 101; pp. 165, 185). 

2. Christopoiis est mentionnée aussi dans d’autres documents vénitiens. 
Voy. Commemoriali, t. III, p. 3, n° 2; p. 109, n* 710; p. 111, n* 721. L’éditeur 
des Commemoriali l’identifie, sans preuves apparentes, avec Cavala, en face 
de File de Thasos. Graesse lui donne comme équivalent dans son Orbis latinus 
Emboli, en Macédoine. D’après Tafel et Thomas, elle était située près de la 
bouche de la Strouma ( Urkunden zur ülteren Handels - und Staatsgeschichte 
der Republik Venedig , mit besonderer Beziehung auf Byzanz und die Le- 
vante , t. I, dans les Fontes rerum austriacarum , 2° série, t. XII [Vienne, 1856, 
in-8°], pp. 52, 118, 184). 

3. Victor Dolfln fut tour à tour châtelain de Durazzo et podestat d’Alessio 
et d’Antivari, en 1412. Cf. Ljubié, ouvr. cité, t. IV, pp. 334, 426; t. VI, p. 255. 

4. La chronique de Vienne, qui donne un texte plus littéraire, mais moins 
détaillé, remplace ces derniers chiffres par : « e zente d’arme homeni otanta e 
fornidi de arme e de vituaria, » etc. (fol. 125 v°). On trouve le même chiffre 
dans le manuscrit de Milan de la Zancaruola (à la Bibl. nationale de Brera, 
ms. AGX, 16, t. II), fol 414-414 v°. 


Digitized by v^ooQle 


/ 



204 


REVUE DE L’ORIENT LATIN 


E, se lor. avese abudo chom che podersse difemder, mai el 
non séria persso el dito chastelo. 

Anchora se à habudo el chomte Laziaro ' aver rovelado al 
Gran Signior turcho et che molto se dubita de guello 

Adl xxv luio 3 el vene nuova de Alexandria, da ser Mar- 
cho Moroxiny, consolo là \ el quai scrive in questa forma : 
« Per chomandamento del soldan, my, con tuti li consoli de i 
christiani, avemo convegnudy andar al Chaiero, davanti la 
prexanzia del dito soldan. E, siando davanti da luy, el de 
domanda quante galie et nave che’l rè de Zipro armava 
contra de luy, e per symel per lo grande maistro da Rodo 5 . 


1. Le comte Lazare est, ainsi qu’il a été dit ailleurs (t. IV, p. 93 et à la date 
du 14 octobre 1402, n* 2, note), le fils aîné du roi de ce nom, le despote serbe 
Étienne. 

2. Nous avons laissé ici de côté des renseignements publiés, d’après la ver- 
sion de la Chron. de Dresde (presque pareille au texte de la Zancaruold ), dans 
nos Actes et fragments déjà cités, 1 er fascicule, p. 11. — D’après les Diarii 
veneti (fol. 27), un ambassadeur du despote serbe arriva à Venise le 5 août, 
« per raccomandarsi alla Signoria, aciô che quella lo recomandasse a Mustafà 
Turco » et pour demander que les relations de bon voisinage continuent entre 
lui et Venise. « El quai porto a donare do bacili e do boccali d’argento e pezze 
quattro camochà de seda ». D’après cette môme chronique, les faits d’armes de 
« Platanea » furent annoncés par une lettre du capitaine, en date du 5 juin, 
celle du 5 août contenant seulement le récit des derniers événements. Les 
Diarii prétendent que Michel conquit d’abord « un castel chiamato Christo- 
trono, che l’era stà abbandonà, ma dentro era vittuaria»; les Vénitiens prirent 
les provisions et ruinèrent le château. « Andô poi a Cristopoli e combattelo 
aspraraente et alla fine lui lo prese... Si seppe per il ritorno delle galie del 
Zaffo, patron ser Lunardo Contarini da S. Felise, corne, adi 20 lugio, mort 
l’imperator vechio a Costantinopoli et che messer Fantin Michiel capitano 
con l’armada nostra era zonto a Galipoli » (fol. 27, 28 v°; cf. plus haut, p. 136, 
note 4). L’empereur Jean eut bientôt après de courts démêlés avec le bailli de 
Venise ( Diarii veneti , fol. 28 v 1 ). La nouvelle de la prise de Christopolis par 
les Turcs arriva à Venise le 18 septembre ( ibid ., fol. cité). Cf. Sanudo, éd. citée, 
col. 979 D-980 C. 

3. Le 30, d’après les Diarii veneti , loc. cit. 

4. « Marco Morosini, quondam Zorzi » ( Diarii veneti , loc. cit.). 

5. Les Chypriotes du roi Janus étaient, dès l’année 1424, en guerre avec les 
Sarrasins, qui dévastèrent l’ile cette année-là et en 1425, avant la grande cam- 
pagne de 1426 (cf. Khalil Dhahéri, dans Mas Latrie, Hist. de Chypre , t. II, 
pp. 506 et suiv. ; — Strambaldi, pp. 268 et suiv. ; — Amadi, pp. 498 et suiv. ; — 
Bustron, pp. 356 et suiv.). Le roi de Chypre sollicita vainement la république 
de Venise de lui donner des secours (Mas Latrie, loc. cit., pp. 516-517). — 
D’après les Diarii veneti et la Zancaruola, en 1425, les Sarrasins avaient qua- 
rante voiles, deux cents chevaux et des auxiliaires francs « molto bene in hor- 
dene ». Ils brûlèrent divers casaux « e spizialmente el chaxal del Cheles 
[Kelia, Mas Latrie, ouvr. cité, t. II, p. 533] », mais non ceux des Vénitiens. 
Le roi et les siens n’osèrent pas se montrer, « ma foziva chomo bestie ». Les 
vainqueurs revinrent à Alexandrie, avec leurs prisonniers, sans être empêchés 
par la flotte rassemblée par Janus et le Grand-Mai tre Philibert de Naillac 
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Domde tutti li consoli insenbre ly dise che lor non li saveva 
dirly niente; e luy li manaza molto forte, digandoli de 
grande vilanie. » El nostro chomsulo li aprexentase sola- 
mente la letera de credenzia che per la galia Pasqualiga la 
Ssygnoria li aveva mandata. E, abuda et leta che luy hâve 
la dita letera, luy se torba molto forte e squazia quella letera 
e ziapa ' suxo con tuti do li piè et spuda ssuxo, digando : « E 
no sô quello me ritegnia ch’io non ve fazia tuti apichar per la 
gola », con moite laide et brutissyme parole, le quai séria 
molto lomgo a voler scriverle. Ma da poy, zesando el sso par- 
lar e la ssoa furia, el nostro conssolo li ave a dir con parole 
molto umele et benignie, digandoli che luy non meritava di 
esser apychado per la gola, ni li soy marchadanti, chomzo- 
ssyachè lor non aveva mai fato cosa, nè datoli chaxon de 
questo. Ma anzy lor aspetava begnigniamente la soa resposta, 
quello i piaxese di responder ala Ssygnioria, in perô che quella 
galia iera vegnuda là per la dita chaxon, et altro ela non 
aspetava. E dapoy queste parolo lo ditto schombieta tuti li 
nostri Franchi. E subitamente luy manda uno beridl ’ con uno 
so commandamento che tuti li Franchy dovesse esser relasadi 
e restituyde le soe cosse e fose in soa libertade de partirse al 
so bon piaxer. Ma pur dobioxa cosa xè a star in man de ssy 
fato homo, et sè molto de dubitarssy de l’aver, chôme de le 
perssone nostre.... 

(Cron. Zancaruola, ms. cité, fol. 365-365 v 4 .) ' 

5 août 1425. 

Le sénat vénitien refuse aux ambassadeurs de Scutari des 
dédommagements pour le bois et les pierres ( calçina ) pris 
aux maisons à l’effet de fortifier les murs pendant le dernier 
siège 3 . 

(Ai'ch. d’État de Venise, Sen. Misti, reg. 55, fol. 154-154 v 4 .) 


(Diarii veneti , fol. 28 v 4 ; — Zancaruola , fol. 368 v* ; — Vertot, Hist. des cher, 
de S.-Jean , éd. in-8°, t. II, pp. 401 et suiv.). Le débarquement se fit près de 
Piscopi (Cron. di tutta la prov. di Ven., fol. 129 v°). 

1. De zappare , travailler, tourmenter. 

2. Ordre. — Cf. Sanudo, éd. citée, col. 980 C-D. — On décida à Venise de faire 
embarquer les épices. On envoya des galères de Crète en décembre « per 
andar a levar le spezie et condurle a Venixia » (Cron. Zancaruola , fol. 169). 

8. Voy., sur ce siège, plus haut, à la date du 2 janvier 1425 et note. 
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11 août 1425. 

Lettre du gouvernement génois au capitaine et aux massarii 
die Famagouste. Eu égard « juste requisitioni nobilis Luciani 
de Auria, exponentis quod in Alexandria de Egipto mutuavit 
cuidam ambaxiatori misso pro parte civitatis Famaguste ad 
soltanum Babilonie bisantios aureos centum quinquaginta », 
on donne des ordres pour le dédommagement réclamé. 

( Arch. d’État de Gênes, Off. Prov . Rom., reg. 1424-1428.) 

29 août -septembre 1425. 

Le capitaine-général ayant demandé, pour la sécurité de 
Salonique et de Kassandra, deux cents hommes de pied, qui 
coûteraient moins que les quatre galères qu’on y entretenait, 
exposant qu’on établira trente de ces soldats à la tour « quam 
accepit de manibus Turchorum », vingt-cinq autres « in aliis 
duabus turribus, quas ediflcare fecit », cinquante « in Castro 
Cassandrie » et cent à Salonique, le sénat vénitien décide 
(29 août) de demander aux recteurs de Padoue cinquante à 
soixante hommes de pied de la garnison (les balistaires doivent 
être bien représentés dans ce nombre), qui seront envoyés à 
Venise avant le 8 septembre. — Le 3 septembre, on prend des 
mesures concernant l’expédition de ces soldats, qui partent 
dans le cours du même mois. 

(Arch. d’État de Venise, Soi. Misti, reg. 66, fol. 168, 160 v°, 162.) 

3 septembre 1425. 

Instructions de François Querini, capitaine « partiutn Alba- 
nie », envoyé à Georges, fils de Vouk *. — Les ambassadeurs 
de ce dernier, ayant demandé mille ducats par an et en outre 
« saline que fuerunt Baise », la suzeraineté sur les « Pastro- 
vichii * » et l’ouverture du procès de « Nichemar * », qui avait 
Commis un excès pendant la trêve; les auditeurs leur avaient 

1. Le même (?) Querini avait été envoyé, en 1390, à Bajazet ( Commemoriali, 
t. III, p. 206, n° 342; pp. 207-208, n 08 346-347), puis au roi de Naples, en 1394 
(i&id., p. 226, n° 416) ; il conclut le traité du 26 août 1424 avec les Serbes (Ljubié, 
ouvr. cité, t. VIII, pp. 277-278; — Commemoriali , t. IV, p. 56, n* 159). Le traité 
qu’il conclut cette fois est celui du 22 avril 1426 (Ljubic, ouvr. cité, t. IX, 
pp. 7-14, 14-20; — Commemoriali , t. IV, pp. 70-71, n° 221; p. 73, n° 227; pp. 74- 
75, n« 231; p. 80, n° 248). Il fut nommé bientôt comte et capitaine dô Scutari; 
titre qu’il porte dans ce traité. 

2. Sur les « Pastrovichii », voy. plus haut, à la date du 16 mars 1423. 

3. Il s’agit de Nika Herman. Voy. plus haut, à la date du 24 févriér 1424 et 
note. 
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réclamé, de leur côté, les maisons d’Omoïa ', la partie occupée 
par les Serbes du district de Cattaro et les captifs des « Pas- 
trovichii ». Ces conditions remplies, Georges, fils de Vouk, 
aura l’argent, le château de Budua et le district, contenant 
trente-quatre salines, qu’avait jadis possédées Balcha. Mais, 
ont-ils ajouté, la somme de 1,000 ducats par an sur les revenus 
de Cattaro n’est pas comprise dans le traité de 1423, la ques- 
tion des « Pastrovichii » a été laissée en suspens dans ce 
traité, mais la République leur a promis de ne pas céder ses 
droits de suzeraineté; le procès contre « Nichemar » est déjà 
fait. C’est en vain que les ambassadeurs du prince serbe 
élèvent des prétentions sur le château « Stepanice * », qu’ils 
veulent les « Pastrovichii » et le territoire de Cattaro. Le 
traité conclu avec les Serbes cédait aux Vénitiens tout le terri- 
toire de cette ville, donc aussi la Lustitza 3 4 5 6 7 , qu’occupaient les 
premiers. — Querini devra défendre les intérêts de la Répu- 
blique sur ces deux derniers points et pourra offrir 500 ducats 
par an pour les « Pastrovichii ». Si Georges demande Sainte- 
Marie de Rotezo \ qu’il dit faire partie des appartenances 
d’Antivari, Querini s’informera de la vérité de ses assertions 8 
et pourra lui livrer la place. Si les deux parties n’arrivent pas 
à s’entendre, l’ambassadeur vénitien pourra proposer la mé- 
diation de l’empereur grec, du prince d’Achaïe, du despote 
d’Ianina, du comte de Segna, des villes de Florence, Sienne, 
Ancône, de quelque membre de la famille des Malatesta, des 
universités ( studia ) de Bologne et de Sienne. Il refusera San- 
dali, comme parent des princes serbes et tuteur des filles de 
Balcha *. Jusqu’à la décision des arbitres, il y aura une trêve. 
Querini protestera contre l’exploitation, par le métropolitain 
de l’Escl 2 avonie 1 et d’autres personnes, de certaines salinesj 

1. Sur les cent maisons d’André Humoy ou Omoï, voy. le traité dé 1426, dans 
Ljubié, ouvr. cité, t. IX, p. 10. 

2. Le château, qui s’appelait Georgévitsch ( Zorsevos ), était celui de Stéfa- 
nitza, fils dé Georges Juras (voy. ibid. et le vol. IX de Ljubié, passim). 

3. Cette localité est très souvent citée dans le recueil de Ljubié. 

4. Môme observation que dans la note précédente. 

5. Ou si elle fait partie du territoire des Pastrovitsch. 

6. Sur une ambassade de Sandali à Venise, au mois d’août 1425, voy. Ljubié, 
ouvr. cité, t. IX, pp. 4-6 et Diarii, fol. 27. 

7. Il s’agit du métropolitain ou patriarche serbe, résidant à Ipek (Ljubié; 

duvr. cité, t. V, p. 43; — Le Quien, ouvr. cité, t. II, col. 319-324). 
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qui n’avaient jamais appartenu à Balcha. Il pourra offrir de 
l’argent, pour qu’on reconnaisse les droits de la République 
sur ce point, sans dépasser la pension de 1,000 ducats par an. 
Il déclarera que Venise est prête à remplir la clause du traité 
de 1423, qui permet à Georges de noliser six galères contre 
les Turcs ; elle lui promet un asile éventuel pour lui et une 
« comitiva honesta ». On donne à Georges un « pannus auri ». 

(Ibid.,Sen. Sécréta, reg. 9, fol. 37 et suiv.) 

Même date. 

Le sénat vénitien répond aux lettres par lesquelles le capi- 
taine-général de la mer annonçait la prise de la tour de Kas- 
sandra et la « captionem Platamone », ainsi qu’aux lettres du 
même, datées du 22 juin et 2 juillet ', qui donnaient avis de ce 
qu’il avait fait pour la fortification de la première place et de la 
« praticam pacis quam habuistis cum Turicham-bey * et Baza- 
rino * ». On espère qu’il a conclu la paix ; sinon, il devra pour- 
suivre les négociations. Le capitaine pourra offrir, outre les 
20,000 aspres par an, déjà promis à Tourakhan sur les revenus 
de Salonique, la somme déjà fixée au vizir ( Bassa *). La Répu- 
blique enverra les cent cinquante à deux cents soldats qu’a 
demandés le capitaine s pour Kassandra et la ville de Salo- 
nique, où il lui a été permis de laisser deux galères. Le capi- 
taine en avait demandé, dans ce but, deux à quatre, mais on 
lui objecte qu’il faut éviter les dépenses. S’il ne conclut pas 
la paix, il chargera les recteurs de la ville de poursuivre les 
négociations. — On repousse une proposition dont l’auteur 
déclarait nettement qu’on ne pouvait pas accorder plus de 
deux galères. — 43 voix pour, 3 contre, 2 abstentions. 

(Ibid., fol. 36 v».) 

Même date. 

Le sénat vénitien, ayant reçu des lettres de Salonique, 


1. Voy. sur les lettres adressées par le capitaine-général au gouvernement 
ducal, plus haut, à la date de : « avant le 25 juillet 1425 ». 

2. Sur Tourakhan de Vodéna, mort en 1456, qui conduisit l’invasion des Turcs 
en Morée (1423), voy. Hopf, ouvr. cité, t. II, p. 82, col. 1. 

3. On ne trouve pas ailleurs de renseignements sur ce personnage. 

4. Sur ce vizir, voy. plus haut, à la date du 2 avril 1425, note 1 de la p. 195. 

5. Il avait demandé le dernier chiffre. 
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transmises par le capitaine-général 1 2 3 4 5 6 « continentes periculum 
in quo fuit Mustafa et vos, capitaneus, perveniendi ad manus 
Turchorum et captionem stipéndiariorium nostrorum et etiam 
Turchorum Mustafe », invite les recteurs à ne pas quitter la 
ville et à retenir au-dedans des murs les bourgeois, les soldats 
et Moustapha lui-même; les portes de Salonique doivent être 
toqjours fermées. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 55, fol. 161.) 

15 septembre 1425. 

Lettre de Bernabô Loredano, duc de Salonique, au duc de 
Crète. Loredano invite son collègue à payer les dépenses 
faites par le « supracomitus » crétois « Grudus Salamono », 
pour l’achat à Salonique d’un « prodesius * » et de deux 
« grippie * » à l’usage de sa galère, « pro armando dictam 
galeara in splazia * Cassandrie, ubi Garbinus * sine forti arma- 
mento dictam galeam in periculum ponebat ». 

(Ibid., Candia, Ducali, Quaderno 14, an. 1402-1436.) 

23 septembre 1425. 

Le Grand-Conseil vénitien permet à Julien Loredano, vice- 
bailli de Durazzo, de revenir à Venise, « in quantum non esset 
in convalescentia persone sue et civitas Durachii non esset 
oppressa a Teuchris ». 

(Ibid., Libro Ursa, fol. 64 v»; Avogaria Spiritus, 7, fol. 43.) 

2 octobre 1425. 

Le sénat vénitien confie de nouveau à une seule et même 
personne, les fonctions de comte et de capitaine de Scu- 
tari *. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 55, fol. 168 v».) 


1. Auquel elles étaient adressées* 

2. Voy. ci-dessus, à la date du 18 mars 1425. C’est une grosse corde qui sert 
à retenir les vaisseaux à l’ancrage (it. prodese , proesi). 

3. Tommaseo explique ainsi ce mot : « fune attaccata per l’un dei capi al 
diamante dell’ ancora e l’altro al gavitello ». 

4. Plage. 

5. Espèce de vent (ital. : garbino , gherbino ), Yafricus des anciens. 

6. Ces fonctions avaient été séparées quelques mois auparavant (voy. plus 
haut, à la date du 21 avril-3 mai 1425). Elles furent réunies dans la personne 
de François Querini, ambassadeur en Serbie (voy. plus haut, à la date du 
3 septembre 1425, note 1). 

Rbv. db l’Or, latin. 14 
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23-24 octobre 1425. 

L’abbé de Saint-Antoine de Vienne 1 2 3 4 expose les intentions 
pacifiques du roi Sigismond, qu’il vient de visiter. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 9, fol. 43 v°.) 

30 octobre 1425. 

L’abbé de Saint-Antoine de Dauphiné et Jean, prévôt de 
Bude, vice-chancelier du royaume de Hongrie, proposent, de 
la part du roi Sigismond, les conditions suivantes à la répu- 
blique de Venise : a) Le roi, afin de montrer aux Vénitiens et 
à tout l’univers son zèle pour la foi, est disposé à conclure 
avec Venise une ligue « bene stricta », contre les Turcs. 
Cette ligue sera offensive. Les Hongrois agiront par terre et 
la République « per mare et Danubium ». Les deux parties 
ne pourront conclure séparément ni paix, ni trêve, ni alliance, 
« ad hoc quod eis [Turcis] tolla[n]tur passus, per quos omni 
die vexant christianitatem » ; 6) Venise permettra au roi et à 
ses commissaires, en cas de besoin, « facere levare banchum 
Venetiis et in aliis terris et locis eidem illustri dominio subdi- 
tis, pro conducendis ballistariis et aliis gentibus aptis ad guer- 
ram contra dictos Turchos, expensis tamen dicti serenissimi 
regis » ; c) La République prêtera au roi Sigismond 200,000 du- 
cats d’or; la trêve entre les deux parties durera jusqu’au 
complet acquittement de cette somme; d) Venise donnera au 
même prince « magistros aptos ad faciendum galeas et naves 
contre Turchos..., de eorum subditis, sumptibus tamen dicti 
domini regis »; e) Le duc de Milan s sera compris dans la 
trêve; f) Le roi sera favorisé par Venise dans son voyage 
d’Italie ». 

Le sénat vénitien répond : a) Qu’on ne connaissait pas les 
intentions du roi de Hongrie, quand on a permis au capitaine 
de la mer de traiter avec le sultan, ce qu’il a déjà fait, rece- 
vant des ôtages turcs sur ses vaisseaux *. Cependant, si les 


1. Voy. plus loin» à la date du 30 octobre 1425. 

2. Sur la ligue conclue par ce prince avec} Venise contre Sigismond» voy. 
plus haut» à la date du 30 décembre 1423, note. 

3. La ligue entre Venise et Milan avait été conclue aussi en vue de cé 
voyage impérial du roi Sigismond. La « rémische Reise » ne fut entreprise 
cependant qu’en 1433 (voy. Aschbach, Geschichte Kaiser Sigmunds , t. IV 
[Hambourg, 1845, in-8 d ], passim). 

4. Cf. les Diarii veneti, fol. 31 : « In detto tempo (octobre? 1425) messer 
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Hongrois attaquent le sultan, on les secourra, en mettant 
obstacle aux communications des Turcs, quand Sigismond 
sera en Grèce, tant à Gallipoli que sur le Danube. On permet au 
roi d’entrer, dans ces circonstances, à Salonique et dans les 
possessions vénitiennes du Levant. — b) Le roi pourra salarier, 
ainsi qu’il le demande, dans les possessions vénitiennes des 
balistaires contre les Turcs « et alias gentes aptas ad guer- 
ram ». — c) Les trêves antérieures avec la Hongrie ne men- 
tionnent pas de l’argent à payer par Venise, car on n’achète 
pas un traité. Par égard cependant pour le roi de France et 
l’abbé de Saint-Antoine et par amour pour la paix, on consent 
à faire au roi Sigismond un emprunt de 50,000 ducats, qu’on 
paiera à ce prince en deux termes. La trêve durera jusqu’au 
paiement intégral de l’emprant; le roi lui-même se portera ga- 
rant, ainsi que son royaume et sa couronne. — d) On accorde 
des maîtres pour construire des coques et des vaisseaux 
contre les Turcs. — e) Le duc de Milan sera compris dans la 
confédération avec la Hongrie, pendant toute la durée de la 
ligue vénéto-milanaise. — f) On recevra avec plaisir le roi, 
pendant son voyage de Rome, s’il est accompagné d’une suite 
« condecens 1 ». 

(Ibid., fol. 45 v«-46.) 

6 novembre 1425. 

Réponse donnée par Venise à Renaud Melzola, ambassa- 
deur d’Antoine des Acciaiuoli, publiée, sans mention de l’am- 
bassadeur, dans Sathas, ouvr. cité, 1. 1, pp. 178-179. 

(Ibid., fol. 48 vo.) 

27 novembre 1425. 

Les autorités de Gênes, « informati esse deliberatum ut una 
alia navis eat Tunicem, simul cum navi Philippi de Vivaldis ’ », 


Pantin Michiel, capitano general, fece la pace con Amuratto Turco; il quai 
messer Fantin Michiel venne a desarmar, e zonse a Venetia adl 17 décembre 
1425 e disse circa la pace che se hanno dattl obstasi fra loro; puer el débite 
non succederà. » Michiel arriva le 11 d’après la Zancaruola (fol. 169) et la 
Chron. de Vienne (fol. 127 v°), le 2, d’après le ms. de Sanudo (t. II, [It. VII, 
125 de la Bibl. de S. Marc], fol. 6). Il avait laissé, d’après Sanudo (ms. auto- 
graphe, loc. cit.) et la Zancaruola (loc. cit.), trois galères à Salonique; ces 
chroniques disent dans les eaux de Gallipoli (cf., au contraire, les Diarii). 

1. C’est-à-dire pas trop nombreuse ni menaçante. 

2. Sur Vivaldi, voy. plus haut, à la date du 3 octobre 1424; 
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décident de confier à une commission le soin d’expédier cet 
autre vaisseau. 

(Arch. d’État de Gênes, Libri Divers., reg. 14.) 

28 novembre 1425. 

Le duc de Milan à Zanino Ricio. 

Egregie consiliarie noster dilecte. Requirunt nobis cum 
instantia domini Cambius et Urbanus, quod, ultra armaturam 
eis datam, presentandam serenissimo régi Tunicis, nostro 
nomine, velimus aliam armaturam facere sibi dari, quam 
valeant presentare, nostri parte, filio dicti regis *. Volumus 
igitur quod dictam armaturam statim procures recuperare 
facere ad formam persone Bonifacii de Coconato *, familiaris 
nostri, et etiam grossiorem, ac, recuperatam, eis mittas 
indilate. Sunt enim die quarto proxime fati mensis Decembris 
vel circa (prout scis) in Dei nomine recessuri *. Abiatis *, 
xxviq 0 Novembris M° CCCC 0 XXV 0 . » 

(Arch. d’État de Milan, Poterne estere, Tvmisi.) 

6 décembre 1425. 

Réponse donnée à Venise aux ambassadeurs du roi de 
Chypre, publiée dans Mas Latrie, Hist. de Chypre , t. II, 
pp. 516-517. Il y eut cependant onze abstentions, et non deux 
seulement, ainsi qu’il est imprimé dans cet ouvrage. 

(Arch. d’État de Venise, Sen. Sécréta, reg. 9, fol. 58-58 v°.) 


1. Le roi Abou-Farès avait, en 1421, trois fils; il s’agit ici probablement de 
Tainé, Abou-l-Abbàs, que le traité conclu entre le roi et la république de 
Florence qualifie d’ « imam » et de « roi », tandis qu’il donne aux cadets seu- 
lement celui d’ « émirs » (Amari, I diplomi arabi delV archivio fiorentino , 
t. I [Florence, Lemonnier, 1863], p. 152; cf. p. 326). 

2. Des seigneurs de Cocconato, en Piémont. 

3. Le duc envoyait cette ambassade à Tunis, comme seigneur de Gênes, qui 
entretenait des relations suivies avec ce royaume africain. 

4. Abbiategrasso. — Sur Riccio, favori du duc, voy. Verri, Storia di Milano, 
t. I [Florence, Lemonnier, 1851], pp. 433 et suiv. 


N. JORGA. 
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DES ROIS DE JÉRUSALEM 

( 1099 - 1187 ) 

COMPOSÉE PEUT-ÊTRE A LA FIN DU XII® SIÈCLE 


[Oxford; Biblioth. Bodléienne, ms. n° 1376 (Laud 722), fol. 103-106. 
— Londres; Musée britannique, ms. Burney n°73, fol. 241-257.] 


Sous le titre d ’Epitome vel memoriale bellorum quae a 
christianis principibus pro recuperatione Terrae sanctae 
suscepta sunt , Canisius a publié, en 1601, dans ses Lectiones 
antiquae ', une sorte de compilation historique sur les croi- 
sades, que lui avait fournie un manuscrit de l’abbaye de Saint- 
Magne ( Sanctus Magnus ad pedem Pontis ), à Ratisbonne 
Dans cette oeuvre, qui embrasse la période des croisades 
comprise entre la fin du xi® et la fin du xm® siècle, on recon- 
naissait tout de suite la main de deux auteurs, l’un rédigeant 
en 1373 et en 1374 3 , qui en a exécuté la première partie jus- 
qu’à la chute d’Acre en 1291, et l’autre, écrivant en 1422 \ 
qui y a joint quelques digressions faisant suite au récit de ce 
dernier événement. 


1. Tome VI, pp. 251-293; éd. Basnage (1725), t. IV, pp. 426-446. 

2. Ce manuscrit devrait se trouver actuellement à la Bibliothèque de Munich; 
je l'ai vainement cherché dans le Catalogue de la dite Bibliothèque. 

3. Êd. Basnage, pp. 436, 439; cf. p. 425. 

4. Ibid., p. 446. 
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Je ne m’occuperai pas aujourd’hui de cette seconde partie. 
Ce n’est qu’un indigeste assemblage de faits connus — quand 
ils ne sont pas controuvés —, touchant l’histoire de Jérusalem 
depuis l’empereur Hadrien jusqu’à l’empereur Héraclius, la 
construction du Temple par Salomon et sa destruction par 
Nebusardan, Mahomet et le Coran, l’Exaltation de la Croix. 
Basnage, qui a donné, en 1725, une seconde édition du recueil 
de Canisius, voyait dans cette partie de YEpitome une réu- 
nion d’extraits de quatre œuvres différentes, mises simplement 
bout à bout par un compilateur ‘. 

La première partie de YEpitome , écrite, comme je l’ai 
dit, en 1373 et en 1374, ne dénote pas, chez celui qui l’a 
rédigée, un souci beaucoup plus grand de l’art de la compo- 
sition, et il est assez malaisé de discerner les raisons qui ont 
présidé au choix des récits dont elle est formée. Le premier de 
ces récits (chap. I) * est une Histoire militaire des rois de 
Jérusalem , depuis Godefroi de Bouillon jusqu’à Gui de Lusi- 
gnan. Il contient une énumération assez sèche des combats 
livrés aux Infidèles par chacun de ces rois, et ne devient un peu 
plus explicite que pour l’époque précédant immédiatement la 
bataille de Hittin et la chute de Jérusalem en 1187. Suivent 
des chapitres d’une certaine étendue sur la fondation et le 
développement des ordres du Temple (ch. II) et Teutonique 
(ch. III), sur les diverses sectes chrétiennes habitant la Syrie 
(ch. IV), sur les origines de l’Hôpital de Saint-Jean de Jéru- 
salem (ch. V), sur le patriarcat de Jérusalem et ses évêchés 
suffragants (ch. VI), sur l’emplacement des portes de Jérusa- 
lem (ch. VII), sur l’histoire de la Terre-Sainte de 1187 à 1244 
(ch. VIII), sur la première croisade de Saint-Louis, la prise de 
Tripoli, en 1289, et la chute d’Acre, en 1291 (ch. IX). Je 
n’ai pu découvrir les sources principales auxquelles l’auteur 
a puisé la matière, très peu ample au surplus, de ses cha- 
pitres VIII et IX. Le chapitre VII est emprunté presque mot 
pour mot à la relation de Burchard de Mont-Sion 1 2 3 . Quant aux 

1. Éd. citée, p. 425. 

2. La division en chapitres numérotés n’existe pas dans l’édition et n’existait 
probablement pas non plus dans le manuscrit; je l’établis pour la clarté de ce 
que j’ai à dire. 

3. Éd. Laurent (1873), pp. 73-75. Je dois cette indication à l’obligeance de 
M. le professeur Rôhricht. 
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chapitres I à VI, leur parenté avec YHistoria Hierosolymi- 
tana de Jacques de Vitry est évidente. Seulement, ici, il y a 
une distinction à faire. Tandis qu’en effet, dans ses chapitres 
II à VI, l’auteur s’est borné à transcrire littéralement ou & 
abréger YHistoria Hierosolymitana, dans son chapitre I, 
consacré, comme je l’ai dit, à l’histoire des rois de Jérusa- 
lem, il est en général plus détaillé que cette Historia. Si, au 
lieu de le savoir postérieur de près de deux siècles à l’évêque 
d’Acre, on n’eût possédé aucune notion sur l’époque où il 
vivait, et si son récit, au lieu de se poursuivre jusqu’en 1291, 
s’arrêtait avec ce premier chapitre, on eût pu être tenté de voir 
dans son œuvre une des sources, directe ou indirecte, de 
Jacques de Vitry, pour les parties de YHistoria Hierosoly- 
mitana où celui-ci traite le même sujet, c’est-à-dire pour les 
chapitres 17, 20, 22-24, 28, 29, 43, 93 et 94 *. 

Le même chapitre I de YEpitome offre une autre particula- 
rité qui n’eût pas manqué de frapper la critique, si elle se 
fût appliquée à l’étude de cet écrit : il constitue à lui seul 
une œuvre littéraire complète et parfaitement agencée, avec 
prologue, partie narrative et péroraison, et il présente, quoique 
d’une manière un peu vague et intermittente, le double carac- 
tère d’une lamentation sur la prise de Jérusalem par Saladin 
et d’un appel à la chrétienté pour la délivrance de la Cité 
sainte. On est donc induit à penser que l’auteur a simplement 
fait entrer dans sa compilation une œuvre de ce genre, en la 
modifiant par endroits, en l’atténuant en d’autres passages, 
mais sans en changer ni le plan général ni la structure. 

Rattaché par d’étroits liens à YHistoria Hierosolymitana 
de Jacques de Vitry et portant en même temps le reflet d’un 
écrit de genre différent et tout à fait spécial, le premier cha- 
pitre de YEpitome ne laissait donc ni deviner exactement son 
origine, ni déterminer ses rapports avec YHistoria. Mais ce 
n’était pas tout; car voici que le problème vient se compliquer 
de l’existence d’un troisième document, très voisin des deux 
premiers, et dont il est également fort malaisé de comprendre 
la genèse. 

1. Les renseignements fournis par Jacques de Vitry dans ces chapitres ont 
été reproduits en partie par Marino Sanudo, en divers endroits de ses Sécréta 
fidelium Crucis, certainement d’après YHistoria Hierosolymitana . 


À" 
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C’est une histoire, anonyme et non datée, des rois de Jérusa- 
lem, qui est contenue dans le ms. n° 1376 de la Bibliothèque 
Bodléienne, à Oxford (anc. Laud 722) ', et le ms. n° 73 du 
fonds Burney, au Musée britannique *, copiés tous deux à la fin 
du xiv a ou au commencement du xv 9 siècle. Cette histoire n’a 
été, jusqu’ici, ni publiée ni étudiée. Sa relation avec YHistoria 
Hierosolymitana de Jacques de Vitry et avec le chapitre I de 
1 ’Epitome est, comme je l’ai dit, des plus étroites. En ce qui 
concerne ses rapports avec VEpitome, ce n’est point de 
parenté qu’il faut parler, c’est presque d’identité : à part deux 
eu trois faits que donne en plus VEpitome et certaines diver- 
gences assez sensibles dans la péroraison, les variantes sont 
d’ordre purement littéraire, VEpitome, étant un peu plus pro- 
lixe et fleuri. Mais la filiation des trois documents ne se per- 
çoit pas à première vue, et, pour l’établir, il convient d’exa- 
miner successivement les trois hypothèses suivantes : 

Ou bien le rédacteur de VEpitome a composé son premier 
chapitre à l’aide de YHistoria Hierosolymitana de Jacques 
de Vitry et il a été copié lui-même par le rédacteur du texte 
contenu dans les manuscrits d’Oxford et de Londres — pour 
plus de commodité, je désignerai dorénavant ce texte par le 
sigle Bodl.-Burn. 

Ou bien Bodl.-Burn. dérive du récit correspondant de 
YHistoria Hierosolymitana et a servi lui-même de modèle 
au compilateur de VEpitome pour son chapitre I. 

Ou bien, enfin, Bodl.-Burn. est à la fois la source de Jacques 
de Vitry et du premier chapitre de VEpitome. 

De ces trois hypothèses, celle que l’on peut, semble-t-il, 
écarter le plus facilement, c’est la première. 

Pour ce faire, nous possédons un argument qu’à première 
vue on n’hésitera pas à regarder comme péremptoire. Dans 
le ms. Burney, Y Histoire des rois de Jérusalem comporte 
une véritable suite, renfermant des allusions parfaitement nettes 
à cette histoire, suite qui est formée d’un bref récit de la troi- 
sième croisade et d’un exposé sommaire de la doctrine théo- 


1. Catalogue de H. -O. Coxe, où le morceau est décrit de la façon suivante : 
Historia de bello sacro summatim expressa. 

2. Catalogue (p. 24), qui donne à l’œuvre le titre suivant : Historia Hieroso- 
lymitana brevis sub regibus urbis octo prioribus, scilicet ab an. 1100 ad 1191. 
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logique de Mahomet *. Or, les synchronismes assez précis que 
fournit cette continuation nous la donnent comme écrite vers 
la fin du xm e siècle. Le continuateur, en effet, dit que, de son 
temps, non seulement Jérusalem, mais « toute la Terre de 
Promission » était entre les mains des Infidèles a ; il fait remon- 
ter à « 1200 ans et plus » l’époque où vivaient Jésus-Christ 
et les Apôtres, et, après avoir rappelé que Mahomet florissait 
vers l’année 610, il date de « moins de 700 ans en arrière », 
l’existence de ce prophète 1 2 3 4 . Si l’on considère en elles-mêmes 
ces indications chronologiques, on devra nécessairement 
conclure que la continuation Burney a été rédigée pendant 
la période comprise entre la chute d’Acre, en 1291, et l’an 
1300 environ, et que, par conséquent, Y Histoire même 
des rois de Jérusalem est antérieure de 73 ans au moins à 
l 'Epitome, écrit en 1373-1374. Mais les synchronismes sur 
lèsquels repose cette conclusion, si forte en apparence, n’ont 
peut-être pas toute la valeur qu’on serait tenté de leur attri- 
buer. En effet, le morceau relatif à la doctrine de Mahomet, 
où figurent ceux d’entre eux qui semblent limiter à la fin du 
xiii* siècle l’époque de la rédaction de la continuation Burney, 
ce morceau, dis-je, n’est assurément pas un travail original. Le 
continuateur, en l’écrivant, a dû copier, à peu près mot pour 
mot, et mettre bout à bout quelques fragments d’une œuvre 
antérieure, car on retrouve certains de ces fragments dans 
d’autres écrits, dont le sien, à ce qu’il semble, est tout à fait in- 
dépendant, ainsi, dans l ’ Itinerarium de Ricold de Mont-Croix, 
qui date du début du xiv e siècle, et dans la seconde partie de 
Y Epitome \ qui, nous l’avons vu, fut composée en 1422. Il 


1. Je publie cette suite ci-dessous, Appendice II. 

2. « Non solum ipsa civitas sancta sed etiam tota Promissionis terra ex 
spuriis atque infldelibus et diversarum sectarum hereticis fuit et est totaliter 
populata »(ms. Burney , p. 259; ci-dessous, p. 249). 

3. « Nam Christus et Apostolici fuerunt ante Machometum sexcentis annis; 
Machometus autem surrexit tempore Heraclii, qui cepit regnare anno Domini 
sexcentesimo decimo, unde non sunt septingenti anni quod Machometus fuit; 
sunt autem mille ducenti et amplius quod fuerunt Apostolici et Christus » 
(ms. Burney , pp. 263-264 ; ci-dessous, p. 252). 

4. Comparer, dans Ricold de Mont-Croix, le passage relatif à Marie, sœur 
de Moïse (éd. Laurent, p. 137), avec Burney , p. 262 (ci-dessous, p. 251), l’alinéa 

commençant par : « De virgine autem Maria »; et, dans Y Epitome, p. 442, 

l’alinéa commençant par: « Nam tempore Heraclii... », avec Burney , p. 260, le 
passage commençant par : « Nam multorum antiquorum hereticorum feces... ». 
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serait donc possible que le continuateur, au lieu de supputer 
exactement les années écoulées depuis le temps de Jésus- 
Christ, des Apôtres et de Mahomet, ait simplement transcrit, 
sans les modifier, les chiffres qu’il trouvait dans son modèle, 
quoique ces chiffres ne convinssent plus à l’époque où lui-même 
écrivait. Dans le doute où nous demeurons à cet égard, nous 
ne devons point regarder les données chronologiques de la 
continuation Burney comme fournissant la preuve certaine 
que le texte Bodl.-Burn. est antérieur à YEpitome; nous 
pouvons admettre seulement qu’elles apportent une présomp- 
tion en faveur de celte antériorité. Il sera facile, au surplus, 
de produire d’autres arguments pour résoudre dans le même 
sens notre première question. Ces arguments les voici : 

J’ai dit que le chapitre I er de YEpitome et le texte Bodl.- 
Burn. avaient entre eux une parenté du premier degré, une 
parenté immédiate. Mais YEpitome est, sans conteste, plus 
éloigné de Jacques de Vitry que ne l’est le texte Bodl.-Burn. *. 
Ce serait donc l’auteur de YEpitome , écrivant en 1373-1374, qui 
aurait copié, en l’amplifiant, le texte Bodl.-Burn ., et non l’auteur 
de Bodl.-Burn. qui aurait copié, en l’abrégeant, YEpitome. 
Dans les deux manuscrits Bodley et Burney , l’œuvre même 
est suivie d’une note sur la prise de Jérusalem par Saladin, qui 
en forme comme le post-scriptum s . Or, certains renseigne- 
ments que contient cette note ont été répétés deux fois par 
l'auteur de YEpitome, d’abord à la place qu’ils occupent dans 
Bodl.-Burn ., c’est-à-dire à la fin de son premier chapitre 3 ; 
puis en tête de son chapitre VIII \ où il reprend l’histoire de la 
Terre-Sainte après la bataille de Hittin. Pour les avoir insérés 


— Il n’y aurait pas impossibilité à ce que des emprunts eussent été faits aussi 
par Jacques de Vitry à cette môme source commune. On trouve, en effet, dans 
son Historia Hierosol ., un passage sur Mahomet qui figure également dans 
la continuation Burney (voy. Hist. Hier os., ch. V, la phrase : <c Fuit autem 

Machometus ismaelita ex Agar quae concubina fuit Abrahae, debent dici », 

laquelle se retrouve sous une forme presque identique, dans la continuation 
Burney , pp. 259-260). Cependant, comme le continuateur a certainement connu 
Jacques de Vitry, ainsi qu’on le dira plus loin, mieux vaut admettre, je crois, 
qu’il a emprunté directement à cet auteur la phrase en question, plutôt que 
de voir là un emprunt fait par chacun d’eux à un troisième écrit. 

1. Le texte Bodl.-Burn. étant publié ci-dessous, chacun pourra vérifier faci- 
lement le fait que j’avance ici. 

2. Voy. plus loin, p. 241. 

3. Éd. Basnage, p. 430. 

4. Ibid., p. 438. 
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à la première de ces places, où ils n’ont que faire, il faut qu’il 
ait, tout simplement, copié le texte Bodl.-Bum. 

Il est à remarquer, d’autre part, que ce dernier texte, 
comme le premier chapitre de YEpitome, se présente à nous 
avec le caractère d’une œuvre de circonstance, inspirée par 
la chute de Jérusalem, et que, chez lui, ce caractère est tout 
à fait net et constant. L’auteur anonyme prend la plume pour 
déplorer les revers des chrétiens de Palestine à la fin du 
xii® siècle. Il rappelle les hauts faits des premiers rois latins 
de Jérusalem et il invite ses contemporains à suivre leur 
exemple, afin de reconquérir et de défendre l’héritage de 
Jésus-Christ. On comprendra très bien que l’auteur de YEpi- 
tome , incorporant dans sa compilation le texte Bodl.-Burn., 
en ait atténué le caractère; on comprendrait moins que 
l’auteur du texte Bodl.-Bum., s’il copiait YEpitome, si donc 
il était d’une époque encore plus éloignée du xii® siècle, eût 
accentué les traits de son modèle relatifs à la désolation 
causée par la perte de Jérusalem. 

D’ailleurs, si l’on compare les deux écrits au point de vue 
de la forme, on recueillera bien l’impression que YEpitome , 
moins concis, sentant davantage la rhétorique, est un déve- 
loppement de Bodl.-Burn. 

De ces divers arguments, on peut conclure avec une quasi- 
certitude que la rédaction du texte Bodl.-Burn. est antérieure 
à celle de YEpitome. 

Restent maintenant les deux dernières hypothèses. Elles se 
résument en cette question : de l’auteur du texte Bodl.-Burn. 
ou de Jacques de Vitry, quel est le plus ancien? 

Les raisons que l’on peut faire valoir en faveur de l’anté- 
riorité du texte Bodl.-Bum. sont assez fortes et nombreuses, 
et le lecteur, qui sait maintenant que ce texte est une sorte de 
lamentation sur la prise de Jérusalem en 1187, a probablement 
conjecturé déjà qu’il pouvait dater d’une époque très voisine 
de cet événement. Nous sommes en mesure de lui fournir 
d’autres indices à l’appui de cette conjecture. 

La vraie Croix, comme l’on sait, avait été perdue par les 
chrétiens à la bataille de Hittin ; cependant une tradition, 
apparue dès le premier quart du xm® siècle, voulait qu’une 
partie seulement de la relique vénérée eût disparu dans cette 
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funeste journée \ D’autre part, lors de l’évacuation de Damiette 
par les croisés, en 1221, le sultan Malek-Kamel leur rendit 
une croix qu’il leur affirma et que ceux-ci crurent être la 
vraie *. Or, notre auteur paraît ignorer la première comme la 
seconde de ces circonstances. Il dit, en effet : « Sanctaque 
« crux... in ipso bello perdicionis Terre Sancte capta et in 
« Daraascum portala sic mirabiliter evanuit quod, nec a Cris- 
« tianis nec a Saracenis usque ad tempus presens potuit in- 
« veniri. » 

D’un second passage de son récit, on serait tenté de con- 
clure qu’il écrivait à l’époque même de la troisième croisade 
et au moment où les dissensions nées entre les princes chrétiens 
faisaient présager l’insuccès définitif de l’expédition. Il s’ex- 
prime, effectivement, de la façon suivante : « Et sic Terram 
« Sanctam... rex Gwydo..., anno Domini MCLXXXVII, 
« miserabiliter perdidit atque alienavit, nec usque hodie, proh 
« dolor! quisquam inter omnes reges cristianos vel principes, 
« duces, comités, barones seu milites, accedentes vel mittentes 
« ecclesie Sancti Sepulcri suis armis qui depingant parietes, 
« valuit vel voluit restaurari, quia omnes que sua et non sua 
« sunt querunt, non que Jhesu Cristi. » 

Enfin l’examen de Y Histoire des rois de Jérusalem d’Oli- 
vier le Scolastique permet de coqjecturer qu’il existait, dès la 
fin du xn 8 siècle ou le début du xiii 8 , un document qui conte- 
nait précisément les renseignements par lesquels le nôtre se 
distingue, à savoir l’indication du nombre de soldats tués ou 
blessés de part et d’autre dans les combats livrés par les 
Chrétiens aux Infidèles en Palestine pendant le cours du 
xn 8 siècle. Cette Histoire, composée sous sa première forme 
vers 1219-1220, fournit, en effet, des renseignements analogues, 
qu’en raison de leur précision on peut croire empruntés à un 
document écrit. Or, aucun motif sérieux ne s’oppose à l’iden- 

1. Olivier le Scolastique ( Hist . Damiatina, § 2, éd. Hoogeweg, p. 164) dit que, 
de son temps, on montrait une moitié de la Croix, parce que celle-ci avait été 
coupée en deux avant la bataille de Hittin, et que ladite moitié avait été 
cachée. Or, il semble que cette tradition soit postérieure au règne de Henri de 
Champagne (1192-1197); car, à cette époque, on chercha vainement la Croix 
— mais la Croix entière — d'après les indications d’un Templier qui prétendait 
savoir ce qu’elle était devenue après la bataille ( Chronique d’Ernoul et de 
Bernard le Trésorier, éd. de Mas Latrie, pp. 170-174). 

2. Olivier le Scolastique, ouvr. cité, § 79-80 (éd. citée, pp. 275-276). 
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tification de notre texte Bodl.-Burn. avec ce document pré- 
sumé \ 

Ainsi le texte Bodl.-Burn. aurait existé déjà vers la fin 
du xii® siècle et serait antérieur par conséquent à l ’Historia 
Hierosolymitana de Jacques de Vitry, laquelle date de 
l’année 1220 environ. 

L’étude comparative du texte Bodl.-Burn. et de 1 ’Historia 
nous conduira, semble-t-il, à la même conclusion, en nous 
montrant que le second de ces écrits peut dériver du premier. 
L’un et l’autre, à propos de l’élection de Godefroi de Bouillon, 
disent que ce prince refusa le titre de roi, ne voulant pas 
ceindre une couronne d’or où Jésus-Christ avait été couronné 
d’épines. Mais, dans Jacques de Vitry, ce renseignement est 
répété deux fois, d’abord au chapitre xix *, où il est parlé 
de l’élection de Godefroy de Bouillon; puis au chapitre xcm * 
à propos de l’élection de Baudouin I er . Or, le chapitre xcm 
(Catalogus regurn Jérusalem et de preliis eorum) est préci- 
sément celui où l’on retrouve, en abrégé, la plus grande partie 
du texte Bodl.-Burn ., et, de plus, la façon dont ce chapitre 
est introduit dans l’œuvre pourrait surprendre, s’il n’était per- 
mis de supposer que Jacques de Vitry a fait passer dans son 
ouvrage un morceau déjà tout rédigé. On remarquera encore 
que le texte Bodl.-Burn. fournit certains renseignements qui 
ne figurent pas dans Jacques de Vitry: ainsi l’indication du 
nombre de croisés (600,000) qui prirent part à la première 
guerre sainte et du nombre de ceux (40,000) qui assistèrent au 
siège de Jérusalem en 1099*; ainsi encore la mention précise 
des sépultures des rois dans l’église du Saint-Sépulcre. D’autre 
part, en donnant à Raymond [III] de Tripoli le nom de Ber- 
trand 1 2 3 4 5 , Bodl.-Burn. commet une erreur contre laquelle l’eût 


1. Le nombre des soldats tués ou blessés que donne Olivier ne s’accorde pas 
toujours avec celui que fournit le texte Bodl.-Burn. Mais on sait avec quelle 
facilité les copistes se trompaient dans la transcription des chiffres. — Il 
serait permis peut-être de reconnaître également quelques points de contact 
entre notre texte et la courte histoire du royaume de Jérusalem qui se trouve 
dans les Gesta Ricardi J, attribués à Benoit de Peterborough, et qui furent 
composés avant 1194 ( Rer . britann. med. aeoi script ., n* 49, t. I, p. 330). 

2. Éd. Bongars, p. 1066, 

3. Ibid., p. 1116. 

4. Ci-dessous, p. 231. 

5. Ci-dessous, p. 238. 
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prémuni le récit de Jacques de Vitry, s’il l’eût connu ; tandis que 
celui-ci, ayant certainement d’autres documents encore sous 
les yeux, a pu rectifier l’erreur commise par son devancier. 

Tels sont les principaux arguments qu’il est permis d’in- 
voquer en faveur de la priorité du texte Bodl.-Burn. Avant 
d’en tirer une conclusion d’ensemble en ce qui concerne la 
filiation de nos trois textes, il est nécessaire de mettre le 
lecteur en garde contre une objection que pourrait lui sug- 
gérer l’examen comparatif des mss. Bodley et Burney. Ces 
deux exemplaires de notre document sont loin d’en fournir des 
recensions identiques. Le ms. Burney contient divers passages 
absents du ms. Bodley *, entre autres un assez long morceau 
touchant les premières campagnes de Saladin contre la Pales- 
tine ‘.Comme ce morceau figure également dans Y Historia Hie - 
rosolymitana de Jacques de Vitry *, on en devrait conclure, 
semble-t-il, que la recension du ms. Burney est la plus voisine 
de l’œuvre originale, tandis que celle du ms. Bodley n’en 
serait qu’un abrégé. Or, il se trouve, dans la recension Burney, 
un second passage, absent également de la recension Bodley 
et dont la source est presque certainement Jacques de Vitry. 
C’est un complément de la liste des chefs de la première croi- 
sade. Raymond de Toulouse et le comte de Saint-Gilles y 
sont désignés comme deux personnages différents, et cette 
erreur a presque sûrement pour origine une lecture inintelli- 
gente du texte un peu ambigu de Jacques de Vitry. On s’en 
convaincra en comparant les deux textes : 


Jacques de Vitry, Hist. Hie- 
ro8., ch. xvi « .... Dux Norman- 
norum, comités Tolosanus et 
sancti Egydii etFlandrensium, 
Blesencium.... » 


Ms. Burney, p. 250-251 « ...do- 
mini Roberti, comilis Flandrie, 
dominiRaymundi, comitis Tho- 
losani, domini comitis sancti 
Egidii, comitis Blesencie... » 


Cette double constatation, si elle marquait réellement le 
terme où la critique doit s’arrêter, suffirait à démontrer que le 
texte Bodl.-Burn. est dérivé tout entier de Y Historia Hiero- 
solymitana et à mettre en plein jour l’inanité des présomptions 


1. Par ex. ci-dessous, p. 239, n. 18; p. 240, nn. 14, 36; p. 241, n. 7. 

2. Ci-dessous, p. 237, n. 3. 

3. Ch. xcm (éd. Bongars, p. 1117). 
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contraires sur lesquelles repose notre système. Mais, quelque 
rigoureuse qu’elle paraisse être, il ne faut point s’y tenir, car 
il n’y a là, comme on va le voir, qu’un de ces leurres par 
lesquels l’exégèse littéraire la plus circonspecte est exposée 
à se laisser égarer. 

En dépit des conclusions que semble comporter la présence 
simultanée, dans l 'Historia Hierosolymitana et dans la 
recension Burney, du passage relatif aux premières campa- 
gnes de Saladin, ce n’est point, je crois, cette dernière recen- 
sion qui est la plus voisine de l’œuvre originale; c’est au con- 
traire la recension Bodley. Celle-ci, en effet, se tient d’une 
manière générale plus près de Jacques de Vitry; elle offre 
avec l’ Historia Hierosolymitana des points de contact que 
n’a pas la recension Burney *, ce qui s’expliquerait malaisé- 
ment si l’on devait considérer la recension Burney comme 
issue directement de Jacques de Vitry et comme ayant servi 
de modèle à la recension Bodley. De plus, il faut observer 
que presque tous les passages figurant dans la recension Bur- 
ney, mais absents de la recension Bodley, ont l’aspect d’in- 
tercalations postérieures. La chose est caractéristique surtout 
pour le morceau relatif aux premières campagnes de Saladin, 
qui vient d’être cité. A la façon dônt ce morceau est introduit 
dans le texte, il est à peu près impossible de ne le point tenir 
pour interpolé. La conclusion est celle-ci : que la recension 
Burney est une copie de la recension Bodley, copie augmentée, 
entre autres, de certains fragments de Jacques de Vitry; ou, 
pour présenter cette proposition sous une autre forme : que la 
recension Bodley, utilisée par Jacques de Vitry, a été déve- 
loppée ensuite par le remanieur auquel nous devons la recen- 
sion Burney, au moyen d’emprunts faits à ce même Jacques 
de Vitry. Cette conclusion est surprenante, assurément; elle 
paraîtra moins étrange cependant, quand j’aurai dit que le con- 
tinuateur déjà cité de la recension Burney doit être identifié 
très probablement avec notre remanieur présumé et que ce 
continuateur a certainement eu soüs les yeux Y Historia Hie- 
rosolymitana de l’évêque d’Acre, d’où il a tiré presque mot 


1. Voy., par ex., ci-dessous, p. 229, n. 23; p. 232, nn. 9, 10, 19, 26; p. 234, 
n. 14 ; p. 236, nn. 19, 25; p. 239, nn. 1, 18; à comparer aved J. de Vitry, éd. Bon- 
gars, pp. 1063, 1. 57; 1066, 1. 42-43; 1067, 1. 19; 1116, 1. 9; 32; 50, 55; 1117, 1. 24. 
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pour mot son récit de la troisième croisade. Je dis que rema- 
nieur et continuateur sont vraisemblablement un seul et même 
personnage, et la raison en est que remaniement et conti- 
nuation doivent avoir eu pour auteur un Italien : le remanieur, 
en parlant des chefs de la première croisade, désigne les 
Normands sous la qualification de cismontani et les autres 
sous l’appellation de transmontani 1 ; quant au continuateur, 
il semble particulièrement instruit de l’histoire des papes, car 
les seuls détails qu’il ajoute au récit de Jacques de Vitry sont 
spéciaux à la nationalité d’Urbain III, à sa mort et à sa sépul- 
ture à Ferrare *. 

Nous avons exposé maintenant et discuté les points princi- 
paux de notre thèse. En nous y référant et en ajoutant encore 
ici que YEpitome de Canisius est plus voisin de la recension 
Burney que de la recension Bodley 3 , nous arrivons à établir 
de la façon suivante la filiation de nos trois textes : 


1. Recension Bodley 


2. Jacques de 



ion Burney 


4. Epitome de Canisius 


Si cette classification est fondée, nous aurions, dans le texte 
Bodl.-Burn., une des plus anciennes parmi ces histoires des 
rois de Jérusalem que l’on vit apparaître durant toute la pé- 
riode des croisades, depuis la fin du xn® siècle jusqu’au xv®\ 


1. Voy. ci-dessous, p. 230, n. II. 

2. Voy. ci-dessous, p. 218. 

3. J’indiquerai dans mon Appendice I une troisième recension (manuscrit 
de Wolfenbiittel, Helmst. 354), qui pouvait sans inconvénient être négligée 
dans cette classification générale et qui, sous sa forme primitive, a dû être 
celle dont s’est servi le compilateur de YEpitome. 

4. Voici celles qui, par leur étendue, se rapprochent le plus du texte Bodl.- 
Burn. : 1° De excidio regni et regibus Jérusalem , formant l'une des parties de 
YaRelatio tripartita attribuée à Haymarus Monachus (publ. en 1723 par Eccard, 
[Corpus hist. med. aevi, t. II, pp. 1340-1354) et en 1865 par le D r Q. Thomas 
[Münch. Akad. d. Wiss. Sitzungsber., 1865, 2» part., pp. 160-170]); — 2» Brevis 
historia regni Hierosol., anonyme (peut-être de Jacques Doria, un des conti- 
nuateurs des Annales de Caffaro), publ. en 1859, par Fr. Ansaldo [Atti délia 
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Après avoir servi à Jacques de Vitry et peut-être également 
à Olivier le Scolastique, cette histoire aurait été connue, 
au xiv® siècle, par le rédacteur de YEpitome et incorporée 
presque textuellement par lui dans sa compilation. L’auteur en 
serait vraisemblablement quelque croisé établi en Terre- 
Sainte, peut-être à Jérusalem même, puisqu’il semble avoir en 
mémoire les emplacements exacts de la sépulture des rois 
latins. L’œuvre peut avoir été écrite à une époque très voi- 
sine de la prise de Jérusalem par Saladin, et telle, dans ses 
lignes principales, que nous l’a conservée le ms. Bodley. 

Mais je me hâte d’ajouter que la classification proposée ici 
doit être encore tenue pour sujette à révision. Si, en effet, 
on peut être à peu près certain que le premier chapitre de 
YEpitome dérive en ligne directe du texte Bodl.-Burn. \ la 

Soc. Ligure di stor. pair., t. I, pp. 43-58] ; en 1863 par K. Pertz [Mon. Germ. 
Scr ., t. XVIII, pp. 49-56], et en 1890 par L.-T. Belgrano [Annali Genovesi di 
Caffaro e de * suoi continuatori (dans les Fonti per la storia d’Italia, publ. 
dalV Istituto stor. ital ., t. XI), pp. 127-149] ; — 3° ffist. regum T. S., d’Olivier 
le Scolastique [publ. par Hoogeweg dans son édition des œuvres d’Olivier 
(Biblioth. des litt. Vereins in Stuttgart , t. CCII, pp. 83-158); — 4° Anonymus 
rhenanus, Historia regum T. S ., faisant suite aux Gesta Godefridi du môme 
auteur, et qui n’est qu’un remaniement de YEpitome de Canisius (sur cette ffis - 
toria, voy. ci-dessous, Appendice I). — Je cite encore, pour mémoire, les très 
courtes histoires des rois de Jérusalem faisant partie des Gesta Ricardi I, du 
pseudo-Benoit de Peterborough (Rer. britann. med. aevi script., n® 49, t. 1, 
p. 330) et de Yltinerarium Ricardi , 1. I, ch. 46 [ibid., n° 38, t. I, pp. 96-97). 

1. Je dis : à peu près certain, parce qu’il ne serait pas impossible de trou- 
ver des arguments tendant à prouver que le premier chapitre de YEpitome a 
servi de modèle au texte Bodl.-Burn. En effet, l’auteur de YEpitome ayant 
certainement mis à profit Jacques de Vitry pour d’autres parties de son œuvre, 
il semblerait assez naturel qu’il lui ait emprunté également la matière de son 
premier chapitre. D’autre part, ce même Epitome indique l’emplacement du 
tombeau de la reine Mélissende, dont la mention fait défaut dans Bodl.-Burn. 
Il reproduit les inscriptions qui figuraient sur les tombeaux de Qodefroi de 
Bouillon et de Baudouin I er , et ce renseignement, qui manque totalement 
dans le manuscrit Bodley , est résumé, en partie, du moins, dans lo manuscrit 
Bumey : « Cujus [Balduini] tumulus versibus est adornatus ». — Au premier 
argument on peut répondre ceci : l’auteur de YEpitome avait sous les yeux, 
entre autres œuvres, la Descriptio T. S. de Burchard de Mont-Sion, qui, en 
plusieurs endroits (éd. Laurent, pp. 45, 73), le renvoyait à Y Historia Hieroso- 
lymitana de Jacques de Vitry. Après avoir commencé son travail de compila- 
tion en transcrivant le texte Bodl.-Burn., il a été induit, par les mentions de 
Burchard, à chercher de nouveaux renseignements dans l’œuvre de l’évêque 
d’Acre, et c’est ainsi que sont venus s'ajouter à son travail les chapitres II 
à IV, qui, à la manière dont ils coupent le récit des événements de Palestine, 
semblent bien avoir été intercalés après coup. — Quant aux deux renseigne- 
ments qu’il fournit en dehors de ceux que donne le texte Bodl.-Burn., on 
peut admettre ou qu’il les a puisés lui-même dans des recensions plus com- 
plètes de ce texte ou qu’ils ont été intercalés dans son œuvre d’après d’autres 
écrits. Ce qui apporterait quelque vraisemblance à cette dernière hypothèse, 

Rkv. dk l’Or, ultin. 15 
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même certitude n’existe pas en ce qui touche les rapports 
de ce dernier texte avec YHistoria Hierosolymitana de 
Jacques de Vitry, et il demeure fort possible qu’au lieu d’avoir 
été l’une des sources de cette Historia, le texte Bodl.-Burn. 
en soit au contraire dérivé. La recension Bodley serait bien 
toujours la plus voisine de l’œuvre originale, dont l’auteur 
aurait utilisé YHistoria, comme principale source. Quant à la 
recension Burney, de même que dans l’hypothèse précédente, 
elle serait l’œuvre d’un remanieur, qui y aurait incorporé, 
entre autres morceaux, des passages de Jacques de Vitry, 
laissés de côté par le rédacteur primitif. 

En note de l’édition qu’on trouvera ci-dessous, je signale- 
rai quelques passages dont on pourrait tirer parti en faveur 
de ce second système de classification '. Pour le moment, je 
me bornerai à attirer l’attention du lecteur sur ce fait que les 
deux seuls manuscrits parvenus jusqu’à nous ne remontent 
pas au-delà de la fin du xiv® siècle, et qu’avant l’année 1373, 
aucun indice ne nous révèle d’une façon bien certaine 
l’existence du document en question. Je noterai encore que, 
dans Jacques de Vitry, le passage relatif aux premières cam- 
pagnes de Saladin se rattache directement, par la nature 
des renseignements qui y sont contenus, à l’histoire des rois 
de Jérusalem dont il est précédé ; qu’il en est une partie inté- 
grante. Si donc Jacques de Vitry, en écrivant le chapitre 
consacré à cette histoire, n’avait fait que reproduire une œuvre 
antérieure, on devrait admettre, semble-t-il, que celle-ci ren- 
fermait également le susdit passage. Or, ce passage, comme 
on l’a vu, est absent de la recension Bodley, la seule qui 
puisse fournir des arguments en faveur de notre premier sys- 
tème de classification. Ainsi la recension Bodley, pas plus 
que la recension Burney, déjà écartée, ne pourrait avoir servi 
de modèle à Jacques de Vitry. 

ti’est que l’un et l’autre ont dû manquer dans certains manuscrits de YEpitomet 
En effet, YHistoria regum Terrae Sanctae de l’anonyme rhénan, qui, nous 
l’avons dit (ci-dessus, p. 224, n. 4), copie YEpitome , ne mentionne pas ndn plus 
la sépulture de Mélissende, et la recension de ce même Epitome que fournit 
l’une des notices complémentaires de Yltinerarium de Paul Walther de Gu- 
glingen (cf. ci-dessous, Appendice 1) s’exprime comme le ms. Burney au sujet 
de l’inscription du tombeau de Baudouin I er : « cujus tumuius versibus est 
adornatus », sans donner lui, non plus, l’inscription. 

1* Voy. plus loin, p. 231, n. b; p. 234, n. a. 
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Il y a là évidemment des raisons assez graves pour que l’on 
hésite encore à dater notre texte Bodl.-Burn. d'une époque 
antérieure à la rédaction de YHistoria Hierosolymitana. 

Pour élucider le problème d’une manière définitive, il fau- 
dra probablement attendre la découverte de nouveaux manus- 
crits plus corrects que ceux d’Oxford et de Londres, sur les- 
quels on ne peut établir en toute sécurité la comparaison 
littéraire des trois écrits en présence. 

Il était assez difficile, dans ces conditions, de se décider 
sur le meilleur mode à suivre pour la publication du texte 
fourni par les deux mss. Bodley et Burney. En publiant, sans 
y rien changer, le ms. Bodley, qui, selon toute apparence, 
se rapproche le plus, pour le fond, de l’œuvre originale, et 
en se bornant à indiquer en note les variantes du ms. Burney, 
on mettait sous les yeux du lecteur un texte dont la forme a été 
visiblement altérée par des copistes ignorants. J’ai donc tenté 
de restituer le texte primitif à l’aide des quatre recensions que 
nous en possédons, soit les mss. Bodley et Burney , YHistoria 
Hierosolymitana de Jacques de Vitry et YEpitome de Cani- 
sius, en prenant toutefois pour base, d’une manière générale, 
le ms. Bodley. Quand il y avait divergence de forme entre les 
mss. Bodley et Burney , j’ai adopté la leçon qui se rapprochait 
le plus de celle de YHistoria Hierosolymitana , ou quel- 
quefois de YEpitome , lorsque le contact avec YHistoria 
manquait. Plusieurs leçons, évidemment fautives, du ms. 
Bodley ont été corrigées à l’aide du seul ms. Burney. Je ne 
me suis pas astreint à relever d’une façon constante les va- 
riantes purement orthographiques. En ce qui concerne l’or- 
thographe des noms propres, j’ai suivi celle du ms. Bodley , 
qui écrit par exemple : Godifredus, Baldewynus , Gwydo , 
etc., tandis que le ras. Burney donne les leçons : Gothifredus 
ou Gothofredus , Balduinus ou Baldevinus, Guido, etc. 

Pour plus de clarté, j’ai séparé, dans l’annotation du texte, 
les notes contenant uniquement les variantes de celles qui 
sont consacrées au commentaire historique. Il m’a paru inu- 
tile, au surplus, de multiplier ces dernières, les événements 
dont il s’agit étant suffisamment connus. Je n’ai eu que rare- 
ment l’occasion d’établir un rapprochement entre les rensei- 
gnements fournis par notre récit et ceux que donnent, sur le 
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même sujet, d’autres histoires des croisades; car il est impos- 
sible le plus souvent d’indiquer les sources écrites auxquelles 
l’auteur a pu puiser. 

Une remarque encore pour terminer : l’œuvre dont on va 
lire le texte paraît avoir été connue surtout en Allemagne où 
l’on en composa plusieurs remaniements, soit directement, 
soit d’après la recension contenue dans 1 ’Epitome. L’étude 
de ces remaniements fournira la matière de notre Appendice I. 


[HISTORIA 


REGVM HIERVSALEM LATINORVM 

AD 

DEPLORATIONEM PERDITIONIS TERRAE SANCTAE 
ACCOMMODATA] 


Bo. r. iota. Docet 1 Vigecius 8 in libro 8 de Re militari « quod ideo acta pre- 
decesaorum commendantur scripluris *, ut posteri, ipsa pertrac- 
tantes, illorum laudabilia debeant imitari, dicente Apostolo ad Ro- 
manos 5 : Quecumque scripta sunt, ad nostram doctrinam scripta 
sunt *, cum ergo non sine cordis amaritudine revolvere aut fari 
potero illud lamentabile dictum propheticum Trenis I® : Quomodo 
sedet 8ola civiias, videlicet nostre redemptionis ", plena populo , 
orbata propriis liberis, fecundata spuriis, alienata suis filiis, collo- 
cata servis, spoliata heredibus, occupata intrusoribus *, privataque 
.Cristi fidelibus s et conculcata a canibus 10 ; ymmo, heu! ut amplius 


1. Bodl. Ut docet. — 2. La référence à Végèce manque dans YEpitome ; elle 
vise sans doute la lettre-préface du de Re militari . — 3. Burn. Boecius libro. 

— 4. Burn. comendantur scriptis. — 5. Ad Romanos manque dans Burn. 

— 6. Ici, Burn. ajoute Rom. J 5. — 7. Burn. nostre scilicet redemptionis. — 
8. Burn. incursoribus. — 9. Burn. privata fidelibus Cristi. — 10. Burn. con- 
culcata canibus. 

a. En lisant ce début dans le Catalogue des mss. Burney, j’avais supposé un 
instant que nous pouvions nous trouver en présence d’un écrit de Radulphus 
Niger, considéré comme perdu et dont cet auteur parle dans sa Chronique 
(Mon. Germ. Script ., t. XXVII, p. 338) comme traitant de re militari et tribus 
viis peregrinationis Jerosolimitanae. Mais le contenu de l’œuvre que nous 
publions ici ne répond guère à ce titre, et il n’y a pas lieu de proposer l'iden- 
tification. 
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dicara, Jérusalem, mater nostra, sic jam servit cum liberis suis *, 
quod facta est nobis quasi vidua domina gentium, inimicis ||crucis Bu. P . ut. 
Cristi sponsa, quoad libitum, sicque uuiversis 8 Cristi fidelibus 
facta est sub tributo. Quapropter dolorosum os meum nunc po- 
nam in pulvere nobilium patrum precedentium, ipsorum facta vel 
gesta breviter 8 recitando, qualiter ipsorum quidam ‘, uti 6 veri 
Cristi milites ‘ nomen 1 vere milicie non inaniter usurpantes, qui, 
non armis muros depingentes a , set clipeis campos illustrantes, 
hanc civitatem sacratissimam eripuerunt canibus 8 et reddide- 
runt verisheredibus, si forte sit spes quod moderni noslri nobiles *, 
ipsorum facta ,0 perlegentes, valeant amore vel dolore 11 ad pera- 
gendum similia 18 eorum 88 actibus provocari. Nam licethec civitas 
sancta terraque vicina “, Cristi sanguine 15 dedicata, fuerint 18 ab 
ipsius passione a Cristi fidelibus sparsim inhabitata ”, tamen a 
tempore Heraclii * 8 , imperatoris cristianissimi, videlicet 18 ab anno 
Domini VJ C XXX m “ VJ‘°, quo tempore ipsam cepit Homar 80 Sarace- 
nus 8 ‘, discipulus seductoris Macumethi 88 et post eum princeps 
Arrabum i> tercius 88 , usque ad tempora Godefridi de Bolon 8 ‘, vide- 
licet usque ad annum Domini millesimum LXXXXIX, hoc est per 
quadringentos lx et nj 88 annos, fuit a Cristi fidelibus violenter 
alienata et dominio Saracenorum 88 totaliter subjugata. Set tune 87 , 
misertus Dominus 88 populo suo, imminente plenitudine temporis, 
scilicet || primo centenario 88 supra 80 millenarium, misit Deus b u . p . m. 
filium suum illustrera scilicet militem suum electissimum 81 domi- 
num Gothfridum de Boleyn, principem devotissimum, qui, velut 
alter Josue, Jebuseis expulsis spureis 88 , civitatem hanc et terram 

1. Burn. cum suis liberis. — 2. Burn. Cristi sübjectaque ad libitum , et 
post coram universis. — 3. Burn. facta seu gesta brevius. — 4. Bodl. cuidam. 

— 5. Bodl. ita. — 6. Burn. milites Cristi. — 7. Bodl. nomine. — 8. Burn. 
eripuerunt a canibus. — 9. Burn. nostri moderni nobiles. — 10. Burn. opéra. 

— 11. Burn. aut amore aut dolore. — 12. Bodl. silie = peut-être similime. — 

13. Burn. ipsorum. — 14. Burn. civitas terraque sancta vicina. — 15. Bodl. 
sanguinem. — 16. Bodl. fuerat. — 17. Burn. fidelibus Cristi sparsim habi- 
tata. — 18. Bodl. Heraclei. — 19. Videlicet a été gratté dans Bodl. — 

20. Bodl. Homare\ Burn. Hamar. — 21. Burn. Sarracenus. — 22. Burn. 
Machometi. — 23. Burn. et tercius princeps Arabum post ipsum , usque. — 

24. Burn. Godifredi de Bolin . — 25. Bodl. lx et vj. — 26. Burn. Sarracenorum. 

— 27. Burn. Set et tune. — 28. Burn. Domino. — 29. Bodl. videlicet anno 
primo centenario. — 30. Burn. super. — 31. Bodl. Deus filium suum milite[m] 
scilicet electissimum , dominum Godfridum de Bolon , principem devotissimum, 
quiy velut aliis [ici, quatre ou cinq lettres grattées] Jebuseis t expulsis spu- 
reiSy corrigé plus tard en : Deus filios suos y milites scilicet electissimos , aliis 
Jebuseis expulsis spureis. — 32. Burn. spuriis ejectis. 

a. « Muros armis depingere », peindre les murs avec les armes, c’est-à-dire 
sans doute : laisser les armes suspendues aux murs. 

b . A comparer avec Gui 11. de Tyr, I, L 
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innumeris * laboribus et preliis veris heredibus reddidit et restau- 
ravit *. Nam, divina tuoc coopérante gratia, inveniens ad hoc 
corda ipsorum 3 disponita receptacula, immisit Deus per quendam 
pauperimum servum suum *, nomine Petrum, heremitam simpli- 
cissimum *, in cordibus suorum militum, videlicet domini Gode- 
fridi 8 , predicti nobilissimi militis, domini Baldwyni 7 , sui germani, 
et domini Baldowyni de Burgo, eorum consanguinei *, domini 
Hugonis, germani regis Frapcie, Roberti *, ducis Normannie ,# , 
germani regis Anglie, domini Roberti, comitis Flandrie “, domini 
insuper episcopi Podiensis, diversorumque aliorum 13 prelatorum 
spiritalium 1S , ad cultum Dei observandum sua corda w disponen- 
cium, ut isti duces electi et alii quamplures hic non nominali 13 a 
Bo. r. 103 b. jugo servilutis Infidelium suum populum 16 liberarent. Il Hii omnes 11 
corde uno et anima una, malentes cicius 18 vitam propriam per- 
dere quam gentis sue mala ulterius sustinere, ac 19 - 20 loca sancta 
prophanari amplius permittere, zelo aspersionis sanguinis Cristi 
Bu. p. îm. et justicie accensi 2I , heredilatem nitenles 82 pro || viribus veris 
heredibus verisque filiis restituere 2S , anno igitur ab incarnacione 
Domini M° XC mo VJ‘° **, présidente 25 papa Urbano IJ°, Henrico 
existente imperatore romano et Grecorum imperatore 28 Alexio, 
in consilio generali apud Clarum Montem ad istius terre libera- 
cionem cruce fuerunt 27 signati. Quo qiiidem anno turmatim 
et non simul per Ungariam propter hospitiorum a stricturam 28 


1. Burn. cum innumeris. — 2. Dans Bodl., reddidit manque et restaura - 
vit a été corrigé, semble-t-il, en restauraverunt. — 3. Burn. ipsorum corda. 
— 4. Bodl. quendam servum pauperimum , nomine. — 5. Bodl. simplissi- 
mum. — 6. Burn. Gothofredi. — 7. Burn. et domini Balduini. — 8. Bodl. 
sui germani , domini Burgo , eorum consanguini . — 9. Roberti manque 
dans Burn. — 10. Burn. ducisque Normandie. — 11. Burn., après les mots: 
comitis Flandrie , ajoute encore les noms des chefs suivants : « domini 
Raymundi , comitis Tholosani , domini comitis Sancti Egidii , comitis Blesen- 
cie, comitis Çarnotensis, comitis Sancti Pauli aliorumque venerabilium 
ultramontanorum militum, necnon domini Bernardi (sic), principis Taren - 
fini, domini Tanchredi, fllii ducis Apulie , multorumque valencium cismon- 
tanorum nobilium b . — 12. Burn. aliorumque diversorum. — 13. Burn. prela- 
torum et episcoporum exhortationibus ad cultum Dei. — 14. Burn. sua et 
aliorum corda. — 15. Les mots et alii quamplures hic non nominati manquent 
dans Burn. — 16. Burn. a jugo infidelis servitutis populum suum. — 
17. Bodl. homines. — 18. Cicius manque dans Burn. — 19. Burn. quam videre 
mala gentis sue , sive ulterius su ff erre onerum molestias, ac. — 20. ^4c 
manque dans Bodl. — 21. Accensi manque dans Bodl. — 22. Peut-être inten- 
tes, pour intendentes. — 23. Burn. viribus, veris filiis restituere. — 24. Bodl. 
restituere , ab incarnacione Domini anno M° XC° VI t0 . — 25. Bodl. prece- 
dente. — 26. Burn. et Henrico imperatore Romanorum , Grecorum autem impe- 
ratore. — 27. Bodl. cruce erant. — 28. Bodl. hospitorum strictura. 

a. A comparer avec J. de Vitry, Hist. Hieros., c. xvn. 

b. Voy. ce que nous disions ci-dessus, p. 222, à propos de ce passage. 
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et sic continue per Greciam et ultra per Asiam 1 semper per ter- 
ram 8 , sicut 8 leones ad predam, versus civitatem istam sanctam 
Jérusalem velocius viam ceperunt. Inventus erat numerus 4 cruce- 
signatorum vj c milia a pugnatorum 5 . De quibus tamen 6 quibus- 
dam aspicientibus rétro [vel ] 1 revertentibus, quibusdam inlerfectis 
ab hostibus 8 , aliisque morientibus 9 diversis infirmitatibus per 
viam, residui(i)sque in itinere 10 passis caloribus ac frigoribus “, 
barbarorum et Bulgarorum 18 variis resistenciis, famé et 13 siti, 
innumeris aliis infortuniis *\ multi perierunt b . 

Tandem tercio sequenti aono, scilicet anno Domini millesimo 
nonagesimo nono, quinta décima die mensis Julii, feria sexta, 
solum xl millia, quorum quinque millia erant équités, xxx milia 
pediles alia quinque millia pueri 15 et mulieres, cum predicto 
duce eorum domino Gothefrido Jérusalem perveuerunt **, et 
invenerunt in ea xl millia Saracenorum armatorum d , excepto 
alio populo innumerabili 17 ad bellum parato 18 . Set tune dux Go- 
defridus, nobilissimus Cristi miles 19 , armatus utique 99 justicia, et 
fervore 81 sancti propositi suos coufortans || in Domino, quibusdam 

1. Per Asiam manque dans Bodl. — 2. Burn. terram sanctam. — 3. Bum. 
quasi. — 4. Bum. Inventas enim fuit tune numerus. — 5. Bum. vi e millia 
hominum pugnatorum. — 6. Tamen manque dans Bum. — 7. Vel manque 
dans Bodl. et dans Burn. — 8. Bodl. quibusdam interfectis, quibusdam captis 
ab hostibus. — 9. Bodl. hostibus , aliis morbis diversis. — 10. Bodl. itenere. — 
11. Bum. residuique passim in itinere afflicti caloribus et frigoribus. — 12. 
Bodl. barbarorum Bulgarorum. — 13. Et manque dans Bodl. — 14. Burn. 
cum innumerabilibus infortuniis. — 15. Burn. pueri fuerunt. — 16. Voici la 
leçon de Bodl. (abstraction faite des variantes déjà indiquées), après les 
mots, « vj° millia pugnatorum » : De quibus tamen, quibusdam aspicien- 
tibus residuiisque in itenere passis caloribus.... innumeris aliis infor- 

tuniis, anno sequenti , scilicet Af° XC° /X°, die mensis Julii, tune existente 
feria vi m passionis Cristi, solum xl milia, quorum quinque milia erant 
équités, xxx milia pedites et alia quinque milia pueri et mulieres , Jérusalem 
pervenerunt. Cette réunion en une seule période des deux phrases du ms. 
Bumey donne en somme une construction grammaticale plus correcte, et il 
serait bien possible que ce fut là la leçon originale. — 17. Bum. pervene- 
runt. Unde venientes ad civitatem, invenerunt in ea xl millia Sarracenorum 
armatorum, excepto alio populo innumerabili. — 18. Ad bellum parato 
manque dans Bodl. — 19. Bum. parato. Tune dux nobilissimus Gothefridus 
predictuS, armatus. — 20. Armatus utique manque dans Bodl. — 21. Bodl. flore. 

a. Je ne sais où l’auteur a pris ce chiffre. 

b. Bodl.-Bum., on le voit, ne fait pas très nettement la distinction entre la 
croisade de Pierre l’Ermite et celle de Godefroi de Bouillon. Jacques de 
Vitry, au contraire, est très précis sur ce point, ce qui pourrait être invoqué 
en faveur de l’antériorité de son récit. 

c. Le chiffre de quarante mille croisés est donné aussi par Guillaume de Tyr, 
VIII, 5; mais, d’après cet auteur, il n’y aurait eu que vingt mille fantassins et 
quinze, cents chevaliers. 

d. Guillaume de Tyr (VIII, 5) indique lui aussi ce chiffre de quarante mille 
musulmans avec la multitude réfugiée dans les murs de Jérusalem. 


Bu. p. 
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Infidelibus fugientibus, et trucidatis resistentibus viriliter et 
gloriose, die et anno supradictis, civitatem hanc sanctissimam 
veris heredibus *, filiis fidelibus, plenius obtinebat *. Quo gracia 
Dei facto, locis sanctissimis 4 cum ornai reverencia visitalis, 
regem, principem ac dominum civitatis et populi patronum 
ducem Godefridum omni honore dignum, unanimiter elegerunt. 
Qui, licet ad muitarum precum instaucias, civitatis regimen ac ' 
populi nomenque domini 7 quasi invitus admiserat, ubi Cristus * 
pro eo fuit coroaatus 9 corona spinea, ipse corona aurea coronari 
noluit 10 nec rex appellari Tandem devictus ipsis instanciis 
regimen populi sub nomine ducis recipiens, civitates Ramam ", 
Joppen, Porphÿriam **, que dicitur Cayphas 1S , sub monte Car- 
meli u , Tiberiadem 1! , super mare Galilee, quamplurima opida '• et 
castra optima et maxima preliis adquirens ,7 , principem *• milicie 
Soldani cum infinita multiludine devincens, solum per xj menses b 
post captionem *’ civitatis supervivens, in Domino requievit 90 , 
sepultus sub monte Calvarie ", princeps nobilissimus et “ spécu- 
lum omnium regum, cujus animam proculdubio 99 ipse pro cujus 
amore terram banc adquisivit 94 secum in terra vivencium féli- 
citer collocavit 9S . 

Mortuo quo 99 strenuissimo principe Godefrido 97 , cujus me- 
moria non 99 immerito inter universos reges seu principes pos- 
Bu. p. îm. sidéré debeat principatum, primus rex || Latinorum in Jérusalem 
ab omnibus electus et coronatus de eadem stirpe 99 beata fuit 


1. Burn. resistentibus nostris viriliter , glorioso. — 2. Heredibus manque 
dans Burn. —3. Burn. obtinebant. — 4. Burn. locisque sanctissimis. —5. Burn. 
ducem ipsum Gothefridum. — 6. Burn. et. — 7. Burn. dominii. — 8. Bodl. 
quasi invite admiserat hec non (ms. est ou id est , au lieu de hec non) recepit ; 
set ubi Cristus. — 9. Burn. Cristus cum opprobriis fuit pro nobis coronatus. 
— 10. Burn. corona aurea honoris seu regni noluit coronari. — 11. Bodl. 
Rama . — 12. Bodl. Porsippam; Burn. Phrigiam. — 13. Burn. Caiiphos. Les 
mots que dicitur Cayphas manquent dans Bodl. — 14. Burn. Carmello. — 15. 
Bodl. Tiberiam. — 16. Burn. oppida. — 17. Burn. castra maximis preliis 
acquirens. — 18. Burn. et principem. — 19. Burn. erepcionem. — 20. A la 
marge de Bodl.., une main plus récente a ajouté les mots : xl° kl. Augusti. — 
21. Burn. Calvario. — 22. Bodl. ac. — 23. Bodl. animam non dubium. — 24. 
Burn. acquisivit. — 25. Ici, YEpitome ajoute : Anno Domino (sic) centeno f 
mense Junii , et caet ., Terra Sancta remansit Christianis 89 annis. — 26. Burn. 
Mortuo autem. — 27. Burn. Gothefrido. — 28. Burn. memoria in benedictione 
est et non . — 29. Burn. prosapia ; Bodl. strippe. 

a. Avec notre texte, les plus anciens documents qui attribuent cette excuse 
à Godefroi de Bouillon sont, je crois, les Gesta Ricardi J, du pseudo-Benoît 
de Peterborough ; 1 Historia Hierosol., de J. de Vitry, et les Lignages d’Ou- 
tremer (préface). 

b. Il faudrait « xij menses *, Godefroi de Bouillon étant mort le 18 juillet 
1100 et la prise de Jérusalem étant du 15 juillet 1099» 
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germanus suas, Baldwynus qui, honore regio fuit sublimatus. 

In primo 3 bello quod habuit °, cum ducentis lx equitibus et 3 
nongentis peditibus \ principem milicie soldaui Egipti, venientem 
cum xy 3 milibus equitum et xxx milibus peditum, cesis ex ipsis 
v milibus, viriliter effugavit *. || In secundo prelio, innumerabiiem Bo. r. io*.. 
multitudinem Ascalonitarum 7 simul et Egiptiorum 3 cum incom- 
parabili ' hominum 10 paucitate fortissimo superavit. In tertio 
quoque prelio, habens secum quingentos armatos, duo 17 milia 
peditum ", principem militie soldani 15 Egiptiorum “ cum xxij mi- 
libus hominum, quatuor milibus ex ipsis occisis, viriliter superavit 
et ipsum in fugam convertit. Hic Assur, opidum " fortissimum, inter 
Joppen et Cesariam **, et etiam 17 ipsam Cesariam ", Palestine 
metropolim, Barutum ", Accon *°, Sydonem, ex parte borreali 11 
Jérusalem, et tolam patriam vicinam Cristi fidelibus adquisivit **. 

Ad orientem, ultra Jordanem, castrum munitissimum quod appel- 
lavit Montem Regalem suis ** sumptibus fundavit. Inter Tyrum 
et Accon, aliud, quod Scandalum dictum fuerat 34 eo quod scanda- 
lum maximum Saracenis 35 fecit, suis eciam expensis construxit, 
et quasi totam terram promissionis Cristianis subjecit **. Hic 
per octodecim annos 37 regnans, regnum strenuissime augmen- 
tans et gubernans, in Domino requievit ", et ex opposito sepulcri 33 
germani || sui sub sancto Monte Calvarie 30 jacet sepultus 31 . Cujus Bu. p . m. 
tumulus versibus est adornalus 

Tercius dominus et secundus rex Latinorum in sancta civitate 
Jérusalem ", eo quod venerabilis dominus 34 Godefridus et suus 


1. Burn. prosapia nobilissima fuit Baldeioinus, germanus nobilissimi Go - 
thofridi predicti. — 2. Burn. regio sublimatus t in primo. — 3. Et manque dans 
Bodl. — 4. Bodl. pedibus . — 5. Bodl. xvij. — 6. Bodl. effugravit. — 7. Bodl. 
Ascolonitarum. — 8. Bodl. Egiptorum.—9. Burn. inaequali. — 10. Burn. suo - 
rum. — 11. Burn. et duo. — 12. Burn. pedites. — 13. Soldani manque dans Burn. 
— 14. Bodl. Egiptorum.— 15. Burn. oppidum .— VEpitome , après Assur , ajoute : 
et Azetum . — 16. Burn. Cesaream. — 17. Et etiam manque dans Bodl. — 
18. Burn. Cesaream. — 19. Burn. Baruthum. — 20. Burn. Achon. — 21. Bodl. 
boriali. — 22. Burn. acquisivit. — 23. Burn. de suis. — 24. Burn..4cft<m t aliud 
castris (sic), quod Scandalum dictum fuit. Les mots aliud castris ont été 
rajoutés dans la marge. — 25. Burn. Sarracenis maximum. — 26. Burn. Cristi 
imperio et fidelibus subjugavit. — 27. Bodl. annos regiminis regnans. — 28. 
Ici, dans la marge de Bodl., on lit la date : M° C° XVI IJ°. — 29. Burn. se- 
pulchri. — 30. Burn. Calvario. — 31. Bodl. Monte Calvarie ibi jacet et sepul- 
tus. — 32. Les mots Cujus.... adomatus manquent dans Bodl. Voy. ci-dessus, 
p. 225, n. 1, ce que nous disons à ce sujet. —33. Burn. Jérusalem fuit dominus 
Baldevinus de Burgo t eorum consanguineus, eo quod. — 34. Dominus manque 
dans Burn. 

a. Il semble que l'auteur fasse ici allusion à la bataille de Ramla; mais les 
renseignements qu’il donne sur la force respective des armées en présence 
ne concordent pas avec ce que l'on en sait par d'autres documents. 


d 
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germanus Baldwynus sine liberis decesserunt, de fructu carnis 
corruptibilis minime curantes, fuit dominus Baldwynus de Burgo, 
eorum consanguineus 4 , miles * strenuissimus, ab 8 omni populo 
postulatus. Hic, in primo prelio 4 suo, cum septingentis equitibus 
paucisque peditibus, Gazi, principem 5 Turcorum, cum infenita 
multitudine hominum 6 , cesis ex ipsis quatuor 7 milibus, fortiter 8 de 
campo rejecit. In secundo autem bello, habens secum 9 mille et c 
équités et duo millia peditum 10 , regem Damasci cum xv millibus, 
occisis ex illis duobus millibus 41 , fugam appetere coegit 42 . In 
tercio bello, regem Ascolonitarum, cum innumerabili populo 
Egipti, dorsum vertere fecit 1S . In quarto enim bello, Delquy- 
num 44 , regem 15 Damasci, in sua propria opinione exceden- 
tem sublimitatem Alexandri 16 , projectis de ipsius exercitu 
duobus milibus, de Cristianis c et mj viris a , ad fugam potenter 
deduxit. Quibus factis, ne forte nimium extolleretur in graciis 
sibi datis, aut forsan peccatis occultis 17 aiiunde provenientibus, 
quinto anno regni sui 18 captus fuit 19 a Saracenis 20 et per ij annos 
in carcere retentus 21 ; quo tempore, dominus patriarcha, de 
consilio regine, cum assislencium nobilium terre 22 , concurrente 
duce Venetorum 23 cum xl a galeis, Tyrum, metropolim provincie 
Bu. P . 248. Phenisis, civilatem quasi 24 inex||pugnabilem 25 , diutina 26 obsi- 
dione vallatam 27 , multaque 28 sanguinis effusion© in manu 
valida adquisierunt 29 . Quod videntes Saraceni 30 , attendentes 
Crislianos captione 81 sui regis magis esse attritos quam in aliquo 


1. Les mots fuit dominus.... consanguineus manquent dans Burn. (cf. p. 233, 
n. 33). — 2. Burn. Hic miles. — 3. Burn. strenuus fuit ab. — 4. Burn. bello . 

— 5. Bodl. principem gentis Turcorum. — 6. Hominum manque dans Burn. 

— 7. Bodl. decem. — 8. Bodl. fortissime. — 9. Bodl. secum habens. — 10. Bodl. 
équités , mille peditum. — 11. Bodl. xv millibus , ij millibus ex ipsis cesis. 
Ici, YEpitome, comme Jacques de Vitry, a : « duobus millibus interemptis. » 
— 12. Burn. in fugam coegit. — 13. Burn. Egipti , confusum vertere fecit. — 
14. Delquynum manque dans Burn. — 15. Burn. potentissimum regem. — 
16. Bodl. excedens, ad civitatem Alexandrie. — 17. Burn. ocultis. — 18. Sui 
manque dans Burn. — 19. Burn. captus in bello fuit. — 20. Burn. Sarracenis. 

— 21. Bodl. tentus. —22. Terre manque dans Burn. — 23. Bodl. Venesiorum ; 
Burn. Venalorum. — 24. Burn. scilicet . — 25. Bodl. inexpungnabilem . — 
26. Burn. diuturna ; Bodl. diutine. — 27. Vallatam manque dans Bodl. — 
28. Bodl. magnaque. — 29. Burn. conquisierunt. — 30. Burn. Sarraceni. — 
31. Bodl. capcioni. 

a. Au lieu de cent quatre hommes, Jacques de Vitry dit : « vingt-quatre ca- 
valiers et quatre vingt fantassins », ce dont on pourrait faire état pour con- 
tester la priorité du texte Bodl.-Burn. Toutefois, il serait permis peut-être de 
conjecturer que quelque confusion s’est glissée ici sous sa plume, car il avait 
indiqué déjà ce chiffre de vingt-quatre cavaliers tués, un peu plus haut, à 
propos d’un autre combat. 
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repercussos *, ipsos amplius timentes, regem justa redempcione, 
septimo anno regni sui 2 , liberum reddiderunt. Qui liberatus a 
carcere, multiplicius ipsos nocuit, terras, civitates et castra plu- 
rima 5 acquisivit et acquisita munivit 4 , et sic xnj° anuo regni 
sui in Domino obdormiens 8 , juxta murum chori ecclesie Sancti 6 
Sepulcri sub lapide est tumulatus. 

Quartus dominus et tercius rex Latinorum Jérusalem 7 erat 
dominus Fulco, cornes Andegavensis 8 , quia videns predictus rex 
Baldewynus quod heredem filium non haberet 9 et linea venera- 
bilis Godfridi in eo masculis defecit 10 , ipso vivente 11 misit pro 
predicto Fulcone, cui filiam suam, || nomine Milicendam 12 , in uxo- Bo. t. ioi &. 
rem tradidit, et, post mortem suam 13 , simul et regnum assignavit. 
Defuncto igiturBaldewyuo et ipso [Fulcone] ab omnibus accepto 14 
in regno, ij° anno regni sui, contra infiuitam 15 multitudinem Tur- 
corum 16 de sinu 17 Persico® ebullientem 18 audacter ad campum 
regrediens 19 , tria millia de 20 ipsis occidit, reliquos in fugam con- 
vertit, paucis ex suis cadenlibus, cum glorisissima Victoria 21 ad 
propria remeavit. Hic more 22 suorum predecessorum regnum pru- 
denter || gubernans nec diminuens 23 , set augmentans, undique Bu. p . 249. 
hostes debellans, dum semel in territorio Acconensi 24 leporem 
insequeretur 25 , de equo cecidit, et, conquassatus ad mortem, 
relinquens duos filios, scilicet 26 Baldewynum et Almaricum 27 , 
xj° anno regni sui, predicto 28 lamentabili infortunio de isto mundo 
recessit, et in loco sancto regum merito sépulture traditus est 29 . 

Quintus dominus 30 et quartus rex Latinorum Jérusalem 81 fuit 
tercius Baldewynus, primogenitus predicti regis Fulconis, qui 
sublimatus in regem, licet 32 adhuc juvenis etate 88 vir tamen 


1. Burn. esse actintos contra sequam in aliquo alio tempore , ipsos amplius. 
— 2. Bodl. justa redempcione sui, anno vij liberum reddiderunt. — 3. Burn. 
quamplurima. — 4. Bodl. plurima adquisivit atque munivit. — 5. Burn. 
obdormivit et juxta. — 6. Ecclesie Sancti manque dans Bodl. — 7. Burn. 
civitatis sancte Jérusalem. — 8. Bodl. Andegavie. — 9. Bodl. Baldewynus 
et herede filium non habuit. — 10. Bodl. déficit. — 11. Burn. defecit , adhuc 
vivens. — 12. Dans Bodl., ce mot est abrégé ainsi Miicen ; dans Burn., il 
est orthographié Milesendam. — 13. Suam manque dans Bodl. — 14. Burn. 
acceptato. — 15. Infinitam manque dans Bodl. — 16. Bodl. multitudinem 
virorum. — 17. Bodl. exercitu. — 18. Burn. ebullientium. — 19. Burn. prope- 
rans. — 20. Bodl. ex. — 21. Burn. cum gloria atque Victoria. — 22. Burn. Hic 
rex Fulco, more. — 23. Burn. deminuens. — 24. Burn. Achonetisi. — 25. Burn. 
leporem venando insequeretur. — 26. Bodl. suos, au lieu de scilicet. — 
27. Burn. Almericum . — 28. Bodl. predictus Rex. — 29. Burn. et in ecclesia 
Sancti Sepulchri regia sepultura merito est tumulatus. —30. Burn. Quintus 
autem dominus. — 31. Burn. in Jérusalem. — 32. Licet manque dans Burn. — 
33. Burn. etate et annorum vir. 

a. Cf. Guil. de Tyr, XIV, 6. 
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potens gracia Dei et fortuna ', sicut et nomine ita et re vestigiis 
inherens regura Baldewynorum *. Nam, nouo anno regni sui, 
in * primo bello, innumerabiles Turcorum nobiles, ipsum adhuc 
juvenem debellare cupientes, interfectis ex ipsis quinque * mili- 
bus captis et fagatis, cum totidem centenariis fortissimo expu- 
gnavit. In alio prelio, regem Damasci, nomine Naradinum, cum 
innumerabili exercitu, cum paucis viris fldelibus a campo prelii 
fugavit, cunctis remanentibus captis et interfectis s , gloriosam 
victoriam reportavit. Cujus mater, regina Milicenda *, temporesuo 
et sui patris quasi xxx ta annis regnum in yconomicis 7 satis fide- 
liter rexit ', ut ipsi reges liberius 8 armis et 10 factis bellicis inten- 
dere possent n . Hic Baldewynus xxmj u 13 annis regnans, hostes 
Bu. p. 450. continue subpeditans IS , anno a vicesimo quarto nec || sibi re- 
linquens liberos, ad Dominum transmigravit et cum suis patribus 
sancte sépulture honore regio commendatus est “. 

Sextus dominus et quintus rex Latinorum Jérusalem “ fuit 
Almaricus, predicti Baldewyni german'us 17 secundus 18 . Hic 
assumplus in regem, in primo bello, in partibus Egipti cum Dar- 
gan ,8 , principe 80 milicie Egiptiorum, facta strage maxima, in 
credibilem victoriam obtinuit 81 . In secundo bello, cum ccclxx 
equitibus, paucis annexis 88 peditibus, principem milicie Damasce- 
norum cum xij millibus de Turcis et xi millibus de Arabis audacter 
invasit î8 , et c de suis cadentibus, mille quingentis 88 de hostibus, 
nocte eis superveniente ab invicem descedentes . **, honorem 
campi 86 et prelii sibi et suis servavit 87 . Hic Almaricus xij annis 
bene regens, undique hostes deiciens, anno xij cum patribus suis 88 
regibus requievit. 


1. Burn. potens gracia et providentia Dei ac fortis. — 2. Burn. Baldevino- 
rum. — 3. In manque dans Bodl. — 4. Bodl. ab ipsis quo millibus, ce qui 
pourrait signifier que Baudouin tua autant de milliers de Turcs qu’il en 
prit et en mit en fuite. — 5. Burn. fugavit, et ex ipsis de pocioribus captis f 
quibusdam interfectis . — 6. Burn. Milesendis. — 7. In yconomicis manque 
dans Burn.; Bodl. in yconic[is ]. — 8. Burn. féliciter gubernavit. — 9. Bodl. 
liberalius. — 10. Et manque dans Bodl. — 11. Bodl. potuerunt. — 12. Burn. 
xxiij . — 13. Bodl. sepedictis , au lieu de subpeditans. — 14. Burn. ipso anno 23. 
— 15. Bodl. commendabatur. — 16. Burn. in Jérusalem. — 17. Bodl. germa - 
nusque.— 18. Secundus manque dans Burn. — 19. Burn. Dragan. — 20. Burn. 
principem. — 21. Bodl. optinuit gloriosam. — 22. Bodl. paucis autem ex eis 
peditibus . — 23. Bodl. invadit. — 24. Bodl. et c de suis cadentibus , mille ca- 
dentibus mille quingentis. — 25. Bodl. descederunt. — 26. Burn. triumphi . — 
27. Burn. reservavit. — 28. Suis manque dans Bodl. 

a. Ceci ne veut pas dire que Baudouin III mourut à l’âge de vingt-quatre 
ans; seulement l’auteur se répète en disant qu’il mourut la vingt-quatrième 
année de son règne. Baudouin finit en réalité ses jours à l’âge de trente- 
deux ans. 
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Septimus dominus et sextus rex Latinorum Jérusalem 1 fuit 
quartus Baldewynus, prefati Almarici filius Unigenitus. Hic coro- 
natus in regem, ignota causa divine actionis 2 a sua infantia 
lepra erat percussus. Qui cum suis tempo ribus regnum strenuis- 
sime défendit, causa tamen sue inflrmitatis uxorem ducere noluit *. 

Ideo * sorores suas quas habuit nuptui tradere disposuit, quarum 
primogenitam, nomine Sibillam, dédit (| nobilissimo militi domino Bo. r. ios «. 
Wyllelmo 5 de Longa spata, marchioni de Montis Ferrati *, sibi 
spondens regnum Jérusalem relinquere 1 et suo fi^o masculo, si 
quem Deus daret ei Set, disponente Deo, qui peccati vindictam 
ad sanctum placitum dissimulât, predictus Wyllelmus *, genilo ex 
Sibylla filio 10 et nomine sui avunculi Baldewyni sibi imposito °, 
ante ** mortem ipsius regis ** vitam hanc finivit 13 . Quod vidons u 
dictus*' rex infirmus, tactusdolore 16 intrinsecus, precavensque in 
futurum periculum, ne 17 scilicet 13 hostes, scientes suam debilita- 
tem, audacius regnum 13 invaderent, predictam sororem suam 

1. Burn. in Jérusalem. — 2. Bodl. accionis. — 3. Au lieu de la phrase : 

Qui cum suis temporibus... noluit, le ms. Burn. insère un long passage sur 
les campagnes de Saladin, passage qui se trouve également dans Jacques de 
Vitry et dans YEpitome (cf. ci-dessus, p. 222). Le voici : « Qui tamen suis 
temporibus regnum ab hostium timoré strenuissime preservavit. Hujus tem- 
poribus, Saladinus, omnium soldanorum inter Sarracenos nominatissimus 
surrexit, qui postmodum, Gristianorum peccatis exigentibus , totam Terram 
Sanctam abstulit dolorose. Iste tamen Baldavinus, tercio anno regni sui || Bu. p. 85i. 
tempore , Saladino et viginti sex milibus sui exercitus cum tricentum septua - 
ginta equitibus et paucis peditibus in partibus (ms. inperteritus) Ascalone 
occurrens , interemptis ex suis quatuor viris ab hostibus innumerabilibus , 
ipsum Saladinum cum sibi relictis instanter effugavit. In alio prelio juxta 
Tiberiadem , scilicet mare Galilee, cum septingentis equitibus et mille peditibus 
ipsum Saladinum cum viginti milibus Sarracenorum et amplius , mille eorum 
occisis, sic confusibiliter repercussit, quod diebus ipsius Baldevini regnum 
Jérusalem nunquam insistere ausus fuit. Hic licet temporibus suis regnum 
défendit strenue, causa tamen sue infirmitatis uxorem ducere noluit. » La 
répétition en tète et à la fin de ce passage de la remarque que Baudouin 
défendit vaillamment le royaume de Jérusalem, semble bien indiquer que la 
présence dudit passage dans le ms. Bumey provient d’une interpolation. — 

4. Burn. Et ideo. — 5. Burn. Wilhelpio. — 6. Bodl. Ferrarie. — 7. Burn. 
regnum relinquere. — Relinquere manque dans Bodl. — 8. Bodl. masculo , ci 
quem Deus daret. — 9. La phrase : qui... Wyllelmus manque dans Burn. — 

10. Burn. generans ex predicta Sibilla / Ilium . — 11. Burn. imposito , idem 
dominus Wilhelmus ante. — 12. Bodl. regiminis. — 13. Burn. terminavit. — 

14. Burn. audiens. — 15. Burn. prefatus. — 16. Burn. dolore cordis. — 17. Bodl. 
precavensque in futurum , timens ne. — 18. Scilicet manque dans Bodl. — 

19. Burn. in regnum. 

a. Guillaume de Montferrat, époux de Sibylle depuis le mois d’octobre 1176, 
mourut en juin 1177, très probablement avant la naissance de ce fils. En 
effet Baudouin V avait cinq ans à peine en 1183 (Guillaume de Tyr, xxn, 29, et 
Arnold de Lubeck [Mon. Germ. SS., XXI, 164]) et 7 ans au moment de sa mort, 
en 1185 (Itinerarium Ricardi, éd. Stubbs, p. 96 et Arnold de Lubeck, loc. cit.). 

Il dut naitre par conséquent au début de l’année 1178. 
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Sibillam secundo marito 1 cuidam 2 militi adolescenü, vocato 
Gwydone de Luciano 3 , in matrimonium 4 conjunxit, ut ipsum 5 
Bu. P . 252. regem infirmum, puerum 6 heredem et regnum suo virili || gu- 
bernaculo forcius 7 defensaret. Qui uxorem regimenque regni 
recipiens 8 , sicque paucis diebus evolutis, ipsum regem offendit, 
quare ipsum de gubernaculo tocius regni 9 rejecit, et, congrega- 
tis sui regni 10 baronibus, nepotem suum parvulum 11 in regem 
fecit inungi, et ipsum infantem et regnum tutele 12 domini a Ber- 
trandi 13 , tunc^omitis Tripolitani, plenius committebat 14 . Quo facto, 
eodem anno regni sui octavo, ipse rex infirmus extrema lucis 
claudebat, cum suis patribus regibus 1B , ad inicium dolorum 16 fide- 
lium, juxta chorum Sancti Sepulchri traditur sépulture. 

Octavus dominus et septimus rex Latinorum Jérusalem 17 , ut 
patet ex predictis 18 , fuit quintus 19 Baldewynus, filius marchionis 
predicti, qui, in eodem anno mortuo suo avunculo, absque 20 factis 
regns, quasi de via translatus ad tumulum, cicius 21 evolavit, 
juxta predictum avunculum in parvo sepulcro regio extijtit tumu- 
latus. 

Nonus dominus et octavus rex ultimus 22 Latinorum Jérusalem 
fuit prediclus 23 Gwydo de Lusinano 24 , secundus maritus predicte 
Sibille, qui, nimis 26 pompose appelens, juste habitis meruit pri- 
vari 26 . Unde, mortuis 27 predictis Baldewynis, germano scilicet 
et filio, hec 28 Sibilla regine honore et 29 nomine in se gaudere 
voluit conjugique placere, sic prudenter egit cum domino pa- 
triarcha, episcopis et aliis regni nobilibus, quia 30 mox, igno- 
rante comité prefato 81 , cui regni dabatur gubernaculum, ipsum 
Bu. p. 253 . Gwydonem, secundum maritum || suum S2 , in regem fecit inungi 
et in solio regio 33 cicius sublima ri. 


1. La phrase predictam ... marito manque dans Bodl. — 2. Burn. quodam. — 
3. Burn. adolescenti nomine Guido de Lisiniano. — 4. Burn. matrimonio. 

— 5. Burn. et ut ipse. — 6. Burn. et puerum. — 7. Forcius manque dans 
Burn. — 8. Burn. Qui regis sororem cum parvulo ejus filio regimenque 
regni suscipiens. — 9. Burn. quare eum a gubemacione regni tocius. — 
10. Burn. regni sui. — 11. Bodl. puerulum. — 12. Burn. tutelle. — 13. Bodl. 
Bartrandi. — 14. Burn. connitebat (sic). — 15. Burn. et regibus. — 16. Burn. 
doloris. — 17. Burn. in Jérusalem. — 18. Burn. premissis. — 19. Quintus 
manque dans Bodl. — 20. Burn. qui Baldevinus , mortuo suo avunculo 
eodem anno , absque. — 21. Burn. eliam cicius. — 22. Ultimus manque dans 
Burn. — 23. Burn. in Jérusalem , ac ultimus in hac sancta civitate , fuit pre - 
fatus. — 24. Burn. Guido de Lisiniano . — 25. Burn. forsan nimie. —26. Bodl. 
nimis pompacitate apparens meruit privari. — 27. Burn. Unde jam mortuis. 

— 28. Burn. predictis regibus hec. — 29. Les mots honore et manquent dans 
Bodl. — 30. Burn. quod. — 31. Prefato manque dans Bodl. —32. Suum manque 
dans Bodl. — 33. Burn. regni. 

a, Erreur pour Raimundi [III] (cf. ci-dessus, p. 221). 


Digitized by v^ooQle 


HISTOIRE ANONYME DES ROIS DE JÉRUSALEM 239 

Quod audiens cornes prefatus, ipso non requisito hoc opus fac- 
tum fuisse, cum ipse 1 ad regnum etiam 2 aspiraverit 3 , tantum 4 
concepit dolorem et peperit iniquitatem, quia statim cum Sala- 
dino et aiiis circumquamque Saracenis B treugas cepit occultas 6 , et, 
ut 7 amplius régi resisteret 8 , cum domina Lotius Galilee a , que tune 
vidua extiterat 9 , matrimonium contraxit. Quo facto, orta 10 est in 
regno dissencio H , quibusdam prefato régi, quibusdam ipsicomiti 
in augmentum discordie débiliter adherentibus, quod viam dabat 
Sarracenis regem atque regnum 12 audacius invadendi. Quod, 
heu 13 ! statim attendens Saladinus 14 quia 16 regnum in se 16 sit 
divisum levius possit destrui, ruptoque foramine ingressus faci- 
lius haberi 17 mox regnum cepit invadere 18 , undique fideles affli- 
gere, accepto placito 19 treugas captas rumpere 20 , regem et 
omnes nobiles plagis incessabilibus ad prelia provocare; || unde, Bo.f. i 
peccatis exigentibus, interfeclis militibus, aliis se 21 sponte redden- 
tibus, ceterisque letaliter vulneratis, in quo 22 bello 23 super 24 
mare Tiberiadis, capto ipso Rege, magistris Hospitalis Jérusalem 
ac Templi 26 milicie 26 , totum regnum infra annum optinuit 27 
dolorose, et sic Terram Sanctam, Cristi sanguine consecratam, 
quam dominus Godefridus de Bolon 28 , princeps inclitissimus, 
carus Deo et hominibus, cum suis devotissimis sociis anno Domini 
M° XGIX°, xv die mensis Julii, maximis laboribus et periculis 29 in 
efifusione 30 sanguinis Cristi fidelibus 31 et veris llheredibus acqui- Bu. p . 
sivit 32 , iste 38 rex Gwydo octavus cum suis infortunatis nobilibus, 
ipsorum peccatis exigentibus, in plebe peccatrici dominantibus 34 
avaricia, gula, luxuria, ceterisque 35 viciis, anno Domini 3e , 
MCLXXXVII 87 miserabiliter perdidit atque alienavit, nec usque 


1. Burn. cum forsan et ipse. — 2. Bodl. ejus. — 3. Bodl. aspiravit. — 
4. Burn. indignatus tandem. — 5* Bum. Sarracenis. — 6. Burn. iniit occultas 
amicitias et. — 7. Ut manque dans Bodl. — 8. Bodl. resistit. — 9. Burn. erat. 

— 10. Burn. exorta. — 11. Burn. discensio. — 12. Bodl. dabat regnum et regem. 

— 13. Heu manque dans Bodl. — 14. Bodl. statim intendens Soldanus. — 
15. Burn. quod. — 16. In se manque dans Bodl. — 17. Bodl. rodato quod fora- 
mine ingressusque facilius. — 18. Burn. haberi , nam concordia parce res 
crescunt sic et discordia maxima labuntur , mox cepit invadere. — 19. Burn. 
accepto colore placito. — 20. Burn. irrumpere. — 21. Burn. in bello interfeclis 
militibus, et multis militibus aliis se. — 22. In quo manque dans Burn. — 
23. Burn. prelio exeunte . — 24. Burn. supra. — 25. Burn. ac Hospitalis Jéru- 
salem magistris, Templique. — 26. Bodl. milicia. — 27. Burn. obtinuit. — 
28. Burn. Gothefridus de Bolyn. — 29. Burn. immensis periculis. — 30. Burn. 
sudore. — 31. Burn. fidelibus Cristi. — 32. Bodl. fidelibus heredibus adquisivit. 

— 33. Bodl. îlle. — 34. Bodl. in populo plebano regnantibus. — 35. Burn. et ce - 
teris . — 36. Burn. viciis innumeris, hoc anno Domini , scilicet. — 37. Bodl. 
Af“ CLXXVII o. 

o; Esclave, veuve de Gauthier, prince de Galilée et de Tabarie. 
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hodie, proh dolor! quisquam 1 inter omnes reges cristianos vel 
principes 8 , duces, comités, barones seu milites, accedentes 8 vel 
mittentes ecclesie Sancti Sepulcri suis 4 armis qui depingant 5 
parietes, valuit vel voluit restaurari •, quia omnes que sua et non 
sua sunt querunt, non que Jhesu Christi 7 . Unde quia 8 , peccato 
requirente, et non sine offensa Deo eos 9 deserente, hujusmodi 
perdicionis infortunium meruit evenire, certe 10 claruit evi- 
denti judicio M , rerum signo, quod ipsi 18 régi et suo populo in 
ipso prelio perdicio 18 imminebat i4 . Nam non legitur aliquem 18 
regem predecessorum suorum 18 tôt équités omnium hominum 17 
in aliquo duxisse bello quot iste rex Gwydo, multos habens 
secum principes et nobiles in illo prelio captos atque vulneratos 18 , 
quoniam de mille ducentis militibus, nullus manus Infidelium 
fugere 19 valebat. Sanctaque crux 80 , que inaudito miraculo in ad 
Godfridi a sancto loco per quendam hominem devotissimum fuit 
adin venta, et 81 in omnium regum prelio 88 vel ut 88 vexillum summi 
Regis reverenter deportata est 84 , cujus virtutum intuitu hostes 
cadebant 88 , in ipso bello 86 perdicionis Terre Sancte 87 capta et in 
Damascum deportata 88 , sic mirabiliter evanuit 8# , quod nec a 
Cristianis, nec a Saracenis usque ad tempus presens potuit 80 
Bu. p. 255 . inveniri. Ex quibus satis liquet 31 quod || qui populum Judaicum, 
suis peccatis exigentibus, a terra ipsa expulit 88 et rejecit, gentem 
et cristianam 8S , suis viciis promerentibus 84 , de ejusdem domi- 
nio 35 , obmittendo Infldelibus, penitus extirpavit 88 . Quapropter, 


1. Proh dolor ! quisquam manque dans Bodl. — 2. Bodl. inter reges 
cristianos omnes viriles principes . — 3. Bodl. attendantes . — 4. Burn. 
cum suis. — 5. Burn. depingunt. Ici, depingere suis armis S. Sepulcri 
parietes signifie reconquérir le Saint-Sépulcre. — 6. Bodl. parietes valeant 
restaurari . — 7. Les mots quia... Christi manquent dans Bodl. — 8. Quia 
manque dans Burn. — 9. Eos manque dans Bodl. — 10. Burn. quod certe. 

— 11. Burn. judicio évidente. — 12. Burn. ipso. — 13. Burn. perdicionis ; 
Bodl. predicionis. — 14. Burn. apercius imminebat , quia predecessores sui 
reges dignissimi , gracia Dei conflsi, quasi sernper cum paucioribus multos 
vincebant. Nam. — 15. Burn. Nam non legitimus unquam aliquem. — 
16. Suorum manque dans Burn. — 17. Bodl. omni homini. — 18. Bodl. 
Gusydo milites habuit et plures nobiles in illo captos prelio atque vulnera- 
tos. — 19. Burn. effugere. — 20. Burn. Sancta quoque crux. — 21. Les 
mots inaudito.... adinventa et manquent dans Burn. — 22. Bodl. omni prelio 
regum. — 23. Burn. velud. — 24. Est manque dans Bodl. — 25. Burn. virtutis 
munimine hostes sernper cadebant. — 26. Burn. autem bello. — 27. Bodl. 
bello Terre perdicionis. — 28. Les mots capta... deportata manquent dans 
Bodl. — 29. Burn. ut dicitur , evanuit. — 30. Burn. poterit. — 31. Burn. patet. 

— 32. Burn . in suis peccatis et perfldia presenciantim a sancta Terra expur 
lit. — 33. Burn. sic gentem et cristianorum. — 34. Burn. demerentibus. — 
35. Burn. ejusdem terre dominio. — 36. Burn. dominio penitus extirpavit In fi- 

a. Je ne vois pas ce que l’auteur désigne par ce sanctus locus ad Godfridi. 
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fldeles Cristi nobiles, considerate * terram non tantum Promis- 
sionis * set sanguinis Cristi aspèrsione liberatam et sanclifica- 
tam juri nostre redemptionis 8 , et factis perambulate * eam, vi- 
dentes quomodo Deus et homo non per arma alia, set ' per brachia 
propria et tocius corporis membra vos ab antiqui hostis capti- 
yitate 8 ibidem moriendo redemit, et ponite in cordibus vestris 
vices sibi reddere ’, nobilissimi principis Godefridi vestigia pro 
viribus incedere, vestram hereditatem iterum omnino adquirere, 
et, per puritatem expulsis inde spuriis, perpetue possidere, quod 
vobis concédât 8 Jésus Cristus judex, qui perviam in Jérusalem jus- 
ticia resta uranda sua arma in crucis brachiis appendebat. 

|| Notandum est 8 quod, eodem anno predicti regis capcionis resi- &>• f- 
dueque terre perdictionis, civitas hec sancta Jérusalem, non 10 
senciens defensorem, prima die menais Octobris ”, dominio Sala- 
dini, salvis tamen rebus 12 et personis, se libéré offerebat 18 . Ex 
quibus palet cum premissis quod summa annorum quibus Jérusa- 
lem u reges et principes in Cristi nomine dominabantur fuit 
Lxxxvj annorum, duorum mensium, xix dierum Et ecce quam 
parvo tempore propter sua peccata nostri Cristiani suam heredi- 
tatem, gratia summi Regis 28 tam inopinabiliter conquisitam n , 
meruerunt possidere. 

delibus subiciendo. Ipsa est enim terra que evomit malos habitatores suos , si- 
cut dicitur in libris Moysi [Levit., xvm, 25]. Et mali cristiani pro tanto sunt 
pejores Infidelibus seu Sarracenis , quia servus sciens voluntatem Domini sut 
et non faciens plagis vapulavit multis. Quapr opter. — 1. Burn. Quapropter, 
o vos omnes fideles Cristi principes nobiles ceterique boni cristiani , conside- 
rate. — 2. Bodl. non tamen Promissions ; Burn. terram vestram jam non 
Promissions. — 3. Bodl. aspercione et nostre rédemptions . — 4. Bodl. peram- 
bulantes. — 5. Burn. quam. — 6. Burn. captivitate et faucibus morts externe . 

— 7. Après le mot reddere , Burn. termine l’alinéa de la façon suivante : ut filii 
legiptimi intime conpassionS et caritatS , aufferte itaque obproprium omnium 
vestrum atque passions morts et sanctSsime crucS ejusdem Domini nostri 
Jesu CrSti atque locorum sanctorum terre hujus, que ab infidelibus canibus 
fedantur, conspuuntur et deridenturin despectum CrSti et nominS crStiani ; 
defendite honorem Dei nostri , legem et gentem, ne sitS sicut filii adulteri, ut 
aspides sur de et obturantes aures, ne forte amplius dicant in gentibus : übi 
est deus eorum? et hoc confusione operiat faciem\\ vestram; incedite pro Bu. p. 256. 
viribus vestigia nobilSsimi principS Gothefridi et vestram sanctam heredita- 
tem propter amorem pro nobS ibidem passi iterum omnino acquirere et ipso 
adjuvante per vite puritatem , seclusS abinde spuriS , perpetuo possidere in 
spe vite eteme et salute et felicitate animarum vestrarum, quod vobS concédât 
Jésus CrStus, justus judex , qui pro vestra et omnium in Jérusalem justicia 
et salute restauranda, sua arma in crucS brachiS libéré appendebat, qui 
est benedictus in secula. Amen. — 8. Bodl . concédant. — 9. Burn. Notandum 
est insuper. — 10. Burn. heu! non. — 11. Burn. OctobrS obsessa flebiliter. — 

12. Tamen rébus manque dans Bodl. — 13. Burn. offerebant. — 14. Burn. in 
Jérusalem. — 15. Burn. et decem et novem dierum. — 16. Bodl. reges. — 

17. Bodl. conquesitam. 

Rbv. db l’Or, latin. 16 
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Nota quod anno incarnacionis Domioi nostri Jesu Gristi 
CGCXL 0 *, trecentesimo septimo post ipsius benedictam * passio- 
nem, tercio 5 die menais Maii, sub parte orientali montis Calvarie, 
inventa fuit sancta Crux per beatam Elenam *, matrem Gonstan- 
Ba. p. î 57. tini imperatoris 6 ; || que quidem crux, anno Domini sexcentissimo 
XVIIJ 6 , per Cosdroe, regem Persarum, de civitate sancta violen- 
ter fuit rapta et ad regnum Persarum per eundem deportata; set 
anno secundo sequenti et anno Domini sexcentissimo XX, xmj die 
menais Septembris, per imperatorem Heraclium civitati isti Jéru- 
salem fuit iterum restituta, unde festum ejusdem exaltationis per 
universam Gristianitatem usque ad tempus presens féliciter cele- 
bratur. Explicit. 


APPENDICE I 


Le texte Bodl.-Burn., publié ci-dessus, n’est pas le seul do- 
cument qui soit en rapports plus ou moins étroits avec Y Epi- 
tome de Canisius. J’en puis citer plusieurs autres dans le 
même cas ; mais, pour ceux-ci, il est facile généralement d’en 
fixer l’origine, et c’eût été embrouiller inutilement la question 
que de les y faire intervenir. 

Je me bornerai à les indiquer ici, en donnant quelques- 
détails sur chacun d’eux : 

1. — Il faut mentionner tout d’abord un remaniement du 
texte Bodl.-Burn ., qui est transcrit dans le ms. Helmst. 354 
de la Bibliothèque ducale de Wolfenbüttel (fol. 294-299), du 


1. Bodl. CCCXLI. — 2. Burn. hoc est cccvij annis post benedictam ipsius 
passionem. — 3. Bodl. inlercio. — 4. Burn. Helenam. — 5. Burn. imperatoris 
cristianissimi . — 6. Burn. sexcentesimo decimo octavo. Puis, ce môme 
manuscrit termine ainsi : per Cosdroe , regem Persarum cum muîtis milibus 
Cristianorum violenter fuit capta et ad regnum Persarum deportata. Sed 
anno sequenti per cristianissimum imperatorem Heradium (sic) honoriflce 
cum gaudio reportata cüm omni captivitate. Sed anno supradicto t scilicet 
MCLXXXVIÎ , miserabüiter capta et perdita non reperitur übi sit collocata , 
quia non est forte cum débita reverencia et diligencia requisita. Vient 
ensuite dans ce même ms. pp. 257-265 la continuation, dont l’on trouvera 
le texte ci-dessous (Appendice II). Elle ne porte aucun titre et n’est séparée 
du texte qui précède que par un blanc d’une ou deux lignes. 
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xv e siècle Il semble que ce remaniement, du moins sous sa 
forme primitive, ait pu être la recension qu’avait sous les yeux 
l’auteur de YEpitome pour la rédaction de son premier cha- 
pitre. Mais la copie fournie par le ms. de Wolfenbüttel est 
incomplète de la fin et, d’ailleurs, visiblement corrompue. Elle 
s’arrête avec les mots : Anno Domini 1187, alienaverunt 
a fidelibus et perdiderunt (cf. le texte ci-dessus, p. 239 et 
Canisius, éd. Basnage, p. 430). En voici le début, que l’on 
pourra comparer, d’une part, avec la partie correspondante du 
texte Bodl.-Burn. et, d’autre part, avec le commencement de 
YEpitome : 

.« Acta enim antecessorum non inmerito scriptuiïs commen- 
dantur, ut et posteri, ipsa ruminando pertractantes, ad eorum 
opéra laudabilia fervencius excitentur. Non igitur sine gemitu 
retexere possum illud lamentabile quod Trenorum primo scribi- 
tur : Quomodo sedet sola civitas, plena populo. Reverenda metro- 
polis regni Judee, mater nostra Jérusalem, orbata est suis filiis, 
possessa servis adulteris, derelicta ab heredibus, tamquam umbra- 
culum vinee vindemia collecta, et universis fidelibus facta est sub 
tributo. Quapropter cum felici Vegecio oculos mentis in celum 
dolorose repono, quorumdam inclitorum militum gesta prèclara 
recilando, qualiter quidam animosi Christi milites, non angulos 
parietum armis suis papireis depingentes 3 more modernorum 
ab occiduis partibus Jerosolimam veniencium, sed clipeis suis et 
lanceis contra hostes crucis Christi campos peragranles, castra 
eorum expugnantes et hanc predictam civilatem ab eisdem 
spuriis eripuerunt et veris heredibus reddiderunt. Nam [licet] 
hec civitas sancta* terraque ei vicina 8 , Christi vestigiis dedi- 
cata a tempore ejus passionis a fidelibus populis sparsim fuerit 
inhabitata, tamen a tempore Heraclii, imperatoris chris tianis- 


1. Je dois à la gracieuse obligeance de M. le D r O. von Heinemann, directeur 
de la Bibliothèque ducale de Wolfenbüttel, et de M. le D r Kœliler, directeur 
du gymnase de cette même ville, les renseignements que je puis donner ici 
sur ce manuscrit. M. le D r Kœhler a eu l’extrême complaisance de me fournir 
la copie des fragments publiés ci-dessous. Je me fais un devoir de remercier 
encore ces deux savants de l'empressement avec lequel ils ont répondu à 
mes demandes. Notre collaborateur, M. le pasteur H. Hagenmeyer, m’avait 
amicalement offert de se charger du travail, si le manuscrit pouvait être prêté 
en Allemagne. Malheureusement la Bibliothèque de Wolfenbüttel a dû renon- 
cerà prêter ses manuscrits au dehors, depuis que certains d’entre eux ont subi 
des dommages du fait d’emprunteurs peu soigneux. 

Jî. Ms. depingenlis, corrigé par une seconde main en depingentes. 

3. Ms. terraque ei vicina terraque vicina, Christi. 
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simi, videlicet ab anno Domini 1 sexingentesimo tricesimo sexto, 
quo tempore ipsam cepit Homar, Saracenus, discipulus seduc- 
toris scilicet Machomeli, et post eum principes Arabum usque 
ad Lempora Gotfridi de Bolin, videlicet usque ad annum Domini 
millesimum nonagesimum nonum, hoc est per quadringentos 
sexaginta très annos, fuit a Christi fidelibus alienata et dominio 
Saracenorum subjugata. Vergente itaque plenitudine temporis, 
scilicet primo centenario super millenarium, misit Deus illus- 
trera militem suum electum Gotfridum de Bolon, principem devo- 
tissimum, qui, velut alter Yosue, Yebuseis expulsis, civitatem 
et Terram Sanctam, innumeris laboribus et preliis assiduis 
veris heredibus reddidit et restauravit. Omnipotentis itaque gra- 
tia, qui ad tempus dissimulare et dormire perhibetur, videns 
corda quorundam servorum suorum ad hoc disposita, inmisit 
per quendam servum suum abjectum a seculo, nomme Petrum, 
heremitam simplicem, in cordibus suorum militum, scilicet Got- 
fridi, illustris militis, domini Baldewini de Burgo, eorundem 2 
consanguinei, domini Hugonis, germani regis Francie, domini 
ducis Normandie, germani regis Anglie, domini Ruberti, comitis 
Flandrie, domini Reymundi, comitis Tolosani, domini comitis 
sancti Egidii, comitis Blesencie, comitis Carnotensis, comitis Sancti 
Pauli aliorumque honorabilium ultramontanorum militum, nec 
non Boamundi, principis Tarentini, domini Trangedi 3 , filii ducis 
Apulie, cum militaribus eorundem, insuper episcopi Podiensis, 
diversorum aliorum quoque prelatorum spiritualium, ad cultum 
Dei observandum sua corda disponentium, animo ferventi, ut isti 
duces electi a jugo dure servitutis populum Domini liberarent. 
Hii omnes corde uno et anima una malentes vitam presentem 
perdere quam molestias oneris sue gentis ulterius sustinere et 
loca sancta prophanari amplius permiltere, zelo sanguinis Christi 
et amoris aspersi, hereditatem animose intendentes pro viribus 
veris filiis restituere, anno ab incarnacione Domini M° nonage- 
simo sexto, présidente papa Urbano secundo, régnante Heinrico, 
imperatore romano,- Grecorum honorando cesare Allexio, in con- 
cilio generali aput Clarum Montera ad istorum deliberacionem 
cruce fuerunt signatL Quo quidem * anno, turmatim et non siraul 
per Hungariam pergere, propter hospiciorum stricturam, non po- 


1. Ms. dô. En marge, une seconde main a écrit Domini . 

2. Sic. 

3. En marge, une seconde main a écrit : Tancredi. 

4. Le manuscrit portait quidam , qu’une seconde main a corrigé en 
quidem . 
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tuerunt, sed continue et continue 1 per Greciam et ultra per 
Asiam *, quasi leones anhelanles ad 8 predam, contra civitatem 
Jérusalem gratanter viam arripuerunt. Fuit enim numerus cru- 
cesignatorum sexcenta milia hominum pugnatorum, quibusdam 
tamen ex eis relicto aratro retrospicientibus, quibusdam inter- 
fectis ab hoslibus, multisque morientibus per viam diversis lan- 
guoribus, residuique in itinere passi, calore et frigore, famé et 
siti Barbarorum eciam et Tartarorum variis perterriti resistenciis 
et innumeris aliis infortuniis obierunt et perierunt... » 

Une description détaillée du manuscrit de Wolfenbtittel a été 
donnée par le D r O. von Heinemann dans son Catalogue des 
manuscrits de la bibliothèque guelferbitaine (t. I, pp. 287-288). 
Ce manuscrit contient plusieurs textes intéressant l’histoire 
des croisades et la géographie de la Terre-Sainte. Aux fol. 265- 
271 6, s’y trouve une copie des ch. i-xxxvn des Gesta Gode- 
fridi, compilation du xv e siècle, publiée d’après trois autres 
exemplaires dans le tome V des Hist. occid. des croisades; 
et, aux fol. 272-284 b, une copie fragmentaire de YEpitome de 
Canisius. — A la suite de la recension, ci-dessus mentionnée, 
du texte Bodl.-Burn., le même manuscrit donne (fol. 299- 
300) un court résumé de l’histoire de la seconde croisade, 
accompagné d’une note historique et topographique sur 
Damas. Enfin les fol. 300 6-303 6 sont occupés par des extraits 
de Burchard de Mont-Sion. Je reproduis ici le début et la fin 
du morceau qui occupe les fol. 299-300 : 

« Tempore Eugenii, pape, anno Domini M° C° quadragesimo sep- 
timo, ad procuracionem beati Bernardi, abbatis Claravallensis, 
tune viventis, Gonradus imperator, cum suis baronibus crucesigna- 
tis, et Ludovicus, rex Francorum, cum multa milicia, ad Terram 
Sanctam Dei pro amore anhelantes, una cum sepedicto Waldewino, 
rege Jérusalem, et baronibus ejusdem regni, Damascenam obsi- 
derunt civitatem, et arabice vocalur Schem, id est candela. Est 
aulem Damascus civitas antiquissima, fere ante omnes urbes orien- 
tales quantitate et populorum multitudine habens preeminenciam, 
Ipsa enim reverenda metropolis Sirie a quodam Abrahe servo, 


1. Sic. 

2. Ms. Aridam. 

3. Le manuscrit portait a, qu’une seconde main a corrigé en adt 
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Eliesar, qui et Damascus appellatus est, exordium habuit funda- 
menti. Est autem in campestribus et in agro sterili et arido sita ; 
ubi autem aquarum irrigatur suffragio, fertilis est et arboribus 
frucliferis habundans. Juxta eam per duo miliaria, in loco qui 
bodie dicitur Melchisafar, apparuit Dominus Paulo. Prope 
Damascum, est campus quo Chayn occidil fratrem suum. In 
qüo loco habita vit Ezan, qui Seyrud, Edom vel Ydumea voca- 
tur. Quedam pars ejusdem terre Hus dicitur, [in] qua beatus Job 

habitavit. In qua eciam est sucta aqua Baldachsintes ex 

precedentibus, claret quod ecclesia Domini resurreclionis, que 
jubente Gonstantino Augusto constructa fuerat, per calipham 
predictum fuit destructa anno Domini 1048, et sic mansit des- 
tructa annis 37 etc. » 

2. — L 'Epitome de Canisius a été utilisé par l’auteur d’une 
compilation, relative à l’histoire des croisades, qui fut exécu- 
tée, au xv* siècle probablement, par un anonyme alsacien, 
suisse ou souabe de la région rhénane. Cette compilation 
débute par une Histoire de Godefroi de Bouillon (les Gesta 
Godefridi déjà mentionnés ci-dessus, p. 245), extraite en ma- 
jeure partie de Bartolf de Nangis et de Robert le Moine, et elle 
se termine par une Histoire des rois de Jérusalem, allant de 
1100 à 1191 et suivant de très près Y Epitome. Elle a été pu- 
bliée pour la première fois dans le tome V des Historiens oc- 
cidentaux des croisades (pp. 439-524). Mais c’est par erreur 
que, dans cette publication (Préface, p. cxxxn), on a indiqué 
l’ Historia Hierosolymitana de Jacques de Vitry, comme la 
source principale où l’auteur a puisé son Histoire des rois 
de Jérusalem. Cette source, du moins pour les années 1100 
à 1187, c’est en réalité Y Epitome, dont le rédacteur, nous 
l’avons dit, a bien fait quelques emprunts immédiats à Jacques 
de Vitry, en ce qui concerne l’histoire des ordres militaires 
de Palestine et les sectes religieuses de la Syrie, mais s’est 
servi, pour Y Histoire des rois de Jérusalem, par laquelle 
débute son œuvre, d’une source présumée de Jacques de 
Vitry, à savoir le texte Bodl.-Burn. 

3. — Paul Walther de Guglingen, voyageur en Terre-Sainte, 
dans les années 1480-1481, a laissé une relation ( Itinerarium ) 
de son pèlerinage, qui a été publiée récemment d’après un 
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manuscrit du séminaire de Neubourg en Bavière, par M. Soll- 
■weck, directeur de ce séminaire 
A la suite de la relation même de son voyage, Paul Wal- 
ther de Guglingen, a réuni un certain nombre de notices 
destinées à compléter les renseignements de son Itinerarium, 
et qu’il a rédigées soit d’après ses souvenirs personnels, soit 
d’après les écrits d’autres auteurs ’. Parmi ces notices, 
figurent * d’importants extraits de YEpitome. La recension de 
YEpitome qu’a eue sous les yeux P.-W. de Guglingen, diffère 
un peu de celle publiée par Canisius. 


APPENDICE II 

Je publie ci-dessous la continuation de Y Histoire des rois 
de Jérusalem, telle que nous la fournit le ms. Burney (pp. 257- 
265) *. Elle ne porte aucun titre dans ce manuscrit et n’est 
séparée du texte qui précède que par un blanc d’une ou deux 
lignes. Histoire et continuation paraissent avoir été copiées 
par la même main du xiv e -xv e siècle. L’auteur, comme je l’ai 
indiqué déjà, vivait probablement en Italie, à la cour pontifi- 
cale, vers la fin du xm e siècle. Il a extrait son récit de la troi- 
sième croisade des chapitres xcvn et xcix de YHistoria Hie- 
rosolymitana de J. de Vitry. Quant à ce qu’il dit de la doctrine 
de Mahomet, j’ai fait remarquer ci-dessus, qu’il ne l’avait point 
tiré non plus de son propre fond, et que l’on y devait voir de 
simples extraits d’une œuvre antérieure, à laquelle Ricold de 
Mont-Croix, l’auteur de la deuxième partie de YEpitome de 
Canisius, et peut-être aussi Jacques de Vitry avaient également 
fait des emprunts. Il ne m’a pas été possible de retrouver cette 
œuvre parmi les réfutations assez nombreuses des dogmes de 
l’Islam que nous devons à des auteurs chrétiens antérieurs au 


1. Bïblioth . des litt. Vereins in Stuttgart , t. CXCII (paru en 1892). 

2. Pp. 266-311 de l’édition. 

3. Pp. 293-311 de l’édition et 281-364 du manuscrit. 

4. Dans cette copie, un assez grand nombre de mots, de noms propres sur- 
tout, sont soulignés d’un trait rouge, comme pour les mettre en vedette. On 
n’a pas jugé utile de tenir compte de cette particularité dans l’édition ci-dessous. 
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début du xiv® siècle. Elle ne saurait en aucune façon être 
identifiée avec celles qu’ont écrites Pierre le Vénérable, Hil- 
debert du Mans, Gautier de Sens, Guillaume de Tripoli et 
Vincent de Beauvais, dans son Spéculum historiette (1. XXIII, 
ch. 39 et suiv.). 


[De expeditione regum Angliae et Francxae in Terram Sanctam 
ad Chrietianorum succursum.] 

p.H7. Merito igitur Salvator noster, previdens Terram Sanctam sic || 
alienari et fidem catholicam tain viliter conculcari, flevit super 
illam, dicens : « Si cognovisses et tu, etc. '... » Omni enim tempore 
illo perdicionis dicte civitatis sancte Jérusalem, erat papa Urba- 
nus 111“» presidens Sedis apostolice, qui erat nacione civitatis 
Mediolanensis. Et, tune temporis, predictus Urbanus, papa, erat 
in civitate Ferariensi. Et quando audivit quod rex Jérusalem erat 
captus in prelio et civitas sancta Jérusalem erat perdita et tota 
milicia Templi perierat, tactus dolore in corde suo, incepit plorare 
et dolor fuit ita augmentatus in corde suo quod incepit febricitare 
adeo graviter quod quarta die doloris diem clausit extremum, et in 
predicta civitate Ferariensi est sepultus. Gui successitin pontifi- 
cali dignitate vir honestus et omni acceptione dignus Gregorius, 
qui, peccatis nostris exigentibus, posl septem ebdomadas et ipse 

p, iss. decessit ; post quem ad apicem summe || et apostolice dignitatis 
sublimatùs est Clemens III ua . Hic modis omnibus, cum fratribus 
suis cardinalibus, laboravit ad Christianorum succursum, quia 
pauci remanserant tamquam oves inter lupos, et ad Terre sancte 
liberationem invitans, ammonens et obsecrans occidentales prin- 
cipes et omnes Christi fideles, et in plenam omnium peccatorum 
suorum remissionem injungens quatenus Christi ecclesie et civi- 
tati sancte redemptionis nostre, induti virtute * ex alto, succurrere 
non differrent. Ex quo factum est quod imperator Romanorum 
Federicus et rex Francie Philippus et Anglorum rex Ricardus et 
omnes fere principes, duces, comités et nobiles ei subjecti una cum 
archiepiscopis, episcopis et abbatibus et aliis ecclesiasticis per- 
soniscum inferiori populo, cujus non erat numerus, vivifiée crucis 
signo humeris suis afflxo ad Terre Sancte succursum voto sese 
solemniter astrinxerunt verbo et exemplo, et in nomine Jesu 

1. Luc, XIX, 42. 

2. Ms. virtutul 
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exhortantes et alios incitantes, adeo quod dedecus et ignominio- 
sum videretur, si, tamquam desidentes 1 et ignavi, aliis proficis- 
centibus, ipsi domi remanerent. Et quamvis predictus imperator 
Federicus cum predictis regibus Francie et Anglie cum virtute 
magna et innumerabili multitudine venerunt, attamen, noslris 
peccatis exigentibus et divisione a demone inter reges predictos 
procurata, Terram Sanctam canibus immundis prophanari et ini- 
micis Crucis detineri et conculcari reliquerunt, et manibus vacuis 
ad terras proprias redierunt, prout plenius habetur in Cronicis; 
pro qua re non immerito Christus flere super civitatem debuit ; 
quin imo et tota Christianitas ex doloris || anxietate et meroris a p. *59. 
fletu non debet abstinere, dicens cum Christo quod : Si cognovisses 
et tu, etc. Et hoc de secundo. 

[De Saraceni 8 et de Mahometi doctrinis .] 

Tercio videndum est quali gente civitas sancta Jérusalem sit 
populata; ubi est notandum quod, sicut ipsa civitas Jérusalem dici- 
tur esse in medio mundi quia est in quarto climate, ita ad eam, 
sicut ad matrem universorum, concurrerunt ex parte omni ac 
gente mundi et, peccatis exigentibus, verorum filiorum Dei judi- 
cio, ipsi veri filii fideles atque catholici fuerunt expulsi, et non 
solum ipsa civitas sancta, sed etiam tota Promissionis terra, ex 
spuriis atque infidelibus et diversarum sectarum hereticis fuit et 
est totaliter populata 2 , prout in sequentibus clare apparebit. 

Primo enim ipsa civitas sancta est populata Machometorum sive 
Sarracenorum secta, cujus dominio jam per multos annos, vide- 
licet ab anno Domini MCLXXXVII, heu! miserabile subicitur. 
Hujus pessime secte principium, statim post tempora beati Gre- 
gorii et parum ante Heraclii imperatoris, fuit seductor ille qui 
dictus est Machometus, qui aliter Antichristus, primogenitus 
Sathane filius, tamquam Sathan in angelum lucis transüguratus, 
sectam predictam adinvenit. Fuit autem ipse Machometus hisma- 
helita ex Agar, ancilla Abrahe, ex progenie Hismahelis, hominis 
ferocis cujus manus contra omnes et manus omnium contra 
ipsum 8 . Licet enim Sarraceni a Sarra, tamquam ex libéra men- 
daciter et inaniter se nominent Sarracenos, verius tamen Aga- 
reni, ab Agar, que concubina fuit Abrahe, deberent nominari 4 . 

1. Ms. desides . 

2. Yoy. ce que nous disons ci-dessus (p. 217) au sujet de l'indication chro- 
nologique fournie par ce passage. 

3. Genèse , XVI, 12. 

4: Cf. J. de Vitry, HisU Hieros ch. v, et ci-dessus, p. 217* n. 4 1 
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p. 26 o. Hic namque || perfidus Machometus circa annum incarnacionis 
Domini 600 ortus est in Arabia, et anno 621 et diebus 112, in die 
Jovis, scilicet feria quinta, promulgavit detestande legis sue 
librum, plénum perfidie et erroris. Nam multorum antiquorum 
hereticorum feces, quas diabolus in aliis sparsim seminarerat, 
simul in Machometo renovavit, et ipse omnium feces in suo libre 
Alchorano recolegit atque inseruit. 

Primo namque ipse Machometus, cum Sabellio heretico, negat 
Trinitatem et sic dicit mendacia de Deo. Ponit tamen in divinis 
quendam numerum binarium qui est numerus infamis ; ponit 
enim ipsam divinam essentiam et ejus animam, unde Deum plura- 
liter loquentem introducit in Alcorano. 

Item de Deo asserit quod nullomodo potest habere filium, quia 
non habet uxorem. Et boc pro efflcaci argumento frequentissime 
repolit * ; hoc autem simile est ac si diceret : Deus non est sub- 
stantia, quia non habet accidens; et quod Deus non vivit, quia non 
comedit nec respirât. 

Fatua est et fantastica talis ymaginacio et racione carens. Non 
enim Chrisliani dant Deo filium tamquam ex muliere, sed sicut 
est calor ab igné, splendor a sole et verbum a dicente, que omnia 
vere et nasci et generari Deum demonstrant et non ex muliere. 

Dicunt ergo Christiani Christum, qui est verbum Dei, filium esse 
Dei. Et quasi hoc idem dicit Machometus, licet nesciens et non 
intelligens. Dicit enim in Alcorano, in capitulo Eluesa, quod inter- 
pretatur « Mulieres », quod Jésus Christus, filius Marie, est ver- 
bum Dei et spiritus ex Deo. Quare ergo non dicebat Machometus 
quod Deus non potest habere verbum nec spiritum, quia non 
habet uxorem ? 

Item dicit de Deo, in capitulo Elmurium, quod non potest habere 
p. 26 <. filium, quia, si haberet filium, totus mundus esset in periculo, || 
quia esset inter eos scisma. Supponit enim quod Deus non posset 
habere filium nisi malum, contumacem et inobedientem, que sup- 
positio est falsissima. 

Item dicit Machometus, in capitulo Elezab, quod Deus et angeli 
ejus orant pro Machometo et aliis Sarracenis. Sed dimiltamus de 
angelis; Deus autem, quando oral pro eis *, quem orat, an angelos 
vel hommes aut semetipsum? Sed hoc est falsum quod seipsum 
oret, et maxime quia negat incarnacionem Verbi neque in divinis 
ponit aliquam distinctionem personarum, ut statim videbitur. 

De Christo etiam dicit falsa. Nam dicit ipse Machometus quod 

1. Ms. repitit. 

2. Scil. Machometo et Sarracenis. 


Digitized by v^ooQle 



HISTOIRE ANONYME DES ROIS DE JÉRUSALEM 251 

nec Deus nec Dei filius est, et quod ipse Christus de se hoc non 
dixit, sed apud Deum de hoc se humiliter excusa vit quod hoc 
mundo non dixit. Istud autem manifeste est falsum. Nam expresse 
scriptum est in Evangelio Johannis quod ipse dixit se esse filium 
Dei, et tune Judei volueruut eum lapidare, quasi de blasfemia. 

Dixit etiam se esse equalem Deo, videlicet : « Ego et Pater unurn 
sumus 1 ». Dicit lamen ipse Machometus Christum hominem esse 
sanctissimum et virtuosissimum super omnes alios homines, et 
expresse in eo videtur ponere aliquid ultra hominem. Nominat 
enim ipsum verbum Dei et spiritum Dei et animam Dei. Quod 
autem in veritate dicatur Deus, omnino deridet. Ad quod confir- 
mandum duo precipue inducit : Unum quod ipse Christus hoc de 
se nunquam asseruit nec dixit quod est filium, ut jam diximus ; 
aliud quod ipse vere dixerit contrarium, unde dicit Machometus : 
Christiani dicunt Christum esse Deum, et ipse Christus dixit 
Judeis : « Adorate dominum meum et dominum vestrum, Deum 
meum et Deum vestrum 9 », non iQtelligens quod hoc Christus 
loquitur prout est homo et in persona hominis. Summà vero inten- 
cio Machometi est quod Christus nec Deus nec Dei filius est, sed 
homo quidem sapiens || et sanctus et propheta magnus, sine pâtre p. 262. 
et de virgine natus. Item de Christo dicit quod nec crucifixus 
fuit nec mortuus, sed Deus iu fine mundi faciet eum mori, asse- 
rens quod Judei non occiderunt Christum nec crucifixerunt, sed 
quemdam ei similarem, sed Deus transtulit ad se Christum, et quod 
apparebit circa ûnem mundi et occidet Antichristum, et postea 
Deus faciet eum mori. Et, quia negat Christi passionem, negat 
omnia sacramenta ecclesie que ex passione Christi efficaciam 
habent. 

De virgine autem Maria, dicit expresse in capitulo Aarar quod 
ipsa fuit filia Aarar, qui fuit pater Moysi et Aaron, et in capitulo 
Mariim, quod interpretatur Maria, expresse dicit quod Maria, 
mater Christi, fuit soror Aaron, et quod Moyses et Aaron ha- 
buerunt quamdam sororem que dicta fuit Maria, et fuerunt 
omnes très filii Aaram, sicut patet primo 3 Paralipomenon, VI. 

Sed, inter illam Mariam et beatam virginem Mariam, matrem 
Jesu Christi, fluxerunt anni mille quingenti. Et prima Maria 
mortua fuit in deserto, quando Moyses ducebat filios Israël per 
desertum ad terram Promissionis, et nundum erat hedificata 
Roma, que postea fuit fundata tempore Ezechie, regis Juda. Et 

1. Evang. de S. Jean, X, 30. 

2. Ceci n’est pas, du moins sous cette forme, une citation des textes sacrés. 

3. Ms. : primi. 
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sic patet quod mater Chrisli non fuit soror ejus. Ilia eliam fuit a 
Deo percussa lepra, quia de Moyse murmuravit ; sed ista Christi 
mater a Deo coronata fuit, quia in omnibus semper Deum 
laudavit. Quamvis enim Machometus de gloriosa virgine Christi 
matre mira ac stupenda dicat, in hoc tamen errasse dure patet. 

De angelis insuper dicit quod, quando ipse ivit ad Deum cum 
Gabriele angelo, quod vidit unum angelum in celo qui erat major 
toto mundo multis mille vicibus, qui flebat peccata sua, et ipse 
impetravit ei veniam precibus suis. Item de angelis videtur dicere 
quod sint corporei. 

r. m. Se demonibus autem dicit quod ideo angeli || facti suntdemones 
quia noluerunt ad preceptum Dei adorare Adam, et quod, quando 
audierunt Alcoranum sanctum, letati sunt, quia per ipsum pote- 
rant salvari. Et dixerunt se esse Sarracenos ; etiam salvati sunt. 
Hoc autem quantam falsitatem conlineat non opus est aliquo 
argumento. 

De angelis in pluribus locis dicit quod omnes adoraverunt 
Adam, nisi diabolus, et ideo factus est démon. Cui cum diceret 
Deus : « Quis prohibuit quod non humiliares te, cum tibi precipi?» 
Respondit démon : « Ego melior sum illo ; creasti me ex igné et 
creasti eum ex luto. » 

De patriarchis autem dicit in pluribus locis quod Abraham, 
Isaac, Jacob et filii eorum fuerunt Sarraceni. Idem dicit de Noe, 
et quod propterea venit diluvium in terra, quia ipse predicabat 
hominibus quod fièrent Sarraceni et ipsi renuerunt. Et dicit quod 
de ipsis nati sunt Sarraceni. Quantam falsitatem hoc conlineat 
clare patet, si inspiciatur quanto tempore predicti patres fuerunt 
ante legem Sarra'cenorum . 

Dicunt etiam Sarraceni quod Deus promisit Machometo quod 
nullus intraret Paradisum ante ipsum, et quod post hoc assumpsit 
eum Deus et duxil in Paradisum, et vidit ibi viros et mulieres 
plures, et ait : « Quid est Domine! » Et Dominus ad eum : « Non 
mireris, quia et isti sunt imitatores tui. » Constat autem quia non 
potuerunt esse imitatores Machometi nisi per Alcoranum, quod 
tamen non fuit revelatum ante tempora sua, ut ipse ait in pluri- 
bus locis. 

De apostolicis dicit, in capitulo Aaram, quod ipsi dixerunt Christo 
quod ipsi erant Sarraceni et imitatores, legati vel nuncii Macho- 
meti. Hoc est expresse falgum, nam Christus et apostolici fuerunt 
ante Machometum sexcentis annis, Machometus autem surrexit 
p. su. tempore Herallclii *, qui cepit regnare anno Domini sexcentessimo 

1. Ms. Heradiù 


Digitized by v^ooQle 



HISTOIRE ANONYME DES ROIS DE JÉRUSALEM 253 

decimo ; unde non sunt septingenti anni quod Machometus fuit, 
sunt autem mille ducenti et amplius quod fuerunt apostolici et 
Christus *. Et quomodo potuerunt apostolici esse Sarraceni et 
imitatores Machometi, cui ex parte Dei preceptum est, sicut ipse 
in Alchorano dicit, in capitulo Eleamar, quod ipse sit Sarracenus 
primus ! 

De Christianis etiam dicit quod ipsi dant Deo participem; quod 
manifeste falsum est. Dicunt enim Ghristiani per totum mundum 
quod Deus est maxime unus simplicissimus. 

Item dicit, in capitulo Deltembe, quod interpretatur Penitentia, 
quod Ghristiani deiflcant episcopos suos et pontificeset religiosos; 
quod falsum est. Hoc autem dicit Machometus sicut ignarus lingue. 

Nam Christiani Caldei et omnes orientales Christiani vocant epis- 
copos et religiosos, causa honoris, Raban, quod interpretatur 
magister vel major meus. In lingua vero arabica, Rab est nomen 
Dei, quod interpretatur dominus absolute et de solo Deo intelli- 
gitur, sicut apud nos quando dicimus « Dominus tecum ». Gredidit 
Machometus quod Christiani vocarent eos deos. 

Item dicit de Christianis quod deiflcant virginem Mariam, et 
inducit in capitulo Elmoyde, quod interpretatur Mensa, quod 
Christus se excuset apud Deum quod non dixit mundo matrem 
suam esse Deum vel Deam, et certe nec Ghristiani hoc dicunt, sed 
quod fuit purissima mulier et sanctissima. Nam Evangelium non 
eam Deam vel angelum vocat, sed mulierem. 

Item dicit, in capitulo Elmoyde, de Christianis et Judeis, quod 
ipsi non sunt filii Dei nec amici, quod probat per hoc quod aflii- 
gantur pro || peccatis. Sed ista est manifeste falsa probatio. Nam p. m. 
[sunt] multe tribulaciones justorum, et, sicut dicit Apostolus ad 
Hebreos * : Flagellât Deus omnem filium quem recipit. Aliter 
tamen et justi et impii flagellantur a Deo. 

1. Voy. ce que nous disons ci-dessus (pp. 216-218) de ces indications chrono- 
logiques. 

2. XII, 6. 


Ch. Kohler. 
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I. — COMPTES RENDUS CRITIQUES 

H. Hagenmeyer. Der Brief des Kaisers Alexios I Komnenos 
an den Grafen Robert I von Flandern [Byzantiniache 
Zeitschrift, t. VI, pp. 1-32]. 

La question de la fameuse lettre d’Alexis Comnène à Robert I er 
de Flandre a fait l’objet, il y a dix-huit ans, d’une discussion qu’a 
inaugurée le comte Riant, que j’ai continuée, et à laquelle ont 
pris une part plus ou moins active MM. Hagenmeyer, Vasiljevsky 
et de Sybel. M. Hagenmeyer la reprend aujourd’hui et s'attache 
surtout à combattre les vues que j'avais émises *. Le savant éditeur 
d’Ekkehard d’Aura, des Oesta Francorum et de Gautier le Chan- 
celier, après avoir beaucoup tergiversé sur ce point, veut main- 
tenant que la lettre soit authentique pour le fond, et soit traduite 
plus ou moins exactement d’une lettre grecque écrite par Alexis 
au comte de Flandre. En somme, il n’y a entre son opinion et la 
mienne qu’une différence qui, avec quelques concessions de chaque 
côté, peut arriver à s’effacer presque entièrement. J’ai admis que 
le message d’Alexis à Robert était réel et que l’auteur de YEpistota 
s’en était inspiré; seulement je n’ai vu dans son œuvre qu’un exer- 
cice de rhétorique sur un thème qui devait alors séduire les ima- 
ginations; M. H. y voit un arrangement de l’original, répandu 
comme excitatorium , peut-être sous l’inspiration de Robert lui- 
même, pour engager des chevaliers flamands à se rendre à l’appel 


1. Il m’appelle toujours Paulin Paris, par une distraction assez singulière, 
puisque mon article de la Revue critique , 1879, t. II, p. 379-387, est signé 
G. P., et que la réponse de Riant, maintes fois citée par l’auteur, donne mon 
prénom en toutes lettres. 
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de l’empereur grec. Je reconnais volontiers que les donnéesjque 
j’avais cru pouvoir tirer du livre d’Anne Comnêne pour les dates 
de l’arrivée des auxiliaires flamands dans l’empire grec ne sont pas 
aussi certaines qu’elles me le semblaient, et que 1 ’Epistola a pu 
être écrite avant le départ de ces auxiliaires. Mais il paraît toujours 
bien douteux qu’elle puisse l’avoir été dans l’entourage de Robert 
ou môme avec une connaissance exacte de ce qui concernait ce 
prince. Gomment comprendre, en effet, dans ce cas, qu’ Alexis 
ne fît aucune allusion à ses rapports antérieure avec Robert, ne 
rappelât pas la promesse que le comte lui avait faite de lui en- 
voyer des secours, et qu’il lui exposât l’état périlleux de l’em- 
pire grec, lui décrivît les trésors et lui énumérât les reliques de 
sa capitale comme si son correspondant n’en avait rien su, tandis 
que Robert connaissait Constantinople, avait pu juger par lui- 
môme de la détresse d’Alexis et avait reçu de sa propre bouche 
les détails qui sont donnés ici comme tout nouveaux? Que YEpis- 
tola puisse être appelée à quelque degré la traduction d’une lettre 
impériale, c’est ce que je ne saurais non plus accorder. Sybel, qui 
attache une importance, à mon avis, excessive au témoignage de 
Guibert de Nogent, n’en dit pas moins de 1 ’Epistola que son inau- 
thenticité « est si criante que la question de savoir si elle a été 
fabriquée en 1090 (G. Paris) ou 1098 (Riant) paraît de minime 
importance » (il est vrai que l’on ne voit pas comment il peut 
concilier ce jugement avec l’autre). J’ai dit de môme et je répète 
sans hésitation : « Que cette lettre, censée écrite par l’empereur 
d’Orient au comte de Flandre, où il se représente comme inca- 
pable de lutter contre les Turcs et les Pelchénôgues et fuyant 
toujours devant eux, où il invite les Français à venir prendre 
Constantinople qu’il ne peut plus défendre, leur vantant, pour les 
attirer, les reliques, les trésors et même les belles femmes de sa 
capitale, que cette lettre ridicule soit fausse, c’est ce qui saute aux 
yeux de tout lecteur. » Je ne reprends pas en détail tous les 
arguments qui le prouvent : M. H. les connaît comme moi, et 
s’ils ne l’ont pas convaincu, ils sont aussi inutiles à ressasser pour 
lui que pour ceux auxquels ils semblent évidents. Mais, d’autre 
part, les renseignements très exacts donnés dans YEpistola sur 
quelques faits survenus en Orient, qui m’ont permis d’en fixer la 
date (qu’adopte à peu près M. H.), et qu’on ne pouvait guère savoir 
én Occident, rendent très vraisemblable la connaissance par le 
faussaire de la vraie lettre d’Alexis à Robert. Et je suis porté à 
concéder aussi à M. H. que YËpistola peut n’avoir pas été un simple 
exercice de rhétorique, mais avoir eu pour but et avoir pour effet 
de décider des chevaliers français à se porter au secours de l’em- 
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pereur grec. Nous sommes doue, comme je le disais, mon savant 
contradicteur et moi, bien près de nous entendre, et les quelques 
points de détail qui nous séparent disparaîtraient vite si M. H. 
abandonnait ce qui fait l'objet principal de faotre dissentiment, à 
savoir l'opinion que la missive d’Alexis ressemblait d’assez près à 
Y Epistola i . 

De ces points de détail je n’en mentionnerai qu’un. M. H. croit 
que Guibert de Nogent a eu sous les yeux le texte même de Y Epis- 
tola tel que nous le possédons, et qu’il a ajouté de son chef les 
deux traits qui lui sont propres, celui des églises changées en 
étables et celui des belles femmes de Constantinople. Je trouve 
cette supposition inacceptable au moins pour le dernier trait, et 
je répète l’observation que j’ai déjà faite, à savoir que YEpistola 
ne nous est connue, en dehors du texte remanié de Guibert, que 
par un seul texte, celui qui est annexé à YHistoria Hierosolymi - 
tana de Robert de Saint-Remi, et qu’il est très admissible que le 
copiste qui a pratiqué cette annexion ait supprimé un passage qui 
pouvait à bon droit le scandaliser. Je ne vois pas d’ailleurs quel 
intérêt il peut y avoir à soutenir la thèse contraire. 

Je n’ai à peu près signalé, dans ce rapide compte rendu du 
mémoire de M. Hagenmeyer, que ce qui touche les questions 
essentielles et surtout les questions controversées. Je n’ai pas dit 
tout ce que ce mémoire contient d’instructif et d’intéressant sur 
l’histoire de l’empire grec sous Alexis, sur les rapports de l’Orient 
avec l’Occident, et sur plusieurs autres sujets. Tous les lecteurs 
de cette Revue connaissent la science profonde et la critique 
généralement si sûre de l’auteur; il suffit de leur signaler un nou- 
vel écrit de lui pour qu’ils veuillent en prendre connaissance par 
eux-mêmes. Quelle que soit d’ailleurs l’opinion qu’on adopte sur le 
texte singulier auquel il est consacré, il est certain que ce texte 
est antérieur à la première croisade et doit être compté parmi les 
documents qui nous éclairent sur l’état d’idées et de sentiments 
dont elle est sortie. A ce titre, il aura toujours sa place, dirai-je 
en concluant avec M. Hagenmeyer, parmi les sources d’une intro- 
duction à l’histoire de ce grand événement et des croisades en 
général. 

Gaston Paris. 

1. Je ne crois pas sans importance les rapprochements que Riant et moi- 
même avons indiqués entre YEpistola, d’une part, et, de l’autre, la légende 
du voyage de Charlemagne à Constantinople et les Révélations de Méthodius. 
L’énumération des provinces d’Asie Mineure et le catalogue des reliques pa- 
raissent aussi provenir de sources latines. 
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II. — PÉRIODIQUES SPÉCIAUX 

Revue de l’Orient chrétien, Supplément trimestriel, 2* année, 
1897. 

N° 2. — Le comte Couret, La prise de Jérusalem par les Perses, 
en614(pp. 125-164). Reproduction de l’opuscule signalé dans la 
Rev. de F Or. lat., t. IV, p. 633, avec addition du texte arabe de la 
narration du moine de Saint-Sabas. On se demandera pourquoi, 
dans sa traduction de ce texte, M. le comte Couret n’a pas incor- 
poré les excellentes corrections que lui a suggérées le P. Rhétoré, 
au lieu de les indiquer simplement en note. Plusieurs d'entre elles 
avaient été proposées déjà dans le compte rendu que notre colla- 
borateur M. l’abbé Chabot a donné ci-dessus (t. IV, p. 633) de la 
première notice de M. Couret. — A. d’ Avril, La Bulgarie chré- 
tienne, 2* partie, ch. X : De l’union avec l’Église romaine (pp. 165- 
175). — Le R. P. Michel, Les missions latines en Orient. Ch. XI : 
La Constitution Orientalium dignitas. Ch. XII : Ce que devra 
être désormais l’action des missionnaires latins. Sagesse des 
moyens indiqués par Léon XIII. Écoles. Séminaires. Impuissance 
des Églises-unies laissées à elles-mêmes. Unité d’action de ces 
Églises et des missionnaires. Ch. XIII : Espérances pour l’avenir 
des missions catholiques en Orient. Craintes mal fondées de cer- 
tains esprits. Raisons positives d’espérer. Résultats déjà obtenus 
par l’action de Léon XIII (pp. 176-218). — E. Blochet, Note sur une 
lettre du sultan Bajazet II au roi de France Charles VIII, 1488 
(pp. 218-227). Il s’agit de la lettre signalée déjà dans les Archives 
de l’Or, lat., t. II, p. 150, et qui se trouve dans le ms. fr. 5594 de 
la Biblioth. nat., en tête des Passages d’Outremer de Sébastien 
Mamerot. — A. d’ Avril, Deux publications nouvelles sur l’Islam : 
Maçoudi. La Mecque (pp. 229-237); à propos : 1° de la traduction, 
par M. Carra de Vaux, du livre de Maçoudi, L’avertissement de la 
révision; 2° de l’ouvrage de Gervàis-Courtellemont, Mon voyage 
à la Mecque. 

La Terre-Sainte. Revue de l’Orient chrétien, t. XIV, 1897. 

N° 10, 15 mai. — La situation en Orient, avril 1897 (pp. 147-148). 
— A. d’AvmL, Le patriarcat arménien catholique (pp. 148-149). — 
Félix Charmetant, Le Livre jaune et la question d’Orient, fin 
(pp. 149-151). — En Macédoine (pp. 151-152); notes politiques et 
religieuses. — F. Lesné, La misère en Perse (pp. 152-154). = 

Riv. di l’Or, latin. 17 
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Échos de la Presse (pp. 156-158) : L’École biblique dominicaine de 
Jérusalem. Conférence de M. le comte Couret sur les stations de 
la Voie douloureuse. = Échos d'Orient (pp. 158-160) : Le nouveau 
patriarche orthodoxe de C. P., Mgr. Constantin. La mosaïque 
géographique de Madaba. Fouilles du D r Bliss, à Jérusalem. Les 
massacres et la conversion des Orientaux. = Gravures : Portrait 
de Mgr. Constantin, patriarche grec de C. P. Monastère arménien 
de Mêla. 

N° 11, 1 er juin. — L’abbé Tilloy, L’union des Églises et sa néces- 
sité (pp. 161-164) ; suite aux n 08 14 (15 juil.), pp. 212-213 ; 15 
(1 er août) pp. 230-232. — A. d’ Avril, Les Roumains Koutzo- 
Valaques (pp. 164-165). — Le Mont Athos, par Jean Comnène 
suite : Notice sur le vénérable monastère impérial de la grande 
laure de saint Athanase l’Athonite ; texte grec et version française 
par Léon Clugnet (pp. 166-170); suite au n° 19 (1 er oct.), pp. 291- 
293. — Le défilé du Nahr-el-Kelb, ancien fleuve Lycus (p. 171). — 
Les divergences entre les deux Églises. Réponse à la lettre 
patriarcale et synodale de l’église de C. P., § 2 : de la primauté 
du pontife romain (pp. 171-172); suite aux n 08 14 (15 juil.), pp. 219- 
221 ; 16 (15 août), pp. 248-253 ; 19 (1 er oct.), pp. 298-301 ; 20 (15 oct.), 
pp. 314-318. — Nécrologie : le R. P. Cambiaso, pro-préfet apos- 
tolique, vicaire provincial et supérieur de la mission dominicaine 
de C. P. (p. 176). = Gravure : Le défilé du Nahr-el-Kelb. 

N° 12, 15 juin. — Réponse de Léon XIII au P. Charmetant, à 
propos de sa brochure L’Arménie agonisante (pp. 177-178). — 
F. Charmetant, Une conférence internationale en faveur de 
l’Arménie (pp. 178-180). — Sarepta (pp. 180-181). — C. F., La 
nation arménienne, son passé, son présent, son avenir politique 
et religieux (pp. 180-182); suite aux n 08 14 (15 juil.), pp. 214-215; 
15 (1 er août), pp. 228-230; 16 (15 août), pp. 244-246; 17 (1 er sept.), 
pp. 267-269; 18 (15 sept.), pp. 274-276; 19(15 oct.), pp. 307-308. 
— Le Ras nebbi Jones (p. 182); cap du prophète Jonas, sur la 
route de Beyrout à Tyr. — La situation en Arménie, par « un ob- 
servateur impartial » (pp. 182-187). = Échos d'Orient (pp. 188- 
190) : Nouvelles du séminaire syrien de Charfet, au Liban. La 
Grèce au temps des Turcs. Le pape et les chrétiens d’Orient. = 
Gravures : Sarepta. Le Ras nebbi Jones. 

N° 13, 1 er juillet. — Le R. P. Léon Cré, La crypte du Credo au 
Mont des Oliviers (pp. 195-200); suite aux n 08 14 (15 juil.), pp. 209- 
212; 15 (l« r août), pp. 226-228; 16 (15 août), pp. 241-244; 17 
(1 er sept.), pp. 257-260. — F. Charmetant, Le pape et les Armé- 
niens (pp. 200-203). — Le calendrier grégorien en Bulgarie 
(pp. 203-204). — Nécrologie (p. 208) : Mgr. Garabed Aslanian, 
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vicaire général du patriarche des Arméniens catholiques, et S. E. 
effendi Azarian, frère ainé de Garabed. = Gravures : La crypte 
du Credo. Rivière de Rom, à Trébizonde. 

N® 14, 15 juillet. — Un manifeste (pp. 215-216); adressé par le 
Comité franco-arménien au président du Conseil, des ministres. 
— Lettre d’Orient (pp. 216-219) ; affaires politiques et religieuses. 
= Échos de la Presse (pp. 221-222) : L’agriculture en Syrie. 

N® 15, 1 er août. — F. Charmetant, Sa béatitude Mgr. Grégoire 
Youssef, patriarche grec-melchite d'Antioche, d’Alexandrie et de 
Jérusalem (p. 226) ; avec le portrait de ce prélat. — C . F., Deir-el- 
Kamar au Mont Liban (pp. 235-236). = Échos d’Orient (pp. 238- 
239) : Le pape et l’Union. Conversions forcées d’Arméniens à Beï- 
lan, entre Alep et Alexandrette. = Gravure : Deir-el-Kamar au 
Mont Liban. 

N° 16, 15 août. — L’élection du patriarche grec dissident de 
Jérusalem, Mgr. Damianos (p. 246). — Haute-Égypte. Les Coptes 
et l’Union (pp. 246-248). = Échos de la Presse (pp. 253-254) : Les 
pèlerins russes à Jérusalem. = Gravures : Emplacement de la 
basilique Constantinienne du Credo. Galerie occidentale du cou- 
vent du Pater, à Jérusalem. — Nécrologie (pp. 254-255) : Mère 
Saint-Gélase, supérieure des Sœurs de la Présentation de Mos- 
soul. 

N° 17, 1 er septembre. — A. d’AvRiL, Héraclius à Jérusalem 
(pp. 265-267). — Léon Clognet, La paroisse catholique gréco-latine 
de Koum-Kapou, à Constantinople (pp. 269-270). — C. F., Homs, 
l’ancienne Émèse (pp. 270-271). = Gravures : Un chapiteau de 
l’ancienne basilique Constantinienne qui s’élevait sur l’emplace- 
ment du « Credo » et du « Pater ». Vue de Homs. 

N® 18, 15 septembre. — Une excursion à Halki (pp. 277-278). — 
Alep et sa citadelle (pp. 278-279). — Comtesse Eugénie Kapnist, 
Série d’horreurs en Orient. = Gravure : Vue d’Alep. 

N° 19, 1 er octobre. — G. de Cirol, La Palestine au temps de Jésus- 
Christ (pp. 289-291). — En Albanie (pp. 293-296). — Tantah, dans 
le delta égyptien (p. 296). — P. Germer-Durand, Archéologie; 
antiquités de Chalcédoine (pp. 301-303). = Gravures : Les gorges 
du Taurus. Tantah. 

N° 20, 15 octobre. — D. Paul Renaudin, L’église catholique à Cor- 
fou (pp. 305-307). — C. N., Les Juifs et l’Egypte (pp. 308-311). — 
Correspondance de Constantinople (p. 311); à propos des derniers 
troubles arméniens. — C. F., Beyrouth (pp. 311-314). — Le bas 
clergé orthodoxe (pp . 319-320) ; sur le clergé paroissial dans 
l’église grecque séparée. = Gravures s Place des canons et Pro- 
menade des pins, à Beyrouth. 
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'Œuvre des Écoles d’Orient, 1897. 

Mai-juin : — Lettres du pape Léon XIII et du cardinal Ledo- 
chowski au P. Charmetant (pp. 89-91); à propos des massacres 
d’Arménie. — F. Charmetant, Martyrs de la charité et martyrs de 
la foi (pp. 91-96); considérations à propos des massacres d’Ar- 
ménie. — La misère en Arménie (pp. 96-105) : lettre écrite de Van. 
— F. Charmetant, Le pape et les Arméniens (pp. 105-110). — Lettre 
du Fr. Hugonis, visiteur des Frères des écoles chrétiennes dans le 
Levant, au P. Charmetant (pp. 110-122); sur les écoles de son 
ressort. — Lettre du R. P. Joseph Barnier, supérieur de la mission 
de Homs, au P. Charmetant (pp. 123-130). — Une conférence in- 
ternationale en faveur de l’Arménie (pp. 130-135); conférence 
tenue à Londres, le 19 mai ; reproduction du discours prononcé 
dans cette assemblée par le P. Charmetant. 

Juillet-août. — F. Charmetant, Larmes d’Orient (pp. 137-140); 
énergique protestation contre l’inaction de l’Europe à l’égard de 
l’Arménie et de la Grèce. — La situation des Arméniens dans le 
vilayet de Van (pp. 140-144) ; lettre d’un habitant de Van, 26 mai 
1897. — École d’apprentissage à Smyrne (pp. 161-163). — Mas- 
sacre d’Eghin, les 15, 16 et 17 septembre 1896 (pp. 163-179). 

Mittheilungen und Nachrichten des deutschen Palæstina 
Vereins, 1897. 

N° 3. — D 1- Baurath Schick, Ein Ausflug nach 'Ain Karim (pp. 33- 
36). — L. Schoenecke, Ein Felsblock mit Graebern bei Jérusalem 
(pp. 36-38); trouvé près de la porte de Damas à Jérusalem. — 
R. Brünnow, Inschrifleu aus dem Ostjordanlande (pp. 38-40); 
inscriptions de l’époque romaine et byzantine. — Bemerkungen 
und Nachtræge (pp. 40-41); explication de quelques-uns des pro- 
verbes arabes publiés par M me Lydia Einsler, dans la Zeitachr. 
dea d. Pal. Vereina, t. XIX (1895), pp. 65-101. = Kurze Mitthei- 
lungen (pp. 41-46) : L’ancienne église du « Salvator Illuminator » 
au-dessus de la fontaine de Siloé. Orphelins arméniens accueillis 
à Bethléem et à Jérusalem. Le patriarche grec de Jérusalem, 
Gérasime I« r , décédé le 20 févr. 1897. Découvertes de menues 
antiquités et de tombeaux près de Bet Dschibrin (entre autres 
une couronne et une crosse patriarcales). Tentatives du gouver- 
nement turc en vue d’un arrangement avec les Druses. L’Europe 
et le sultan Abdul-Hamid. Chemin de fer Beyrouth-Damas, et 
construction du chemin de fer longeant la côte entre le Liban et 
la mer. Émigration de fellahs palestiniens en Amérique. Le nou- 
vel hôpital anglais à Jérusalem. La « Deutsche Palâstina Bank », 
à Jérusalem. Craintes de troubles à Jérusalem lors de la Pâque 
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grecque. Transport en Chypre de sujets grecs de l’empire otto- 
man, habitant Jérusalem. 

N° 4. — Richard Kraetzschmar, Die neugefundene Mosaik- 
karte von Madeba, nach dem Originalberichte des Entdeckers 
(pp 49-56). 

N° 5. — G. Schumacher, Unsere Arbeiten im Ostjordanlande 
(pp. 65-68) ; avec une vue des grottes d’habitation creusées dans 
les rochers à Abda. — Max Van Berchem, Arabische Inschrifl aus 
Jérusalem (pp. 70-78). Il s’agit d’une inscription lapidaire trouvée 
du côté est du Saint-Sépulcre, dans une rue qui sépare les posses- 
sions coptes des possessions russes. C’est un ordre du calife de ne 
laisser pénétrer ni chrétien ni juif dans une mosquée non désignée. 
M. Van Berchem, en en rapprochant le texte d’un passage d’Euty- 
chius, pense que le calife doit être Omar, et la mosquée l’ancienne 
basilique constantinienne du Saint-Sépulcre. L’inscription daterait 
donc de l’époque de la prise de Jérusalem par les Arabes, en 637. 

Der Bote aus Zion, XIII* année, 1897. 

N° 2 (mai). — Th. Schneller, Sechs und dreissigster Jahresbe- 
richt des Syrischen Waisenhauses in Jérusalem, vom Jahr 1896 
(pp. 17-26). — Von unseren armenischen Waisen (pp. 26-32). = 
Laufende Nachrichten (p. 32) : les fêtes de Pâques à Jérusalem, 
en 1897 ; — la guerre turco-grecque et les musulmans de Palestine. 

N® 3 (août). — Tagebuchnotizen unseres f Waisenvaters, bei der 
Sammlung der ersten Waisen aus dem Libanon fur das syrische 
Waisenhaus im Jahr 1860 (pp. 33-44). = Laufende Nachrichten 
aus Jérusalem (pp. 44-48) : fêtes nationales des diverses colonies 
chrétiennes de Palestine, en particulier de la colonie allemande ; 
— construction de l’église allemande du Sauveur, à Jérusalem ; — 
situation économique et agricole ; — l’hôpital de la Société lon- 
donienne pour la propagation du christianisme parmi les Juifs, à 
Jérusalem ; — projet de construction d’une route entre Jérusalem 
et Nablus ; — navigation sur le Jourdain et la mer Morte. 

Palestine Exploration Fund. Quarterly Statement, 1897. 

Juillet. — F. J. Bliss, Thirteenth Report on the excavations at 
Jérusalem (pp. 173-181) ; avec deux plans. — A. H. Sayce, Note 
on the seal found on Ophel (pp. 181-182). — Conrad Schick, The 
(so-called) tombs of the kings at Jérusalem (pp. 182-188); avec 
un plan. — Rev. H. Porter, A greek inscription from near 
Nazareth (pp. 188-189) : inscription lapidaire dans laquelle un 
certain Apeion nomme son père Quintus, sa mère Philous, son 
pays Gadara. G. Sciiumachbr, Notes from Jedûr (ppt 190-191); 
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relève quelques inscriptions arabes et grecques de cette localité 
du Hauran septentrional. — D r Henry J. Bailey, The water of 
Jacobs Well (pp. 196-198). — E. W. G. Mastermann, The Damascus 
Railways (pp. 198-200). — Colonel C. M. Waston, The length of 
the Jewish cubit (pp. 201-203). — Lieut.-col. C. R. Conder, Date 
of the*Siloam text (pp. 204-208) ; place cette date à l’année 700 av. 
J.-C., environ. — Lieut.-col. C. R. Conder, Note on Pierre Belon’s 
travels (pp. 208-211). M. Conder dit que Belon fit son voyage en 
1551 ; c’est une erreur : la date exacte est 1547. Il ajoute ne con- 
naître aucune notice concernant la relation de ce voyage. Or, on 
en compte plusieurs. Si M. Conder eût pris la peine d’ouvrir, à la 
p. 186, la Bibliotheca de M. le prof. Rœhricht, il les eût trouvées. 

— Lieut.-col. C. R. Conder, Notes on the April Quarterly State- 
ment : the stone Hat-Toîm ; Jeshimon ; El Khudr ; Kusneh ; the 
Swastica or Fylfot, etc. (pp. 211-213). — Ch. Clermont-Ganneau, 
The Madôba Mosaic (pp. 213-225). Version anglaise de l’article 
paru dans le t. II du Recueil d’archéol. orientale du même auteur 
(pp. 161 et suiv.). — Prof. Théodore F. Wright, The Tabernacle 
roof (pp. 225-226). — M. Forbes, « Areos », « Arisu » or « Aarsu » 
of the Harris papyrus; « Aaron » of Exodus (pp. 226-230). — James 
Glaisher, Results of meteorological observations taken at Tibe- 
rias in the year 1895 (pp. 231-235). — James Glaisher, Results of 
meteorological observations taken at Jérusalem in the year 1895 
(pp. 235-239). — Charles Wilson, Note on the mosaic at Madeba 
(p. 239). 

Octobre. — F. J. Bliss, Fourleenth Report on the excavations 
at Jérusalem (pp. 260-268), avec 3 plans et coupes. — Archibald 
Campbell Dickie, The great Mosque of the Omeiyades, Damascus 
(pp. 268-282), avec plans, coupes et détails. — R. Phenê Spiers, 
The great Mosque of Damascus (pp. 282-299), avec vues et coupes. 

— Extracts from the Diary of Captain (now Major-General Sir 
Charles) Wilson, in 1865 (pp. 299-301) ; au sujet de la grande 
mosquée de Damas. — Discovery of an important cufic inscription 
near the church of the Holy Sepulchre, Jérusalem (pp. 302-303). 
Il s’agit de l’inscription étudiée dans les Mittheil. und Nachrich- 
ten des d. Pal. Vereins (1897, n° 5), par M. Max Van Berchem. 
Le P. Jérôme Golubowich, qui en a envoyé une transcription à 
la rédaction du Palestine Explor. Fund, la croit émanée de 
Saladin. On a vu que M. Van Berchem la datait du temps d’Omar. 

— Rev. H. Porter, A greek inscription (p. 303) ; inscription funé- 
raire d’un nommé Diodorus, trouvée à Beyrouth. — J. E. Hanauer, 
On the removal of the Portai of a Church at Acre to Cairo (p. 304). 
Celte porte, de style gothique, se voit aujourd’hui vis-à-vis du Sebeel, 
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dans le Bazar du Caire. Suivant la tradition, elle proviendrait d’une 
église d'Acre et aurait été apportée au Caire après l’époque des 
croisades. Le présent article en donne une gravure d’après une 
photographie. — Ch. Clermont-Ganneau, Notes on the seal found 
on Ophel, the greek Inscriptions from Nazareth and Kefr esh 
Shems, the Siloam text and the tombs of the Kings (pp. 304-307). 
— William Simpson, The Temple and the Mount of Olives (pp. 307- 
308). — E. J. Pilcher and Prof. A. H. Sayce, Notes on the Ophel 
signet (pp. 309-310). 


III. — LIVRES ET 

Age (The) of Baladin. 

[Quarterly Rev., vol. 183 (janv.- 
avril 1896), pp. 163 et suiv.] 

Sur Y Autobiographie d’Ousàma, publ. par 
H. Dereubourg; le Traité de gouvernement, 
do Siassel Nahmeh, publ. par M. Ch. Schofcr; 
les t. HII des Hist. or. des croisades; l’ou- 
vrage de Archer et Kingsford, The story of 
the latin Kingsdom of Jérusalem. 

Ainalov (D.). — Les détails de 
l’architecture et de la topogra- 
phie palestiniennes sur les mo- 
numents de l’art chrétien. — En 
russe. 

[Communications de la Soc. imp. 
orthod. de la Palestine , juin 1895, 
pp. 335-361.] 

Ambroise. — Voy. Estoire (L’) de la 
guerre sainte. 

Anàstasius Bibliothecarius. — Voy. 

Vitae S. Johannis Calybitae. 

Ancien (Un) exemple édifiant de 
patience à l’égard de dérogations 
au cérémonial ecclésiastique. La 
lettre de Pierre, patriarche d’An- 
tioche, à Michel Cerularius, pa- 
triarche de Constantinople. — En 
russe. 

[Bratshoje Slovo (La parole fra- 
ternelle), 18SM, n° 20, pp. 627-659.] 


ARTICLES DIVERS 

Andrejev (J.). — Les services ren- 
dus par la dynastie macédo- 
nienne dans le domaine législa- 
tif et littéraire. — Ën russe. 

[. Bogoslovskij Vêstnik , 1896, oct., 
pp. 24-43.] 

Angot (L’abbé A.). — Les croisés 
et les premiers seigneurs de 
Mayenne. Origine de la légende. 

— Laval, Aug. Goupil, 1897, in-8°, 
32 pp. 

Suite de l’article signalé dans la Rev. de 
l’Or, lat., IV, 438. — Compte rendu : Bull, 
crit., 5 août 1897 (18* an., no 22), pp. 423- 
424 (A. Roussel). 

Anichkov (E.). — S. Nicolas de Myra 
et la Diane d’Éphèse. 

[Zapiski de la section orientale 
de la Soc . archéol. impériale russe , 
t. IX (1896), pp. 69-78.] 

Argumenta contra Orientale m Ec- 
ole siam e jusque synodicam en- 
cyclicam anni MDCCCXCV, fere 
unice hausta ex libris ejus con- 
fessionalibus aliisque ipsius scri- 
ptoribus atque auctoribus, a. P. 
Johanne Bapt. Baur a Sterzinga, 
ord. Cap., alumno provinciae Tiro- 
lis septentrionalis. — Œniponte, 
Fel. Eauch, 1897, in-8°, iv-100 pp. 

Compte rendu : La Terre-Sainte , t. XIV, 
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n* 15 (1* août 1897), p. 237 (Fr. Marie-Jos. 

Bklo.v, 0. P.). 

Arnold (T.-W.). — The preaching 
of Islam : a history of the pro- 
pagation of the Musüm faith. — 

Westminster, A. Constable, 1897, 
xi-388 pp. et 2 cartes. 

Compte rendu : Rev. erit. d’M$t. et de litt., 
31* in., n" 31-32 (2-9 août 1897), pp. 81-82 
(My). 

Autobiographie d’OusÀMA.... Cf. 
Rev. de l'Or . lat., t. III, p. 354. 

Compte rendu : Literar. Centralbl ., 19 juin 
1897, col. 771-772 (H. HAcnoncTER). 

Barré (Paul). — La pénétration 
européenne en Asie et la cons- 
titution des frontières, des colo- 
nies et des États indépendants; 
Turquie d’Asie, Arabie, Perse, 
Russie d’Asie, Afghanistan, Ba- 
loutchistan, Inde, Indo- Chine, 
Chine, Corée. 

[Rev. de géogr ., t. XXXIX (déc. 

1896) , pp. 401-408; t. XL (janv.-juin, 

1897) , pp. 13-22, 100-116, 188-199, 
271-278, 348-351, 441-447.] 

Bàumgàrtner (A.). — Die Dichtun- 
gen des heil. Ephraem des Sy- 
rers. 

[Stimmen ans Maria Laach , 
t. L (1896), pp. 190-213.] 

Baur (P. Joannes-Bapt.). — Voy. Ar- 
gumenta. 

Begleri (G. P.). — L’église des 
SS. Apôtres et autres monuments 
de Constantinople d’après la des- 
cription de Constantin le Rho- 
dien. — Odessa, 1896, in-8°. 

Compte rendu : BuÇatvxtvà Xpovtxi, t- IV 
(1897), pp. 187-192. 

Brhà ed-Din. — Voy. Palestine Pil- 
grims’ Text Society. 

Berger (Philippe). — L’église du 
Saint-Sépulcre sur la mosaïque 
géographique de Mâdaba: 


[Acad, des Inscr. et B.-L. Comp- 
tes rendus des séances , 4* sér., 
t. XXV, séance du 14 avril 1897, 
pp. 457-466.] 

Bericht über das ordenüiche Tem- 
pe lies t, von 16 bis 20 April 1897. 

[Die Warte des Tempels , Jahrg. 
53, n®* 24, 25, 26 (17 u. 24 Juni ; 1 Juli, 
1897), pp. 188-190, 196-197, 202-204.] 

Bernard von Clairvaux. — Predig- 
ten in altfranzœsischer Ueber- 
tragung, aus einer Handschrift 
der keeniglichen Bibliothek zu 
Berlin, herausg. von Alfred 
Schulze. — Tübingen, 1894, in-8°, 
xx-442 pp. 

[Biblioth. des litterar . Vereins 
in Stuttgart , t. CCI II.] 

Bewegung (Eine) un ter den Jeru- 
salemer Juden. 

[Die Warte des Tempels , Jahrg. 
53, n® 28 (15 Juli 1897), p. 221.] 

A propos des récents projets de reconstitu- 
tion d’un royaume juif en Palestine. 

Bezobrazov (P.). — Voy. Hertzberg 
(G.). 

Bidez (J.) et Parmentier (L.). — La 
tradition manuscrite de la Vie de 
saint Théodose, par Théodore, 
d’après le Patmiacus 273. 

[Byzant. Zeitschr ., t. VI, n° 2 
(mai 1897), pp. 357-386.] 

Bloete (J. F. D.). — Der histo- 
rische Schwanritter. 

[Zeitschr. f. roman. Philologie, 
t. XXI (1897), n® 2, pp. 176-191.] 

Roger de Toëni, mort vers 1040, aurait fourni 
la matière de la légende du Chevalier au cygne. 
Une petite fille de ce Roger, Godehilde de 
Toéni, épousa Baudoin de Boulogne, frère de 
Godefroi de Bouillon, et c’est ainsi qu’on en 
serait venu à faire de celui-ci et de ses frères 
des descendants du Chevalier au cygne. 

Bock (Wladimir de). — Lettre au 
prince François de Liechten- 
stein au sujet d’une croix rôli- 
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quaire byzantine appartenant au 
baron dlnkéy et Pallin. — Saint- 
Pétersbourg, 1896, in-4°, 9 pp. et 
2 gravures. — En russe. 

Ce genre de croix-reliquaire parait avoir été 
fabriqué surtout en Syrie ; on en donnait 
comme souvenir aux pèlerins qui venaient vi- 
siter le Saint-Sépulcre. 

Boor (C. de). — Die Chronik des 
Logotheten. 

[Byzant. Zeitschr., t. VI, n® 2 
(mai 1897), pp. 233-284.] 

Bury (J.-B.). — Johannes Malalas : 
the text of the codez Barocia- 
nus. 

[Byzant. Zeitschr ., t. VI, n* 2 
(mai 1897), pp. 219-230.] 

Bury (J.-B.). — The Turks in the 
sixth Century. 

[The engl . histor . Rev., n° 47, 
vol. XII (juil. 1897), pp. 417-426.] 

C. E. — Orienpost Jérusalem, 5 Juni 
1897. 

[Dte Warte des Tempels , Jahrg. 
53, n® 28 (15 Juli 1897), pp. 220-221.] 

C. H. — Die ehemaligen Kameral- 
hœuser und Kommenden des 
Johanniterordens im Grossher- 
zogthum Baden. 

[Wochenblatt der Johanniteror - 
densballey Brandenburg , t. XXXVI 
(1894), pp. 201-203, 208-210, 212-213, 
217-219, 223-225.] 

Càbrol (F.). — Étude sur la Pere- 
grinatio Silviae... — Cf. Rev. de 
l'Or, lat ., t. III, pp. 135, 678. 

Recension : Anal. BoU., t. XIV (1894) 
pp. 205-206. 

Cahun (Léon). — Introduction à 
l'histoire de l'Asie. Turcs et Mon- 
gols, des origines à 1405. — Paris, 
Colin et C 1 ®, 1896, xm-519 pp. 

Compte rendu : Journal (ruese) du Minût . 
de l’inetr. publ.. 1896, juin, pp. 366-384; — 
Gôtt. gel. Anzeigen, sept» 1896, pp. 710-718 
(M. Th. Houtsma); 


Caro (G.). — Genua und die Mæchte 
am Mittelmeer, 1257-1311. Ein 
Beitrag zur Geschichte des 
Xinta» Jahrhunderts. — Halle, 
Niemeyer, 1897, gr. in-8®, xm- 
414 pp. 

Carra de Vaux (B.). — L'Islam, à 
propos d'un livre récent 

[Rev. des quest. hist ., 32® an., 
121® livr. (janv. 1897), pp. 5-21.] 

A propos du livre de M. de Cas tries (cf. Rev. 
de l’Or, lat., t. IV, p. 122). 

Carra de Vaux (B.). — Voy. Ma- 
çoudi. 

Carrière (A.). — La légende d'Ab- 
gar dans l’histoire d’Arménie de 
Moïse de Khoren. — Cf. Rev. de 
l'Or, lat., t. IV, p. 441. 

Comptes rendus : Anal. Bolland., 1896, 
t. XV, 2* et 3« livr., p. 329. — Byzant. 
Zeitichr., t. VI, n* 2 (mai 1897), pp. 426- 
435 (Aug. Bubckhardt). 

Carrière (A.). — Lettre au P. J. 
Dashian, des Mékhitaristes de 
Vienne, sur la découverte de 
fragments de la Chronique de 
Mar-Abas, l’une des sources de 
Moïse de Khoren. 

[Hantess Amsorya {Rev. men- 
suelle , arménienne), XI® an., n® 1, 
(janv. 1897), pp. 2 et suiv.] 

M. Carrière, sur l’indication de H. l’abbé 
Nau, a retrouvé l’œuvre du chroniqueur Mar- 
Abas dans deux manuscrits, l’un du British 
Muséum, l’autre de la Biblioth. nat., à Paris. 
Ce Mar-Abas écrivait après l'époque de la 
chûte des Sassanides. Sa Chronique dérive de 
celle d’Eusèbe, avec emploi d’autres sources. 

Carte (La) mosaïque de Madâba. 

— Paris, Maison de la Bonne presse, 
8, rue François I« r , 1897. — Album. 

Orne planches, dont neuf sont la repro- 
duction phototypique de la mosaïque. — 
Compte rendu : Bull, crit ., 25 oct. 1897 
(18* an., no 30), pp. 571-572 (A. Roussel). 

Carte mosaïque découverte à Ma- 
dâba par le R; P. Cléophas, 
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bibliothécaire au patriarcat grec 
de Jérusalem. 

[Acad, des Inscr. et B.-L. Comp- 
tes rendus des séances , 4 e sér., 
t. XXV, séance du 12 mars 1897, 
pp. 140-145.] 

Notice par M. Héron de ViUefosse, suivie 
d’observations de M. Germon t-Ganneau. Avec 
une reproduction de la carte. 

Castellani (Giorgio). — Un traité 
inédit en grec de Cyriaque 
d’Ancône. 

[Rev. des études grecques , t. IX 
(1896), pp. 225-230.] 

Le sujet même du traité n’a pas grande 
importance : c'est un exposé de l’ordre des 
mois chez les Romains ; mais il nous fait con- 
naître quelques détails do la carrière de Cyria- 
que, qui passa, comme on sait, une partie de 
sa vie en Egypte, à Constantinople, dans la 
mer Egée, en Morée, en Asie Mineure, en 
Chypre, dans la première moitié du xv* siècle. 
Le présent traité nous apprend qu'il séjourna 
en Morée en 1448. 

Chabot (J.-B.-C.). — Histoire de 
Mar Jabalaha III, patriarohe des 

Nestoriens — Cf. Rev. de l'Or. 

lat., t. II, p. 660. 

Compte rendu : Rev. crit. cthist . et de litt., 
31» an., n® 15 (12 avril 1897), pp. 281-283 
(H. Cordier). 

Chalatianz (G.). — L’épopée armé- 
nienne dans l’histoire de Moïse 
de Khoren. Essai de oritique de 
sources. — Moscou, Imprim. V. 
Gatzuk, 1896, in-8°, 2 vol., x-347 et 
in-80 pp. — En russe. 

Compte rendu : Byzant. Zeitnchr., t. VI, 
no 2 (mai 1897), pp. 435-439 (R. von Stàck- 
klberg). 

Chatzidakis (G. N.). — 'O Mopiaç 
Oder t ô Mdpeov. 

[Byzant. Zeitschr ., t. V, n° 2 
(21 avril 1896), pp. 341-346.] 

Clermont-G anneau (Ch.). — Le» 

tombeaux de David et des rois 
de Juda et le tunnel-aqueduc de 
Siloé. 

[Acad, des Inscr. et B.-L. Comp- 
tes rendus des séances , 4 e sér., 


t. XXV, séance du 13 août 1897, 
pp. 383-427.] 

Avec coupes et plans. 

Clugnet (Léon). — Dictionnaire 
grec-français des noms litur- 
giques en usage dans l’Église 
grecque. — Cf. Rev. de l'Or, lat., 
t. IV, p. 130. 

Comptes rendus : Bessarione , t. I (1896), 
pp. 387-391. — Rev. crit. d’hist. et de litt., 
31* an., n* 18 (3 mai 1897), pp. 347-348 (My). 
— Bull, crit., 18* an. n* 6 (25 févr. 1897), 
p. 102 (A. Toügàrd). 

Colugnon (Max.). — Documents du 
xvu e siècle relatifs aux antiquités 
d’Athènes. 

[Acad, des Inscr. et B.-L. Comptes 
rendus des séances, 4 e sér., t. XXV, 
séance du 29 janv. 1897, pp. 56-71.] 

Vue et description d’Athènes trouvés dans 
les papiers de Nointel, & la Bibliothèque Natio- 
nale. 

Comte (Le) de Mas Latrie, 1815- 

1897. — Nogent-le-Rotrou, imprime- 
rie Daupeley-Gouverneur, 1897, in-8°, 
31 et 3 pp. 

On a réuni dans cette plaquette : un portrait, 
en héliogravure, de M. de Mas Latrie ; les dis- 
cours prononcés à ses obsèques par MM. Héron 
de Villefosse, au nom de l’Académie des ins- 
criptions, Paul Meyer, au nom de l’École des 
chartes, Servois, au nom de l’administration 
des Archives naüonales, et Babelon, au nom de 
la Société de l'École des Chartes ; une biogra- 
phie sommaire du regretté défunt, une biblio- 
graphie très complète de ses travaux (138 arti- 
cles), une notice nécrologique par le P. Char- 
melant, extraite du Bulletin de l’œuvre des 
Écoles d'Orient. 

Conder (Lieut.-Col. C. R.). — Voy. 

Palestine Pilgrims’ Text Society. 

Contemporary (A) of Saladin. 

[ Blackwoods * Magazine , mars 
1896, pp. 438-460.] 

A propos d’Ous&ma. 

Contenson (L. de). — Les peuples 
musulmans. 

[Le Correspondant , 10 mai 1897, 
t. LXIX, pp. 442-476.] 
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Conybbare (F. C.). — Ananias of 
Shirak (A. D. 600-650). His Auto- 
biography. His Tract on Easter. 

[Bysant. Zeitschr ., t. VI, n 08 3-4 
(1897), pp. 572-574.] 

Blessé dans un combat entre les Grecs et les 
Perses, Ananias de Shirak s’enfuit à Antioche, 
puis, de là, se rendit à Jérusalem, Alexandrie, 
Rome, et finit par rentrer à Constantinople. 

Courut (Le comte). — La prise de 
Jérusalem par les Perses en 614. 
Trois documents nouveaux. — 

Orléans, H. Herluison, 1896, in-8°, 
1-46 pp. 

[Mèm. de VAcad. de Sainte- Croix , 

1896. ] 

Comptes rendus : Rev. de VOr. lat ., t. IV, 
pp. 633-035 (J. -B. Chabot). — Bysant. Zeitschr. , 
t. VI, no» 3-4 (1897), pp. 629-630 (K. Krohbà- 
chbr). — Rev. biblique internat ., VI année, 
n® 1 (l» r janvier 1897), p. 154. — L’opuscule 
de U. le comte Éouret a été reproduit, avec 
quelques additions dans la Rev. de V Orient 
chrétien , t. II (1897), pp. 125-194 (cf. ci- 
dessus, p. 257). 

Courte notice sur l’accroissement 
architectural de Jérusalem depuis 
l’époque de Titus jusqu’aux croi- 
sades. — En russe. 

[Communications de la Soc. 
impér. orthod. de la Palestine , févr. 
1895, pp. 5-21.] 

Croce (La) di Gesu in Persia. 

[Gerusalemme, an. XXI, 8 juin 

1897, pp. 119-120.] 

Delàborde (H.-Fr.). — Fragment de 
l’enquête laite à Saint-Denis, en 
1282, en vue de la canonisation 
de saint Louis. 

[Mêm. de la Soc. de Vhist. de Pa- 
ris et de Vile de France , t. XXIII 
(1896), pp. 1-71.] 

Delachenal (R.). — Cartulaire du 
Temple de Vaulx, 11901223. Pa- 
ris, Alph. Picard, 1897, in-8°, 125 pp. 

Delattre (A. J.). — Les dernières 
découvertes aux pays bibliques, 
à propos d’un livre récent. 


[Rev. des quest. histor ., 32 e an., 
123® livr. (1®® juil. 1897), pp. 5-62.] 

À propos du volume Recent Research in 
Bible Land», publié sous la direction de H. V. 
Hilprecht. Cf. ci-dessous, p. 272. 

Delavàl-Cobham (Claude). — Voy. 

Excerpta Cypria. 

Del a ville Le Roulx (J.). — Cartu- 
laire général de l’ordre des Hos- 
pitaliers de Saint-Jean de Jéru- 
salem, t. II (1201-1260). — Paris, E. 
Leroux, 1897, in-fol., 923 pp. 

Compte rendu : Rev. histor ., t. LXV (nov.- 
déc. 1897), pp. 335-337 (G. Monod). 

Delehaye (Hipp.), S. J. — Une épi- 
gramme de l’Anthologie greoque. 

[Rev. des et. grecques , t. IX (1896), 
pp. 216-224.] 

L’épigramme 99 du livre I de l’Anthologie est 
consacrée à la louange de saint Daniel le Sty- 
lite. La vie de ce personnage, qui passa la pre- 
mière partie de son existence en Syrie et mou- 
rut en 493 à Constantinople, permet d'élucider 
certaines obscurités de l'épigrarame en ques- 
tion. Elle nous apprend en outre que cette 
pièce était inscrite sur le fût de la colonne où 
se tenait Daniel, et elle autorise à en attribuer 
la composition à un ami de ce stylitc, Cyrus, 
de Panopolis, en Égypte. 

Delehaye (Hipp.), S. J. — La vie 
d’Athanase, patriarche de Cons- 
tantinople (1289-1293; 1304-1310). 

[Mélanges d'archèol. et d'hist ., 
t. XVII (janv.-févr. 1897), pp. 39-75.] 

Densusianu (Ov.). — Aymeri de Nar* 
bonne dans la chanson du Pèle- 
rinage de Charlemagne. 

[Romania, XXV® an. (oct. 1896) 
pp. 481-496. — Tir. à part, Paris, 
1896, in-8°, 16 pp.] 

Avec des remarques de M. G. Paris. 

Derenbourg (H.). — Les oroisades 
d’après le dictionnaire géogra- 
phique de Yâkoût. — Cf. Rev. de 
VOr. lat. y t. III, p. 628. 

Compte rendu : Rev. crit. d’hist. et de litt., 
30» an., n® 45 (9 nov. 1896), pp. 334-335 
(Ch. Ppistkr). 
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Destoünis (G. Sp.). — Voy. Trois 
proskynétaires* 

Diehl (Ch.). — Les mosaïques by- 
zantines du monastère de Saint- 
Luc. 

[Gazette des Beaux-Arts, 3* pér., 
t. XVII (1897), pp. 37-52.] 

Diekamp (Franz). — Dns Zeitalter 
des Erzbischofs Andréas von 
Caesarea. 

[Hist. Jahrbuch d. GÔrresge- 
sellsch ., t. XVIII, n° 1 (1897), pp. 1- 
36.] 

Recension : Byzant. Zeitschr., t. VI, no 2 
(mai 1897), pp. 458-459 (C. Wrymàn). 

Diekamp (Franz). — Die Biographie 
des Erzbischofs Andréas von 
Caesarea, im Codex Athos 129 

(S. Pauli 2). 

[Histor. Jahrbuch., d. GÔrresge- 
sellsch, t. XVIII, n° 3 (1897), pp. 602- 
603.] 

Dietrich (Albrecht). — Die Grab- 
schrift des Aberkios. — Leipzig, 
Teubner, 1896, in-8°, vi-54 pp. 

L’auteur veut faire d’Abercius un païen, venu 
& Rome du tcmpa d’Héliogabale. Cette opinion, 
à laquelle se sont rangés certains critiques, est 
vivement combattue par M. l’abbé Duchesne 
dans un compte rendu de ce livre (Bull, crit., 
18* année, n # 6 [25 février 1897], pp. 101-106). 
M. l’abbé Duchesne maintient qu'Abercius est 
un chrétien, peut-être évôque d'Hiéropolis, en 
Palestine, et que son voyage à Rome eut lieu 
avant l'année 217. 

Dmitrijevsky (A.). — Le service di- 
vin de la semaine sainte et de 
la semaine de Pâques dans la 
sainte Jérusalem ••••• “ Cf. Rev. 
deVOr.lat., t. III, p. 137. 

Compte rendu : BuÇavTtvà Xpovtxi, 
t. Il (1895), pp. 632-655 (N. Kraskoseucrv). 

Dmitrijevsky (A.). — Un couvent 
peu connu de la Sainte-Vierge 
EOtpyéTtç à Constantinople, du 
xi® siècle, et son Tuittxèv xp^To- 
pixrfv, conservé dans un manus- 


crit de l’Université nationale 
d’Athènes (n° 788). — En russe. 

[Travaux de VAcad. ecclèsiast . 
de Kiev , juil. 1895, pp. 421-443.] 

Recension : Byzant. Zeitschr., t. V, no 2 
(21 avril 1896), p. 371 (E. Kurtz). 

Dmitrijevsky (A.). — Le couvent 
de Pantocrator fondé à Constan- 
tinople au vu® siècle, et le Typi- 
kon qui lui fût donné par l’em- 
pereur Jean Comnène. — En 
russe. 

[Travaux de VAcad. ecclés. de 
Kiev, août 1895, pp. 537-585.] 

Recension : Byzant. Zeitschr ., t. V, n° 2 
(21 avril 1896), p. 371 (E. Kürtz). 

Drabseke (Johannes). — Zu Eustra- 
tios von Nikaea. 

[Byzant. Zeitschr. t. V, n® 2 
(21 avril 1896), pp. 319-336.] 

Draeseke (Johannes). — Joseph 
Bryennios. 

[Neue kirchliche Zeitschr ., t. VII 
(1896), pp. 208-228.] 

Drei hundert (Eine) Jahre al te 
Gesohichte Jérusalem». 

[Die Warte des Tempels , Jahrg. 
53, n°® 40, 41 (7 et 14 oct. 1897), 
pp. 315-316, 325-326.] 

Extraits de Vltinerarium biblieum de Henri 
BQnting, imprimé. à Magdebourg, en 1595. 

Druener (Hans). — Untersuchungen 
ueber Josephus. Dissertation. — 
Marburg, Druck von Hamel, 1896, 
2-96 pp., in-8*. 

Ebrei (GU) e la Palestine. 

[ Gerusalemme , an. XXII (8 oct. 
1897), pp. 18-19.] 

A propos du congrès sioniste de Bâle. 

Ehrhard (Albert). — Die theolo- 
gisehe Litteratur der griechis- 
chen Kirche von Johannes von 
Damaskus bis zum Falle Kons- 
tantinopels. Vortrag gehalten auf 
der Generalversammlung der Gôr- 
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resgesellschaft in Fulda, am 3 Okt. 
1895. 

[Theolog. praktische Monats- 
schrift , t. VI (1896), pp. 1-15, 95- 
110 .] 

Eisenhofer (Ludwig). — Procopius 
von Gaza. Eine litterarhistoris- 
che Studie. Gekrœnte Preisschrift. 
— Fribourg en Brisgau, Herder, 
1897, 84 pp. in-8°. 

Compte rendu : Byxant. Zeittchr t. VI, 

. n» 2 (25 mai 1897), pp. 457-458. 

Elias (N.) — ' Voy. Tarikh-i-Rashidi. 

Enlart (C.). — Iconographie des 
rois de Chypre de la famille des 
Lusignan. 

' [Bull, de la Soc. nat. des antiq. 
de France , séance du 11 nov. 1896, 
p. 315.] 

Enlart (C.). — L’église d’Hypa- 
pandi à Athènes. 

[BtUl. de la Soc. nat. des antiq. de 
Fr ., séance du 18 nov. 1896, p. 332.] 

Enlart (C.). — Quelques monu- 
ments d’architecture gothique en 

, Grèce. — Avec gravures. 

[Rev. de l'Art chrétien , t. VIII 
(1897), 4® livr., pp. 309-314.] 

Dafni, le clocher de Mistra, l'église de Chal- 
cis en Eubée, l’église d'Hypapanti à Athènes, 
l'église Sainte-Sophie à Trébizonde. 

Estoire (L*) de la guerre sainte. 
Histoire en vers de la troisième 
croisade (1190-1192), par Am- 
broise, publiée et traduite d’après 
le manuscrit unique du Vatican et 
accompagnée d’une introduction , 
d’un glossaire et d’une table des 
noms propres, par Gaston Paris. 
— Paris, Imprim. nationale, 1897, 
in-4°, xc-579 pp. 

[Collection de documents inédits 
sur l'histoire de France .] 

ie ne puis qu'annoncer aujourd'hui celte 
importante publication, dont un exemplaire 
vient de me parvenir. Une notice détaillée 
lui sera consacrée dans un de nos prochains 
numéros. . 


Euangeltdès (Tryphon E.). — r«vvdE- 
8ioç p’, 6 S^okdEptoç, icp&Toç 
p-txà t^v âku>?iv o Ix o u pie v i x6 ç 
naxptdpx^ç. ’Ioxopcx^ xa l xpt- 

xix^i p.ekéx7i. — Athènes, 1896, 
in-8°, 116 pp. 

Compte rendu : Byxant. Zeittchr., t. VI, 
no 2 (mai 1897), pp. 419-421 (Joh. Dr*8ek*). 

Eusebii (De) Caesariensis duplioi 
opusculo Depl xûv év nakac 9 T(v^| pwtp- 
Tup^<jivxu)v. The sim Facultati litte- 
rarum Parisiensi proponebat J. Vi- 
teau. — Lutetiae Parisiorum, Bouil- 
lon, 1893, in-8°, n-95 pp. 

Recension : Anal. Bolland., t. XIII (1894), 

. pp. 291-292. — Byxant. Zeittchr., t. VI, n« 4 
(1897), p. 193 (C. WBYMaw). 

Eusebii Caesariensis, de martyri- 
bus Palaestinae longioris libelli 
fragmenta. 

[Anal. Bolland , t. XVI (1897), 
fasc. 2, pp. 113-139.] 

Excerpta Cypria, translated and 
transcribed by Claude Delaval- 
Cobham. — Nicosia, Clarke, 1895, 
in-8°. 

Collection de textes relatifs & l'histoire de 
Chypre, depuis la conquête de l’ile par Richard 
Cœur-de-Lion jusqu’à la guerre de l'indépen- 
dance hellénique, en 1821. 

Compte rendu : The Academy, n® 1217, 
31 août 1895, pp. 160-161. 

Farcinet (Charles). — Généalogie 
des seigneurs de Lusignan. 

[Bull, de la Soc. nat. des antiq. 
de France , séance du 29 avril 1896, 
pp. 175-177.] 

Faulhaber (M . ). — Die grieohischen 
Apologeten der klassisohen Væ- 
terzeit. Eine mit dem Preis ge- 
krœnte Studie. I Buch : Eusebius 
vonCaesarea.— Würzburg, Gœbel, 
1896, in-8 # , xi-134 pp. 

Recension : Byxant. Zeittchr., t. V, n« 2 
(21 avril 1896), p. 362 (C. Wetmai»). 

Fischer (H.) und Guthe (H.). — 

Wandkarte von Palaestina sur 
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Biblischen Geschichte. — Leipzig, 
Wagner et Debes, 1896. 

Compte rendu . Rev. erit. <Thist. et de litt 
30* an., n» 51 (21 déc. 1896), pp. 473-475 
(Ch. CLERiforrT-GAjmiAD). 

Fontes historiée imper ii Trapezun- 
tini, ed. A. Papadopoulos-Kera- 
meus, I. — Petropoli, typis V. 
Kirschbaum, 1897, in-8°, xvi-176 pp. 

Avec une introduction en russe. — Compte 
rendu : Byzant. Zeitschr ., t. VI, n #i 3-4 
(1897), pp. 630-632. 

G. D. — Ein Sandwind und eine 
Erdersc hütterung in Jérusalem 
vom Jahre 1896. 

[Die Warte des Tempels , Jahrg. 
53, n<> 35 (2 Sept. 1897), pp. 275-276.] 

Gebhardt (Oscar von). — Voy. Hns- 
RONYMUS. 

Germer-Durànd (J.). — La voie 
romaine de Petra à Madaba. 

[Rev. bibl. internat., 6® an., n° 4 
(1 er oct. 1897), pp. 574-592.] 

Publie de nombreuses inscriptions latines 
et quelques inscriptions grecques. 

Germer-Durand (P.). — L’Âge de la 
pierre en Palestine. 

[Rev. bibl. internat ., 6 e an., n° 3 
(1 er juil. 1897), pp. 439-449.] 

GERVAIS - COÜRTELLEMONT . — Mon 

voyage à la Mecque. Ouvrage con- 
tenant 34 illustrations d’après les 
photographies de l’auteur. — Cou- 
lommiers, imprimerie Brodard; Pa- 
ris, Hachette, 1896, in-16, 240 pp. 

Geyer (Paul). — Adamnanus* Abt 
von Jona ; 2^ Theil : die hand- 
sohriftliohe Ueberlieferung der 
Schrift De locis sanctis . — Erlan- 
gen, 1897, in-8°, 66 pp. 

[Programm des humanist. Gym- 
nasiums zu Erlangen.] 

GeyeR (P.). — Zu Silviae peregrinatio 
ad Loca sancta. 

[Archiv f. latein. Lexicographie 


und Grammatih, t. IX (1895), 
pp. 288-300.] 

Gibbon (Edward). — The History of 
the Décliné and Fall of the Ro- 
man Empire. — Cf. Rev. de VOr. 
lat., t. IV, p. 446. 

Compte rendu : The engl. hietor. Rev., 
no* 45 et 47, yoI. XII (janr. et juil. 1897), 
pp. 134-138, 586-588 (G. Mc N. Rtohforth). 

Goltz (Kolmar, Freiherr von der). — 

Anatolische Ausflûge. Reisebil- 
der, mit 37 Bildem und 18 Kar- 
ten. — Berlin, Schall und Grund, 
1896, in-8°. 

Grosvenor (Edwin A.). — Constan- 
tinople. — London, Sampson Low, 
Marston and C% 1895, 2 vol. in-8®, 
xxu-811 pp. 

Recension : Rev. histor ., t. LXIV (juil.- 
août 1897), p. 387 (G. Millkt). 

Grurnenwald. — Generalrenovation 
der Gûter und Gefœlle des hooh- 
ritterüchen Johanniterordens - 
hautes zu Mussbach, 1589 und 
1758. 

[P f alser Muséum , t. X (1893), 
pp. 45-47.] 

Gruenenwald. — Recht und Gerech- 
tigkeiten, welche der hohe ritter- 
liche Johanniterorden zu Muss- 
bach vermœg alter Renovation 
allschon von ohnerdenklichen 
Jahren in ruhigem Besitz gehabt. 

[Pfàlzer Muséum, t. XI (1894), 
pp. 18-20.] 

Hammerstein (H. von). — Der Besitz 
der Tempelherren in Lothringen 
im XII-XIV Jahhundert. 

[Jahrbuch d. Gesellsch. f. lothr * 
Gesch. und Âltertumsk ., t. Vit 
(1895), n° 1, pp. 1-29.] 

Hampe (Karl). — Reise nach England 
vom Juli 1895 bis Februar 1896. 

[Neues Archiv. d. Gesellsch . f. 
aeltere deutsche Gesch. Kunde * 
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t. XXII (1896-1897), pp. 223-286, 
335-415, 607-699.] 

M. Hampe signale ou publie dans cet article 
plusieurs documents d’un grand intérêt pour 
l’histoire des croisades. En voici l’indication 
sommaire : 

Pp. 277-280. Relation détaillée de la bataille 
de Hittin (4-5 juil. 1187) dans une lettre des 
consuls génois de T. -S. au pape Urbain 111. 
Celte pièce d’une importance capitale est 
publiée in extenso d’après le ms. n* 115 de la 
Biblioth. du Collège de Saint-Jean-Baptiste à 
Oxford. Le môme manuscrit contient une 
copie de la lettre déjà connue de Temcus, 
précepteur du Temple, sur le môme événement, 
et une copie de la lettre, connue également, 
de l’empereur Frédéric l® r à Saladin (1188). 

Pp. 337-372, Notice et extraits d’un formu- 
laire de lettres appartenant à la Biblioth. 
Bodléienne (Laud. 645), et contenant, entre 
autres, la copie d’un grand nombre de lettres 
d’Ottobonus de Fiesco, cardinal diacre de 
Saint-Adrien. J’y relève : deux lettres, sans 
nom d’auteur ni de destinataire, où l’on peut 
voir certaines allusions aux tentatives d’union 
avec l’église romaine, faites par Michel Paléo- 
logue (pp. 346-347); — une lettre sur la 
prédication delà croisade en Angleterre (1266- 
1267) ; — une lettre dïOttobonus] à [Louis IX, 
roi de France], recommandant à sa sollicitude 
le siège patriarcal d’Antioche [1260 - 1261], 
pp. 344, 358). 

P. 627. Notice du ms. Harleian 4993 
(xiv* siècle), contenant un formulaire de lettros. 
Au fol. 10 de ce manuscrit, figure une lettre, 
d’ailleurs entièrement forgée, dans laquelle un 
pape Urbain invite un empereur, nommé Jean, 
à s’associer à une croisade que doivent entre- 
prendre Édouard, roi d’Angleterre, et le roi 
d'Espagne, et qui doit commencer le vendredi 
saint suivant. Suit la réponse de l’empereur, 
qui promet son concours. 

P. 648. Notice du ms. Addition. 33518 du 
Mus. britann. (xu* siècle), contenant la vie de 
saint Jean l’Aumônier, par Cyrille de Neapolis 
en Chypre, version d’Auastase le bibliothécaire. 

P. 654. Notice du ms. de la Bodléienne, 
Laud. Mise. 587, contenant YHistoire de 
Villchardouin et une copie, non encore signalée, 
du Fragmentum de Marino Sanudo l'ancien, 
publ. par Hopf, Chron. gréco-romanes , 
pp. 171-174. 

P. 665. Notice du ms. li. VI, 24 de la Bi- 
blioth. universitaire de Cambridge (xni* siècle), 
contenant entre autres de courtes Annales 
Fiscannenses (1227-1253), où figurent quelques 
mentions sur la première croisade de saint 
Louis. 

P. 669. Notice du ms. 415 de Corpus Christi 
College & Cambridge (xu* siècle), contenant, 
parmi d’autres traités théologico- poli tiques, un 
opuscule intitulé : « De ecclesia Romana et 

Hicrosolymitana » (Videamus de Romana 

gratia divina loquuntur testimonia). 

P. 678. Notice du ms. Phillipps. àCheltcnham, 
n* 3624 (xn e siècle), contenant un inventaire 


des reliques possédées par une abbaye anglaise 
non désignée : j’y relève les mentions sui- 
vantes : « De lapide montis Oüveti unde 
Dominas ascendit in celum, de columpna ad 
quam ligatus fuit, de lacté sanctç Mariç et 
de vestimento et de camisia ejus... » 

P. 682. Notice du ms. 4 7 28 de la même 
Biblioth. (xm* siècle), contenant un fragment 
du pseudo- troisième livre des Historiae de 
Jacques de Vitry. 

Pp. 685 et 686. Notice des mss. 7340 et 
9303 de la môme Bibliothèque (l'un et l'autre 
du xm* siècle), contenant des copies de la Vie, 
des Prophéties et des lettres de sainte Hilde- 
garde. 

P. 698. Notice du ms. n® 106 de la Biblio- 
thèque de la cathédrale de Salisbury (xm* siècle), 
contenant des Considérations sur la croisade 
de 1187-1198. 

Hàntzsch (Victor). — Deutsche Kei- 
sende des XVI ten Jahrhunderts. 

— Leipzig, Duncker u. Humblot, 
1895, gr. in-8°, m-vii-140 pp. 

[Leipsiger Studien aus dem Gebiet 
der Gesch ., I, 4.] 

Haury (J.). — Zur Beurteilung des 
Geschichtschreibers Procopius 
von Caesarea. — Munich, 1896, 
in-8°, 46 pp. 

[Programm des k. Wilhelms- 
Gymnasiums fur dos Schuljahr , 
1896-1897.] 

Hetrel (J. -A.). — Ueber die Hand- 
schriften von Eusebius Vita Cons- 
tantini und Constantini oratio ad 
sanctum coetum. 

[Nachrichten der Gesellsch. d. 
Wissensch. zu Gôttingen. Philol ^ 
histor. Klasse , 1895, pp* 434-441.] 

Heisenberg (Aug.). — Studien zu* 
TeXtgeschichte des Georgios 
Akropolites. — Cf. Rev. de VOr. 
lat., t. III, p. 140. 

Compte rendu : BuÇavtivà Xpovixâ, t. H 
(1895), pp. 656-661. 

Heisenberg (Aug.). — Voy. Nice* 
phori Blemmydae. 

Héron de VilLefosse (Ant.). — Di- 
plôme militaire de l’année 139, 
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découvert en Syrie. — Avec une 
reproduction en héliogravure. 

[Acad, des Inscr. et B.-L., Comp- 
tes rendus des séances , 4 e sér., 
t. XXV (séance du 25 juin 1897), 
pp. 333-835; reproduit avec quel- 
ques développements sous le titre : 
Diplôme militaire de Varmée de 
Judée , dans la Rev. bibl. internat ., 
6 e an., n* 4 (1 er oct. 1897), pp. 598- 
604.] 

Ce diplôme, qui date de l’an 139 ap. J.-C., 
nomme un gouverneur de la Palestine P. Cal- 
p urai u s Atilianus, et deux consuls sufTects de 
l'année 138, et fournit une importante énumé- 
ration de troupes romaines cantonnées en 
Palestine peu après l’époque de la révolte de 
Barkocheba. 

Hertzbkrg (G.). — Histoire de By- 
zance. Traduction (russe), notes 
et additions par P. Bezobrazov. — 
Moscou, 1897, in-8°, 674 pp. 

Hierontmus, De viris illus tribus in 
griechischer Uebersetzung (der 
sogenannte Sophronius), heraus- 
gegeben von Oscar von Gebhardt. 
— Leipzig, Hinrichs, 1896, in-8°, 
xxxiv-62 pp. 

Comptes rendus : Bysant. Zeitschr ., t. VI, 
no 1 (8 janv. 1897), pp. 196-197 (C. Weymak). 
— Berliner philol. Wochenschrift , 1897, n«5 
et 6, col. 137 et suiv., 170 et suiv. (C. Weymait). 

Hilgenfeld (R.). — Voy. Jabalahae 

in. 

Hilprecht (H. V.) — Recent Re- 
search in Bible Lands its pro- 
grès® and résulté. — Philadelphia, 
John D. Wattles and C°, in-8°, xiv- 
269 pp., avec 43 grav. dont 16 hors 
texte. 

Réunion d’articles parus dans le Sunday 
School Times, revue hebdomadaire de Phila- 
delphie, et dus à la plume de MM. J. P. 
Mc. Curdt, P. J. Bliss, H. V. Hilprecht, à. H. 
Sayce, P. Hommel, W. Hayes-Ward, J. P. 
Mahaffy, W. M. Ramsay. 

Compte rendu : Rev. des quest. histor., 

1 #r juil. 1897 (32« an., 123« livr.), pp. 5-52 (A.- 
J. Delattre). 

Hirsch-Gereuth (Ury Adolf von). — 


— Studien zur Geschichte der 
Kreuzzugsidee nach den Kreuz- 
zügen. I : Die Kreuzzugspolitik 
Gregors X. Dissertation. — Mün- 
chen, H. Luneburg, 1896, in -8°, 

68 pp. 

Hirsch-Gereuth (Ury Adolf von). — 
— Studien zur Gesohichte der 
Kreuzzugsidee nach den Kreuz- 
zügen. — München, H. Lüneburg, 
1897, in-8% vra-176 pp. 

[Historische Abhandlungen , n° 
XL.] 

Hopkins (James Fr.). — The art of 
the Byzantine Empire. 

[27* Boston Herald , 12 febr. 1897.] 

Hubert (H.). — Observations sur la 
chronologie de Théophane et de 
quelques lettres des papes ( 726 - 

774). 

[Byzant. Zeitschr ., t. VI, n 08 3-4 
(1897), pp. 491-505.] 

Istrin (V.). — Le premier livre de 
la Chronique de Jean Malalas. — 

En russe. 

[Mèm. de VAcad. impér. des 
sciences de Saint - Pétersbourg , 
vni 8 sér., classe historico-pliilol., 
vol. I, n° 3, 22 pp.] 

7ÜANNO r EïTENlKOr rcepiypaiph 
Iv A ax cSa (jj. ov i xu>pLT\ç ütTpCvaç, 
ix 6 16 o piv yj ôitô K. NECTOPIAOr. 

[AeXtéov terxop. xal îôvoXoy. Éxai- 
pCan; tri; ’EXXdtèoç, t. IV (1895), pp. 627- 
634.] 

On connaissait déjà, de cet auteur du xv* siè- 
cle, des descriptions de Trébizonde, de Corinthe 
et de l’fle d’Imbros. La présente description du 
village de Petrina, près de Sparte, est tirée d’un 
manuscrit de la Bibliothèque du Synode de 
Moscou (n* 493). 

Jabalahae m, catholici nestoriani, 
vita ex Slivae Mossulani libro, 
qui inscribitur Turris , desumpta; 

edidit, apparatu critico instruxit in 
latinum sermonem vertit, adnota- 
tionibus illustravit D r R[udolfus] 


Digitized by v^ooQle 



BIBLIOGRAPHIE 


273 


Hilgenfbld. — Lipsiae, O. Harras- 
sowitz, 1896, in-8°, vm-36 pp. 

Comptes rendus : Zeitzehr. d. deutzchen 
Morgenl&nd. Gezellzch., t. L, n° 3 (1896), 
p. 747 (C. Brockelhaiyn). — Rev. de l’Or, lat ., 
t. IV (1896), pp. 414-421 (J.-B. Chabot). - 
Byzant. Zeitzehr ., t. VI, n" 3-4(1897), pp. 592- 
593 (K. Vollkrs). 

Jüdischen Zionismus (Vom). 

[Die Warte des Tempels, Jahrg. 
53, n® 38 (23 Sept. 1897), pp. 300-302.] 

Kalendarium manuale utriusque 
ecclesiae..., ed. N. Nilles.... — Cf. 
Rev. de VOr. lat., t. III, p. 687. 

Comptes rendus : Rev. crit. d’hist. et de litt., 
31* an., n” 33-34 (16-23 août 1897), p. 104 
(U. Dohl). — Anal. Bolland., t. XV (1896), 
pp. 316-317. 

Kampers (Franz). — Mittelalterliche 
Sagen vom Paradiese und vom 
Holze des Kreuzes Christi in 
ihren vornehmsten Quellen und 
in ihren hervorateohendsten Ty- 
pen. — Cologne, Bachem, 1897, in- 
8°, iv-119 pp. 

[Vereinsçhrift der Gôrresgesell- 
schaft fur 1897.] 

Klentschi (J.) und Zeller (E.). — 
Deutschordenshaus Bruggen 
einst und jetzt, 1246-1894. — Bàle, 
Jaeger et Kober, 1894, in-8®, 110 pp. 
et 1 planche. 

Kobeko (D.). — Le 8 bulles d’indul- 
gences des patriarches de Jéru- 
salem. 

[Journal (russe) du Minist. de 
Vinstruction publique, juin 1896, 
pp. 270-279.] 

Koehler (Wilhelm). — Die katholi- 
schen Kirchen des Morgenlandes. 
Beitræge zum Verfassungsreoht 
der sogenannten uniert-orien- 
talischen Kirchen. — Darmstadt, 
Waitz, 1896, in-8°, 4-160 pp. 

Recension : Byzant. Zeitzehr ., t. VI, n* 2 
(1897), pp. 468-469 (C. Witmait). 

Koenig (Der) Mesa und sein Stein. 

Riv. db l’Or, latin. 


[Die Warte des Tempels , Jahrg. 
53, n® 35 (2 Sept. 1897), pp. 276-277.] 

Koikyltoès (Kleophas (M.). — *0 év 

Ma5^ ( 6a (loxratxôç xal yewypa- 
çtx6ç itf pt Eüp (atç, naXa(9Tivr,( 
xal Àlyû ictoü x^pTYK. *Ex8C8otcu 
to Tcpwxov in iptXcif xûv Al8. 
n n. 4»payxt ïxavwv, 1897. — Jéru- 
salem, imprim. des PP. Francis- 
cains, 1897, in-8®. 

M. Koikylidès est l’auteur de la découverte de 
la mosaïque. 

Kokovcrv (P.). — Les miracles de 
saint Nicolas, évêque de Myra, 
traduits du syriaque (en russe). 

[Zapiski de la section orientale 
de la Société archéologique russe , 
t. IX (1896), pp. 76-86.] 

Kuehne [Friedrich). — Zur Ges- 
ohichte des Fürstentums Antio- 
chia. I : U nier normannischer 
Herrschaft (1098-1130). — Berlin, 
R. Gaertner, 1897, in-4°, 24 pp. 

Kuiper (K.). — De Cassii Dionis 
Zonaraeque historiis epistula 
critica ad Ursulum Philippum 
Boissevain. 

[Mnemosyne, nova sériés, t. XXIV 
(1896), pp. 427-438.] 

Krumbacher (Karl). — Ein Dithy- 
rambe auf dem Chronisten 
Theophanes. 

[Sitzungsber. der philos. -philol. 
und der histor. Klasse der bayer. 
Akad. der Wissensch ., 1896, n° 4, 
pp. 583-625.] 

Il s’agit du dithyrambe en prose, composé 
par le proto-secrétaire Théodore et qui a été 
conservé dans un manuscrit de Munich. A ce 
propos, M. Krumbacher passe en revue les 
diverses biographies et éloges dont Théophane 
a été l'objet. L’étude qu'il consacre au dithy- 
rambe de Théodore est faite surtout à un point 
de vue philologique et grammatical. Cf. By- 
zant. Zeitzehr t. VI, n« 2 (1897), pp. 459-460. 

Krumbacher (K.). — Die Entlarvung 
eines Fælschers. 

18 
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[Byzant. Zeitschr., t. V, n° 2 
(21 avril 1895), pp. 3T7-379.] 

A propos de 1a polémique Legrand-Rhodo- 
kaoakis. 

Krumbacher (K.). — Das Kaiser- 
liche russische arohæologische 
Institut in Konstantinopel. 

[Byzant. Zeitschr ., t. VI, n® 2 
(1897), pp. 471-472.] 

Notice sur le premier volume des publica- 
tions de l'Institut archéologique russe de 
Constantinople. 

Krumbacher (K.). — Geschiehte der 
byzantinischen Literatur..... — 

Cf. Rev. de l’Or, lat., t. IV, p. 648. 

On trouvera dans la Byzant. Zeitschr 
t. VI, n M 3-4 (1897), pp. 606-607, la liste des 
comptes rendus publiés jusqu’ici sur cette se- 
conde édition du précieux ouvrage de M. Krum- 
bacher. 

Kurtz (E.). — Das russische ar- 
chæologische Institut in Kons- 
tantinopel. 

[Byzant. Zeitschr. , t. V, n° 2 
(21 avril 1895), pp. 381-382.] 

Courte notice sur la formation, par l’Institut, 
d'une bibliothèque et d une collection de mé- 
dailles, et sur les excursions archéologiques 
entreprises par ses membres, à Trébizonde et 
au Mont Alhos. 

Kuun (Cornes Géza). — Relationum 
Hungarorum cum Oriente genti- 
busque orientalis originis histo- 
ria antiquissima. — Claudiopoli 
(Klausenburg), Tipogr. Gesellsch. 
(Joh. Stein), 1893 et 1895, 2 vol. in-8°, 
285 et 230 pp. 

Sur l’origine magyare des Hongrois. 

Lagrange (Fr. M.-J.). — Inscription 
latine d’Emmaüs-Nioopolis. 

[Bull, de la Soc. nat. des antiq. 
de Fr<, séance du 8 juil. 1896, 
pp. 262-263. 

Épitaphe d’un beneficiarius de la 5 e légion. 

Lagrange (Fr. M.-J.). — Note sur 
son voyage au Sinal. 

[Bull, de la Soc. nat. des antiq . 


de France , séance du 29 juil. 1896, 
pp. 277-278.] 

Le P. Lagrange croit avoir pu identifier 
quelques-uns des monuments dont parle sainte 
Sylvie. 

Lagrange (Fr. M.-J.). — Jérusalem 
d’aprôs la mosaïque de Madâba. 

[Rev. bibl. internat. , 6 e an., n° 3 
(1®«- juil. 1897), pp. 450-458.] 

Lagrange (Fr. M.-J.). — L’inscrip- 
tion ooufique de l’église du Saint- 
Sépulcre* 

[Rev. bibl. internat ., 6 e an., n® 4 
(1®«* oct. 1897), pp. 643-647.] 

Voy. sur cette inscription, les articles de 
Vax Bkrckrm et du P. Golwowich (ci-dessus, 

pp. 261, 262 ). 

Lagrange (Fr. M.-J.). — Du Sinal à 
Nahel. 

[Rev. bibl. internat ., 6 e an., n® 4 
(1« oct. 1897), pp. 605-625.] 

Lange (Fr.). — Kapemaum. 

[Die Warte des Tempels , Jahrg. 
53, n® 41 (14 Oct. 1897), pp. 326-327.] 

Launay (L. de). — Chez les Grecs do 
Turquie. Autour de la mer Egée* 
— Paris, E. Comély, 1897, in-8°, 
xvn-241 pp. — Avec gravures. 

Compte rendu : Rev. hist., t. LXV (nov.- 
déc. 1897), pp. 361-362 (G. Monod). 

Laurent (J.). — Skylitzès et Nicé- 
phore Phocas. 

[Byzant. Zeitschr ., t. VI, n® 2 
(mai 1897), pp. 318-321.] 

La voix (Henri). — Catalogue des 
monnaies musulmanes de la Bi- 
bliothèque nationale. Égypte et 
Syrie. — Cf. Rev. de l’Or, lat., t. IV, 
p. 649. 

Compte rendu : Rev. crit. d’hist. et de litt., 
31* an., no 22 (31 mai 1897), pp; 422-423. (A.-R. 
v. G.) 

Lazzàrini (Vittorio). — Due docu- 
menti délia guerra di Chioggia* 
[Nuovo Archivio veneto t t. XII 
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(1896), pp. 137-147. — Tirage à part, 
11 pp. in-8°.] 

Une de ces lettres intéresse l'histoire de 
l’Orient latin ; c’est le rapport fait par Do- 
nato Tron, dans les eaux de Sasno, le 29 août 
1377. 11 mentionne son expédition à Constan- 
tinople contre l’usurpateur Andronic, protégé 
par les Génois, ses visites & Ténêdos, récem- 
ment occupée par la République, à Lemnos, et 
l’envoi de Victor Pisani en Syrie, avec mis- 
sion d’y annoncer la guerre et de prendre des 
mesures pour la sécurité des vaisseaux et des 
marchandises des Vénitiens. 

N. Jorga. 

Lebedev (A.). — Histoire de l’église 
grecque-orientale sous la domi- 
nation des Turcs, depuis la chute 
de Constantinople, en 1463, jus- 
qu’à nos jours ; I ar vol. — Sergiev 
Posad, 1896, in-8°, 372 pp. — En 
russe. 

Réunion des articles parus dans le Boga #- 
lovikij Vêstnik (cf. ci-dessus, t. III, pp. 142, 
359, 360). 

Lebedev (A.). — Les synodes œcu- 
méniques du IV« et du V e siècle. 
Coup-d’œil sur leur influence 
dogmatique par rapport aux 
vues des écoles d’Alexandrie et 
d’Antioche; 2® édition. — Sergiev 
Posad, 1896, in-8«, xvi-322pp. — En 
russe. 

Cette réédition forme le premier volumo 
d’une collection complète des œuvres d’his- 
toire ecclésiastique de l’auteur, entreprise’ par 
l'auteur lui-méme. 

Le Camus (L'abbé E.). — Voyage aux 
sept églises de l’Apooalypse. — 
Paris, imprimerie Motteroz et li- 
brairie May, 1896, in-4®, n-318 pp. — 
Avec gravures. 

Ces sept églises, auxquelles saint Jean adresse 
son livre, sont : Éphèse, Smyrne, Pergame, 
Tbyatire, Sardes, Philadelphie etLaodicée, M. 
Le Camus a visité les contrées où se trouvent 
lesdites villes et les décrit. 

Compte rendu : Bull, crit ., 18« an., n» 14 
(15 mai 1897), pp. 261-264 (D. La Hm). 

Legendre (A.). — Le Saint-8épulcre 
à N.-D. du Chêne. Les croisés 
du Maine. 

[La Province du Maine , 1897, n<> 6 
pp. 174-186.] 


Le Glat (André). — L’expédition du 
duo de Beaufort en Crète, 1668- 
1669. 

[Rev. d’hist. diplom., Il®* an., n° 2 
(1897), pp. 192-215.] 

Legrand (E.). — Bibliographie hel- 
lénique ou description raisonnée 
des ouvrages publiés par des 
Grecs au xvn® siècle. Tome IV. — 
Paris, Alph. Picard, 1896, in-8°, xi- 
540 pp. 

Legrand (Émile). — Description des 
œuvres d’art et de l’église des SS. 
Apôtres de Constantinople.... — 

Cf. Rev. de l'Or, lat ., t. IV, p. 649. 

Compte rendu : BuÇavtivà XpovtxdL 
t. IV (1897), pp. 187-192. 

Léo (H.). — Das Deutschordens- 
haus zu Beuggen. 

[Schau-ins-Land, t. XXI (1894), 
pp. 7-32.] 

Lethaby (W. R.) et S wainson (Harold). 
— The church of Sancta Sophia, 
Constantinople. — Cf. Rev. de l'Or . 
lat., t. III, p. 689. 

Compte rendu : Edinburgh Rev., t. CLXXXI 
(1895), pp. 460-484. 

Lichacev (N.). — Sur les bulles d’in- 
dulgences des patriaches orien- 
taux. — En russe. 

[Drevnosti,XV, 2 (1896), pp. 77-88.] 

Loerincz (J.). — Die Bedeutung der 
Kreuzzüge für das Papstum und 
fOr Ungam. — Tymau, Winter, 
1894, in-8°, 96 pp. 

Louis de Mas Latrie» 

[Bysant. Zeitschr ., t. VI, n 08 3-4 
(1897), p. 648.] 

Courte notice nécrologique. 

Lucas (L.). — Geschichte der Stadt 
Tyrus... — Cf. Rev. de l'Or, lat., 
t. IV, p. 135. 

Compte rendu : Rev. crit. (Thist. et dé litt.i 
31* an., n» 44 (2 nov. 1896), pp. 303-307 
(Clbrmont-Gjutttxàü). 
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Luncz (A.-M.). — Literarischer Pa- 
laestina- Almanach für das Jahr 
1897 * — Jérusalem, 1897, in-8°, 
15 pp. 

Maçoudi. — Le livre de l’avertisse- 
ment de la révision, traduction 
française par B. Carra de Vaux. — 
Paris, Leroux (Imprim. Nat.), 1897, 
in-8°, xn-570 pp. 

Magne (Lucien). — Mistra. 

[Gai. des Beaux-Arts, 3 e pér., 
t. XVII (1897), pp. 135-148, 301-313.] 

Arec six gravures dans le texte et une planche 
en couleur. 

Màrci diaconi Vita Porphyrii, epi- 
scopi Gazensis. Ediderunt Socie- 
tatis philologae Bonnensis soda- 
les. — Lipsiae, Teubner, 1895, xn- 
137 pp. 

[Biblioth. Script, graec. et rom. 
Teubneriana .] 

Compte rendu : Rev. crit. d’hitt. et de litt ., 
31* an., n» 17 (26 avril 1897), pp. 322-323 (Mt). 
— Ci. Rev. de l’Or, lat ., t. 111, p. 690. 

Markel-Mosessohn (Mirjam). — Voy. 
Rispart (E.). 

Marr (N.). — La Vie de Pierre libé- 
rien, prince et ascète, et évêque 
de Majuma au V e siècle. Texte 
syriaque original, avec une tra- 
duction [russe] et une introduc- 
tion. 

[Journal ( Sbomik ) de la Soc . 
imper, orthod. de la Palestine , 1896, 
n # 47 (Saint-Pétersbourg, 1896, in-8% 
xxxix-125 pp.).] 

Masson (Paul). — Histoire du com- 
merce français dans le Levant 
au XVII e siècle, thèse présentée 
à la Faculté des lettres de Paris. 

— Paris, Hachette, 1896, in -8°, 
xxxm-533-xL pp. et une carte des 
consulats et vice-consulats du Le* 
vant vers 1715. 

Masson (Paul). — De Massiliensium 
neg otiationibus, ab urbe Massilia 


condita usque ad tempus quo 
Christiani Terram Sanctam armis 
subegerunt, ab anno DC ante Ch. 
n. ad annum MC post Ch. n. The- 
sim Facultati litterarum Parisiensi 
proponebat. — Parisiis, apud Ha- 
chette, 1896, in-8®, vu-144 pp. 

Mély (F. de). — Reliques de Cons- 
tantinople. — Avec gravures. 

[Rev. de Vart chrétien , 1897, l re 
2 e et 4* livr., pp. 1-11, 120-127, 287- 
302.] 

Menardos (Simos). — 'Hyivix^xaTà 
Kuitpîouç. 

[’Aôt^vS, t. VIII (1896), pp. 435-450.] 

Sur le génitif dam lo dialecte chypriote 
actuel. 

Meyer (Paul). — Couplets sur le 
mariage. 

[Romania, t. XXVI (1897), pp. 91- 
95.] 

Pièce de vers français anonyme transcrite 
sur un fragment de manuscrit appartenant aux 
archives du Puy-de-Dème. L’auteur, un 
de ses couplets, dit avoir fait le pèlerinage de 
Jérusalem et y avoir entendu un sermon du 
patriarche sur le Mont Calvaire. Si donc son 
pèlerinage n'est pas antérieur & 1187, il ne 
pourrait être placé que dans la période comprise 
entre 1229 et 1Ï44, pendant laquelle les 
Croisés possédèrent de nouveau Jérusalem. 
Le sujet de la pièce n’intéresse du reste en 
rien la Terre-Sainte. 11 y est question des 
avantages et des périls du mariage. 

Meyer (Philipp). — ■ Joseph Bryen- 
nios als Theolog. Ein Beitrag 
zur Kenntniss der grieohischen 
Théologie im XVt*“ Jahrhundert. 

[Theol. Studien und Kritiken , 
1896, pp. 282-319.] 

Millet (G.). — Rapport sur une 
mission à Mistra. 

[Bull, de corresp . hellén , t. XIX 
(1895), pp. 268-272.] 

Mirbach-Harff (Ernest, Graf von). 

—Die Deutschordensballei Bœh- 
men-Mæhren. 

[Jahr bue h der heraldischen GeselU 
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schaft Adler y in Wien , nouv. sér., 
t. IV (1894), 32 pp.] 

Mirza Muhammad Haidar. — Voy. 

Tarikh-i-Rashidi. 

Mordtmann (A.). — Eine de ut s ch© 
Botschaft in Konstantinopel , 
anno 1673-1678. — Bern, Hal- 
lersche Buchdruckerei, 1895, in-8°, 
50 pp. et 5 illustrations. 

Sur l'ambassade de David Uognad. 

Muir (William). — The Mamluke 
or Slave Dynastie of Egypt 
(1260-1617). - Cf. Rev. de VOr . 
lat.y t. IV, p. 135. 

Recension : The engl. hiztor. Reo., no 45, 
vol. XII (janv. 1897), p. 185. 

Muir (William). — Mohammedan 
controversy. Biographies of 
Mohammed. Sprenger on tradi- 
tion. The Indian liturgy and 
psalter. — London, T. Clark, 1897, 
in-8°, 230 pp. 

Nau (F.). — Les auteurs des Chro- 
niques attribuées à Denys de 
Tellmahré et à Josué le Stylite. 

[Bull. crit. d’hist. et de littér., 
18« an., n° 3 (25 janv. 1897), pp. 54- 
58.] 

D’après M. Nau, la chronique attribuée à 
Denys de Tellmahré serait en réalité du stylite 
Josué de Zouquenin, qui écrivait vers l'an 775. 

Nestoridès (K.). — Voy. 7ÛANNOT 

. EïTENIKOT. 

Nicephori Blemmydae curriculum 
vitae et oarmina nunc primum 
edi dit Aug. Heisenbbrg. Praece- 
dit dissertatio de vita et scriptis 
Nicephori Blemmydae. — Leip- 
zig, Teubner, 1896, in-8°, cx-136 pp. 

[Biblioth. Script, graec . et rom . 
Teubneriana.] 

filëmmydas vécut de 1197 à 1272. Sa bio- 
graphie est intéressante pour l'histoire des 
empereurs grecs de Nicée à l’époque de la 
domination franque à Constantinople. 

Comptes rendus : Byzant. Zeitschr., t. VI, 
n* 2 (mai 1897), pp. 394410 (Ed. Kürtz), — 
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Rev. crit. <Thist . et de litt ., 31* an., n« 41 
(H oct. 1897), p. 192 (Mv). 

Numismatique française. Catalo- 
gue-guide illustré de l’amateur, 
2 e partie : Monnaies féodales et 
provinciales de France et de 
l’Orient latin. — Paris, Serrure, 
1897, in-8°, 179 pp. 

Nunziante (F.). — Sul Bosforo; 
note ed impression! di viaggio. 

— Roma, D. Alighieri, 1897, in-8°. 
— Avec gravures. 

Obbrhummbr (E.). — Ueber Grie- 
chen, Tûrken und Arménien. 

[Correspondenz-Blatt der dent - 
schen Gesellschaft f. Anthropologie y 
Ethnol. und Urgeschichte , t. XXVIII 
(1897), pp. 4 et suiv.] 

Omont (H.). — Croquis d’une vue 
d’Athènes conservée dans les 
papiers de Nointel. 

[Bull, de la Soc . Nat. des antiq . 
de France , séance du 6 mai 1896, 
pp. 185-186.] 

Omont (H.). — Martin Crusius, Geor- 
ges Dousa et Théodose Zygo- 
malas. 

[Rev. des ét. gr t. X (1897), 
pp. 66-70.] 

A propos de l’acquisition par la Biblioth. 
Nat., du manuscrit original de la petite chro- 
nique grecque (1391-1578) publiée sous le titre 
de Bistoria politica Constanti nopoleos, par 
Martin Crusius, en tête de sa Turcograecia 
(Basileae, 1584, in-fol. pp. 143). 

Ostermann (Alfred). — Karl der 
Grosse und das byzantinische 
Reich. — Lukau, Druck der Ent- 
leutnerschen Buchdruckerei (Otto 
Moschütz), 1895, in-4°, 16 pp. 

[Program des k. Gymnasiums zu 
Lukau.] 

Compte rendu : Byzant. Zeitschr ., t. VI, n* 2 
(mai 1897), pp. 421-422 (H. Morjtz). 

Palestine Pilgrims’ Text Society, 

vol. XIII. — London, 24 Hanover 


£ 
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Square, 1897, in-8», 420 pp. et 
5 cartes. 

Ce volume, qui doit clore la collection, con- 
tient : * The Life of Saladi », by Bsha kd-Bui ; 
A.-D. 1145-1232. Compared with the original 
Arabie, and annota tod by Lieut.-Uolonel Cor- 
der, with a préfacé and notes by Major- 
General sir Charles Wilsoït. * 

Pancbnko (B.). — Sur VBistoire 
secrète de Procope; suite. — Cf. 
Rev. de l’Or, lat ., t. IV, p. 651. 

[BuÇatvxtvà Xpovixi, t. III (1896), 
pp. 461-527.] 

Papadopoulos - Kerameus (A.). — 
MepouXopu xtx->i Bi CXtoO^xYi... 
Tdpioç r'. — ’Ev IJexpouitoÀei, 1897, 
in-8», n-440 pp. — Cf. Rev. de l'Or, 
lat., t. II, p. 315. 

Décrit 109 manuscrits provenant du monas- 
tère de la Sainte-Croix, actuellement à la 
bibliothèque du patriarcat de Jérusalem. 

Compte rendu : Bysant. Zeitschr., t. VI, 
n- 3-4 (1897), pp. 609-611 (K. Krumbachkr.) 

Papadopoülos-Kerameus (A.). — ’Avi- 

Xexxa "lep oaoX upiixt xfj? cxoc- 

XvoXoyCaç Topu* V\ Tdjxoç A’. 

— *Ev mxpouicdXst, 1897, in-8°, 6-585 
et 11-613 pp. — Cf. Rev. de l'Or, 
lat., t. II, p. 315. 

Compte rendu : Bysant. Zeitschr., t. VI, 
no* 3-4(1897), pp. 611-613 (K. Krümbachkr). 

Papadopoülos-Kerameus (A.).— Voy. 

Sanctissimi patriarchae. 

Papadopoülos-Kerameus (A.). — Voy. 
8E0AÜPIT0r. 

Papadopoülos-Kerameus (A.). — Voy. 

Trois proskynétaires. 

Paris (Gaston). — Jean, sire de 
Joinville. 

[Hist. litt. de la France , t. XXXII 
(non encore distribué], — Tir. à 
part., Paris, Imprim. nat., 1897, 
in-4°, 173 pp.] 

Paris (Gaston). — Le Roman de Ri- 
chard Cœur-de-Lion. 


[ Romania , t. XXVI (1897), pp. 353- 
393.] 

Le poème anglais de Richard Cœur-de- 
Lion, version d’un poème anglo-normand au- 
jourd’hui perdu, a été publié pour la dernière 
fois, en 1810, par H. Weber, dans scs Metri- 
cal Romance», d’après un manuscrit de Cam- 
bridge, collationné sur l’ancienne édition du 
xvi* siècle. 11 a été étudié récemment par 
MM. Needler (Richard Coeur de Lion in Li- 
terature) et Jentsch (Englùche Studien). 
Mais aucun de ces érudits n’a cherché & en 
rétablir le texte original d'après tous les ma- 
nuscrits connus, et leurs conclusions, en ce 
qui concerne les sources du poème et la date 
de sa composition, sont certainement erro- 
nées. M. G. Paris essaie donc tout d’abord de 
reconstituer le poème anglais tel qu’il existait 
dans sa rédaction primitive. 11 conclut ensuite, 
de la façon suivante, sur les deux questions 
que nous venons d’indiquer, & savoir la date 
de composition de l’œuvre et les documents 
utilisés par l'auteur : le poème anglais, et sans 
doute aussi le poème anglo-normand dont il 
est la traduction, ont été écrits certainement 
après 1218, car il y est fait mention du Cbâ- 
teau- Pèlerin, construit cette année-là; ils peu- 
vent dater de l’année 1230 environ. On ne sau- 
rait dire que l’auteur ait suivi aucune des 
sources connues de l'histoire du roi Richard ; 
en tout cas, son guide n’a pas été l’//in*ra- 
rium Ricardi , comme M. Jentsch s'efforce de 
le prouver, ni VEstoire de la guerre «ointe, 
d'Ambroise. 

Sur ces deux points, les arguments de 
M. Paris paraissent sans réplique. Mais je ne 
puis me résoudre à accepter toute entière 
l'hypothèse émise sur l’origine des renseigne- 
ments dont disposait l’auteur du poème, hypo- 
thèse suivant laquolle ce personnage n’aurait 
utilisé, à part une relation écrite du siège 
d’Àcre, que des récits oraux provenant en ma- 
jeure partie des compagnons de Richard. U 
me semble difficilement admissible qu’un écri- 
vain, composant près de quarante ans après les 
événements dont il parle, ail pu, à l’aide des 
seules ressources qu’on lui suppose, fournir 
une narration en somme assez exacte, assez 
complète et assez bien ordonnée chronologi- 
quement de ces événements sans en avoir 
sous les yeux une relation écrite. Bien que les 
sources, parvenues jusqu’à nous, de l’histoire 
du roi Richard soient nombreuses, nous som- 
mes loin évidemment de posséder tout ce que 
ses contemporains ont écrit sur lui. J'ai men- 
tionné ci-dessus (p. 22) deux Vies de ce prince 
considérées comme perdues. II serait assez na- 
turel de supposer que des documents de ce 
genre aient guidé et maintenu la fantaisie du 
poète français. 

Paris (Gaston). — Voy. Estoire (L*) 
de la guerre sainte. 

Parmentier (L.). — Voy. Bidez (J.). 
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Passio antiquior SS. Sergii et Bac- 
chi graece, nunc primum édita. 

[Anal. BoUand ., t. XIV, (1895), 
pp. 373-395.] 

Patzig (Edwin). — Ueber einige 
Quellen des Zonaras. 

[Byzant. Zeitschr ., t. VI, n° 2 
(mai 1897), pp. 322-356.] 

Pàulov (A.). — Une lettre synodale 
de l’année 1213 relative au ma- 
riage d’un empereur grec avec 
la fille d’un prince arménien. — 

En russe. 

[BuÇormvà Xpovixi, t. IV (1897), 
pp. 160-165.] 

Il s'agit du mariage de Théodore I er Las ca- 
ris, empereur de Nicée, et de sa seconde femme 
Anna, fille du prince arménien Lébounès. 

Compte rendu : Byzant. Zeitschr., t. VI, 
n M 3-4 (1897), pp. 645-647 (Ed. Kurtz). 

Pfülf (O.). — Kœnig Ludwig IX 
und die Domenkrone. 

[Stimmen ans Maria Laach , 
t. XLVIII (1895), pp. 286-311.] 

Photius. — Voy. Sancüssimi pa- 
triarchae. 

Pisani (L’Abbé P.). — Études 

d’histoire religieuse. A travers 
l’Orient. — Cf. Rev. de l'Or, lat., 
t. IV, p. 652. 

Comptes rendus : La Terre-Sainte, 45 mai 
1897 (t. XIV, n° 10), pp. 154-156; l* r juin 
(t. XIV, no 11), pp. 173-176 ; 1" juil. (t. XIV, 
n» 13), pp. 205-207 (E. àüvray). — Rev. crit. 
d’hist. et de iitt., 1897, n’ 11 (15 mars 1897), 
pp. 205-209 (Salomon Rbotach). 

Poels (H.-A.). — Examen critique 
de l’histoire du sanctuaire de 
l’Arche, tome I or . — Louvain et 
Leyde, Brill, 1897, in-8°, xnr422 pp. 

Comptes rendus : Rev. bibl. intem., 6* an., 
n«4(l” oct. 1897), p. 63 (M. J. LAGiur»Gic). — 
Bull, crit., 18* an., n« 29 (15 oct. 1897), 
pp. 553-354 (J. S.). 

Les diverses localités qu’on a supposées 
atoir été le lieu de résidence de l’Arche sont : 
Gibéa, Gibéon, Mlzpa, Oilgal, la Bama, Nob et 
Kirjath-laarim. M. Pcels conjecture que tous 


I ces noms désignent une môme localité ou du 

| moins des localités très voisines les unes des 

autres. 

Praechter (Karl). — Zu Nikephoros’ 
Xp o v oyp a^tx6v ffévxojiov. 

[Byzant. Zeitschr. , t. VI, n° 2 
(mai 1897), pp. 231-232.] 

Prutz (H.). — Kritiioh© Bemerkun- 
gen zum Procès» des Templer- 
ordens. Zur Abwehr und zur 
Verstœndigung. 

[Deutsche Zeitschr . f. Gesch. Wis - 
sensch., t. XI (1894), pp. 242-275.] 

Raabe (Richard). » Die Geschichte 
des dominu8 Mâri... — Cf. Rev. de 
VOr. lat., t. II, p. 165. 

Recension : Anal. BoUand., t. XII (1893), 
p. 464. 

Ramsay (W. M.). — The cities and 
bishoprics of Phrygia, being an 
essay of the local history of 
Phrygia from the earliest times 
to the Turkish conquest, vol., I 
part, ii : West and West-oentral 
Phrygia. — Oxford, at the Claren- 
don Press (London, Frowde), 1897, 
in-8°, xvi -353-792 pp. 

Compte rendu : The Athenaeum, n* 3630, 
22 mai 1897, pp. 671-673. 

Rauschen (G.). — Die Legende 
Karls des Grosse n... — Cf. Rev. 
de VOr. lat., t. II, p. 165. 

Recension : Anal. Boü. y t. XII (1893), p. 83. 

Reformen in Anatolien. 

[Die Warte des Tempels , Jahrg. 
53, n» 40 (7 Oct. 1897), pp. 317-318.] 

Reise (Eine) von Haifa über den 
Hauran naoh Damaskus und Bei- 
rut. 

[Die Warte des Tempels , Jahrg. 
53, n» 42 (21 oct. 1897), pp. 332-333.] 

Voyage fait, en août 1897, par l'auteur de 
l’article et le président de la Société du Temple. 

Rhbtoré (Fr. J.), O. P. — La prise 
de Jérusalem par les Perses, 
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[Rev. bibl. internat., 6* an., n° 3 
(1" juil. 1897), pp. 458-463.] 

A propos du document publié par M. le 
comte Couret (voy. ci-dessus, p. 257). — Le 
P. Rhétoré le considère comme contemporain 
de l’événement. 

Richter (Jean-Paul) . — Quellen der 
byzantinischen Kunstgeschichte. 
Ausge wæhlte Texte über die Kir- 
chen, Kloester, Palæste, Staats- 
gebæude und andere Bauten 
▼on Konstantinopel. — Wien, 
C. Graeser, 1897, in-8°, lüi- 432 pp. 

[Quellenschriften für Kunstges- 
chichte und Kunstwissenschaft des 
Mittelalters und der Neuzeit, neue 
Folge, VIII.] 

Rispart (E.). — Die Juden und die 
Kreuzfahrer in Engl and unter 
Richard Lœwenherz. Uebertra- 
gen in’s Hebraeische von Mirjam 
Markel-Mosbssohn (geb. Wierzbo- 
lowska). — Varsovie, imprimerie 
Halter, 1895, 2 vol. in-16. 

Roehrîcht (R.). — Geachichte des 
Kœnigreichs Jérusalem. — Inns- 
bruck, Verlag der Wagner’schen 
Universit&ts - Buchhandlung, 1898, 
gr. in-8°, xxvn-1105 pp. 

Un compte rendu de cet ouvrage considé- 
rable sera donné dans l’un de nos prochains 
numéros. 

Rogge (B.). — Eine Osterreise naob 
Jérusalem. — Han no ver, Meyer, 
1896, gr. in-8°, 133 pp. 

Ross (E. D.). - Voy. Tarikh-i-Ra- 
shidi. 

Rossi (G.-B.). — Nei paesi d’Islam, 
in Barbeiia, in Egitto; il pelle- 
grino d’Islam, el Vemen : im- 
pression! e ricordi. — Rocca S. 
Casciano, tip. L. Cappelli, 1897, 
in-8°, 247 pp. — Avec gravures. 

Rueger (Anton). — Studlen zu Mala- 
las. Præpositionen und Adver- 
bien. Das 18 t0 Buch. Die Kons- 


tantinischen Exzerpte. Die tus- 
kulaner Fragmente. Beitrag zur 
historischen Syntax der griechis- 
chen Sprache und zur Quellen- 
kritik des Malalas. — Kissingen- 
bei Weinberger, 1895, in-8°, 56 pp. 

Compte rendu : Byzant. Zeitschr.. U V, 
n’ 2 (21 avril 1896), pp. 350-355 (Edwin 
Patzig). 

Russos (Demosthenes). — TpeTç 
raÇaïoi. SujipoXal tlç t^v Ijto- 
p t ac v çiXosoçiaç tûv raÇacîwv. 
— Constantinople, Imprimerie du 
Patriarcat, 1893, in-8*, n-71 pp. 

Recension : Byzant. Zeitschr., t. IV, n* 1 
(5 janv. 1895), p. 164 (K. (Crumeachxr) ; cf. 
iàid., t. V, n* 2, p. 362. 

Ryssrl (V.). — Der Einfluss der 
syrischen Litteratur auf das 
Abendiand. 

[ Theolog . Zeitschr . aus der 
Schweiz , t. XIII (1896), pp. 43-66.] 

Recension : Byzant. Zeitschr ., t. V, n* 2 
(21 avril 1896), p. 360 (C. Wbtmai»). 

Sanctissimi patriarchae Photii, ar- 
chiepiscopi Constantinopoleos, 
epistolae XL*V, e codicibus Montis 
Athos nunc primum edidit A. Papa- 
dopoulos-Kerameus. — Petropoli, 
typis V. Kirschbaum, 1896, in-8°, 
xvii- 131 pp. 

Sandler (Chr.).— DieAnian-Strasse 
und Marco Polo. 

[Zeitschr. d. Gesellsch . f. Erd- 
kunde zu Berlin , t. XXIX (1894), n° 5, 
pp. 401-408.] 

Marco Polo mentionne le pays d'Ania et des 
contrées « immenses et très peuplées » qui se 
trouvent au delà. Or ce pays d'Ania doit être 
voisin du Fretum Anianum , c’est-à-dire du 
détroit de Behring; les contrées au-delà in- 
diquent probablement l’Amérique, dont Marco 
Polo et ses contemporains auraient donc eu 
connaissance. 

Sarre (Friedrich). — Reise in Klein- 
asien (Sommer 1895). Forschun- 
gen zur seldjukisohen Kunst und 
Géographie des Lrftndes. — Berlin, 
Reimer, 1896, in-8°, xv-210 pp. 
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Avec 76 phototypies, de nombreuse* illus- 
trations dans le texte et une carte. 

Recension : Bysant. Zeitsohr ., t. VI, n« 2 
(1807), p. 468 (J. Strzygowski). 

Schenk (Karl). — Kaiser Leone JH 
Walten im Innern. 

[Bysant. Zeitschr. y t. V, n° 2 
(21 avril 1896), pp. 257-301.] 

Schlumberger (G.) . — Mélanges 
d’archéologie byzantine. — Cf. 

Rev. de l'Or, lat., t. III, p. 696. 

Compte rendu : BoÇovTivà Xpovixd, t. 111 
(1896), pp. 673-676 (P. Bazowuzov). 

Schlumberger (Gust.). — L’épopée 
byzantine... — Cf . Rev. de VOr. ?af., 
t. IV, p. 653. 

Comptes rendus : G as. des Beaux-Arts, 
3* pér., t. XVII (1897), pp. 261-264 (F. Mazt- 
koluc). — Bev. erit. tfhist. et de litt ., 31* an., 
n* 20 (17 mai 1897), pp. 391-394 (Ch. Dirai.). 

Schradkr (H.). — Die Pilgerfahrten 
nach dem heiligen Lande in dem 
Zeitalter vor den Kreuzzügen als 
eine der Hauptmachen dersel- 
ben. — Merzig, A. Sonnenburg, 
1897, in-8°, 47 pp. 

Schulze (Alfred). — Voy. Bernhard 
von Clairvaux. 

Séjourné (Fr. Paul.-M.). — Note sur 
un baptistère découvert en Pales- 
tine sur la route allant de Jéru- 
salem à Éleuthéropolis. 

[Bull, de la Soc. nat. des antiq. de 
France t séance du 18 mars 1896, 
pp. 128-129.] 

Séjourné (Fr. Paul-M.). — Chronique 
[de Terre-Sainte]. 

[Rev. bibl. internat ., 6* an., n® 3 
(1 er juil. 1897), pp. 464-467 ; reproduit 
en partie dans La Terre Sainte. 
t. XIV, n® 15 (1« août 1897), pp. 234- 
235.] 

Fouiles de Jérusalem : mur de Siloé, voie 
romaine, piscine. Église souterraine située sous 
l’église supérieure du couvent grec orthodoxe 
du Précurseur. Diplôme militaire de l'an 139 
après J.-C., découvert près de Nazareth. Voyage 


de l’École biblique : Lydda, Sidon, traversée 
du Liban, Célesyrie, Baalbek, le Djebel-Druz, 
monts de Galaad et Campestria Moab. 

Séjourné (Fr. Paul-M.). — L’Ëlianée 
de Madaba (avec gravures et plans). 

[Rev. bibl. internat ., 6® an., n° 4 
(P* oct. 1897), pp. 648-656.] 

Séjourné (Fr. Paul-M.). — Fouilles 
de M. Bliss [à Jérusalem]. 

[Rev. bibl. internat ., 6 e an., n° 4 
(1" oct. 1897), pp. 656-657.] 

Semenov (A.). — Eine Inschrift mit 
dem Namen Kaiser Justinians 
von der Halbinsel Taman. 

[Bysant. Zeitschr . , t. VI, n° 2 
(mai 1897), pp. 387-391.J 

Sepp (Johannes N.). — Klage um 
Tyrus. 

[Allgemeine Zeitung (in Mün- 
chen), 1895, Beilage, n° 243.] 

Sestakov (S.). — Contribution à la 
critique du texte de la Chroni- 
que de Georgius Monachus. — 

En russe. 

[BuÇovTivà Xpovixé, t. II (1895), 

pp. 551-580.] 

Recension : Bysant. Zeitschr ., t. V, n* 2 
(21 avril 1897), p. 357 (Ed. Kurtz). 

Sestakov (S.). — Un manuscrit de 
la Chronique de Siméon Logo- 
thète à la Bibliothèque nationale 
de Paris. — En russe. 

[BuÇavTtvà Xpovtxi, t. IV (1897), 

pp. 167-183.] 

Il s'agit du ms. gr. n* 854. 

Recension : Bysant. Zeitschr .. t. VI, n** 3- 
4 pp. 600-601 (Ed. Kg&tz). 

Smirnov (J.). — Mosaïques chré- 
tiennes de Chypre. — En russe. 

[BuÇavtivà Xpovixdl, t. IV (1897), 

pp. 1-93.] 

St. (C. R.). — Herr Pfarrer Schlaich, 
aus Jaffa. 

[Die Warte des Tempels , Jahrg. 
53, n® 40 (7 Oct. 1897), pp. 316-317.] 
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Süter (H.). — Die Araber als Ver- 
mittler der Wissenschaften in 
deren Uebergang vom Orient in 
den Occident, 2 l ® Auflage. — 
Aarau, H. -R. Sauerlinderz, 1897, 
in-8°, 31 pp. 

[Extrait du : Jahresheft fur den 
schioeizerischen Gymnasiallehrer- 
verein.] 

Tarik-i-Rashidi (The) of Mirza 
Muhammad Haidar. A history of 
the Moghuls of central Asia. An 

english Version byE. D. Ross ; ed., 
with Commentary, Notes, etc., by 
N. Elias. — London, Sampson and 
Low, 1896, in-8°. 

Mina Muhammad Haidar, appartenant à une 
famille dont est issu aussi Gingiskhan, écrivit 
cette histoire des Mongols en langue persane, 
en 1543. Son œuvre n'avait jamais été tra- 
duite en entier. 

Compte rendu : The Athenaeum , n° 3609, 
26 déc. 1896, pp. 896-898. 


Tempelfest (Bas) in Jérusalem, 

1897. 

[Die Warte des Tempels, Jahrg. 
53, n 01 23-28 (10, 17 et 24 juin; 1, 8 et 
15 juil. 1897), pp. 177-178, 185-186, 
193-196, 201-202, 209-210, 217-218.] 

6E0AÛPHT0T, hwxditou itôXcto; Kûppou, 
itpôç xàç Érgvg^ôetffaç aùxà éicepwrfaeiç 
ic api tiv<5ç xûv At*pjirxou émaxéTctov 
dtocoxpîacu;, Ix 8 i 8 dpevai xaxà xurôtxà 
xf,ç Scxixriç ixxxovx 2 exr,pi 8 o<; uicô ’A. 

nAnAAonorAor- kepameül. — s. 

Pétersbourg, 1895, in-8°, xiv-172 pp. 

Trois proskynétaires grecs anony- 
mes du XVI e siècle, publiés par 
A . Papadopoulos - Kerameus et 
traduits par G. Sp. Destounis. Tota 
dv(uvu{xx icpoaxuvTjxipta xf,ç iç' éxaxov- 
xaexvjpi'Ôoç vûv xô itpûxov jxexi icpoXdYOu 
ix8i8<5jj.*va uicô A. ÏIAIlAAOnorAOr- 
KEPAMEQE, xal 9 Uvo8eu6{asvx pgxà £o>- 
atxfjç pexacppicewç xoO x. TaSpi^X £. 
AELTOrNH. 

[Pravoslavnyj Palestinskij Sbor- 
nik , t. XVI, n° 1 (S. Pétersbourg, 
1896, x-153 pp. in-8®).] 


lie premier de ces proskynétaires, ou guides 
aux lieux saints de Palestine, est en grec, et se 
trouve dans le ms. n* 429 de la Bibliothèque 
patriarcale de Jérusalem ; il avait été déjà 
publié à Jérusalem en 1877. Le second est en 
petit russien et avait eu une première édition 
en 1872. Le troisième seul, qui se trouve dans 
le ms. n* 225 de la Bibliothèque d'Augsbourg, 
était inédit. M. Papadopoulos-Kérameus l’a 
publié d'après deux copies, l'une provenant des 
papiers du comte Riant et que je lui avais 
communiquée, l’autre exécutée par S. Os. Dol- 
gov. — La première partie du titre de cette 
publication, que nous donnons en français, est 
en russe. 

Urkunde (Eine) der Brûder des 
Templerhauseï zu Niederbreisig 
vom Jahre 1290. 

[Zeitschr. des Bergischen Gesch. 
Vereins , t. XXX (1894), p. 200.] 

Urwaler (Joh.). — Die griechischen 
Gelehrten zur Zeit der Eroberung 
Konstantinopels 1453. 

[Jahresber. des niederôsterrei- 
chischenLandes-Real-und Obergym- 
nasiums undder damit verbundenen 
gewerblichen Fortbildungsschule in 
der Stadt Baden (Baden, 1894, in-8®, 
44 pp).] 

Travail de seconde main. 

Vacandard (l’abbé E.). — La Vie 
de S. Bernard et ses critiques. 

[Rev. des quest . histor., 32* an., 
123® livr. (l*r juil. 1897), pp. 198- 
211 .] 

Van Berchem (Max). — Inscriptions 
arabes de Syrie, avec 8 planches 
en photolithographie. — Le Caire 
(Vienne, typogr. Holzhausen, im- 
primeur de la Cour et de l’Univer- 
sité), 1897, in-4°, 104 pp. 

Van Berchem (Max). — Épigraphie 
des Assassins de Syrie. 

[Acad, des Inscr . , et B. -L. Comp- 
tes rendus des séances, 4® sér., 
t. XXV, séance du 9 avril 1897, 
pp. 201-208. — Reproduit, avec des 
développements et une planche en 
héliogravure, dans le Joum. asial., 
9® sér., t. IX (mai-juin 1897), pp. 453- 
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501. — Tir. à part., Paris, Imprim. 
nat., 1897, in-8°, 53 pp.] 

Van Berchem (Max.). — Les châ- 
teaux des croisés en Syrie. 

[Union syndicale des architectes 
français. Bulletin et compterendu 
des travaux de V association, t. IV, 
n° 7 (juil. 1897), pp. 260-276.] 

L*auteur a visité en personne ces châteaux et 
nous en donne ici une description sommaire 
accompagnée d'excellentes vues en phototypie. 
U met très bien en relief les traits essentiels 
de l'architecture militaire des Croisés et indique 
entre autres choses les emprunts faits par cette 
architecture à l’art arabe. Les monuments à 
l'examen desquels il s'est spécialement attaché 
sont le Krak de Montréal, le château de Banias, 
au pied de l'Hermon, le château de Saône, celui 
de Cursal, propriété des patriarches d’An- 
tioche, découvert par lui et dont nous avons 
pour la première fois une reproduction ; le châ- 
teau de MontfortrStarkenberg, dans les monts 
de Galilée ; le Château-Pèlerin, le château de 
Safed, au nord de la Galilée ; le château de 
Beaufort, au nord de Safed et à l’ouest de Ba- 
nias ; le Chastel-Blanc, ancienne dépendance de 
la principauté de Tripoli ; Tortose, M&rg&t, enfin 
le Krak, entre Tripoli et Alep, dans la mon- 
tagne. Ce dernier est le plus colossal de tous et 
présente un intérêt capital pour l’histoire de 
la construction militaire au moyen âge. 

Vandal (Albert). — Les Arméniens 
et la réforme de la Turquie. 

[Le Correspondant , 10 févr. 1897, 
69 e an., t. CLXXXVI, pp. 575-595.] 

Vandal (Albert). — L’odyssée d’un 
ambassadeur. Le marquis de 
Nointel dans les Échelles du 
Levant (1673-1675). 

[Le Correspondant t 10 et 25 avril 
1897, 69 e an., t. CLXXXVII,pp. 43-71, 
235-255.] 

Violet (Bruno). — Die Palœstinis- 
chen Mærtyrer des Eusebius von 
Cœsarea... — Cf. Rev. de VOr. lat., 
t. IV, p. 654. 

[Texte und Untersuchungen sur 
Gesch. der altchristlich. Literatur, 
herausg. von O. von Gebhardt und 
Ad. Harnack, t. XIV (1896), n° 4.] 

Comptes rendus : Anal. Bolland., t. XV 
(1896), pp. 430-432. — Bull, crit., 18» an., 


n» 12 (25 avril 1897), pp. 221-222 (J. Vitbao). 
— Rev. crit. tfhitt. et de litt., 31* an., n°41 
(il oct. 1897), pp. 206-207 (P. L.). 

Vitae S. Johannis Calybitae inter- 
pretaüo latina, auctore Anastasio 
bibliothecario. 

[Analecta Bollandiana , t. XV 
(1896), pp. 257-267.] 

Viteaü (J.). — Voy. Eusebii (De) 
Caesariensis... opusculo. 

Wartenberg (Georg). — Leon Dia- 
konos und die Chronisten. 

[Byzant. Zeitschr ., t. VI, n° 2 
(mai 1897), pp. 285-317.] 

Wartenberg (Georg). — Das mittel- 
griechisohe Heldenlied von Ba- 
sileios Digenis Akritis. — Berlin, 
R. Gaertner, 1897, in-4®, 20 pp. 

Weil (Henri). — Quelques passages 
de la guerre des Juifs, de Jo- 
sèphe. 

[Rev. des études grecques, t. IX 
(1896), pp. 28-31.] 

W i lc z ek (Ed. Graf). — Der Kreuzzug 
Andréas U, 1217. 

[Szdzadok, t. XXVIII (1894), 
pp. 592-609, 697-714.] 

Wilczek (Ed. Graf). — Das Mittel- 
meer ; seine Stellung in der 
Weltgeschichte und seine histor. 
Rolle im Seewesen. — Wien, 
Konegen, 1895, in-8°, vm-288 pp. 

Wilson (Sir Charles). — Voy. Pales- 
tine Pilgrims’ Text Society. 

Wirth (A.). — Aus orientalischen 
Chroniken... — Cf. Rev. de VOr. 
lat., t. II, p. 167. 

Compte rendu : Gôtt. gel. Anxeigen, 1895, 
pp. 940-947 (Cari Fricx). 

Zelo dei Santi per la Palestina. 

[Gerusalemme, an. XXI (8 juil. et 
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8 août 1897), pp. 128-129, 136-137; 
an. XXII (8 oct. 1897), pp. 22-23.] 

Sur les pèlerinages de saint Gonzalve de 
Portugal, saint Théodose le cénobite, saint Bu- 
thyme, saint Anastase de Perse, saint Pappon, 
saint Pierre Nolasque, Guillaume, duc d’Aqui- 
taine, saint Ludan, noble écossais, Jordan de 
Saxe ; les relations de Charlemagne avec 
l’Orient, la fondation de l'ordre de la Rédemp- 
tion des captifs, la croisade de saint Louis. 

Zoecrx.br (Otto). — Evagrius Pon- 


ticus. — Cf. Rev. de l'Or, lat ., 

t. II, p. 166. 

Recension : Anal. Bolland., t. XIV (1894), 
pp. 119-120. 

Zoecrler (Otto). — Hilarion von 
Gaza...— Cf. Rev. de VOr. lat. y t. III, 
p. 363. 

Recension : Anal. Bolland ., t. XIV (1894), 

pp. 120-121. 
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— Nous avons négligé d’annoncer en son temps la mort de 
E. de Murait, directeur de la Bibliothèque publique impériale de 
Saint-Pétersbourg de 1850 à 1864, puis professeur à la Faculté de 
théologie de Lausanne. Il s’était fait connaître par son édition de 
la Chronique de Georgius Monachus (1859) et surtout par son 
Essai de chronographie byzantine (Saint-Pétersbourg, 1855, et 
Bâle et Genève, 1871 , 2 vol. in-8°), dont il préparait une nouvelle 
édition au moment où la mort l’a surpris, en janvier 1895. Il était 
né à Bischofzelle, en 1808. 

— Dans la nuit du 20 au 21 février 1897, est mort Gérasime I er , 
patriarche grec de Jérusalem. Il était né en 1839 à Astros dans le 
Péloponnèse. De 1885 à 1891, il avait occupé le siège patriarcal 
d’Antioche, d’où il fat transféré au siège de Jérusalem. 

— Le savant hellène, Denys Thérianos, mort le 15 mars 1897, a 
laissé toute sa fortune à l’Académie royale des sciences de 
Bavière, pour la fondation de prix destinés à récompenser les 
meilleurs travaux sur l’histoire, la langue et l’art des Grecs, 
depuis les temps les plus anciens jusqu’à la prise de Constanti- 
nople par les Turcs ( Byzant . Zeitschr., t. VI [1897], pp. 472-474). 

— Mgr Cyrille Benham Benni, patriarche d’Antioche pour les 
catholiques de rite syrien, vient de mourir à Antioche. Né, le 
14 août 1831, dans le diocèse de Mossoul, ce prélat avait été élu 
archevôque-évôque de Mossoul le 8 mars 1861, et était passé de 
là au siège patriarcal d’Antioche, qu’il occupait depuis le 23 oc- 
tobre 1893. 

— Mgr Grégoire Youssef, patriarche grec melchite d’Antioche, 
d’Alexandrie et de Jérusalem, est mort le 13 juillet 1897. Né en 
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1823 à Rosette, il avait été nommé patriarche le 29 septembre 
1864. Il a été enseveli dans son église patriarcale de Damas. 

— La direction du Deutscher Palæstina Verein prépare une 
édition de la mosaïque de Madâba, d’aprôs des photographies et 
des dessins exécutés par MM. les architectes Grothet Palmer. 

— Au mois d’août dernier, le R. P. Séjourné a découvert à 
Madâba les ruines d’une seconde église ornée de mosaïques et 
portant des inscriptions grecques. Ce sanctuaire, qui comprend 
une crypte et une basilique supérieure, était dédié à saint Élie et 
a dû être édifié à la fin du vi e ou au début du vu* siècle. Les ins- 
criptions mentionnent comme constructeur de la crypte un 
nommé Sergios qui était peut-être évêque de Madâba, et, comme 
constructeur de la basilique, un nommé Leontios, dont il est diffi- 
cile d'établir l’identité.] 

— Sur l’emplacement dit « le camp de Titus », à Jérusalem, on 
a commencé la construction d’un observatoire astronomique. Les 
fonds ont été fournis par un riche Américain, et l’emplacement a 
été donné parle patriarche grec-orthodoxe. M. Liandros, pro- 
fesseur de mathématiques, a été nommé directeur de ce nouvel 
établissement scientifique, qui, après quatorze ans, deviendra la 
propriété du séminaire grec orthodoxe de Jérusalem. 

— MM. l’abbé Pisani et le baron Carra de Vaux ont été chargés 
par le Ministère de l’Instruction publique d’une mission scienti- 
fique en Syrie, Palestine, Mésopotamie méridionale, d’où ils doi- 
vent se rendre à Trébizonde à travers l’Asie-Mineure orientale. 

— Le firman accordant au D r Bliss l’autorisation de pratiquer 
des fouilles à Jérusalem a expiré le 20 juin 1897. Le D r Bliss est 
reparti aussitôt et rentré en Angleterre, où il compte publier un 
mémoire détaillé sur les résultats de ses travaux. 

Ses dernières fouilles ont mis au jour, à côté de la fontaine de 
Siloé, les fondations d’une église qui doit être celle que cite Anto- 
ninus, comme se trouvant à l’endroit même de la source, et que 
d’autres pèlerins désignent, au moyen âge, sous le nom de « Sal- 
vator Illumina tor » . 

— Du 29 au 31 août 1897, s’est tenu à Bâle, en Suisse, un congrès 
israélite, qui s* est désigné sous l’appellation de Congrès des Sio- 
nistes et dont les desseins, en se réalisant» deviendraient l’un des 
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événements économiques et politiques les plus considérables de 
notre temps. Il s’agissait de fonder, entre les Juifs du monde 
entier, une association en vue de l’achat de la Palestine au Sultan 
et de la reconstitution de la nation juive dans le pays qui fut son 
berceau. Les congressistes, pleins d’enthousiasme, ont à peine 
paru se douter que, si môme la Sublime Porte succombait à l’ap- 
pât de la forte somme, il faudrait satisfaire encore aux exigences 
des puissances chrétiennes, qui se sont créé dans la région con- 
voitée des intérêts de premier ordre. De ce côté-là, les négocia- 
tions courraient grand risque de ne jamais aboutir. L’antisémi- 
tisme, au surplus, ne se consolerait peut-être pas de voir le Juif 
échapper plus ou moins à sa vindicte, et considérerait qu’il vaut 
mieux le tenir de près en le gardant chez soi que de le laisser 
disposer de tous ses moyens d’action en le mettant dehors. Or, 
l’antisémitisme est malheureusement une puissance avec laquelle 
plus d’un gouvernement doit compter. 

— Le Congrès des orientalistes qui se réunit, comme on sait, de 
deux en deux ans, s’est tenu cette année à Paris, du 5 au 12 sep- 
tembre. Toutes les branches des études orientales s’y trouvaient 
représentées, sauf l’Orient latin, qui, d’ailleurs, n'a jamais été ad- 
mis jusqu’ici à former une section du Congrès. Il semblerait assez 
naturel, cependant, qu’une place à part lui fût réservée, et peut-être 
les organisateurs des réunions futures la lui accorderaient-ils, 
s’ils pouvaient compter sur la participation d’un nombre suffisant 
de Paleslinologues. A ceux-ci de s’organiser en temps opportun, 
si l’idée leur paraît bonne. 

— La Pilgrims' Text Society, créée en vue de la traduction et 
de la publication de textes historiques et géographiques relatifs à 
la Palestine, a décidé de clore sa collection par un treizième 
volume qui vient de paraître. Ce volume contient une traduction, 
par M. le lieutenant-colonel Conder, de la Vie de Saladin, de 
Boha ed-Din. Le contenu des volumes précédents a été indiqué 
dans la Rev. de l’Or, latin, t. II, pp. 321-322, 665; t. IV, p. 455. 

— Parmi les mémoires présentés, en juillet 1897, à la Faculté des 
lettres de Paris, pour l’obtention du diplôme d’études supérieures 
(histoire et géographie), nous signalerons celui de M. L’Hôpital, 
Essai sur l’organisation de l’ordre de Malte en France; sa situa- 
tion, sa décadence dans le royaume au xviii® siècle ; sa suppres- 
sion par la Législative et la Convention (sept.-déc. 1792 à juil» 
1793). 
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— Le D r W. Heyd, directeur de la Bibliothèque royale de Stutt- 
gart, l’auteur de l’admirable Histoire du commerce dans le 
Levant, vient de prendre sa retraite et a été remplacé par le 
D r Wintterlin. 


Un voyage « au pays des Croisés ». 

La Revue générale des sciences (M. Olivier, directeur) a orga- 
nisé, pendant les vacances dernières, une excursion collective 
« au pays des Croisés », dont le récit succinct ne peut manquer 
d’intéresser les lecteurs de notre Revue. Ce voyage, d’une durée 
de trois semaines (13 septembre-3 octobre), favorisé par un temps 
superbe, préparé et dirigé par M. Amphoux, avec une précision 
et une habileté remarquables, a obtenu, de l’avis de tous ceux qui 
y ont pris part, une réussite complète. Il avait réuni sur le pa- 
quebot le Sénégal, des Messageries maritimes, environ quatre- 
vingt-dix touristes, chiffre, à la vérité, peu élevé, et qui s’explique 
peut-être par l’époque tardive à laquelle la croisière avait été 
annoncée. On y remarquait deux inspecteurs généraux de l’Uni- 
versité, MM. Dupuy et Morel, un membre de l’Institut, M. Larrou- 
met, le peintre René Ménard, MM. Migeon, du Musée du Louvre, 
Demaison, du Journal des Débats , notre excellent éditeur, M. Er- 
nest Leroux, le D r Maunoury, de Chartres, M. Maximin Lanusse, 
plusieurs professeurs, des médecins, etc. La caravane comprenait 
aussi un groupe de Belges relativement important. Un érudit des 
plus compétents, M. Ch. Diehl, professeur à la Faculté des lettres 
de Nancy, avait bien voulu se faire le guide des touristes en ma- 
tière archéologique. Ses conférences sobres et bien ordonnées 
ont été fort appréciées de ses compagnons de navigation. 

Rhodes était la première escale du Sénégal. Aucune ville de 
l’Orient latin ne saurait évoquer, — surtout chez des visiteurs fran- 
çais, — de plus grands ni de plus glorieux souvenirs. En dépit de 
la terrible explosion de 1856, qui fit sauter l’arsenal, une partie du 
palais des Grands-Maîtres et la cathédrale Saint-Jean, la vieille 
cité paraît, en somme, avoir très peu changé depuis le mémorable 
siège de 1522. Les murailles qui virent l’héroïque résistance de Vil- 
liers de l'Isle-Adam et de ses six cents chevaliers contre Soliman 
et ses cent mille soldats, sont encore debout, absolument intactes, 
avec leurs portes formidables et leurs écussons finement sculptés. 
La Rue des Chevaliers, n’était le délabrement qui règne dans la 
plupart de ses cours intérieures, semblerait abandonnée d’hier à 
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peine. Le passant s’arrête émerveillé devant ces magnifiques 
façades, à la fois si élégantes et si variées d’aspect, dont le temps 
— et le Turc — ont respecté les délicates moulures et les blasons. 
Les fières devises qui s’y lisent toujours rappellent, plus éloquem- 
ment que de longs discours, quelle phalange de héros vécurent 
à cette place, il y a quatre siècles. Rien n’égale l’impression sai- 
sissante que produit cette longue voie, aujourd’hui silencieuse et 
déserte, et où se pressèrent jadis « les chevaliers des huit lan- 
gues ». — Plusieurs mosquées intéressantes : l’une d’elles, an- 
cienne église, d’assez haute époque, mériterait une visite ; mais il 
n’y a pas à tenter d’y pénétrer. Il faut s’abstenir également, et 
bien à regret, de jeter même un coup-d’œil rapide sur l’ancien 
hôpital, devenu tout ensemble Konak et caserne. En revanche, 
l’ancien palais des Grands-Maîtres, — ou plutôt ce qui en reste — 
maintenant converti en prison, nous est ouvert avec empresse- 
ment par l’autorité turque. Le soleil est moins ardent : nous jouis- 
sons, de l’une des terrasses du palais, d’une vue admirable sur 
la campagne de Rhodes et surtout sur la côte d’Asie. De ce point, 
il est aisé de se rendre un compte exact des principales péripé- 
ties du siège, et en particulier de la position occupée par la flotte 
et les troupes de Soliman. Involontairement, la pensée se reporte 
à tout instant sur les événements de 1522. C’est que le monde n’a 
guère vu se dérouler de lutte plus grandiose et, si j’ose dire, en 
songeant à l’épopée qu’elle clôturait, plus solennelle. 

Le lendemain, nous visitions Adalia. Cette ville charmante, 
avec ses belles eaux courantes, son imposante ceinture de mu- 
railles, en partie antiques, sa jolie porte de l’époque d’Adrien, son 
long bazar qu’ombragent les platanes et les treilles, son port si 
pittoresque qu’encadrent d’étonnantes falaises, roses et violettes, 
et que dominent, dans le fond, les puissantes arêtes du Taurus, 
fut assurément l’une des surprises du voyage. C’est le type com- 
plet d’une ville moyenne d’Orient, dont la civilisation européenne 
n’a point gâté les couleurs, où nulle bâtisse épaisse et lourde 
n’est venue jeter sa note disgracieuse. Le ravissement fut géné- 
ral . Au moment où nous levons l’ancre, le spectacle est merveil- 
leux : toute la population est sortie pour assister à notre départ ; 
des grappes de femmes musulmanes, fantômes blancs et roses, 
s’étagent de tous les côtés, au milieu de la verdure sombre et des 
cascades innombrables. Ce fut dans cette coquette cité, ai-je 
besoin de le rappeler, que vint s’embarquer pour la Syrie, au 
commencement de 1148, l’imprudent Louis VII, que sa marche 
désastreuse le long des côtes d’Asie-Mineure avait si rudement 
éprouvé. 

Rbv. db l’Or, latin. 19 
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Famagouste, dans l'île de Chypre, fut notre troisième escale. 
Au dire même de ceux de nos compagnons qui ont vu la Haute- 
Égypte, nulle vision d'Orient ne dépasse celle-là, par l'écrasant et 
splendide soleil qui l'éclaire. Ici encore, l'enceinte est intacte et, 
de l'aveu d'un des touristes, M. le commandant Barré, professeur 
à l’École d'application de Fontainebleau, elle réalise le dernier 
mot de l’ancien art militaire. Au milieu de la ville détruite, et 
qu'animent seules aujourd'hui quelques misérables demeures mu- 
sulmanes, jetées au hasard au milieu des dattiers et des cactus, 
se dressent la magnifique cathédrale Saint-Nicolas, le palais des 
Lusignan et vingt autres églises* et chapelles, au style très pur, 
dont plusieurs ont encore gardé de curieuses sculptures et des 
peintures d'un haut intérêt. Nous quittons Chypre, avec le regret 
de n'avoir pu voir Nicosie, mais emportant de Famagouste une 
impression inoubliable, qu'aucune autre peut-être ne devait sur- 
passer, dans la suite du voyage. 

Nous gagnons de nuitBeyrout. La chaleur est devenue acca- 
blante. Elle ne nous empêche pas toutefois de nous mettre en 
route dès l’aube et d'aller frapper à la porte du célèbre établisse- 
ment des Jésuites, qui domine la ville, dans une situation splen- 
dide. Je ne raconterai point en détail cette visite, pourtant si sug- 
gestive. Qu'il suffise de dire que l'œuvre accomplie ici, à quelque 
point de vue qu'on se place, a été considérable et utile, et qu'il 
importe de la soutenir/A midi, nous prenons le train pour Damas; 
à mesure qu'on s'élève dans le Liban, une fraîcheur délicieuse 
succède à l'énorme chaleur dé la côte. Le coup-d'œil est féerique. 
Toutes les splendeurs de l'Orient, toutes les magnificences de 
sa lumière se trouvent réunies dans cet horizon de montagnes 
aux couleurs si intenses, aux lignes si nobles. Au fond, à droite, 
se dresse le majestueux Hermon, dont les cimes neigeuses res- 
plendissent au soleil. A chaque instant, se déroulent à nos yeux 
éblouis des scènes bibliques d'une grâce et d’une simplicité 
exquises. Mais la nuit tombe, nous arrivons dans l’étroite vallée du 
Barada, qui bientôt s'élargit, pour se déployer en un immense 
verger, au milieu duquel s'élève Damas. 

Avec ses mosquées innombrables aux délicieux revêtements, 
avec ses célèbres maisons musulmanes, chefs-d'œuvre de l'art 
arabe, dont il a été donné à quelques-uns d'entre nous de visiter 
deux des plus beaux spécimens, avec son prestigieux bazar, 
son grouillant Meidân, la ville des Omyiades est de tout point 
digne de sa grande réputation. Nulle autre cité du Levant, si l'on 
en excepte naturellement Bagdad, à peu près inaccessible au 
simple touriste, n'a gardé, à un égal degré, sa physionomie origi- 
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nale. Mais, hélas ! son antique joyau, la grande et vénérable mos- 
quée des Omyiades, est maintenant à moitié détruit. En dépit de 
l’optimisme commandé des récits officiels, il faut bien avouer que 
l’incendie d’il y a quelques années l’a fait passer à l’état de ruine. 
Il est vrai que, grâce à ce désastre, il est devenu plus facile d’y 
pénétrer. Et puis encore que d’autres merveilles, celles-là intactes, 
et qu’en ces deux jours trop courts nous ne faisons qu’entrevoir ! 

Au retour, la caravane pousse, à travers la vallée qui sépare 
le Liban de l’Anti-Liban, une pointe rapide jusqu’à Baalbek, à ces 
ruines fametises qu’on a pu appeler, sans exagération, semble-t- 
il, les plus belles du monde. De Beyrout, nous gagnons Jaffa et 
son prétendu port, si peu hospitalier, et en route pour Jérusa- 
lem , par le chemin de fer. Seuls, les amateurs de pittoresque 

en chambre peuvent déplorer ce progrès. Quant aux touristes, ils 
en apprécient tout le charme, dût la couleur locale en subir 
quelque légère atteinte. Nous voilà dans la ville où mourut le Christ. 
Je n’en tenterai point après tant d’autres, surtout dans cette Revue, 
l’inutile description. Qu’il me suffise de dire que je n’ai éprouvé à 
aucun degré les désillusions, aux causes plus ou moins littéraires, 
dont se plaignent tant de voyageurs. Ni les concurrences reli- 
gieuses, ni les cérémonies peu édifiantes, ni les emplacements 
faux ou problématiques, ni les bâtisses modernes ne m’ont indi- 
gné. Il suffit que, du haut mont des Oliviers, la cité de David se 
présente toujours avec son assiette admirable, unique au monde, 
son paysage âpre et désolé, son enceinte si robuste et si harmo- 
nieuse, malgré ses origines diverses, ses tours et ses coupoles mul- 
tiples, et, au premier plan, son incomparable Harâm ech-Chérîf, 
le plus auguste et le mieux conservé des sanctuaires historiques 
de l’humanité, pour qu’on oublie facilement les verrues qui peu- 
vent se révéler par ailleurs. En face de ce sublime panorama, 
l'esprit évoque sans effort la masse des grands souvenirs qui pla- 
nent sur ce petit espace, et nulle impression discordante ne vient 
troubler son émotion . 

Oserai-je dire, malgré mon peu de compétence, combien sont 
intéressantes, passionnantes même, les fouilles récentes, pour- 
suivies avec tant d’intelligence et d’activité dans la ville sainte? 
J’ai à signaler, en particulier, celles des Dominicains et les belles 
trouvailles du P. Séjourné, au couvent de Saint-Étienne, celles 
de l’établissement russe près du Saint-Sépulcre, si importantes 
pour le tracé de la deuxième enceinte et pour la reconstitution 
de la basilique de Constantin. Notre séjour s’est terminé par une 
excursion à Bethléem et à son antique basilique. Après trois 
journées bien remplies, nous redescendons vers Jaffa. Au retour, 
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escale à la Sude et à la Canée, — triste sujet de méditation à qui 
revient du pays des Croisés, — et un dernier arrêt à Messine, d’où 
nous allons contempler, par un soleil un peu gris, la merveilleuse 
vue de Taormine; puis le Sénégal vogue vers Marseille, où nous 
débarquons à l’heure dite, sans encombre ni mauvais temps, 
nous demandant si celte traversée si captivante, si réussie, mais 
aussi si rapide, n’a pas été autre chose qu’un beaù rêve. 

Abel Lefranc. 


Le propriétaire-gérant : E. LEROUX. 


Le Puy. — Imprimerie R. Marchbssou, boulevard Carnot, 23. 
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Nous publions ici le texte d’une conférence qui a été donnée, à 
bord du Sénégal , au cours du voyage d’études au pays des Croi- 
sés, organisé, en septembre dernier, sous les auspices de la Revue 
générale des sciences. Destiné à un auditoire de voyageurs intel- 
ligents et cultivés, non point à une réunion de savants ayant dans 
les choses de V Orient latin une compétence particulière, cet ex- 
posé aurait manqué son but s’il avait abordé les problèmes spé- 
ciaux et pris le ton de l’érudition. Il devait plutôt se préoccuper 
de dégager quelques idées générales, de replacer dans le milieu 
historique où ils ont pris naissance les monuments que l’on 
rencontrerait sur la route ; il devait faire en outre une place par- 
ticulière aux villes de Rhodes et de Famagouste, qui toutes deux 
étaient inscrites au programme du voyage. Dans ces conditions, 
cette conférence ne pouvait prétendre qu’à tracer un tableau 
d’ensemble — qui pourra sembler superficiel — de la civilisation 
franque en Orient. Pourtant, on voudra bien croire, je l’espère, 
que ce tableau en raccourci a pour point de départ une attentive 
étude des événements : la matière en a été principalement four- 
nie par les ouvrages dont voici la liste : 

1° Pour l’histoire des États latins de Syrie : G. Dodu, Histoire 
des institutions monarchiques dans le royaume latin de Jérusa- 
lem (Paris, 1894); — Schlumberger, Les principautés franques du 
Levant (Paris, 1877); — Rey, Les colonies franques de Syrie 
(Paris, 1883); — Prutz, Kulturgeschichte der Kreuxxüge (Berlin, 
1883). 

2° Pour les monuments latins de Syrie : Vogué, Les Églises de 

Rbv. di l’Or, latin. 30 
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la Terre-Sainte (Paris, 1860); — Rey, Étude sur les monuments 
de V architecture militaire des Croisés (Paris, 1871). 

3° Pour Chypre et Famagouste : Mas Latrie, Histoire de Vile 
de Chypre sous les princes de la maison de Lusignan (Paris, 1861); 
— Mas Latrie, Rapports de mission (Arch. des missions, t. I); — 
Mas Latrie, L’tle de Chypre (Paris, 1879); — Heyd, Histoire du 
commerce du Levant (Leipzig, 1886, 2 vol.); — Actes passés à 
Famagouste devant le notaire génois Sambuceto ( Archives de 
l'Orient latin, t. II, et Rev. de l’Orient latin, t. II). 

4° Pour Rhodes : Cecil Torr, Rhodes in modem times (Cam- 
bridge, 1891); — Biliotti etCoTTRET, L’tle de Rhodes (Compiôgne, 
1881). 


Messieurs, 

Le 15 juillet 1099, les Croisés prenaient Jérusalem. Dans 
la ville prise, le massacre fut atroce : sans distinction d’âge 
ni de sexe, les vainqueurs tuèrent impitoyablement ; sur les 
parvis de la mosquée d’Omar, sur l’emplacement de ce temple 
de Salomon tant de fois ensanglanté par la fureur des résis- 
tances suprêmes, la boucherie fut particulièrement épouvan- 
table; les chroniqueurs contemporains racontent, non sans un 
frémissement d’horreur, qu’on marchait dans le sang jus- 
qu’aux genoux des cavaliers et jusqu’à la bride des chevaux. 
Après quoi, quand ils Rirent las de tuer, les vainqueurs, sans 
armes, les pieds nus, allèrent dévotement au Saint-Sépulcre 
rendre grâces au Seigneur qui avait si merveilleusement pro- 
tégé leurs efforts et délivré la Terre-Sainte du joug des 
infidèles. 


I 

La Terre-Sainte était conquise : il s’agissait maintenant de 
l’organiser. En quelques semaines, sur ce sol tout plein de 
souvenirs bibliques, s’épanouit une merveilleuse floraison de 
seigneuries féodales, greffant étrangement sur les vieux noms 
de l’Écriture sainte les titres et les dignités chevaleresques 
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de l’Occident. Il y eut un royaume de Jérusalem, une princi- 
pauté d’Antioche, des comtés d’Édesse et de Tripoli, et, au- 
dessous de ces grandes baronnies, toute une hiérarchie de 
moindres feudataires, princes de Sidon et de Tibériade, 
comtes de Jaffa et d’Ascalon, seigneurs de Tyr et de Beyrouth, 
de Saint-Abraham et de Montréal. A côté de la hiérarchie 
civile, il y eut la hiérarchie non moins féodale de l’Église 
latine reconstituée, qui, sous le patriarche de Jérusalem, ran- 
gea les métropolitains et les évêques et les abbés mitrés, aux 
noms inattendus et sonores, de Saint-Samuel, du Mont de 
Sion et du Temple de Notre-Seigneur, de Josaphat ou du Mont 
Olivet. 

Dans cette société latine transplantée dans la terre de Syrie, 
la féodalité trouva son expression la plus complète et la plus 
pure. Le royaume latin de Jérusalem garda tous les usages, 
toutes les lois de l’Occident ; il garda aussi toutes les faiblesses 
et tous les vices du régime féodal. L’autorité du roi, tenue en 
échec par les grands feudataires, discutée par le clergé, se 
réduisit en fait à une simple préséance honorifique : entre les 
barons indisciplinés et jaloux, qui mettaient le droit à l’insur- 
rection au premier rang de leurs privilèges, l’entente difficile 
à maintenir fut rarement longue et efficace ; en face même des 
infidèles, on vit les seigneurs suivre chacun leurs intérêts 
particuliers et les mécontents faire sans scrupule alliance avec 
Saladin. Dans l’État, la véritable souveraineté appartint au 
corps de la noblesse; à l’armée, le roi ne Dit que le premier 
des barons, et les institutions mêmes nées des nécessités de la 
défense devinrent, dans cette constitution toute aristocratique, 
un élément nouveau de discorde et de trouble. Les grands 
ordres militaires, celui du Temple, celui de l’Hôpital ou, pour 
parler comme les contemporains, de « la maison des pauvres 
de l’Hôpital de Jérusalem », malgré les services qu’ont ren- 
dus leur courage et leur héroïsme, furent plus d’une fois, par 
leur richesse trop grande, par leur puissance territoriale trop 
énorme, de dangereux ferments de division : et leur existence 
même achève à elle seule de marquer d’un trait profondément 
féodal la civilisation éclose dans les États latins d’Orient. 

Civilisation féodale, civilisation française aussi. Parmi les 
chevaliers qui prirent part à la croisade, parmi ceux-là sur- 
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tout qui demeurèrent en Palestine, la plupart étaient des 
Français. C’étaient des Normands, et qui gardèrent en Syrie 
toutes les qualités de la race, que ces princes d’Antioche, les 
Boémond, lesTancrède, si vaillants et si avisés tout ensemble, 
si bons chevaliers et si fins diplomates; c’étaient des Proven- 
çaux que ces comtes de Tripoli, Raymond de Saint-Gilles et 
ses successeurs; et sur le trône même de Jérusalem quelle 
succession de princes français, Angevins comme le roi 
Foulques, Poitevins comme les Lusignan, Champenois comme 
cet héroïque Jean de Brienne, une des plus belles et des plus 
pures figures qui se rencontrent dans l’histoire de cette 
longue lutte de deux siècles entre la croix et le croissant. 
Parcourez la liste des grands barons du royaume; tous ou 
presque tous sont français, Ibelin, La Roche, Dampierre, 
Montbéliard et bien d’autres ; parcourez la liste des frères de 
l’Hôpital et du Temple; les grands ordres militaires sont 
presque exclusivement des ordres français : et dans ce mor- 
ceau d’Europe féodale, transporté sous le ciel bleu de la 
Terre-Sainte, bien vite le français devint la langue officielle 
de l’administration et le langage courant des relations sociales. 


II 

On a pendant longtemps considéré les croisades comme de 
brillantes expéditions militaires, nées d’un grand mouvement 
d’enthousiasme religieux, comme des guerres saintes, dont le 
seul but fut la reprise et la défense de la Palestine. Au vrai, 
c’est fausser étrangement l’histoire que de voir les établis- 
sements latins d’Orient sous ce jour trop exclusivement 
héroïque. Parmi les croisés qui s’établirent en Terre-Sainte, 
tous n’étaient pas des chevaliers : les grandes villes commer- 
çantes d’Italie, Venise, Gênes, Pise, qui avaient puissamment 
contribué de leurs vaisseaux et de leur argent au succès de 
la croisade, comprirent vite toute l’importance du marché 
nouveau qui s’ouvrait à elles : leurs comptoirs peuplèrent 
promptement les ports de la côte syrienne, et l’enthousiasme 
religieux des premiers jours fit bientôt place à des préoc- 
cupations plus matérielles, à un grand mouvement colo- 
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nisateur et commercial. D’autre part, parmi tant de Latins 
qui allèrent faire leur salut en Palestine et y chercher la 
rémission de leurs péchés, la plupart, une fois leur vœu 
accompli, se hâtèrent de retourner en Occident ; ceux-là seuls 
demeurèrent en Terre-Sainte, qui y étaient venus chercher for- 
tune, chevaliers à la recherche d’un fief, marchands à la pour- 
suite de la richesse ; mais, nobles et bourgeois, ils ne formèrent 
jamais qu’une aristocratie de quelques milliers de personnes, 
qu’une minorité presque noyée au milieu du flot des populations 
indigènes, Grecs, Syriens, Maronites, Kurdes et Sarrasins. 
Avec ces nouveaux sujets, avec ces adversaires de la veille, 
il fallait trouver un accommodement, créer des rapports plus 
pacifiques que l’extermination sans merci des premiers jours : 
l’esprit nouveau, infiniment pratique, qui inspira bien vite les 
croisés, trouva promptement les formules de cette transforma- 
tion. Ajoutez d’autres nécessités encore : nécessités du climat 
d’Orient, qui bien vite fit déposer aux chevaliers la lourde 
armure de fer, jeta sur leur casque d’acier la légère et flottante 
keffieh syrienne, leur imposa les vêtements plus lâches et plus 
commodes des pays chauds; nécessités de la politique qui 
veut avant tout qu’un État vive, et qui, devant l’intérêt bien 
entendu de l’État, effaça les antipathies religieuses et les haines 
de race. Ajoutez l’influence et le contact d’une civilisation 
bien supérieure à celle que les Latins apportaient d’Occi- 
dent : en face des nouveautés, des prestiges de l’art et de la 
société arabes, les chrétiens d’Europe apprirent à réfléchir 
sur bien des choses qu’ils soupçonnaient à peine : pour eux, 
les croisades furent en quelque manière un véritable voyage 
d’études. 

De ce contact journalier, de ces nécessités puissantes, 
naquit une société composite et curieuse, où les éléments les 
plus divers se fondirent en d’étranges et séduisantes combi- 
naisons. Les longues robes à l’orientale ornées de broderies, 
constellées de pierreries, remplacèrent, en dehors des heures 
de marche et de combat, les pesantes armures, les étroites 
cottes de maille ; un luxe brillant, presque raffiné, s’étala à la 
cour des princes, et le palais royal de Jérusalem se remplit de 
fêtes et de pompes; le goût des bâtiments naquit et, pour, 
embellir leurs châteaux, seigneurs, grands et petits, firent 
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assaut de prodigalité et se disputèrent les inventions des 
maîtres syriens et grecs ; les mœurs se transformèrent aussi, 
singulièrement relâchées et faciles, et le clergé même 
n’échappa point à la contagion. Mais c’est surtout dans le 
désir de se concilier les populations indigènes qu’apparut 
l’esprit profondément politique des souverains croisés. 
L’Église elle-même avait abdiqué ses principes trop exclusifs 
pour pratiquer une large tolérance, sans vexation pour les 
dissidents comme sans prosélytisme. La société laïque fut 
plus facile encore. Syriens, Maronites, Musulmans, servirent 
dans les armées des princes latins ; des mariages mixtes rap- 
prochèrent et fondirent les races différentes ; et, en face des 
Sarrasins même, l’intérêt politique fut plus fort que la haine 
religieuse. Je ne parle pas ici de ces alliances contre nature, 
nées des querelles intestines du royaume latin et qui, trop 
souvent, jetèrent les barons chrétiens dans l’alliance des émirs 
musulmans ; mais dans les longues périodes de trêve qui 
séparèrent les luttes de l’Islam et de la croix, des rapports 
courtois, faciles, s’établirent entre les anciens adversaires : 
aujourd’hui encore, dans les archives de quelques grandes 
familles arabes, on conserve le souvenir de ces relations 
amicales, autorisations de chasse réciproquement accordées 
par les seigneurs latins ou musulmans, cadeaux échangés 
entre voisins si différents de race et de religion, si semblables 
pourtant par la culture et les habitudes chevaleresques. 
Aussi bien, parmi les princes croisés, plus d’un, avant de 
débarquer sur la terre syrienne, avait déjà, sous d’autres 
cieux, pris contact avec l’Orient : tels ces princes normands 
d’Antioche, les Boémond, les Tancrède, qui, en Sicile déjà, 
avaient su si merveilleusement s’accommoder aux traditions 
des civilisations byzantine et arabe et créer à Palerme cette 
cour brillante, cette société composite dont les monuments 
excitent encore l’admiration. Sous leur influence, qui fut 
toute puissante dans la première croisade, il se fit en Syrie ce 
qui s’était fait en Sicile, et nulle part peut-être la preuve n’en 
apparaît plus éclatante que dans ces monnaies frappées par 
leurs ordres, objet matériel d’échange où se traduisent au vif 
les idées d’une époque. On y voit le pieux héros du Tasse, 
Tancrède, prince d’Antioche, en longs habits à l’orientale, 
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la' tête enveloppée de la keffieh syrienne ; des légendes 
grecques entourent son image, parfois inattendues et étranges, 
comme ce titre musulman de « grand émir » que le prince 
adopta pour complaire à ses nouveaux sujets et qui paraît 
avoir étrangement choqué le clergé latin. Est-il rien de plus 
curieux, de plus caractéristique aussi de la société latine de 
Syrie, que cette monnaie des croisades « portant à côté de 
l'effigie du Christ un titre essentiellement arabe, écrit en 
lettres grecques, et s’appliquant à un prince normand pos- 
sessionné en Orient 1 ». 


III 

Dans cette société si complexe l’art prit le môme caractère. 

Les Croisés furent de grands bâtisseurs. A ce royaume 
mal protégé par des frontières incertaines, il fallait une formi- 
dable ceinture de citadelles; à ces grands barons féodaux, à 
ces puissants chefs d’ordres militaires, il fallait des dopjons et, 
des forteresses. Aujourd’hui encore, la Syrie est toute hérissée 
de ces châteaux-forts où les traditions orientales se mêlent 
curieusement aux souvenirs de l’art d’Occident. L’aspect 
général est latin, et sur les hautes collines où elles se dres- 
sent, ces forteresses rappellent, à s’y méprendre, les châteaux 
de France du xi® et du xii® siècles. Mais regardez-les avec 
plus d’attention : aux constructeurs byzantins les chevaliers 
de l’Hôpital ont emprunté leur double système d’enceinte, 
leurs tours rondes, leurs réduits fortifiés commandant les 
points faibles du rempart et les proportions gigantesques du 
plan. Une autre école, celle des Templiers, s’inspire davan- 
tage des architectes arabes : elle leur a pris les tours carrées 
et peu saillantes, les hautes murailles et les fossés profondé- 
ment creusés dans le roc, et le bel appareil à boisages qui, 
depuis l’antiquité, était en quelque manière traditionnel en 
Syrie. Pourtant l’ensemble garde une physionomie occiden- 
tale, et telle forteresse des chevaliers Teutoniques semble un 
hurg des bords du Rhin égaré sous le ciel de Palestine. 


1. Schlumberger, Les Principautés franques du Levant , p. 17. 
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A côté des châteaux-forts, une floraison d’églises s’éleva 
sur tous les points que sanctifiait la tradition chrétienne. 
Comme les forteresses, les cathédrales sont toutes latines 
de plan, de dispositions générales ; mais aux inspirations de 
l’art roman et de l’art gothique se mêlent curieusement les 
détails de l’ornementation arabe ou grecque. Sur le transept 
des basiliques romanes surgit la coupole byzantine; les ter- 
rasses à l’orientale remplacent les combles pointus des cathé- 
drales d’Occident. Des maîtres grecs tapissent les murailles 
de longues suites de mosaïques et de peintures, où les inscrip- 
tions grecques alternent avec les inscriptions latines et dont 
l’inspiration est purement byzantine ; la décoration arabe 
s’installe à la courbe des arcades romanes et mêle ses figures 
d’animaux fantastiques aux pieux bas-reliefs de l’art latin. 

Pour comprendre ce que fut cet art original et complexe, 
il faudrait' parcourir la Syrie plus longuement que nous ne 
pourrons faire. Il faudrait visiter Tripoli, demeurée presque 
telle que les Croisés la laissèrent en 1289, avec le haut 
château de Raymond de Saint-Gilles dominant ses maisons 
anciennes ; il faudrait visiter ces forteresses éparses à travers 
toute la Terre-Sainte, ces citadelles des chevaliers de l’Hôpital, 
Mârgat, si fort que, selon l’expression d’un contemporain, 
« l’aigle et le vautour seul pouvaient voler à ses remparts », 
cet incomparable Karak des Chevaliers, si merveilleusement 
conservé il y a quelques années à peine, image exacte et 
complète d’une forteresse féodale, ou tant d'autres, Toron, 
Blanche-Garde, Saône, et, au-delà de la mer Morte, en plein 
* désert, les châteaux qui gardaient la terre d’outre Jourdain, 
ces lointaines et colossales citadelles de la Pierre du Désert 
et de Montréal. Il faudrait visiter Tortose, avec sa cathédrale 
de Notre-Dame, qui date du xii® siècle, et sa forteresse des 
chevaliers du Temple, où l’on voit encore la grande salle dans 
laquelle se tenaient les chapitres de l’Ordre et se célébraient 
les banquets solennels, la grande salle si caractéristique 
qui ne manque dans aucun château d’Occident. 

De tant de monuments illustres, nous ne verrons malheu- 
reusement que la moindre part. Pourtant à Jérusalem, le 
Saint- Sépulcre, si déformé qu’il soit, nous montrera sa 
façade romane et les restes encore reconnaissables de l’église 
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et du cloître construits par les Croisés ; à Bethléem, clans la 
basilique élevée par Justinien, nous rencontrerons les débris 
des mosaïques qu’Amaury, roi de Jérusalem, commanda jadis 
au maître byzantin Ephrem ; sous la coupole de la mpsquée 
d’Omar, nous trouverons le souvenir des Latins, et au flanc 
de la mosquée El Aksa les arcades ogivales de la salle 
d’armes des Templiers. Mais surtout dans ces petites églises 
de la Ville Sainte, à Sainte-Anne, au tombeau de la Vierge, 
nous comprendrons comment l’art latin s’est combiné avec 
l’art oriental, et quelle fleur architecturale, au parfum légère- 
ment exotique, les architectes de France, durant ces deux 
siècles de domination latine, ont fait naître sous le ciel brûlant 
de la Syrie. 


IV 

Dans ce royaume latin de Jérusalem, plante hâtivement 
poussée et mûrie trop vite, la décadence vint rapidement. Le 
zèle religieux bientôt refroidi, en cessant de réparer par de 
nouvelles recrues les pertes subies en Terre-Sainte, affaiblit 
la force de résistance des établissements latins : la corruption 
croissante des mœurs, les querelles intestines firent le reste. 
Dès 1144, Édesse échappait, et pour toujours, aux mains des 
chrétiens ; en 1187, après la sanglante défaite de Tibériade, 
Jérusalem, à son tour, retombait au pouvoir de Saladin, et 
désormais les croisés ne devaient plus rentrer dans la Ville 
sainte que durant quelques courtes et passagères années. Peu 
à peu, le royaume latin reculait vers la côte ; peu à peu aussi, 
ses frontières se rétrécissaient. En 1289, Tripoli succombait ; 
deux ans plus tard, la dernière citadelle des Latins en Syrie, 
Saint-Jean-d’Acre, était emportée à son tour, après un long 
siège et malgré l’héroïque résistance qu’y firent les cheva- 
liers du Temple. C’en était fait de la domination latine en 
Palestine. 

Pourtant, malgré la perte de la Terre-Sainte, l’influence 
occidentale se perpétua en Orient durant des siècles. A la fin 
du xii® siècle, un royaume latin s’était fondé à Chypre, après 
que Richard Cœur de Lion eût vendu sa conquête au comte 
Guy de Lusignan ; c’est là que cherchèrent asile les vaincus 
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du royaume de Jérusalem. La société féodale s’y reconstitua 
telle qu’elle avait été organisée dans la Terre-Sainte ; les 
grandes familles de la Syrie latine, Ibelin, Montfort, Dam- 
pierre, Antioche, Montbéliard, allèrent s’y établir ; et le code 
féodal ‘attribué à Godefroy de Bouillon, les Assises de Jéru- 
salem, devint la loi du nouvel État latin. Ainsi fortifié de tant 
de recrues précieuses, enrichi de toutes les forces vives de 
la Terre-Sainte, le royaume latin de Chypre connut, pendant 
un siècle, sous la domination des Lusignan, une rare et mer- 
veilleuse prospérité. 

Le royaume latin de Jérusalem avait été essentiellement un 
État militaire : il avait vécu par la guerre ; sa raison d’être 
avait été la défense de la Terre-Sainte contre les infidèles. 
Le royaume latin de Chypre eut une tout autre destinée. Un 
changement profond s’était produit dans les idées vers le 
commencement du xiv e siècle. Le zèle religieux- d’où étaient 
sorties les croisades était mort ou à peu près ; des intérêts 
nouveaux étaient nés, plus matériels et plus pratiques ; sur le 
riche marché de l’Orient ouvert à leurs spéculations ou à 
leurs entreprises, les villes italiennes avaient noué des rela- 
tions de commerce, créé des comptoirs, organisé un grand 
mouvement d’affaires et d’échanges ; l’Occident, d’autre part, 
avait pris l’habitude et le goût de ces articles de luxe, de ces 
denrées précieuses que les marchands vénitiens ou génois 
tiraient de l’intérieur de l’Asie, et qui tenaient dans l’écono- 
mie domestique la place que tiennent aujourd’hui les denrées 
coloniales. La conquête de la Terre-Sainte par les croisés 
avait ouvert toutes ces sources de richesse et de bien-être ; 
ceux qui en profitaient ne purent se résigner à ce que la perte 
de la Palestine vint les tarir. 

C’est ce qui fit la fortune de Chypre. Placée à deux jours 
de l’Égypte, à quelques heures à peine de la Syrie et de l’Asie 
mineure,' en face des ports où aboutissaient les grandes routes 
du commerce oriental, sa situation géographique déjà la pré- 
parait au grand rôle qu’elle allait jouer. Sa position insulaire, 
en la protégeant contre les invasions, lui permettait de se 
livrer librement aux travaux de la paix. Une circonstance 
politique acheva d’assurer sa prospérité. Après la chute de 
Saint-Jean d’Acre, les papes avaient interdit tout commerce 
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direct avec les Sarrasins ; Chypre fournit, à point nommé, un 
terrain neutre où Vénitiens et Génois purent, sans contre- 
venir aux défenses de l’Église, continuer avec l’Orient leurs 
fructueuses opérations. Dans ses ports, devenus un grand 
entrepôt international, Orientaux et Occidentaux se rencon- 
trèrent et échangèrent leurs marchandises; et, par là, pendant 
tout le xiv® siècle, l’île connut une prospérité inouïe. 

Famagouste surtout fut le centre de ce grand mouvement 
Commercial. Située sur la côte orientale de Chypre, et toute 
voisine des rivages asiatiques, elle devint bien vite l’un des 
ports les plus importants du Levant. Les grandes villes com- 
merçantes d’Occident, Venise et Gênes, Pise et Ancône, 
Barcelone, Narbonne, Montpellier, s’étaient empressées, après 
la chute d’Acre, de transporter à Famagouste leurs établis- 
sements et leurs consulats ; les grandes maisons de commerce 
ou de banque, installées jadis dans les ports de Syrie, y 
avaient transféré leurs comptoirs. Ses entrepôts regorgeaient 
de marchandises; le sucre, la cannelle, l’aloès, les aromates 
s’y mêlaient aux rubis et aux perles; les cotons de Syrie, les 
épices d’Asie alternaient avec les produits de l’agriculture et 
de l’industrie locales, avec le sucre, le sel et le vin célèbre de 
la commanderie, avec les étoffes de soie tramées de fils d’or. 
Nulle part, on ne trouvait des bazars mieux assortis, des 
approvisionnements plus considérables, des hôtelleries plus 
nombreuses, un mouvement plus bigarré d’étrangers de toute 
nationalité. Les voyageurs du xiv® siècle qui visitaient Fama- 
gouste étaient stupéfaits, éblouis de cette prospérité pro- 
digieuse ; ceux-là même qui avaient vu Constantinople, 
Alexandrie et Venise, demeuraient à Famagouste saisis 
d’admiration. Quand ils voyaient, sur le port et dans les rues, 
circuler cette foule multicolore, Arméniens, Arabes, Juifs, 
Syriens, Ethiopiens ; quand ils voyaient les riches établisse- 
ments, les magnifiques églises des puissantes colonies occiden- 
tales ; quand ils voyaient ces costumes variés, cette animation 
bruyante; quand ils entendaient, comme en une Babel, 
s’entrechoquer tant de langages divers, ils étaient étourdis, 
parfois même un peu scandalisés. Dans cette grande ville de 
commerce, en effet, ou se faisaient d’énormes fortunes, le luxe 
était magnifique, les dépenses prodigieuses, la vie facile et 
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singulièrement relâchée. Un pèlerin allemand du xiv e siècle, 
qui passa à Famagouste en se rendant en Terre-Sainte, a laissé 
un curieux tableau des mœurs et de la richesse de la cité 
chypriote. Les marchands y donnaient à leurs filles des dots 
magnifiques et des bijoux qui valaient plus « que toutes les 
parures de la reine de France » ; les maris y donnaient à leurs 
femmes des pierreries merveilleuses. Mais d’autres encore 
que les femmes honnêtes faisaient fortune à Famagouste, et le. 
pieux pèlerin était quelque peu choqué « de la richesse de 
ces infortunées ». Comme, si, sur ce sol brillant de Chypre, 
se réveillait le culte de l’antique Vénus, Famagouste, au 
xiv® siècle, évoquait les plus licencieux souvenirs de Paphos 
ou d’Amathonte, et les âmes pieuses, épouvantées des scan- 
dales de cette « nouvelle Gomorrhe », prédisaient à cette 
reine du commerce oriental, toute pleine d’ambition et de 
luxure, de tragiques destinées et des catastrophes effroyables. 

Chypre avait recueilli l’héritage commercial des croisades, 
Rhodes en recueillit l’héritage militaire. Après la perte de la 
Terre-Sainte, les chevaliers de l’Hôpital, eux aussi, avaient 
cherché un refuge à Chypre ; mais ils étaient de trop puis- 
sants seigneurs pour se résigner à vivre sous la tutelle des 
Lusignan. En 1309, le grand maître Foulques de Villaret 
s’empara de l’île de Rhodes ; peu après, le domaine des che- 
valiers s’accrut de toutes les îles voisines, Cos, Nisyros, Symi, 
Calymnos; bientôt il allait s’étendre à la terre d’Asie-Mineure 
elle-même, jusqu’à Smyrne que les Hospitaliers occupèrent 
pendant plus de cinquante ans, jusqu’à Halicarnasse où, des 
débris du Mausolée, ils construisirent ce merveilleux château 
parvenu presque intact jusqu’à nous. Cantonnés dans ces 
inexpugnables citadelles, héroïquement, pendant plus de deux 
siècles, les chevaliers de Rhodes continuèrent presque à eux 
seuls la croisade contre les Musulmans ; sans répit et sans 
trêve, leurs galères parcoururent triomphantes les mers orien- 
tales ; et pour dire ce que fut cette glorieuse épopée, il suffit 
de rappeler les noms de ces grands maîtres, pour la plupart 
Français, qui, sous le manteau noir frappé de la croix 
blanche, défendirent si noblemement la chrétienté : Hélion 
de Villeneuve, qui couvrit Rhodes de forteresses et enleva 
Smyrne aux infidèles; Philibert de Naillac, qui, pendant vingt- 
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cinq ans, promena victorieuse, à travers les mers orientales, la 
bannière de l’ordre ; Jean de Lastic, qui, par deux fois, repoussa 
des murailles de Rhodes l’assaut des infidèles, et les derniers 
surtout, ce Pierre d’Aubusson qui pendant trois mois, résista 
victorieusement à tous les efforts des soldats de Mahomet II, 
et ce Villiers de l’Isle-Adam enfin, le plus brave de tous peut- 
être, qui s’immortalisa par sa défense de Rhodes, et qui sut, 
lorsqu’après cinq mois de siège il dut enfin se résoudre à 
capituler, inspirer au sultan Soliman une admiration mêlée 
de respect. Aujourd’hui encore, sur les bastions de Rhodes 
ébranlés par les brèches du siège de 1522, dans les vastes 
cimetières turcs où dorment les quarante mille musulmans 
morts à l’assaut de ces formidables remparts, flotte le souve- 
nir héroïque et glorieux de ces grands capitaines, prêtres et 
soldats tout ensemble, qui, avec tant d’abnégation et de cou- 
rage, ressaisirent l’épée tombée des mains des Croisés et 
retardèrent, pendant près de deux siècles, le triomphe de 
l’Islam. 


V 

Dans ces États latins de Chypre et de Rhodes, l’art occi- 
dental, introduit en Syrie par les croisades, survécut lui 
aussi à la perte de la Terre-Sainte : le mouvement, commencé 
au xii* siècle, se poursuivit en gardant le même caractère, si 
bien que dans ces îles lointaines on peut en quelque manière 
parcourir le cycle complet de l’architecture gothique. 

A Chypre, morceau d’Europe féodale transporté sous le 
ciel d’Orient, des monuments presque intacts évoquent à 
chaque pas le souvenir de l’Occident. Pendant deux siècles, 
le xm e et le xiv e , les Lusignan ont couvert leur royaume 
d’une floraison merveilleuse d’édifices. Ce sont des châteaux- 
forts, comme ces citadelles de Saint-Hilarion ou de Buffavent, 
fièrement dressées au-dessus de la mer sur les montagnes 
qui bordent la côte Nord de l’île; ce sont, dans les vallées 
retirées, des cloîtres gothiques, comme cette abbaye de Lapais 
perdue parmi la verdure ; ce sont des églises surtout, comme 
la cathédrale de Sainte-Sophie à Nicosie qui date du xm e siè- 
cle, ou celle de Saint-Nicolas à Famagouste, qui appartient 
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aux premières années du xiv 8 . Sans doute, comme dans les 
édifices de la Syrie latine, l’Orient a mis ici sa marque : des 
terrasses couronnent le haut des constructions, arrêtant l’épa- 
nouissement de la floraison gothique; l’ornementation, plus 
réglée, plus sévère, emprunte à la faune et à la flore locales 
l’essentiel de ses motifs décoratifs. Mais les formes générales 
sont latines; ni la coupole byzantine, ni la croix grecque 
n’altèrent la pureté du plan occidental ; et c’est une cathédrale 
toute française que l’on retrouve devant ce haut portail de 
Saint-Nicolas de Famagouste, aux pignons sculptés, aux 
rosaces ajourées jadis étincelantes du feu des verrières, sur 
ce parvis, aujourd’hui désert, où se sont jouées quelques 
grandes scènes d’histoire, et où les Lusignan, après avoir à 
Nicosie pris la couronne de Chypre, venaient ceindre la cou- 
ronne, chimérique, hélas! mais non moins précieuse, du 
royaume de Jérusalem, perdu, mais non point abdiqué. 

Dans l’histoire de l’art latin d’Orient, Chypre représente le 
xnr et le xiv 8 siècles ; Rhodes, au contraire, est du xv 8 presque 
tout entière. Le grand siège de 1480, le tremblement de terre 
du 17 décembre 1481 avaient presque complètement détruit la 
ville : ce fut l’œuvre des derniers grands maîtres de la rele- 
ver de ses ruines. Depuis lors, quoique l’explosion de 1856 ait 
renversé la cathédrale de Saint- Jean et fortement endommagé 
le palais des grands maîtres, Rhodes est demeurée à peu de 
choses près telle que l’ont faite ses derniers possesseurs chré- 
tiens. Avec ses remparts formidables, un des plus remar- 
quables monuments de l’art de la fortification au xv 8 siècle, 
avec ses vieilles tours entre lesquelles se tendait jadis la 
chaîne qui fermait le port, avec ses portes où la croix de 
l’Ordre alterne avec le blason des Aubusson et des Amboise, 
avec sa rue des Chevaliers, que bordent les prieurés des 
diverses nations de l’Ordre, avec tous ses restes exquis de 
l’architecture civile du xv 8 siècle, parmi lesquels le prieuré de 
France est un merveilleux joyau, avec ses maisons aux déli- 
cates sculptures où tant de fois l’écusson fleurdelisé évoque le 
souvenir de notre pays, Rhodes offre le rare et presque 
unique spectacle « d’une cité française du xv 8 siècle demeurée 
presque intacte, conservée avec tous ses monuments, depuis 
ses églises et ses palais jusqu’à ses plus humbles dé-* 
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meures ‘ ». Et quand, par les chaudes heures de l’été, le silence 
règne dans ses rues désertes, quand nulle choquante réalité 
moderne ne vient altérer le charme des glorieuses visions du 
passé, le souvenir des héros morts se fait étrangement précis et 
intense, et l’on s’attend presque à voir, à l’appel des trompettes, 
les chevaliers sortir, comme jadis, de leurs palais armoriés 
et reprendre sur les remparts, sous les plis de la bannière de 
Saint-Jean, le poste d’honneur et de combat qu’ils ont pen- 
dant tant d’années occupé sans faiblir contre les infidèles. 


VI 

Lorsque, en 1453, la chute de Constantinople fit tomber la 
dernière barrière qui contenait vers le nord l’élan des Otto- 
mans, Chypre et Rhodes furent les dernières citadelles qui, 
dans les mers du Levant, soutinrent la fortune de la chré- 
tienté. Depuis la fin du xiv e siècle, à la vérité, Famagouste 
avait changé de maîtres dans l’intérêt de leur commerce, 
les Génois l’avaient brutalement arrachée aux Lusignan, sans 
d’ailleurs réussir à lui rendre sa prospérité passée. Les an- 
ciennes défenses étaient tombées en oubli, qui interdisaient le 
commerce direct avec la Syrie et l’Égypte : Famagouste ne 
pouvait plus prétendre au rôle de grand entrepôt international 
qui l’avait enrichie naguère. Sa population diminuait, ses 
belles maisons demeuraient vides, dans son enceinte trop 
vaste le désert se faisait. Seules ses fortes murailles lui gar- 
daient une valeur militaire; et les Vénitiens le comprirent 
bien, lorsque, en 1489, la veuve du dernier roi de Chypre, 
cette Catherine Cornaro qu’a peinte le Titien, céda, en bonne 
Vénitienne qu’elle était, le royaume de Chypre à la Sérénis- 
sime République. Les ingénieurs de Venise mirent tout leur 
art à renforcer les remparts de Famagouste ; et ainsi devenue 
une formidable place de guerre, la grande ville commerçante 
d’autrefois resta, pendant près d’un siècle encore, l’un des 
plus solides boulevards de la chrétienté. 

Rhodes succomba d’abord. Dès 1480, Mahomet II avait 

li Vogué, Les Églises de Ut Terre‘Sainte , p, 379. 
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essayé d’en finir avec ces indomptables chevaliers de Saint- 
Jean, dont la présence sur les frontières de l’empire lui sem- 
blait tout ensemble un danger et une offense. Pendant trois 
mois, les Turcs assiégèrent la ville par terre et par mer ; pen- 
dant trois mois, leur formidable artillerie bombarda le môle 
de Saint-Nicolas, qui couvrait le port, et battit en brèche les 
remparts : l’héroïsme du grand-maître Pierre d’Aubusson, 
qui paya de sa personne autant que le plus simple chevalier, 
brisa tous les efforts des Ottomans; et lorsque le grand 
assaut du 28 juillet se fut terminé par une complète déroute 
des infidèles, le général de Mahomet, le renégat Emmanuel 
Paléologue, dut se résigner à lever honteusement le siège, 
laissant sous les murs de la ville les cadavres de 9,000 de ses 
soldats. 

En 1522, les Turcs revinrent à la charge : cette fois, le sul- 
tan Soliman lui-même parut sous les murs de Rhodes avec 
une armée de plus de 150,000 hommes. Pour résister à ces 
forces écrasantes, Villiers de l’Isle Adam avait 600 cheva- 
liers, environ 4,500 soldats mercenaires et le concours de la 
population grecque de l’île, qui se montra — et le fait est 
singulièrement honorable pour la domination des chevaliers 
— absolument dévouée à ses maîtres latins. Malgré la dispro- 
portion du nombre, la défense fut héroïque. Vainement les 
remparts, attaqués sur quatre points différents, ébranlés par 
l’artillerie et les mines de l’assiégeant, semblaient offrir par 
leurs brèches béantes un passage ouvert aux infidèles : 
dans le grand assaut du 24 septembre, les Turcs laissaient 
15,000 morts sur la place et ne gagnaient pas un pouce de 
terre. Vainement, dans l’attaque du 10 octobre, le bastion 
d’Aragon tombait aux mains des musulmans : derrière la mu- 
raille perdue s’élevaient des remparts de fortune, et la lutte 
continuait. Vainement la trahison de d’Araaral révélait au 
sultan la faiblesse croissante des assiégés : Villiers de l’Isle- 
Adam, indomptable, s’obstinait dans la résistance. En fait, 
Rhodes était perdue : ses défenseurs, diminués par tant de 
luttes, n’en pouvaient plus; pourtant, quand, le 29 novembre, 
les Turcs crurent emporter la ville presque ouverte, un sur- 
saut suprême de résistance mit encore une fois les chrétiens 
debout. A l’appel du tocsin, que les cloches de Saint-Jean 
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sonnaient à toute volée, sous l’ardente parole de l’arche- 
vêque grec, appelant à la rescousse la population civile, tous, 
soldats et bourgeois, femmes et enfants, coururent aux rem- 
parts : encore une fois le Turc fut repoussé. C’était la 
fin; jusqu’au 22 décembre, malgré les sollicitations de son 
entourage, le grand-maître persista dans cette défense déses- 
pérée. Il dut céder enfin, signer, la mort dans l’âme, la capi- 
tulation, d’ailleurs honorable, que Soliman ne marchanda 
point à l’héroïsme des vaincus. Le 1 er janvier 1523, avec ce 
qui restait de l’ordre de l’Hôpital, Philippe Villiers de l’Isle- 
Adam quitta pour toujours cette citadelle de Rhodes, ces 
remparts ruinés auxquels son nom demeure inséparablement 
uni : 40,000 Turcs, tués sous les murailles de la citadelle, 
montraient de quel prix sanglant le grand-maître avait fait 
payer au vainqueur sa conquête ; et lorsque, pour la dernière 
fois, les galères de l’Hôpital sortirent du port de Rhodes, ceux 
qui les montaient purent se rendre le témoignage que l’Ordre, 
malgré la défaite suprême, avait bien mérité de la chrétienté. 

Les défenseurs de Famagouste ne furent pas moins hé- 
roïques, mais ils furent moins heureux. Dans l’église de 
Sainl-Jean-et-Paul, à Venise, dans ce Westminster de la 
République où dorment côte à côte les plus illustres de ses 
doges et les plus glorieux de ses serviteurs, on voit une urne 
de pierre, sous laquelle se lit une longue inscription. Elle 
renferme les restes, je dirais volontiers les reliques, de Marc- 
Antoine Bragadino, le général qui, en 1571, défendit pendant 
près d’une année Famagouste contre les hordes du sultan 
Selim. Reliques étranges et bien inattendues : c’est une peau 
tannée que renferme cette urne, la peau de Bragadino que le 
vainqueur, au mépris de la capitulation signée, fit écorcher 
tout vif, après d’atroces supplices, et qui fut, comme un 
rare trophée, envoyée à Constantinople au padischah. Venise, 
quelques années plus tard, racheta à prix d’or les restes mor- 
tels de l’héroïque soldat et les plaça pieusement au Panthéon 
de la République : récompense bien due à l’homme dont la 
résistance mémorable avait coûté 50,000 hommes au sultan, 
et qui avait justifié jusqu’à la mort, jusqu’au martyre, la flère 
devise frappée sur les monnaies obsidionales de Famagouste, 
où en face du Turc triomphant, s’attestait « l’inviolable fidé- 
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lité », l’amour plus fort que la mort, des Vénitiens de Chypre 
pour la patrie. 

Un mot encore, Messieurs, et j’ai fini. Dans ce pays des 
Croisés, dont nous toucherons demain les premières terres, 
bien des souvenirs divers se disputeront votre attention. 
Beaucoup d’entre vous seront attirés sans doute par la grande 
mémoire du peuple d’Israël ou les pieux souvenirs du chris- 
tianisme naissant ; d’autres se laisseront volontiers séduire 
aux merveilleux prestiges de l’art arabe : je vous demande de 
réserver quelque intérêt à ces monuments de l’Orient latin, à 
ces villes mortes de Famagouste et de Rhodes, véritables 
Pompéï du moyen âge, où se conserve vivante et comme 
toute chaude encore, la trace de nos ancêtres latins. C’est 
avec une véritable piété que nous devrons visiter les muets 
témoins de cette épopée grandiose des croisades, chimérique 
en ses espoirs peut-être, incomplète en ses résultats, si grande 
pourtant par l’idée et le sentiment qui l’inspira; c’est pieuse- 
ment que nous devrons parcourir cette terre, arrosée tant de 
fois du sang de nos pères. Gesta Dei per Francos, disait-on 
jadis en parlant des croisades : elles ont été le dessein de 
Dieu réalisé par le bras des Francs. Et c’est la France, en 
effet, que nous retrouverons à chaque pas sur notre route, 
dans les maisons blasonnées des lys de France qui bordent la 
rue des Chevaliers comme dans les cathédrales gothiques de 
Chypre, toutes pareilles à nos cathédrales françaises; c’est 
« la douce France », comme disaient les gens du moyen âge ; 
et elle a marqué ce pays d’une ineffaçable empreinte, si pro- 
fonde qu’aujourd’hui encore, dans toute la Syrie, un seul 
nom désigne l’étranger, qu’il soit allemand ou anglais, italien 
ou espagnol, — un nom, celui de Franc, c’est-à-dire le nom 
même de la France. 

Ch. Diehl. 
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POUR SERVIR A L HISTOIRE DES CROISADES 

AU XV 8 SIÈCLE* 


IV 

DOCUMENTS POLITIQUES 

(Suite.) 


2 janvier 1426. 

André Mocenigo * et Antoine Michiele * écrivent, de Négre- 
pont, au duc de Crète, pour lui demander de faire restituer à 
Pierre Querini le prix « unius canipo seu canevo pro ejus 
galea * ». 

(Ibid., Candia, Ducali, Quademo 1402-1436, n° 14.) 

Même date. 

« Excellentissimo ac potentissimo principi et domino, domino 
Soldano Babilonie. Serenissime ac potentissime princeps et 


1. Voy. Rev. de l’Or, latin, t. IV, pp. 25-118, 226-320, 503-622; t. V, pp. 108-212. 

2. Mocenigo adresse cette lettre au duc de Crète comme capitaine-général. 
Sur cet André Mocenigo, fils de feu François, ancien procurateur, Sage du 
Conseil et de Terre-Ferme, cf. Commemoriali, t. IV, p. 31, n # 68; p. 32, n« 72; 
p. 37, n* 86 ; — Ljubié, ouvr. cité, t. V, p. 167. 

3. D’après Hopf, Antoine Michiele fut bailli de Négrepont de 1425 à 1427 
(ouvr. cité, t. II, p. 47, col. 1). Il fut élu provéditeur de Négrepont, par déci- 
sion du sénat du 20 août 1425 (Sathas, ouvr. cité, t. III, pp. 295-296 ; cf. ibid., 
pp. 300-301). 

4. Querini devait être le commandant de la galère crétoise qui gardait Négre- 
pont. Le canevo est un cordage. 
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domine. Non absque maxima cordis amaritudine nuper intel- 
leximus per litteras fratrum nostrorum capitanei et habitato- 
rum civitatis Famaguste, quod armata Vestre potentissime 
Dominationis, que fuit ad insulam Cipri, forsitan ob justam 
causam vindicte, propter receptas injurias, ipsis nostris, qui 
non solum non sunl in aliqua culpa, sed tanquam veri et 
fideles amici et benivoli Vestre Dominationis merentur a ves- 
tris subditis bene tractari, fecerunt multas injurias, et damna 
plurima intulerunt, tam in incendiis casalium que erant circa 
et prope Famagustam, quam in damno personarum rapta- 
rum. Que res quantam nobis admirationem intulerit Vestra 
Dominatio salis faciliter potest judicare ; nam, cum magni- 
ficus frater Vestre Dominationis 1 2 3 4 et alii Vestre Magnitudinis 
subditi fuerunt et sint semper in ista civitate tractati honori- 
fice et favorabiliter, non minus quam nostri majores et fra- 
tres, ut ita est nostra dispositio facere in futurum, non est pro 
certo equum neque justum nos et nostros tanquam inimicos a 
vestris subditis tractari, neque possumus credere quod talia non 
displiceant Vestre Magnifiée Dominationi, que per universum 
orbem tantam famam justicie et liberalitatis [habet]. Itaque 
eandem potentissimam Dominationem instantissime precamur, 
quatenus pro justicie debito, pro conservanda et augenda fitma 
vestre benignitatis et largitatis facere libéré relaxari omnes 
et singnlos nostros qui per vestram armatam fuerunt super 
territorio Famaguste capti et rapti, et similiter facere libéré 
emendari et restitui omnia bona nostrorum, sicut in vestra 
liberalitate speramus indubie. In quo nos faciet Vestra poten- 
tissima Dominatio sibi et suis perpetuo obligatos et paratos 
sincere ad 1 quelibet que concernant exaltationem Vestre 
Magnifiée Dominationis. Datum Caffe, MCCCCXXVJ, die 
secunda januarii a . 

« Vestre potentissime Dominationis sinceri et devoti servi- 
tores, consul ‘ et veterani civitatis Caffe. » 

(Arch. d’État de Gênes, Off\ Prov. Rom., reg. 1424-1428.) 

1. J’ignore le nom de ce frère du Soudan Mélik al-Aschraf Boursbaï. 

2. Le manuscrit porte et. 

3. Sur l’invasion des Sarrasins dans l’ile de Chypre en 1125, voy. plus haut, 
p. 204, note 5. 

4. C’était alors Francesco des Vivaldi, d’après Koohne ( Musée de feu le 
prince Basile Kotchoubey , t. I [Pétersbourg, 1856], p. 315). 
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9 janvier 1426 (reçue le 4 avril). 

Le doge de Venise fait savoir au duc de Crète qu’on a 
voté la récompense du « fldelis nostri Candide Anthonii 
Gavala, qui, sicut nobis exposuit, alias fuit missus pro truci- 
mano *, cum circumspecto viro Andrea Justi, notario Curie 
nostre Crete 3 , quem regimen nostrura Crete misit in ambas- 
siatorem anno elapso ad dominum Zanaitum Teucrum \ lune 
dominum Palatie, causa conflrmandi pacem secum, et, dum 
essent in civitale Theologi 5 , habitum fuit novum quod dictus 
Zanaitus fuerat conflictus ; ex quo universitas hominum in 
civitate ilia commota est, omnibus aufugientibus ; propter 
quorum fugam similiter dictus Andréas *, et prefatus suppli- 
cans, relictis omnibus rebus suis, cum personis dumtaxat, 
aufugierunt ad portum et intraverunt fustum nostrum, illos 
expectans, et ab inde recesserunt; ex qua subita fuga, dicti 
Andréas et prefatus supplicans maximum damnum passi 
sunt, ob amissionem suarum rerum 7 ». 

(Arch. d’État de Venise, Candia, Ducali, Quaderno 13, 1402-1436, 
fol. 74 vo.) 

10 janvier 1426. 

Lettres du gouvernement génois à Lucchino de Goana, 
podestat de Chio (mention de lettres pareilles à celui de Péra, 
aux massarii de Famagouste, aux consul et massarn de 
Caffa). On lui envoie, « ad solamen et leticiam omnium mer- 
catorum Januensium Deum timentes (sic), qui velint secundum 
ejus leges et precepta ambulare », la copie des lettres ponti- 
ficales accordées récemment à la ville, avec permission à ses 
habitants de se rendre en Syrie, Égypte, Terre-Sainte et 
« alias [regionesj quaslibet que per Soldanum Babilonie deti- 
nentur 8 ». 

(Arch. d’État de Gènes, Litterar., reg. 2, 1426-1503, fol. 516 v°, n“ 2110.) 

1. De Candie. 

2. Interprète, dragoman. 

3. Voy. plus haut, à la date du 2 mai 1425. 

4. Djouneïd. 

5. Altologo, l’ancienne Éphôse. 

6. Giusto. 

7. Djouneïd avait été déjà vaincu à Thyatire (Ak-Hissar), en Lydie, quand 
il se réfugia à Hypséla ou Psili (Ducas, pp. 190 et suiv.). 

8. Voy. plus haut, à la date du 18 mai 1425 et notre Philippe de Mèzières , 
p. xxxiv. 
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13 janvier 1426. 

Venise délègue, pour la représenter au baptême du jeune 
prince polonais, les personnages suivants : Jean Tarnowski, 
palatin de Cracovie; Nicolas Michailowski, palatin de San- 
domir, capitaine de Cracovie, et Stanislas Ciolek, chantre 
de Cracovie, vice-chancelier de Pologne *. 

(Arch. d’État de Venise, Sindicamenli, reg. 1, fol. 226 v'.) 

23 janvier 1426. 

Lettre du gouvernement de Gênes aux consul, massarii, 
conseillers et à 1 ’Officium Provisionis de Caffa. 

« Recepta supplicatione viri nobilis Negroni de Nigro, 
dilecti nostri, petentis sibi satisfleri de debito stipendio et 
mercede sibi perveniente pro tempore quo alias servivit Com- 
muni Caffe, ad locum Calamithe *, quo, jussu et requisicione 
tune consulis et Offlcii Guerre Caffensis, accessit cum qua- 
dam sua navi, sub certis pactis et promissionibus, tempo- 
ribus vigentis guerre inter Commune Caffe et dominum de 
lo Theodoro 1 2 3 4 5 , » on ordonne le paiement des sommes ré- 
clamées. 

(Arch. d’État de Gênes, Off. Prov. Rom., reg. 1424-1428.) 

8 février 1426. 

Le sénat de Venise décide d’écrire au duc de Crète que 
Fantin Michiel est revenu, sans avoir signé la paix avec les 
Turcs *. On a ordonné au vice-capitaine * de ne désarmer 
quelques vaisseaux, que dans le cas où le traité serait conclu. 
Si la guerre continue, au contraire, Crète remplacera par 
deux autres galères celles qui se trouvent à la garde de Salo- 
nique ; il faut les armer sans retard ; il serait à désirer que le 
gouvernement de l’île envoyât encore deux galères pour la 


1. Voy. plus haut, à la date du 13 janvier 1425, n° 2. Le liber cancellaria ê 
Stanislai Ciolek a été publié par M. Caro, l’historien de la Pologne, dans 
YArchiv fur Ôsterreichische Geschichte, t. XLV et LU. 

2. Calamita, « dans la baie de Sébastopol, tout près d’Inkerman », appar- 
tenait aux seigneurs de Thédoro, qui voulaient en faire, en 1455, la rivale de 
Caffa (Heyd, ouvr. cité, t. II, pp. 312, 387, 389). 

3. Sur la guerre de Thédoro, voy. plus haut, à la date du 28 janvier 1425, 
n° 2 et notes. 

4. Voy. plus haut, à la date du 30 octobre 1425, note 4. 

5. Marc Bembo. Voy. la pièce suivante. 
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garde de Modon et du golfe. Il faut envoyer tout le blé né- 
cessaire à Salonique, si on ne l’a pas fait encore. 

(Arch. d’État de Venise, Sen. Sécréta, reg. 9, fol. 75-75 v°.) 

Même date (reçue le 26 mars, répétée le 18 février). 

Lettre du doge de Venise au duc de Crète. 

Fantin Michiel avait reçu l’ordre, si la guerre continuait, de 
demander en Crète le remplacement des deux galères laissées 
à la garde de Salonique ou de Kassandra 1 2 3 4 ; ce qu’il a fait. 
D’après les instructions qu’il a laissées, en revenant, au vice- 
capitaine Marc Bembo, les galères crétoises de 1425 devront 
être renvoyées et celle de Marc Grioni laissée à la garde de 
Salonique, si la paix est conclue; sinon, le gouvernement cré- 
tois remplacera deux de ses galères, et celle de Grioni ira 
désarmer dans les ports de l’île. Le gouvernement de Crète 
ayant réclamé des ordres précis, on les donne par cette lettre, 
en demandant, en outre, s’il est possible, l’envoi de deux 
autres galères à Modon (si elles n’y trouvent pas des ordres, 
ces galères se rendront dans le golfe). Si l’envoi de ces 
nouvelles galères est trop coûteux, on réparera, au moins, 
pour les renvoyer à cette destination, celles qui reviendront 
de Salonique. Le gouvernement de Crète enverra le blé néces- 
saire dans cette dernière ville. 

(Ibid., Candia, Ducali, Quaderno 12, 1402-1436, fol. 73 v«-74.) 

13 mars 1426. 

Ordres du gouvernement génois aux recteurs de Chio. 
« Quum idem Mitileni dominus * nobis conquestus est gra- 
viter quod subditos ejus cogitis ad solvendum staliaticum \ 
ad cujus solutionem pretendunt [subditi] minime obligari, » 
ordre est donné aux recteurs de ne plus le faire *. 

(Arch. d’État de Gênes, Off. Prov. Rom., reg. 1424-1428.) 

14 mars 1426. 

Une délibération du sénat vénitien mentionne la paix con- 


1. Voy. la pièce précédente. 

2. Jacques Gattilusio. 

3. De stagliare y taillader. Cet impôt est analogue donc à la taille. 

4. Voy. Oiomale ligustico , t I, pp. 219-220. 
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due entre les Catalans, d’un côté, Gènes et Milan, de 
l’autre *. 

(Arch. d’État de Venise, Sen. Sécréta, reg. 9, fol. 90.) 

16 mars 1426. 

Délibération du sénat sur l’arrivée à Venise, pour se rendre 
ensuite au Saint-Sépulcre, d’un « dominus de Burgondia » et 
de « quidam alius dominus theotonicus 3 ». 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 56, fol. 1 v°.) 

22-26 mars 1426. 

Grâce accordée par le gouvernement vénitien à Michali 
Murmuri, de Nauplie, qui avait été pris et retenu pendant plu- 
sieurs années par les Turcs : « in captione et ruina loci Argos 3 
fuit captus a Teucris. » 

(Ibid., Graaie, reg. 21, sans pagination.) 

2 avril 1426. 

Pouvoirs donnés à Fantin Michiel 3 pour conclure une 
paix avec Mourad II. 

(Ibid., Sindicamenti, reg. 1, fol. 227.) 

20 avril 1426. 

Instructions votées données à Nicolas Trevisano, supra- 
comitus du golfe. Il portera à Salonique 3,000 ducats, s’in- 
formera des projets des Turcs contre la ville, de leurs mou- 
vements, de la résidence du sultan ; puis il croisera dans les 
eaux de Salonique ou de Négrepont. Quelques galères seront 
désarmées. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 9, fol. 108 v°-l09.) 


1. Sur ce traité déshonorant pour les Génois, qui perdaient deux places, 
voy. Serra, ouvr. cité, t. 111, p. 123; — Varese, ouvr. cité, t. III, pp. 267-268. 

2. Cette même année, le 31 juin, arriva à Venise, se rendant en pèlerinage, 
le comte de Saint-Pol, « Anglais », avec quarante hommes de suite. Il fut logé 
dans Fhôtel des Malatesta, à S. Stai ( Diarü , fol. 45). — Le « Theotonicus » 
mentioné par notre document pourrait être un bâtard du roi Sigismond, 
Louis de Vienne, qui revint à Venise le 9 janvier 1427 et y fut reçu solen- 
nellement (fol. 49). 

3. Argos fut prise par les Turcs, pillée et abandonnée ensuite, le 3 juin 1397; 
les conquérants emmenèrent, en partant, 14,000 captifs (Hopf, ouvr. cité, t- II, 
p. 64, col. 1). 

4. Le capitaine-général de la mer pour Tannée 1425. 
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Même date. 

Instructions votées données au duc et au capitaine de Salo- 
nique. Ils pourront traiter éventuellement avec les Turcs, d’ac- 
cord avec le Conseil des cent Sages *, sur les bases fixées jadis 
par Fantin Michiel « cum illo subassa * ; pro conclusione cujus 
pacis destinavit dictus noster capitaneus ad dominum Turcho- 
rum prudentem virum Johannem de Bonisio, nostrum nota- 
rium 3 ». Ils partageront les 3,000 ducats qu’on leur envoie ‘ 
entre les soldats et Moustapha (la décision est votée à l’una- 
nimité, moins une abstention). 

Suivent les articles du projet de traité susdit : 

« Forma pacis praticate cum domino Cal-bey 5 per nobi- 
lem virum ser Fantinum Michaël, tune capitaneum gene~ 
r aient maris. 

« Primo, quod Serenitas Vestra habeat et possideat pacifice 
civitatem Salonichi cum omnibus suis habentiis et pertinen- 
tiis, prout tenebat dominus despotus, et quod omnia pertinentia 
dicte civitatis que forent in manibus sui domini faceret resti- 
tuere in continenti rectoribus Salonichi. Item, quod dominus 
suus annuatim de introitibus Salonichi habere debeat aspros 
centum millia, et quod debeat habere dominus suus utilitatem 
salis ", prout habebat tempore domini despoti, et quod domi- 
nus suus possit tenere unum [cadi] suum in civitate Salonichi, 
pro jus reddendo Teucris, pro differenciis solummodo que 
forent inter ipsos, pro pecuniis solummodo, et non in nulla 
alia re ; et, si sibi placeret pro istis differenciis ire ad judicium 


1. Ce Conseil de cent Sages fut décrété par le Grand Conseil le 21 décem- 
bre 1425 pour donner plus d’énergie à la poursuite de la guerre contre les Turcs 
et contre le duc de Milan. Il devait siéger jusqu’à ce que le Grand Conseil 
jugeât à propos de le dissoudre. La'charge d’élire ces nouveaux magistrats, 
« di tutto el corpo délia città », fut confiée au sénat ( Libro Ursa , fol. 65; -- 
Sanudo, éd. citée, col. 981 B-D; — Diarii, fol. 32). 

2. Le soubachi de Gallipoli, Khalif-bey (voy. plus bas). 

3. Sur Jean de Bonisio, voy. plus haut, t. IV, p. 512, note 5. Ce fut encore 
lui qui conclut avec « Sariza », successeur de Khalil à Gallipoli, le traité pro- 
visoire de 1427 (Sathas, ouvr. cité, 1. 1, p. 183). 

4. Voy. pièce précédente. — On lit dans les Diarii , à la date du 15 février : 
« A questi zorni venne nova corne le do galie di Candia, che furno lassade 
per messer Fantin Michiel... a Salonichi, frà loro vennero aile man, e lavossi 
assai de’ loro a pozzi » (fol. 36). On apprit, le 22 avril, qu’une attaque des Turcs 
contre Salonique avait été repoussée : les pertes furent grandes des deux 
c^tés; les Ottomans eurent 120Q morts {ibid., foi. 40). 

5. Voy. plus haut, notes 2, 3. 

6. Le sel des marais salants. 
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vestrorum rectorum, quod ipsi Turchi possint ire, et, si ipsi 
Turchi facerent rem que pertineret ad criminalia, est contentas 
quod rector Salonichi procédât contra ipsos secundum condi- 
tionem delicti. Item, quod si aliqui sclavi fhgerent de domi- 
nio domini sui Amorati in civitate Salonichi, quod dicti 
taies fugientes debeant restitui, prout erat assuetum tempore 
domini despoti, faciente domino suo versa vice quod, si aliqui 
ex Salonicho fugerent in dominium domini sui, restituantur. 
Item, quod porte stare debeant aperte et quod omnes caravane 
bladorum et aliarum mercantiarum, et merchatores cum qui- 
buscumque suis mercantiis, possint ire ad civitatem Salonichi 
et inde redire ad omne suum beneplacitum, prout erant solite 
venire et redire tempore domini despoti. » 

(Ibid., fol. 109 v».) 

Même date. 

Comme la République veut la délivrance du notaire Jean 
de Bonisio, « alias destinati ad dominum Turchorum pro facto 
pacis, et Michaleti del Biondo, capit[ane]i in Cristopoli 1 2 et 
aliorum nostrorum qui fuissent capti in Cristopoli ; nam sen- 
simus quosdam nostros captos esse in Andrinopoli », le sénat 
ordonne au gouvernement de Salonique d’offrir en échange 
les trois otages turcs envoyés par Michiel sur le vaisseau de 
Nicolas Duodo. Les recteurs de Salonique pourront accepter 
même une restitution partielle des prisonniers. S’ils le jugent 
utile, ils peuvent s’adjoindre pour les négociations le bailli de 
Constantinople (votée à l’unanimité, moins deux abstentions). 

(Ibid.) 

21 avril 1426. 

Pouvoirs donnés, pour négocier avec 1’ « émir et sultan », à 
Bernabô Loredano, chevalier, et à Jacques Dandolo *. 

(Ibid., Sindicamenti, reg. 1, fol. 222 v»; reg. 2, fol. 3.) 

8 mai 1426 (reçue le 25 juin). 

Lettre du duc de Salonique, Bernabô Loredano, au duc de 
Crète. 


1. Sur la prisô de Christopolis, voy. pins haut, à la date de : avant le 25 juil- 
let 1426 et, sur Biondo, Sathas, ouvr. cité, t. I, p. 186. 

2. C'étaient alors les recteurs de Salonique. 
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Le 4 du mois, sont arrivés à Salonique François de Lege 
et Marc Cappello, supracomiti des deux nouvelles galères 
crétoises. Ils remplacent Benoît de Molin et Vito Salamono, 
desquels, et surtout de Molin *, la lettre fait l’éloge. « Hic enim 
ser Benedictus [auquel avait été confiée spécialement la défense 
dé Kassandra] fortiter, prudenter atque cum omni studio in 
Cassandrie insula se gessit, défendit dictum locum ab omni in- 
curssu hostium, tam terres tri quam pedestri, et illesum semper 
faudabiliter conservavit, imo auxit, ampliavit et in dies melius 
reparavit; non pepercit unquam suis et multo minus aliorum 
hominibus, in omnibus his agendis que censuit utilia statui 
dicti loci, parvi fecit turme sue (?), et aliorum vel laudem vel 
blasfemiam, dummodo suo honori, pro quo laborabat, inser- 
viret. Cum interdum suorum inopiam extremam cerneret, 
providit necessitati cujusque, cum damno hostium, cum suo 
magno honore, et id potius arte quam vi semper eflfecit; 
reduxerat autem dictum locum Cassandrie in tanto statu et 
bona essentia, ut multi, relicto Salonico, locum ilium, tan- 
quam rus pulcrum, elegissent. Cum autem interdum rumor 
intonaret classe[m] Turcorum in insulam * parari, qua provi- 
dentia steterit et cum quanta vigilantia, opéra satis déclarant, 
declararent vero magis si locus ille in suo esse persisteret, 
sed non sua culpa erumna ilia processit. Nain, cum hue a nobis 
vocatus esset pro tuendo Salonicho undique obsesso, illic 
esse non potuit. In summa eundem vestre sapientie propense 
commendo tanquam virum pro sua etate providentissimum et 
nempe aptum in omni re gerenda. » 

(Ibid., Candia, Ducalt, Quademo 14, 1402-1436, ft>l. ?) 

Même date (reçue le 11 juillet). 

Lettre de Bernabô Loredano, duc de Salonique, au duc de 
Crète. 

« Spectabiles et generosi fratres carissimi. Per présentes 
signiflcho generositati vestre, quod, hac hieme preterita, dum 
essemus in maximis tribulationibus et angustiis famis, in tan- 
tum ut majori parti hqjus civitatis esset extremum comedere 


1. Sur ce changement de galères, voy. plus haut, à la date du 8 février 1426, 
n°* 1, 2. 

2. Il s’agit de la péninsule de Kassandra, Vinsula Cassandrie . 
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panem de semine lini et Deo gratias quam plures egissent si 
partem lalis panis habuissent, instetit valde coram nobis per 
literas suas nobilis vir ser Benedictus de Molino, quia tune 
erat ad custodiam Cassandrie, ut pro suis balistariis dede- 
runt amore Dei providere 1 2 de suis denariis et, inspecta 
necessitate nostra, non potuit a nobis ullo modo provideri ; 
verum, considerato quod et ipse cum suis habebat necesse 
vivere, commissi Stamati et Michaëli et Donato de Clugia, 
scribanus (sic) *, quibus dabatur panis pro galiotis, cum 
lacrimis, ut deberent de dicto pane participare cum mensa 
dicti domini Benedicti et transire tempus quam melius pos- 
sent, tenendo computum cum ipso, quia cum tempore, hic vel 
in Candida, restitueret dictum biscotum ; de qua re vestram 
sapientiam ini'ormare volui ad excusationem scribanorum 
superinde, aut providebitis, ut vestre sapientie placebit ; 
quantum referunt dicti scribani, dicunt fecisse rationem in 
dicto domino Benedicto, et esse panem sic concessum libre 
quinque millia, computato etiam pane, quem dederunt, ut 
dicunt, dicto domino Benedicto, de mandato generosi do- 
mini Fantini Michaël, tune capitanei generalis maris, pro 
suis. » 

(Ibid.) 

16 mai 1426. 

Le sénat vénitien décide d’accorder au duc de l’Archipel 
une galère subtile, en échange de celle qui a brûlé; le paie- 
ment devra être fait dans le terme de cinq ans, « quia reputari 
potest quod, habendo ipsum ducham unam galeam, nos habea- 
mus ibi unam ex nostris galeis continue paratam ad omnia 
opportuna 3 ». 

(Ibid., Son. Misti, reg. 56, fol. 12.) 


1. Il faut lire : « deberet amore Dei provideri. » Sur Molin, voy. la pièce 
précédente. 

2. Lisez : « scribanis » (cf. dans la suite : « scribanorum »). 

3. Leduc de l'Archipel était, à cette date, Jean II Crispo. On apprit à 
Venise, pendant l’automne de cette année 1426, que ce prince avait conclu un 
traité avec le sultan, s’obligeant à lui payer 20 ducats (sic) par an. « Et, oltra 
de ziô, de darli tuti li soy porti seguri et vituarie et de deverli defender ny 
li soy porti da tute generazion dei mondo che sia soy inemyxi » (Cr. Zanca- 
ruola, fol. 376 v°). 
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Môme date. 

Envoi de trois galères en Romanie et à Trébizonde ’. 

(Ibid., fol. 13 et suiv.) 

18 mai 1426. 

« Informati viros nobiles Philip[p]um de Vivaldis et Thomam 
Squarzaficnm, patronos duarum navium, profectos esse Tuni- 
cem, jussu illustrissimi domini nostri ducis Mediolani seu 
magnificorum commissariorum suorum », le gouvernement 
génois accroît leur salaire. 

(Arch. d’État de Gênes, Libri Divers., reg. 15, sans pagination.)' 

19 mai 1426. 

Lettre d’Antoine Michiel, bailli-capitaine de Négrepont, et 
de ses conseillers au duc de Crète. 

« A die qua captus fuit, hactenus, Dimitrum Schagliari, 
famulum ctyusdam Teucri, magni sub Teucro magistri, ac 
inimici serenissimi dominii nostri, in carceribus retinuimus, 
quoniam multa damna huic insuie intulit *. » Craignant que 
le prisonnier n’échappe et ne se venge de sa captivité, le gou- 
vernement de Négrepont l’envoie en Crète par la galère Sala- 
mona. 

(Arch. d’État de Venise, Candia, Ducali, Quaderno 12, 1402-1436.) 

27 mai 1426. 

Lettre du gouvernement génois (le cardinal-gouverneur et 
les Anciens) au roi de Chypre. 

Les ambassadeurs chypriotes, le chevalier frère Jacques du 
Puy (de Puteo) et Hugues Soudan ( Soudanum ), lui expose- 
ront d’une manière plus large le résultat de leur ambassade. ' 
« Hoc autem Majestati Vestre dixisse volumus nunquam hos 
cives egenos se existimasse, nisi cum inlellexerunt in tanto 
periculo illius regni non posse Majestati Vestre quam optas- 
sent opem ferre. Intelligimus enim decere hanc civitatem pro 
tôt tantisque datis atque acceptis beneflciis totque obsequio- 
rum generibus in tam metuendo rerum discrimine erigere 


1. Le Conseil des Cent avait décidé, dès le commencement de l'année, 
d’envoyer une galère en Romanie, sous le vice-capitaine Nicolas Trevisano, 
fils de sire Jacques ( Diarii , fol. 34). 

2. C’est-à-dire le maitre de l’esclave mentionné. 
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animos et obviam ire pericolis, nec snmptibus parcere aut 
evitare labores, sed exhaustam longis bellis civitatem et 
magna rerum mole adhuc pressam omnium legum fortissima 
nécessitas prohibuit ne id faceret, quod et optabat et se dece- 
bat. » Hugues Soudan est resté à Gènes, retenu par les diffi- 
cultés de sa mission, qu’il a remplie avec beaucoup de soin ; 
ses efforts ont amené l’envoi de Benoît Pallavicini auprès du 
Soudan, pour obtenir de celui-ci qu’il accorde la paix aux 
Chypriotes '. 

(Arch. d’Étatde Gênes, Litterar., reg. 2, 1426-1503, fol. 16 v°, n° 51.) 

1 er juin 1426 (reçue le 5 juillet; répétée le même jour). 

Lettre du doge de Venise au duc de Crète. 

Le gouvernement a reçu les lettres par lesquelles le duc 
faisait connaître les mesures qu’il avait prises pour fournir 
Salonique de blé, et annonçait la permission donnée à trois 
habitants de cette ville « ut possint extrahere frumentum de 
insula ». Le doge invite son subalterne à persévérer dans cette 
conduite ’. 

(Arch. d’État de Venise, Candia, Ducali, Quademo 13, 1402-1436, 
fol. 88 v.) 

3 juin 1426. 

Le despote de Janina ayant exposé par son ambassadeur 
que l’empereur grec armait des vaisseaux et des galères con- 
tre lui, et demandé des secours au doge, le sénat renvoie cette 
affaire au Collège. 95 voix pour ; votée à l’unanimité. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 9, fol. 125.) 

' 22 juin 1426 (reçue le 19 juillet). 

Lettre d’Antoine Michiel, bailli de Négrepont, et de ses 
conseillers au duc de Crète. 

L’équipage des galères crétoises Molina et Griona a dévasté 


1. L’invasion des Sarrasins en Chypre coïncida, d’après toutes les sources, 
avec le commencement du mois de juillet 1426 (cf. Bustron, p. 360; — Amadi, 
p. 503; — Strambaldi, p. 275; — Diarii, fol. 46). Le choix de Benoit Pallavicini 
parait assez singulier, car ce Génois, qui avait causé la ruine de Djouneïd de 
Smyrne (Ducas, p. 104), fut, d’après les chroniques chypriotes, un des promo- 
teurs de la guerre, en irritant le Soudan contre les Chypriotes (cf. Bustron, 
p. 361; — Amadi, p. 504; — Strambaldi, p. 275; — Machéras, p. 367). 

2. On avait appris le 18 mai un nouvel assaut soutenu victorieusement par 
la ville de Salonique : « furno morti Turchi assai » ( Diarii , fol. 41). 


Digitized by v^ooQle 



DOCUMENTS POLITIQUES. ANALYSES ET EXTRAITS 323 

absolument les vignes du « loco vocato el Turcho », « déro- 
bantes agrestum », le verjus. Les baillis et ses conseillers 
demandent au duc des dédommagements, « que sunt extimata 
some vj malvaxie, valoris mitriarum lxu, ad solidos xxv pro 
mitria 1 2 ». 

(Ibid., Candia, Duc ali, Quaderno 14, 1402-1436.) 

Même date (présentée le 27 juin). 

Lettre des mêmes au même. 

Mention de « Beti de Pisis, comestabilis (sic) inSalonicho ». 

(Ibid.) 

25 juin 1426. 

Le sénat vénitien confirme la paix conclue avec le despote 
serbe et Georges, fils de Voue, qui en avaient demandé la 
ratification par des lettres datées du 25 avril, « in Volciterna * ». 
Il accepte l’obligation des secours mutuels, les Serbes devant 
envoyer des troupes aux Vénitiens « in partibus Grute 3 ». 
Il refuse de donner au despote Dulcigno, que Venise a promis 
aux habitants de ne jamais céder. Il permet que les sujets de 
la République portent du sel à Budua et à Antivari. Des expli- 
. cations sont indispensables, concernant l’exemption des droits 
douaniers pour les objets nécessaires à la Cour serbe. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 56, fol. 22-22 v°.) 

27 juin 1426. 

Le sénat vénitien approuve la demande faite par le comte- 


1. Les Turcs avaient dévasté nie, brûlant les maisons et emmenant la popu- 
lation en esclavage. Les nouvelles arrivèrent à Venise le 3 ( Cr . Zancaruola , 
fol. 375), le 9 (Sanudo, éd. citée, col. 985 E) ou le 12 mai (Chr. de Vienne, 
foi. 130 v*). Au mois de juin, on apprit que les Turcs avaient lancé vingt-cinq 
fustes de pillards dans les eaux vénitiennes ( Diarii , fol. 42). Elles se présen- 
tèrent sur les côtes de File de Crète, prirent une coque chargée de vins « alla 
Dragonara », et la laissèrent vide (Sanudo, ms. autographe, vol. II, fol. 8). 
— Sur les galères crétoises mentionnées, voy. plus haut, à la date du 8 mai 1426. 

2. Vucitrn, Vuolatem , Volciterna était la résidence du voévode Georges 
(Ljubié, ouvr. cité, t. IX, pp. 7, 15). Cf. Jireéek, Die Handelsstrassen und 
Bergwerke von Serbien und Bosnien ; extr. des Sitzungsber. der bôhm. Ge- 
sellsch. der Wissensch ., t. X, 6 # suite (Prague, 1879), p. 39. Le traité dont il 
est question ici fu conclu le 22 avril (Ljubié, pp. 7-14; — Commemoriali, t. IV, 
pp. 70-71, n° 221). 

3. Ce n’est pas une mauvaise leçon pour Gente ( Zente , Cedda), mais bien le 
nom du village de Gruda, dans cette contrée de la Cedda (voy. Ljubié, ouvr. 
cité, t. X, p. 68). — Sur une ambassade d’Étienne de Serbie, voy. Sanudo, éd. 
citée, col. 986 B-C (la Zancaruola porte 12 mai au lieu de 12 juin, comme date 
de cette ambassade; fol. 375 v«). 


£ 
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capitaine de Scutari d’accorder une pension annuelle de 
200 ducats au Turc Isak, qui pille sans cesse à travers l’Al- 
banie *, dans l’espoir de le gagner. 

(Ibid., fol. 23.) 

7 juillet 1426. 

Instructions votées d’André Mocenigo, capitaine du golfe. 
Il se rendra, par Modon, à Négrepont, avec la galère de Marc 
Bembo, s’il la trouve sur son passage, et avec une ou deux 
galères de Crète, qui doivent être en Dalmatie ou à Modon, et 
le trouveront, en tout cas, à Négrepont. Arrivé dans les eaux 
de cette île, il déclarera avoir ordre de défendre Négrepont 
et les autres possessions de Romanie. Il se réunira, à Négre- 
pont aussi, avec une ou deux galères de Crète si elles s’y 
trouvent s , et avec celle de Nauplie ; il y attendra les vaisseaux 
de Romanie. Avec toute cette flotte, il ira enfin à Salonique, 
où il exhortera les habitants à être patients et fidèles; Venise 
ne les abandonnera pas et les défendra de toutes ses forces. 
Il quittera Salonique en même temps que les galères de com- 
merce. Avant son départ, il prendra des mesures pour la 
défense de la ville, de concert avec les recteurs, le capitaine 
des galères de Romanie et le nouveau bailli de Constanti- 
nople. Il ne prendra avec lui les vaisseaux de Crète (un où 
deux) qui se trouvent à Salonique, que dans le cas où la 
défense de la ville n’exigerait pas leur présence. Il emmènera 
les otages turcs et accompagnera la flotte de commerce jus- 
qu’au « locum dictum el Marmora », en se tenant bien sur 
ses gardes, car la flotte turque doit se trouver dans ces 
parages. A Gallipoli, il donnera avis de son arrivée au sou- 
bachi et lui proposera les conditions déjà formulées par Fan- 
tin Michiel. Il pourra donner des « mangerie » d’une valeur 
de 1,000 à 2,000 ducats à « Brain-Bassa 3 » et à d’autres Turcs 
dont l’appui pourrait être utile. Jean de Bonisio avait exposé 
que le seul empêchement à la paix était la clause par laquelle 
Venise s’assurait la possession de Salonique, avec Kassandra 
et ses autres appartenances, parmi lesquelles « est castrum 


1. Sur cet Isak, successeur de Balaban de Croïa, voy. Hopf, ouvr. cité, t. II, 
p. 101, col. 1. 

2. Voy. plus haut, dans cette même pièce. 

3. Ibrahim-Pacha, à cette date Grand-Vizir. 
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vocatura Cortiati, quod castrum dictus Morat-bey noluit con- 
sentire quod nobis remaneat 1 2 » ; l’ambassadeur pourra donc 
le céder. On peut accorder au sultan, outre les 100,000 aspres 
déjà promis, 20 à 50,000 autres et à « Brain » et autres Turcs 
une pension annuelle de 10 à 20,000 aspres pour chacun, pris 
sur les revenus de Salonique. Mocenigo réclamera Bonisio, 
qu’il pourra charger des négociations. Il pourra conclure des 
trêves à son gré, sans permettre aux vaisseaux turcs de 
dépasser le détroit. Si la paix n’est pas conclue , ces vais- 
seaux seront attaqués, même au dedans du détroit. Si Salo- 
niqne ou Négrepont sont attaquées, il devra accourir, en 
interrompant même des négociations entamées. Que la paix 
fût conclue ou non, il cherchera à délivrer tous les captifs 
ou une partie au moins. Le duc de l’Archipel, ses frères, 
leurs possessions et toutes les iles de l’Archipel seront com- 
pris dans le traité *. Le capitaine-général ne devra pas se 
mêler des négociations, si elles ont été commencées par les 
recteurs de Salonique. Nicolas Crispo 3 4 5 , en train de négocier 
avec les Turcs par le moyen du seigneur de Mételin \ « qui est 
amicus dicti Teucri », comptait se rendre auprès du sultan et 
offrait de soutenir les efforts de l’ambassadeur qu’aurait 
envoyé Venise, dont il fera connaître les dispositions paci- ' 
tiques'. Si, grâce aux conseils de Crispo, un ambassadeur turc 
se présente, Mocenigo traitera avec lui ; sinon, il peut députer 
au sultan un émissaire. Le gouvernement enverra, par les 
galères de Romanie, de l’argent et des draps (parmi ) pour 
les cadeaux. Le capitaine-général exhortera à la fidélité et 
à la patience Moustapha et d’autres personnages. 75 voix 
pour, 22 contre, 4 abstentions. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 9, fol. 141-142 v°.) 

9 juillet 1426 (reçue le 26 août). 

Lettre du doge au duc de Crète. Mention d’un envoi de blé 

1. Sur ce château, voy. plus haut, à la date de : « avant le 25 juillet 1425 », 
note 1 de la p. 203. 

2. Voy., sur ce point, plus haut, à la date du 16 mai 1426. 

3. Frère du duc de l’Archipel et seigneur de Syra et Santorin (Hopf, ouvr. 
cité, t. 11, p. 144, col. 2). 

4. François Gattilusio. 

5. Il soffrait même à négocier, au nom du sultan, avec le capitaine-général 
ou les recteurs de Salonique. 

Rbv. de l’Or. latin. 22 
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fait à Salonique par un marchand de Rettimo avant le 29 avril, 
date où le duc en communiqua la nouvelle à Venise. 

(Ibid., Candia, Ducali, Quaderno 13. 1402-1436, fol. 91.) 

22 juillet 1426. 

Le sénat vénitien décide de demander en Crète du blé pour 
Salonique, en aussi grande quantité qu’il sera possible. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 56, fol. 38.) 

23 juillet 1426 (reçue le 28 août). 

Le doge communique la résolution précédente au duc de 
Crète. Le manque de provisions est très sensible à Salonique. 
(Ibid. Candia, Ducali, Quaderno 13, 1402-1436, fol. 92 v«.) 


24 juillet 1426. 

Brouillon d’une lettre du duc de Milan & « Federico de 
Petiis », son ambassadeur auprès du sultan : 

« Dilecte noster. Elegimus te pro oratore nostro ad regem 
sive principem Teucrorum, cum annexis ad eum credencie in 
personam tuam litteris nostris *, occasione * quarumdam treu- 
guarum 1 2 3 4 5 inter Cesaream Majestatem* ac impsum (sic) regem 
seu principem tractandarum, de quibus solennes illic oratores 
nostri te plenius informabunt. Propterea volumus quod, habita 
ab eis informatione oportuna, te ad iter ponas, facturus dili- 
genter et prudenter in dicta materia, prout hujusmodi facere 
solitus es in ceteris *. Forsan 6 7 8 spiritus tuos acues diligentis- 
sime, te habente dictas treuguas faciliter et... \ sicut optai 
serenissimus dominus rex et nobis valde gratum pro Sue com- 
placentia Majestatis et etiam quia exinde grave dicitur ac * 
inevitabile sequetur incommodum Baisitique optata destruc* 
tio 9 tremularum ovium venetarum ; quod te prescire volui- 

1. On a effacé, après nostris, les mots : « pro pratica ». 

2. Effacé, après occasione : « traCtatu et conclusion© ». 

3. Effacé, après treuguarüm : * de quibus ». 

4. L’empereur Sigismond. 

5. On a effacé, après ceteris , le mot : a speramus. » 

6. Effacé, après forsan , les mots : « enim quod si acrius ». 

7. On lit ici : vinunt , dans le manuscrit; puis : « pro cujus obtentu te», mots 
qui sont effacés. 

8. Effacé, après ac : « satis non sufïlcimus gueram, cum hec sit feralis. » 

9. Le mot destructio est répété deux fois. Comme on le voit, le duc se 
trompe sur le nom de Mourad, qu'il appelle Bajazet. 
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mus, ut superinde accuratius ellabores *. Deinde vero ad pre* 
libatum dominum nostrum regem revertaris, apud Majestatem 
Suam moraturus negociaque nostra procuraturus cum eadem, 
donec aliud a nobis habueris in mandatis ; et denique non dis- 
cedas a partibus illis occasione redeundi ad nos absque nos- 
tri licencia speciali. Fiat littera credencie in personam dicti 
Frederici dicto principi Teucrorum. 

« Mediolani, xxmj julii 1426. » 

(Arch. d’État de Milan. Poterne estere, Turchia.) 

Avant le 30 juillet 1426 (date de la réception). 

« Jerolimo Surian, procurador de la dogal Signoria » [à 
Rhodes], au duc de Crète. 

Suriano a envoyé à Salonique une naveta de Crète qui se 
trouvait à Rhodes. Celle-ci ayant perdu son ancre dans une 
tempête, on en a demandé une autre au Grand-Maître, en lui 
exposant « che bona cossa séria andar secorsso a Salonichi 
per ben de tuti christiani » ; il a été cependant impossible de 
trouver l’ancre nécessaire. 

(Arch. d’État de Venise, Candia, Ducali, Qnademo 14, 1402-1436.) 

30 juillet 1426. 

A cause des « novitates » du Soudan en Chypre, on pro- 
longe jusqu’au 20 octobre le terme « raude pulveris zuchari et 
aliarum rerum insuie Cipri * ». 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 56, fol. 40.) 

Même date. 

Le gouvernement génois donne avis à Caffa, Famagouste 


1. Effacé, après ellabores : « in hec super omnia taliter te habendo qüod 
tuam perinde industriam luculentius cognoscamus. Nam pro alia quavis re non 
possis nobis procurare grandius nec specialius complacere. » 

2. Venise aurait pu se plaindre aussi des dommages que le Soudan lui 
avait causés avant l’expédition de Chypre. Ainsi, on apprit, le 18 mars, que ce 
prince avait arrêté la caravane des épices, qui était « richissima » et en 
avait vendu les richesses à des « marchands francs », pour avoir l’argent 
nécessaire aux armemeUts contre l’ile de Chypre (. Diarii, fol. 38 v*). Le 
2 juillet suivant, on décida de faire accompagner les vaisseaux de Syrie par 
deux autres vaisseaüx que devait commander Antoine Diedo. Le 17, furent 
envoyées trois galères à Beyrouth et trois autres à Alexandrie sous le môme 
capitaine, Jacques de Pesaro. Ces six galères ne suffisant pas, on en ajouta 
une septième « a ratta » le 7 août (iôid., fol. 43-43 v°, 44 v°). 
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et Péra de l’armement de quatre vaisseaux par Venise, peut- 
être contre les Génois. Que ces villes se gardent 1 
, (Arch. d’État de Gênes, Off. Proc. Rom., reg. 1424-1428.) 

16 août 1426. 

Le sénat vénitien permet à Marc Querini, consul à Tunis, 
de payer dix ducats pour chaque captif 

(Arch. d’État de Venise, Sert. Misti, reg. 56, fol. 47.) 

2*4 août 1426. 

Les recteurs de Salonique avaient demandé avec Insistance 
« quod mitterêtur eis cambium, et pluries facta fuerit electio, 
et expertum de mittendo eis cambium, et non reperti fuerint 
qui voluerint ire rectores dicti loci ; propter quod fuit man- 
datum eis per nostrum dominium quod inde non discedant 
sine nostro mandato, et non sit conveniens quod ipsi coacti a 
’mandatis nostris succumbant aliquam gravitatem vel penam; 
— vadit pars quod pro illo pluri tempore duobus annis quo 
ipsi stabunt in dicto regimine, ipsi non succumbant con- 
tumaciam aliquam non possendi elligi ad alia regimina, 
nisi solum contum duorum annorum *, secundum formam 
presentis ». 

(Ibid., Avogaria Spiritus, reg. 7, fol. 45 v°; Libro Urea, fol. 67.) 

2 septembre 1426. 

Ordres donnés par Venise au capitaine général du golfe : 

Si la paix est conclue, il enverra un supracomitus vénitien 
et deux galères de Crète au-devant des galères de Romanie, 
pour les conduire à Négrepont; la galère de cette île sera 
désarmée. Il ne laissera une galère de Crète à Salonique que 
s’il en voit le besoin, afin de ne pas créer de précédent ; le 
reste des vaisseaux désarmera. Il pourra revenir lui-même 
pour désarmer si les informations qu’il prendra, après l’envoi 
du supracomitus susdit, au sujet des galères de Beyrouth' et 


1. Le roi de Tunis préparait, en automne 1426, une flotte de 75 vaisseaux 
contre la Sicile. Le roi d’Aragon, souverain de l’ile, réclama l’intervention des 
Vénitiens, par la voix de son ambassadeur, lequel arriva à Venise pendant les 
premiers jours de 1427. Antoine Venier, envoyé par la République, apaisa le 
souverain musulman, qui avait même retenu une partie des sujets du roi 
d’Aragon ( Diarii , fol. 49 v°, 50 v°). 

2. Le compte, le terme de deux ans. 
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d’Alexandrie, sont rassurantes. Si le sultan demande l’envoi 
d’une ambassade extraordinaire pour conclure la paix, il 
offrira de la signer lui-mème, promettant qu’on enverra néan- 
moins des ambassadeurs solennels, avec des cadeaux, pour 
la ratification du traité; sinon, il conclura des trêves à longue 
échéance, jusqu’à l’arrivée des mandataires exigés. Si la 
guerre continue, il attendra les vaisseaux de Remanie, en 
pillant ; un supracomitus et une galère de Crète resteront à 
Salonique ; un autre supracomitus et une autre galère demeu- 
reront à Négrepont; pour la sécurité de cette île, on prendra 
soin d’envoyer de Modon l’argent et les soldais nécessaires; 
le capitaine reviendra à Venise avec le reste de la flotte. Si 
les Génois ont commis d’autres actes d’hostilité outre la prise 
de la coque Balba, il les attaquera On enverra 1,000 ducats 
à Modon pour la solde des galères de Négrepont et de Salo- 
nique, avec cinquante soldats de pied pour la défense de la 
ville de Négrepont. 5 contre ; omnes alii pour. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 9, fol. 162 v°-163.) 

Même date. 

Ordres donnés par Venise à François Querini, comte-capi- 
taine de Scutari. — a) Le sénat répond aux offres de média- 
tion avec les Turcs, faites par Georges, fils de Vouk *, au 
nom du despote Étienne, que Salonique a coûté beaucoup d’ef- 
forts et d’argent aux Vénitiens et qu’on ne peut pas l’aban- 
donner; si cependant le sultan accepte la médiation du despote 
Étienne, elle ne peut être qu’agréable à la République; — 


1. Sur les craintes que nourrissaient les Génois, de leur côté, voy. plus 
haut, à la date du 30 juillet 1426, n° 2. La cause de ces relations d’inimitié 
était la guerre que faisait Venise, alliée de Florence et du roi d’Aragon, au duc 
de Milan, suzerain de Gênes. Mantoue, Ferrare, Sienne, la Savoie se trouvaient 
aussi parmi les adversaires de ce prince ambitieux (Varese, ouvr. cité, t. III, 
p. 270;— Serra, ouvr. cité, t. III, pp. 122-123; — Romanin, ouvr. cité, t IV, 
pp. 106 et suiv.; — Sanudo, ouvr. cité, col. 983 et suiv.). Fantin Michiel, l’ancien 
capitaine de la mer, fut élu podestat et procurateur de Brescia conquise, mais 
refusa et en revint à Venise le 15 décembre ( Diarii , fol. 48 v°). 

2. Ce Georges, fils de Vouk, ou « fils de Branko », que le despote nomme 
« son neveu et fils très chéri », n’est pas un fils de Vouk Lazarévitsch, mais 
bien celui de Vouk Brankovitsch, le sébastokrator (cf. Ljubié, ouvr. cité, 
t. IX, p. 18, et plus haut, à la date du 30 janvier 1406, note 2). Il était l’héritier 
présomptif et le factotum du vieux despote Retienne. Georges était neveu 
d’Étienne par sa mère, Mara, fille du roi Lazare (voy. Ducas, p. 205; cf. le 
commentaire de Bullialdus, iôtrî», p. 593). 
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b) Querini est autorisé à négocier et à conclure la paix par le 
moyen du despote; il pourra môme, si Mourad l’exige, se 
rendre dans les possessions du prince serbe, en laissant à sa 
place le châtelain de Scutari ; — c) Querini pourra se rendre 
même auprès du sultan, si on l’exige 1 2 ; il pourra dépenser 
400 ducats en cadeaux. 4, contre; une abstention; omnes 
alii, pour. 

(Ibid., fol. 165 v.) 

Septembre 1426. 

Mention du cardinal de Sainte-Croix, délégué par le pape 
pour conclure la paix entre Venise et Milan *. 

(Ibid., fol. 170 v» et passim.) 

10 septembre 1426. 

Ordres donnés par Venise au capitaine-général. Nonobstant 
ses instructions antérieures, le capitaine attendra avec toute 
la flotte le retour des galères de Romanie. Après avoir con- 
duit celles-ci dans des eaux libres de tout danger, il choisira 
six galères, la sienne y comprise, parmi les meilleures, et les 
munira de balistaires et autres moyens de défense ; le reste 
de la flotte désarmera. Avec ces six vaisseaux, il gardera 
Salonique, Négrepont et les autres possessions de la Répu- 
blique en Romanie; il attaquera les Turcs au dedans et au 
dehors du détroit; les équipages ne débarqueront pas; le capi- 
taine ne partira pas sans ordre ; les ordres antérieurs sont 
renouvelés si la paix est déjà conclue ou doit l’être. 91 pour, 
3 contre. 

(Ibid., fol. 165.) 

14 septembre 1426. 

Le sénat vénitien vote 500 ducats pour la défense de Du- 
razzo. Le bailli et le capitaine de cette place avaient envoyé 
à Venise le châtelain, Jean Gradenigo, pour exposer l’ex- 
trême danger où se trouve Durazzo, « qui ubique est obsessus 

1. Le despote continuant à être le médiateur. 

2. Nicolas Albergati, cardinal de Sainte-Croix, réussit à conclure, le 30 dé- 
cembre, un traité entre la ligue et le duc de Milan, mais ce traité « alla en 
fumée » (cf. Commemoriali , t. IV, pp. 75-77, n° 232, et Sanudo, éd. citée, 
col. 990 A-D). 
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a Teucris »; les soldats ne sont pas payés, ils menacent de 
partir avec les habitants. De plus, le sénat décide de réparer 
et de fortifier les mors de la ville et du château. 11 envoie un 
brigantin pour empêcher la contrebande, mais défend, sous 
peine d’amende, aux douaniers de prélever des droits sur les 
sujets turcs qui vendent du blé « ad flumina », ce qui ne cause 
pas de dommages aux assiégeants *. 

(Ibid., Sen. Miati, reg. 56, fol. 54 v°.) 

18 septembre 1426. 

Emprunt fait au duc de Bavière se rendant au Saint- 
Sépulcre * . 

(Ibid., Miati Consiglio di Dieci, fol. 84.) 

l 8r octobre 1426-21 février 1427. 

« Audita heri magna civium concione super provisione et 
agendis Cipri tune ibi agita tis », le gouvernement génois 
nomme, le 1 er octobre 1426, une commission d’informations. 
Le 7 janvier 1427, on décide d’envoyer un vaisseau à Fama- 
gouste ; le 17 février, on fixe les dépenses de cet envoi ; le 19 
et le 21, on explique que le meilleur vaisseau sera envoyé à 
la garde de cette ville s . 

(Arch. d’État de Gênes, Libri Divers., reg. 15, sans pagination; reg. 16, 
sans pagination.) 


1. Il semble que le sénat voulait empêcher complètement le commerce de 
blé des Turcs avec les possessions vénitiennes d’Albanie. 

2. Un des deux ducs régnants, Ernest ou Guillaume. Sur le voyage en Terre- 
Sainte du duc Otto, voy. plus haut, à la date du 11 décembre 1423. 

3. On sait qu’en 1426 (7 juillet), le roi Janus fut défait à Chiérokitia et 
emmené captif au Caire (Strambaldi, pp. 277 et suiv. ; — Bustron, pp. 262 et 
suiv. ; — Amadi, pp. 805 et suiv.; — Khalil-Dhahéri, dans Mas Latrie, Hist. 
de Chypre , t. II, pp. 510 et suiv.). Le récit que donnent les chroniques véni- 
tiennes est basé sur une lettre de Chypre (?) du 20 septembre et sur celle 
qu’envoya Marc Morosini, bailli d’Alexandrie, le 15 novembre; Sanudo en 
donne le résumé (éd. citée, col. 989). Voici quelques détails inédits. Les 
captifs pris à Nicosie furent au nombre de 20,000; le roi Janus avait avec 
lui des « Français », qui se laissèrent tailler en pièces à Chiérokitia, « à 
huit milles de Limassol ». Le bailli de Chypre, Imerio Querini, et un de ses 
officiers, Jacques Bembo, s’enfuirent à Cérines. Le patron du vaisseau des 
pèlerins pris par les Sarrasins était « ce pauvre Ingresco Maraveia », les 
musulmans épargnèrent l’écrivain Jean Dandolo qui apostasia et deux Génois; 
ils emmenèrent les jeunes femmes et « débarquèrent les vieilles sur le rivage ». 
Les prêtres et moines eurent quatre heures pour se décider à renier leur foi, 
puis ils furent tués. Quand Janus fut appelé au-devant du Soudan, il rencon- 
tra tous les consuls, et les grands émirs de Damas, Tripolis, Alep, appelés 
spécialement d’Alexandrie et de leurs gouvernements pour assister à cette fête. 
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10 octobre 1426. 

Lettre du gouvernement génois aux cardinaux. 

« Si quis dubitet, reverendissimi patres, unde sit quod sol- 
danus Egiptius, contra gentis sue morem, in credentes popu- 
los attollat animos, quove sinistro fato effeclum sit quod 
christianissimus Cipri rex, nuper a grege spadonum et turba 
incondita stipatus, ceso exercitu et capto regno, in vincula 
conjectus sit, hic haud dubie sciât potissimam hujus mali 
causam esse discordiam principum christianorum, quorum 
auxiliis orientales christicole ita defendi solebant, ut illis plus 
fiducie in occidentalibus subsidiis quam in propriis viribus 
semper fuerit. Namque is rex infelix et tali prorsus fortuna 
indignus, cum scisset ingentem classem in sui perniciem 
comparari, nec illi animus, nec consilium deesset, missis per 
universum orbem legatis qui opem peterent, spe tandem vana 
delusus, cum vires regni non sufflcerent, in eam fortunam 
incidit, que ilium supremo miseriarum cumulo obruit et chris- 
tianum nomen pe[re]nni nota maculavit. O mores hominum ! 
O vere degenerem populum Dei ! Tôt regum, tôt principum, 
nemo quidem, nemo inventus est qui non maluerit odio 
domestico quam divino negocio deservire ! Atque ita, sevien- 
tibus novis hostibus crucis, membra Christi lacerantur et 
pereunt, et lamen cervix nostra erecta non flectitur, quamquam 
utinam ea clades ita principes nostros admonuisset ut cogi- 
tari vellent quas tandem jacturas quotve incommoda intestina 
ilia bella peperissent quasque pari[tu]ra [vi]deantur. Fie- 
ret utique ut, agnitis erroribus suis, acceptam cladem [chris- 
tian]or[um] pensarent et Egiptius iste, recenti Victoria inflatus, 


Toute l'assistance était debout, sauf le Soudan, assis « sur un siège orné riche- 
ment et majestueusement de samit ». Le « misérable roi » s’arrêta à quinze pas 
de distance et s’inclina quatorze fois devant son vainqueur, « la tète jusqu’à 
terre ». Il était déchaussé, sans couvre-chef, et avait été amené, les fers aux 
pieds, à cheval sur une mule. Après « deux heures » (sic) de silence, Boursbaï 
l'apostropha « avec un visage très horrible », lui disant : « Sois le mal-venu, » 
à quoi Janus répondit offrant 200,000 ducats qu’il n’avait pas. Le Soudan lui 
« pardonna », à condition qu’il prêtât l’hommage et payât 30,000 ducats de 
rachat, et un tribut de 10,000 autres ; personne ne voulut les lui prêter, sauf 
quelques Vénitiens qu’il paya en terres et revenus de douane. Deux mille pri- 
sonniers, « femmes, enfants et jeunes hommes », furent vendus, et rachetés 
pour la plupart par des chrétiens. Cent cinquante captifs, « déchaussés, sans 
couvre-chef et presque nus », avaient formé la suite du roi pendant sa doulou- 
reuse audience de prisonnier (cf. Diarii, fol. 46, 48 v°; — Chron. Zancaruola , 
fol. 379; — Chron, de Vienne, fol. 132). Cf. Machéras, pp. 308 et suiv. 


» 
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[se in propr]ia claustra contineret ! Nam quis enim dubitet, 
dum intelligit [quod ille] ciprici regni vires prostravit, agitare 
animo quomodo vicinas [reg]iones diripiat, populetur et per- 
dat. Successus extollunt [hominem], cuin sibi sperare liceat : 
uno documento expertus est. Verum, quia [tan]tum odia ita , 
jam convaluerunt ut ex se implacabilia videantur, [in] orbe 
quisquam est qui ea tollere, interque belli furores pacem 
[stabil]ire possit, prêter paciflci regis vicarium sacrosanctum 
Colle[gium] ? Porreximus Sanctitati Sue preces et lacrimas 
noslras, orantes, [dim]issis paulisper ceteris curis, hujus tam 
necessarie pacis [curam su]sciperet. Superest itaque, prestan- 
tissimi patres, quorum [prov]identie summisque virtutibus 
nichil potest esse difficile, ut [banc expedilionem] magis divi- 
nam quam humanam opéra consilioque juvetis. Ponite [in 
anim]os christianissimum regem, illudentis turbe probris non 
minus quam vinculis oneratum, ludibrio Christi nominis 
reservari ', regnum opulentum et Egipto quondam formida- 
bile uno vulnere concidisse, tôt proceres, tôt inclitas virgines 
matronasque, tôt infelicis populi milia, victoris barbari 
cathena religatos (sic), trahi ad fedissima, heu pudor ! minis- 
teria .atque durissimam servitutem animarumque vero jactu- 
ram ; quis lacrimis querelisve equare possit ? Ea profecto vel 
sola est que reliquas calamitates ita obruit, ut sola perpetuo 
merore lugenda videatur. Hec cum defleverimus, quod etati 
nostre acciderint, illud potissimum agitandum erit, qua sci- 
licet ratione obstandum sit ne, quemadmodum furiosus hostis 
minatur, iterum ac sepe ejusmodi clades videamus. Cumque, 
ut diximus, concordia nostrorum principum ea sit que sola 
eversi regni statum reformare iterum ac stabilire potest et 
monstrum hoc intra sua régna compescere, reverendissimas 
paternitates summasque virtutes vestras votis omnibus ac pre- 
cibus oramus ut huic tam desiderato, tam salubri tamque divino 
pacis negocio, intermissis ceteris, simul cum eodem sanctis- 


1. Le roi Janus fut mis de nouveau en prison, après la scène que nous venons 
de décrire (plus haut, note précédente), mais on lui ôta les fers. Il fut délivré, 
d’après Monstrelet (éd. de la Société de l’histoire de France, t. IV, p. 269), le 
jour des Rameaux (6 avril), et débarqua en Chypre, d’après les chroniques de 
l’ile, le 15 mai, à midi (cf. Strambaldi, p. 286; — Bustron, p. 370; — Amadi, 
p. 514; — Machéras, pp. 380-381). 
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simo domino nostro papa, studiose intendant, ingenti quidem 
operi, sed magis glorioso guam difflcili, si modo uberrimo 
fructu ejus velimus labores nostros pensare. Quid enim 
usquam est in quo melius tanti patres cogitationes vitamque 
exigant quam in ea re perficienda que dissipata instauret, 
bella e visceribus nostris tollat, pacem reddat Ecclesie, secu- 
ritatem populo christiano..., opéra que Deo debentur, que fidè- 
les effiagitant, que de[mum tantum] fulgoris ac glorie nomini 
vestro pariant quantum nem[o]... toga aut armis unquam 
consecutus est. Ex Janua, die x a octobris » 

(Ibid., Litterar., reg. 2, 1426-1503, n* 175.) 

11 octobre 1426. 

Instructions données à Frédéric Contarini, ambassadeur en 
Savoie *. Venise propose au roi de Hongrie de conclure une 
trêve de cinq ans, aux conditions suivantes : elle lui accordera 
des secours contre les Turcs, la République devant être 
avertie de l’expédition deux mois auparavant ; les Vénitiens 
n’enverront pas de vaisseaux dans le Danube, qui est trop 
éloigné du détroit de Gallipoli, qu’il faut surveiller aussi; 
Venise prêtera au roi 50,000 ducats, et la trêve devra durer 
six mois après le remboursement complet de cette somme ; 
elle lui donnera des balistaires, des troupes et des construc- 
teurs de galères ; elle lui livrera le passage pour le « voyage 
à Rome ». Si le roi objecte son âge et son « inconvalescen- 
tia », qui l’empêchent de combattre en personne les Turcs, on 
accordera le même appui à une expédition hongroise en 
Grèce, pourvu que l’armée soit suffisante (potentem exerci- 
tum suum). L’ambassadeur pourra promettre un accroisse- 
ment du prêt jusqu’à la somme de 50 et même de 80,000 ducats 


1. Après avoir lu cotte lettre très honorable pour les Génois, on est surpris 
de trouver dans les Diarii , à la date d'octobre 1426, la mention suivante : 
« Appreso s’ hâve corne D. Dominico de Mar, Zenoese, era andà in Pera, corne 
commesso del duca de’ Milan, per trazer denari da Zenoesi. Il detto Dominico 
haveva parlato con Amurato Turcho e promesso, per nome del duca Filippo 
di Milan, darli ogni favor contra Yeniciani e che’ 1 vuol armarli alcune galie 
ed andar a trovar il signor tartaro et unirsi con lui per andar a tuor la Tana >» 
(fol. 47). 

2. Le duc de Savoie, allié de la République, cherchait à servir les intérêts 
des Vénitiens, en les réconciliant avec le roi de Hongrie. Sigismond avait 
demandé le premier cette médiation. Cf. Ljubié, ouvr. cité, t. IX, p. 23. 
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au-delà des 50,000 déjà promis. Le duc de Milan ne sera pas 
compris dans la paix '. 

(Arch. d’État de Venise, Sen. Sécréta, reg. 9, fol. 176 v°.) 

12 octobre 1426 (reçue le 9 décembre). 

Lettre du doge au duc de Crète. 

Le sénat ayant décidé dernièrement d’envoyer à Modon 
3,000 ducats pour le capitaine du golfe, « qui debet se nutrire 
in partibus Nigropontis et aliorum locorum nostrorum pro 
conservatione eorum per multum spacium temporis », le duc 
devra envoyer pour sa part 2,000 ducats aux châtelains de 
Coron et Modon, qui remettront la somme au capitaine ; le 
duc doit songer au dommage auquel seraient exposées les 
possessions vénitiennes de Romanie, si le capitaine était con- 
traint, faute d’argent, de revenir à Venise. 

(Ibid., Candia, Ducali, Quademo 13, 1402-1436, fol. 98-98 v 0 .) 

15 octobre-9 novembre 1426. 

Lettres du doge et de Jacques Venier et « compagni, pro- 
vededori ale blave », au duc de Crète, relativement au blé 
envoyé de Crète à Salonique. 

(Ibid., fol. 98 v°, 99 v°.) 

18 novembre 1426. 

Le sénat vénitien accorde l’argent nécessaire pour la fortifi- 
cation d’Alessio. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 56, fol. 61 v°.) 

Venise, 28 novembre [1426] *. 

Lettre adressée par « F. M. A. » au frère Biaise Sforza, à 
Ferrare : 


1. Sigismond descendit, dès l’automne de l’année 1426, en Transylvanie, où 
l’appelait un changement de prince en Yalachie (cf. Fessier, ouvr. cité, t. II, 
pp. 373-374, et nos Actes et fragments, t. III, 1 er fascicule, pp. 80-81). La trêve 
de 1419 avait expiré en 1424. Sur les guerres contre les Turcs du Bas-Danube, 
on trouve dans les Diarii (fol. 47, 50) les détails suivants : Le 14 octobre, on 
apprend à Venise que « il signor di Valachia [Dan II], Pipo, capitano d’Ungari, 
con el signor de’ Zagora [un chef bulgare] et altri », avaient passé en force le 
Danube et occupé la ville de « Gravanni » (?) (ou « Gravatini »), en tuant 
15,000 Turcs. Ils assiégèrent ensuite Silistrie ( Tristia ). Mourad, pour s’opposer 
à cette invasion, conclut la paix avec l’Archipel et se dirigea vers le Danube. 
Le 6 décembre, on sut à Venise qu’il avait vaincu Pipo, en lui tuant beaucoup 
de soldats, « sichè la fù una gran rotta. » 

2. L’année manque, mais on peut la suppléer facilement, car, dans la suite de 
la lettre, il est parlé du siège de Brescia par les Vénitiens, en 1426 (voy. Sanudo, 
éd. citée, col. 987-988), 
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« ...Ancora ve fô assavere che questa Signoria de Venegia 
cierchano fortemente de fare pace col Turcho, per atendere 
a desfare el vostro duca... ' » 

(Arch. d’État de Milan, Busta Vencsia, scc. xv-xvi.) 

8 décembre 1426 (reçue le 3 janvier 1427). 

Bernabô Loredano, duc de Salonique, au duc de Crète. 

Il a reçu, par la cochina de Manuel Mudazza de Candie, les 
4,931 1/2 mesures de blé et 1,309 mesures d’orge, envoyées 
le 4 octobre, conformément aux ordres de la République 
(1,500 mesures de blé et 1,300 mesures d’orge appartenaient 
à Georges Querini, qui avait fait ses conditions). « Quocirca 
Vestre respondeo Fraternitati quod carum et carissimum 
habui adventum dicte cochine cum dicto frumento, specialiter 
pro refrigerio famis hujus loci, qui certe non laborat nisi 
famé. » Il remercie Georges Querini, « pro sua magna erga 
nostrum dominium fidelitate et caritate notus ». « Verum, 
quia in tanta archa et tanto valæ (sic) quantus (sic) est hic 
locus, specialiter in famepositus *, hec quantitas frumenti nichil 
potest reputari, imo jam absorta est et consumpta, cum quanta 
possum et debeo instantia, Vestram Serenitatem carissime 
rogo et requiro ut placeat de alia subventione providere, ut 
hic locus possit conservari, qui, ut dixi, non laborat nisi 
famé. » Le patron de la cochina n’a livré que 4,834 mesures 
de blé et 1,306 mesures d’orge. « Et de hac carentia valde 
miratus sum cum dicto patrono, quia rationabiliter frumen- 
tum navigatum nunquam ecrescit, sed semper crescit. » On a 
vendu 16 aspres la mesure de blé, « ad bonum forum » et 
10 aspres la mesure d’orge. « Insuper vos adviso quod non 
potuit ullo modo solvi nabulum suum dicto patrono, quia non 
possemus hic esse in majori inopia et denariorum et omnis 
boni quam sumus. » Il remercie pour les nouvelles et en 
demande d’autres, « quandoquidem gratiora habere hoc tem- 
pore nunquam possem, presertim cum sum in hoc loco obsesso 
et ab hominum vita valde semoto ». Le 1 er septembre, arriva 


1. De Milan. 

2. Area semble signifier strettura , besoin; valæ f si je lis bien le mot, serait 
t?a?, de sorte quon traduirait : « mais, comme, dans un si grand besoin et une 
si grande misère, tels que les souffrent cette place, surtout à cause de la 
pénurie des vivres. » 
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à Saloriique « classis galearum' et subtilium Thane », qui 
est partie le 4. « Et ab inde citra nichil valoris sentiri po- 
tuit; bene refertur quod per galeas capte fuerunt x[j] gri- 
parie Foliarum *, onuste uva sicca, et octo ex ipsis per 
fortunam iverunt in terram, et très fuerunt conducte Nigro- 
pôntem... A(d) parte autem terre sepius relatum est, e (sic) * 
Ungari et Vlaghi 1 2 3 4 5 6 vénérant ad Danuvium ad damna Turcorum, 
et quod bis conflictus ftiit exercitus Turchorum ; nunc vero 
sopita videntur ipsa nova, et refertur utra[mjque partem reces- 
sisse, nec amplius superinde sentiri potest *. De factis 
nostris et Mostafe, significo vobis primum quod, die xvij sep- 
témbris, Mostafa cum suis, sub colore volendi venari, ivit 
foras cum suis et, sero facto, sua ductus instantia, ivit cum 
suis ad agrediendum campum de equis mille qui stabat longe 
a Salonicho per octo miliaria ; et breviter, fortuna duce, et 
aliquibus exploratoribus et non suo sensu, intravit usque ad 
tendas campi et interfecit subassi illius zentis nominatum 
Seraza*, magnum virum apud Moratum; et, visa sua Victoria, 
cepit cum magno gaudio tinpaniçare et nachariçare 7 8 , juxta 
suum morem; ad quem strepitum alii de dicta gente, qui 
erant divisi per campaneara, mirati de novitate ilia hora 
noctis, sur[r]exerunt in arrais et vénérant ad rumorem, et fuga- 
verunt Mostafam, et quasi omnes suos pedites ceperunt. Die 
autem tertio sequente, vénérant Turchi ad trucidandum 
Turchos novem vivos, et alia corpora xxng or mortua attule- 
runt sub occulis nostris. Item significo vobis quod, die 17 
mensis octobris, dum ivissent Turchi iy c cum aliquibus axa- 
pis *, et numéro fuerunt équités 80, ad victualia inveniendum 
foris, quia tune maxima erat in civitate penuria, fuerunt 
impedili in via, ducendo predam animalium, per quemdam 


1. De grosses galères, par opposition à « subtilium » qui suit. 

2. Les deux Phocées, depuis 1346, appartenaient directement aux Génois, avec 
lesquels Venise était en guerre (Heyd, ouvr. cité, t. I, p. 493; cf. ibid., p. 438). 

3. Lisez : quod. 

4. Les Valaques. 

5. Voy., sur ces combats, plus haut, à la date du 11 octobre 1426, note 2. 

6. Sur un autre Sariza, soubachi de Gallipoli, voy. Sathas, ouvr. cité, t. 1, 
pp. 183-184. 

7. Les soldats de Moustapha commencèrent à sonner des timbales et des 
tambours. 

8. Sur les asapi, voy. plus haut, à la date du 18 mars 1402, n° 2 et note. 
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Bazarli, capitaneum obsidionis Salonichi ', cum suis equitibus 
centum et, Deo duce et beato Marco evangelista, protectore 
nostro, et S. Dimitrio, custode hujus loci, nostri versi, et 
inflamati in ilium, tanquam apri, interfecerunt eum et alios 
plures et predam duxerunt cum sex captivis vivis *. Post 
hec, cum esset campanea libéra propter mortem dicti canis 
Bazarli, qui erat flagellum hujus loci, iverunt nostri sepius, 
ivit et Mustafa, et atulerunt multas predas, et civitatem posue- 
runt in ubertate carnium. Inter hec, cum venissent Turchi, per 
modum arguait [i] \ circa galeas et cepissent quindeci[m] 
pauperes personas, que colligebant herbam, exivit quara pri- 
mum Mostafa cum suis et aliis et, insecutus hostes, redemit 
omnes nostros et etiam cepit quendam nominatum Beo 
Imbrain *, antiquum hostem hiyus loci, tam tempore pacis 
quam guerre, et, illo viso et cognito, universaliter per cives 
omnes uno ore querebanrut interflceretur dictus latro. Quo 
audito, insteti ut ilium mihi daret; dictus autem Mostafa, 
suis prosperis inflatus et non parum levatus in superciliis, 
nunquam dare voluit ; imo, dum illis diebus iret ad cursum \ 
secum duxit dictum latronem, quo nichil unquam audivi 
dementius (sic), et ilium duxit contra expressam meam opi- 
nionem. Ultimo bis diebus autem, ultimo bis diebus (sic), cum 
esset dictus Mostafa escatus lucro, et omnes axappi cum illo, 
petiit libertatem eundi foras ad lucrandum, et specialiter ad 
accipiendum frumentum et, viso bono facto per ilium et 
axappos, licet non sim ille, qui claves teneam civitatis *, fui 
contentus quod iret, quia, vera dicendo, non dantibus nobis 
illi subventionem vivendi, sicut non dedimus jamdudum, pro 
indigentia nostra, non fuit nisi equum quod saltem ipse sibi 
provideret per viam cursus, sed sibi commemoravi quod bene 
adverteret de sua persona, quia non semper respondeant 
ultima primis, et quod puret 7 (sic) diceret michi si ibat pro 


li Personnage inconnu par ailleurs. 

2. Le manuscrit porte : « predati... Virus. # 

3. Guet, embuscade; 

4; Ibrahim-begh. 

5. C’est-à-dire : faisait la course pour piller. En italien, andat in corso % 
chercher fortune. 

0. C’était la charge du capitaine. 

7. C’est la particule italienne pure . 
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frumento, quia hoc casu laudarem suum viagiura pro com- 
modo Salonichi de bladis ; aliorsum non consentire ullo modo 
pro mea faba *, et responsum fuit quod ibat pro frumento tan- 
tum, et sic ivit et habuit secum, inter suos et alios, équités 
centum septuaginta et predictum diabolicum latronem, et sic 
exivit et ivit recta via ad agrediendum unum bazarium quod 
fit in Ginecocastro *, et ibi habuit omnem predam quam 
voluit, et, dum rediret, invenit per viam magnam summam ani- 
malium et ilia conducere voluit ; et, dum moram faceret pro 
causa animalium, quia magnus est labor omnia recta ducere, 
appropinquaverunt Turchi congregati in contractis Vardarii *, 
et ceperunt mordere caudam genlium Mostaffe \ paulatim 
invicem preliando ; et in illo dictus latro, prout dicitur, per- 
suasit Mostaffe e (sic) 1 2 * 4 5 6 , si volebat, loqueretur cum dictis Tur- 
chis et faceret illos motinare sibi * ; alii dicunt quod dixit : 
« Promitte me quia conducam animalia. » Quicquid sit, ivit, 
et, cum vidit se prope hostes, vertit cuspidem contra Mostaf- 
fam, et omnes animavit contra nostros, dicendo hostibus quod 
nostri erant fessi et rebus onusti, et, finaliter, dictus Mostaffa 
fuit ruptus et fugatus usque Salonichum, et fuerunt capti equi 
centum de nostris. Et, per dictos .C. omnes 7 8 essent de comitiva 
Mostaffe, riderem de sua plaga, sed fuerunt capti inter illos 
multi boni hommes de civitate, axappi, strathioti, janisperi ' 
et cives, quorum mala et pessima est ammissio; sed de om- 
nibus his non miror, quia semper hoc simile occu[r]rit inflatis 
prosperis et rebus nimium faventibus, quamquam nostra in hoc 
loco conditio non sit lusori, qui vincere gliscit, sed patrifa- 
milias, qui familiafm] tuetur, comparanda. Deus bono hujus 
loci provideat. » 

« Hec cedula fuit introclusa in littera suprascripta. » 

« Sicut videbit Sapientia Vestra per literas, plene scripsi, 
tobis de omnibus novis et rebus que Usque in illos dies littera* 

1. * Pour ma part » (locution dérivée de l’emploi des fèves pour Voter). 

2. Ün fuvottxéxaaTpov qu’on ne connaît pas par ailleurs. LebaiariUm est 
un bazar, un marché. 

3; De la rivière du Yardar. 

4. C’est-à-dire « inquiéter l’arrière-garde de Moüstaphà ». 

5. Lisez : quod. 

6. Se mutiner pour lui. 

7. Lisez : « si predicti .C. omnes. » 

8. Stratiotes grecs, asapi et janissaires turcs de Moustapha. 
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rum occur[r]erunt et, quia putavi(t) quod patronus ilico litteris 
scriptis recederet, conclusi litteras ; ceterum per hoc scriptum 
Vestre Fraternitati denolo quod post illos dies habita sunt nova 
quod galee de laThana die(s) presentis veliçaba[n]t circa aquas 
Orei \ pro eundo Nigropontem, et galee subtiles remanserunt 
ad strictum pro certa pratica pacis, quara Deus concédât. A 
parte autem terre habetur quod ad seras venerunt aliqui olo- 
facides * Morathi et alios expectant, pro veniendo insiraul ad 
custodiam obsidionis hujus loci, quod videtur esse mallura 
signura pro facto pacis. Deus pro sua misericordia provideat 
bono hujus loci, cujus famera et penuriam placeat pro vestris 
viribus et possibilitate habere cum subvencione recomissum, 
avisando vos quod certe hic locus est in magna angustia, 
solum pro defectu bladorum, et nunc mitria 1 2 3 venditur aspris xx, 
Dec reperitur. Rogo etiam carissime generositatem vestram 
ut placeat litteras presentibus aligatas, que diriguntur ad 
serenissimum ducale dorainium nostrum, mitlere cum vestris 
Yenetias, per bonum nuncium paratum, etc. (sic). Datum Salo- 
nichi, xvj decembris 1426. » 

(Arch. d’État de Venise, Candia, Ducali, Quaderno 14, 1402-1436.) 

Négrepont, 22 décembre 1426 (reçue le 9 janvier 1427). 

André Michiel, bailli-capitaine de Négrepont, et André 
Mocenigo, capitaine-général -du golfe, au duc de Crète : 

« Mandavit ducalis dominatio nostra michi Andree Moce- 
nigo, capitaneo generali culphi, quatenus cum sex galeis ad 
custodiam Salonichi et hujus insuie remanere debeam. » Il 
demande du biscuit en quantité considérable, « ut stare... 
cum hiis galeis possim, cum quibus recedere aliter cogerem ». 
Le blé manque à Négrepont et à Salonique : le duc est 
prié d’inviter les marchands crétois à en envoyer, « nec est 
quod ullatenus de seccuritate sua navigia et queque eciam 
minima barcha dubitare queat. Ego enim, capitaneus, hiis in 
aquis Nigropontis et Salonichi cum hiis sex galeis assidue 
verssabor, quarum timoré fusta hostilia in aquis ipsis aliqua 


1. Le canal d’Orei, au nord de nie de Négrepont. 

2. Espèce de soldats turcs qui m’est inconnue. Mais peut-être sont-ce des 
flaireurs, des espions ; du verbe olfacere. 

3. La mitria est une mesure de capacité) souvent mentionnée dans nos 
pièces. 
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apparere non audebunt... Novorura autem ut vos participes 
faciamus, signiflcamus vobis me Andream conclusisse et Ar- 
masse pacem cum subassi Galipolis inter serenissimum ducale 
dominium nostrum et Moratum \ et misisse circumspectum 
virum Johannem de Bonisiis *, notarium Curie majoris sere- 
nissime ducalis dominacionis nostre, in Andrinopolim, ad pre- 
senciam Morati, cum muneribus et cum capitulis pacis pre- 
dicte, ut illam sive ilia ipse Moratus ratiücaret. Qui, cum 
•pervenit Andrinopolim, ipse Johannes, statim causa adventus 
sui fuit cognita, Portam Aeri fecit 3 more suo et gratanter audi- 
vit et acceptavit pacem ipsam Armatam et conclusam esse, et 
accepit munera ipsa alacri vultu et sedere apud se fecit ipsum 
Johannem et eppulla afferri et vestirique ipsum Johannem et 
donari pecuniam fecit, nichilque pretermisit quod maximis 
oratoribus Aeri soleat. Cum vero in crastinum pacem ipsam 
ratiAcaturus esset, ecce appulit ad ejus presentiam nuncius 
quidam imperatoris Constantinopolis, qui, ut audivit ipse 
Johannes in ipsa Curia publica divulgari, omnem hanc rem per- 
turbavit, sequtumque (sic) exinde est ut in crastinum ipse Mo- 
ratus ipsi Johanni in hune modum responderit, videlicet quod 
familie de Otomanis maximo dedecori infamieque daretur si, 
existentibus galeis Venetorum super portum Galipolis, pacem 
faceret, quod aliis videretur metu earum factam ab eo pacem 
esse, quam non metu, sed caritate facere vult censeri, afAr- 
mavitque et promisitquod, quociens serenissima ducalis domi- 
natio nostra unum oratorem suum ad ejus presentiam sive cum 
galea una, sive cum una griparia miserit, pacem ipsam pro- 
fecto ratiAcabit Ipsius autem imperatoris, qui pacem et 
nunc et alias disturbavit, cogitacionem, cum multe res alie, 
tum mea in aquis his mora fallere faciet. Parati, etc. (sic). 
Valete. » 

(Ibid.) 


1. Ce projet de traité a été publié par Sathas, ouvr. cité, t. I, pp. 183-184. 

2. Cf., sur Jean de Bonisio et son rôle pendant les négociations avec les 
Turcs, plus haut, à la date du 7 juillet 1426. 

3. Le sultan « fit faire la Porte », rassembla le Divan, le Conseil, et la Cour, 
pour l'audience de l'ambassadeur. 

4. Voy. la brève réponse envoyée par le sultan au capitaine-général 
dans Sathas, ouvr. cité, t. I, p. 184. Elle est datée d’Andrinople, le 28 no- 
vembre 1426. 

Riv. db l’Or, latin. 23 
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29 décembre 1426. 

Condamnation d’un scriba coupable de dilapidation. 

J’extrais de cette pièce, sans intérêt en elle-même, le ren- 
seignement suivant : 

« Nos, Andréas Mocenigo..., dum essemus per oppositum 
Galipolis cum armata nobis commissa, in execucione manda- 
torum dicte nostre serenissime dominacionis in dicto loco, 
supracomitti galearum nobis commissarum pluries et quam- 
pluries coram nobis (bis) comparuerunt, dicentes extremam 
necessitatem panis quam substinebant çurme 1 suarum galea- 
rum... Stantes autem in Nigroponte, die vigesimo nono men- 
sis Decembris MCCCCXXVIJ (sic), quinta indiccione *. » 

(Ibid.) 

2 janvier 1427 (rëçue le 9). 

Le gouvernement de Négrepont au duc de Crète. 

« Spectabiles, etc. (sic). Georgium de Caffa, habitatorem 
Nigropontis, qui alias datus fuit interpres per spectabilem et 
generosum dominum Fantinum Michaël, tune hodorabilem 
capitaneum generalem maris 3 , Johanni de Bonisiis, notario 
Curie majoris Veneciarum, cum ad Moratum ilium misit 
pro pace tractanda \ condemnavimus, pro aliquibus per eum 
dictis in obbrobrium et dedecus serenissimi ducalis dominii 
nostri et pro aliis quibusdam excessibus suis, ad standum in 
carceribus annos duos et tantum plus quantum presens bel- 
lum durabit inter serenissimum ducale dominium nostrum et 
Moratum et, quia isti nostri carceres muniti aut, ut ita dica- 
mus, fortes non sunt, et leviter et sepe franguntur, ipseque 
Georgius homo videtur et dicitur astutus et sagax et cum 
Turchis praticus et familiaris, si nostris carceribus eum tene- 
remus et a casu franguerentur (sic) et confugeret ad Teucros 
nobis finitimos, possent contra hanc insullam, cujus et passuum 
et locorum non parvam habet informacionem, mala multa 

1* Chiourme, équipage de rameurs. 

2. Cette date ne peut être qu’erronée. L’année est certainement 1426 et l’in* 
diction 4 ; en décembre 1427, Mocenigo n’était plus capitaine-général, semble- 
t-il, et il ne se trouvait pas à Négrepont ; enfin, la flotte vénitienne stationna 
à Gallipoli en 1426. Voy. plus bas, à la date du 2 janvier 1427, n° 2. 

3. En 1425. 

4. Sur cette mission de Bonisio, qui fut arrêté par les Turcs, voy. plus haut* 
aux dates du 20 avril 1426, n° 2, et du 7 juillet 1426. 
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fabricare atque committere. Idcirco decrevimus ad vos super 
galea Paradisa ilium transmittere, ut eum in illis carceribus 
vestris iramiti jubeatis, ut in illis dictam promeritam penam 
luat... » 

(Ibid.) 

Même date. 

Lettre du capitaine-général au duc de Crète (écrite de 
Négrepont). 

Il a décidé d’envoyer désarmer les galères de Pierre Para- 
diso 1 et de Pierre Querini, en retenant une partie des équi- 
pages. « Vobis denoto quod, a tempore videlicet quo in 
societate galearum Romanie intravi strictum,usque 8 ad meam 
reverssionem, et eciam dum super portu Galipolis steterim, 
quod fuit a die quinto Novembris usque ad nonum diem 
Decembris, continuo parte et mandato mei tenuerunt arma 
in cohoperta ; in quibus temporibus fuerunt maxime tempes- 
tates et fortune cum pluvia superhabundanti. » Il demande 
l’argent promis pour les soldes. « Quia hic ad presens est 
maxima nécessitas bladarum (sic), et similiter in Salonicho, 
ut ipsa loca famé non possent perire, amicicias vestras depre- 
cor, debeant omnibus volentibus per dicta loca blada extrahere 
licenciam concedere, quoniam cum omni parva navicula tute 
omnes ad dicta loca possunt venire, eo maxime quia, secun- 
dum mandata nostre dominacionis, instanti jheme ero in istis 
aquis paratus *. » Il demande du pain et du biscuit en quantité 
considérable. 

(Ibid.) 

• 

7-21 janvier 1427. 

Le sénat vénitien, considérant les violences et « mangerie » 
commises par le Soudan et les Sarrasins, décide de prendre 
des mesures, après la ratification du traité conclu par la 
République avec le duc de Milan \ En attendant, on défend 
aux vaisseaux de partir pour la Syrie et l’Égypte, sous peine* 


1* Voy., sur le retour de cette galère, la pièce précédente. 

2. Ce mot est répété deux fois. 

3. Cf. plus haut, à la date du 22 décembre 1426. 

4. Sur ce traité, qui ne fut pas ratifié, voy. plus haut, à la date de : septembre 
1426 et note. 
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pour le patron, d’une amende de 1,000 ducats, un an de prison 
et d’interdiction de commander dorénavant une embarcation. 
La décision définitive devra être prise dans vingt-quatre jours 
(7 janvier). Le 21 janvier, on appelle au Conseil plusieurs 
personnages d’expérience. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 56, fol. 67, 70.) 

9 janvier 1427. 

Mention de Fantin Viaro, duc-élu de Crète '. 

(Ibid., Raspc, reg. 72, fol. 110 v».) 

21 janvier 1427. 

Délibération des Conseils de Gènes relative à Famagouste. 

Ange Squarzaflco propose d’envoyer à Famagouste un 
vaisseau de 800 « vegetes * », avec 160 à 180 hommes d’équi- 
pages « pro custodia et defensione illius civitatis ». — Bar- 
thélemy del Bosco recommande d’y envoyer plus d’hommes, 
d’armes et de vivres qu’il n’est nécessaire pour la défense. — 
Pierre de Mare demande de régler les impôts et les dépenses, 
Famagouste pouvant se soutenir seule, avec une bonne 
administration. « Sed ille res jam diu relicte sunt et dedite 
voracitati et avaricie offîcialium qui illuc mittuntur et sic 
depauperatur civitas ut pauci civitatis officiales ditentur. » — 
Charles Lomellino proteste contre les dépenses inutiles; il 
fait observer que l’équipage du vaisseau qu’on veut envoyer 
sera occupé surtout à défendre l’embarcation, et qu’on pourra 
prendre des mesures d’une plus haute portée quand les 
charges de l’État diminueront, « ex nova pace que dicitur 
nuper flrmata 1 2 3 » ; il est certain qu’en demandant des conseils 
aux citoyens de Gênes, on en obtiendra des meilleurs. — 
Jean Grillo approuve le discours de Pierre de Mare et propose 
de confier toute l’affaire à la prudence de YOfficium Ronia- 
nie. 

(Arch. d’État de Gênes, Divers, filse, liasse 4.) 


1. Il avait été bailli de Constantinople de 1412 à 1416 (voy. plus haut, à ces 
dates), et consul d’Alexandrie en 1416-1418 (voy. C. Poma, H consolato ve- 
neto in Egitto, dans le Bulletin du Ministère des Affaires Étrangères d* Italie, 
n° d’octobre 1897, p. 9; et plus haut, à ces dates). 

2. Tonnes. 

3. Voy. plus haut, à la date du 7-21 janvier 1427. 
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22 janvier 1427. 

Lettre adressée à Antoine des Acciaiuoli \ conformément 
au texte voté par le sénat le 21 et publié dans Sathas, ouvr. 
cité, t. III, pp. 319-320 *. 

(Arch. d’État de Venise, Sen. Misti, reg. 56, fol. 70 v°.) 

Même date. 

Le consul revenu d’Alexandrie, Marc Morosini, les lettres 
du consul de Damas et le témoignage des marchands con- 
firment que le Soudan arme des vaisseaux et commet des 
« mangerie » et des abus. Les Vénitiens « positi fuerunt in 
cunis 1 2 3 4 5 6 et verberati ». Le sénat décide de permettre aux 
patrons de la « muda ‘ » de partir, mais sans prendre de char- 
gement ; ils embarqueront à Beyrouth et Damas les marchan- 
dises appartenant aux sujets de la République et les porteront 
à Modon, sous peine d’amende. Cette décision ne pourra pas 
être révoquée avant le retour des vaisseaux de Syrie. Le 
procurateur de Venise à Rhodes prendra des informations 
touchant les mouvements de la flotte du Soudan. On adoptera 
plus tard une décision touchant le commerce d’Alexandrie *. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 56, fol. 71-72.) 

23 janvier 1427 (reçue le 23 février). 

Le doge communique au duc de Crète la résolution du 22 *. 

(Ibid., Candia, Ducali, Quaderao 13, 1402-1436, fol. 105-105 v°.) 

24 janvier 1427 (reçue le 23 février). 

Le doge ordonne au duc de Crète de transmettre à Venise 
les avis de Jérôme Suriano, procurateur de la République 
à Rhodes, relativement à la flotte du Soudan et aux affaires 
du Levant 7 . 

(Ibid., fol. 104 v.) 


1. Il vivait en paix avec tous ses voisins et s’occupait d’accroître la prospé- 
rité de ses États (Hopf, ouvr. cité, t. II, p. 89, col. 2; p. 90). 

2. Voy. Hopf, loc. cit. 

3. Cuna signifie en italien aussi séjour, habitation, le sens de ce mot dans 
notre document semble être prison; ou plutôt les « cuni » seraient des cwnet, 
des chevalets, auxquels les marchands auraient été attachés pour être fustigés. 

4. Voyage, expédition de galères. 

5. Sur le contenu de cette pièce, voy. plus haut, à la date du 7-21 janvier 1427. 

6. Voy. la pièce précédente. 

7. Sur Suriano, voy. plus haut, à la date de : avant le 30 juillet 1426. 
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Après le mois de janvier 1427 (peut-être avril). 

Lettre du gouvernement de Salonique au duc de Crète et à 
son Conseil (ne scribatur *). 

« Spectabiles... xuj mensis januarii proxime preteriti, dum 
esset hic (sic!) civitas et nos una cum omnibus in majori luctu 
famis quam unquam, recepimus litteras vestras per ser Jaco- 
belum Panthaleo *, patronum unius infelicis cochine. » Le duc 
annonçait 370 mesures de froment et 797 d’orge, et Pantha- 
leo n’a livré que 323 mesures de Salonique de « frumenti 
balneati et gravidi J » et 470 d’orge, ce qui constitue une diffé- 
rence notable, surtout « inter balneatum et siccum 1 2 3 4 5 6 ». On a 
reçu aussi « mensuram medii starii * in uno sacco positam et 
ligatam cum illis vestris ducatis et dominorum provisorum 
bladarum (sic), que nobis superinde diriguntur ' ». Les recteurs 
de Salonique remercient pour cet envoi, « avisando semper 
sapientiam vestram quod cum ostentatione illius m[ensur]e et 
cum tenore illorum novorum, quod dicta dominatio nostra 
emerat v m staria frumenti per viam Scicilie pro Salonicho, 
pavimus hune locum, vel potius in spe, quod tollerantiam 
fâmis tenuimus multis diebus, sperantes tamen habere presto 
dictam subventionem, et, quia nichil unquam apparuit, fuit 
hic locus in majori loco (sic), casu et periculo mutandi sta- 
tum suum pro sinistro victualium et pro absentia duarum 
galearum quam unquam, quoniam maxima quantitas paupe- 
rum personarum, custodum murorum, stipendiariorum et Tur- 
chorum Mustaffe aufugit pro sinistro suo et, si Deus pro sua 
misericordia non misisset hue galeas die xvj preteriti, sine 
dubio omnes Greci erant vexati et versi, nec volebat aliquis 
ire de nocte ad custodiam, nec de die ad defendendum, apa- 
rentibus Turchis, et adhuc sunt male multorum animi compo- 
siti, quod non parum sussurant contra dictam dominationem 


1. Dans quelque autre registre. Voy. un autre exemple de pièce portant le 
non scribatur , cité dans Rawdon Brown, ouvr. cité, p. 58, qui en donne l’ex- 
plication. 

2. Un André Pantaleo de Crète est souvent mentionné dans notre publi- 
cation. Voy., par exemple, à la date du 17 juin 1410, n° 2. 

3. BagnatOy mouillé, ayant été transporté par mer; donc il était plus pesant. 

4. Entre le blé mouillé par la navigation et le blé sec. 

5. Le staio est une mesure de contenance, employée partout en Italie. 

6. Le gouvernement de Crète et les provéditeurs des blés avaient envoyé de 
l’argent, des ducats, aux recteurs de Salonique. 
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nostram, licet galee hic sint et, breviter loquendo, nos cognos- 
cimus statum hujus loci in debilissimo puncto esse, et, si 
dominus capitaneus galearum recedit, quia pro carentia panis 
non poterit stare, nec ipse vult segregare aliquam galeam ab 
ipso, nescimus quomodo remanebimus. Deus pro sua miseri- 
cordia nos adjuvet ; cum autem nesciamus alium portum quam 
vestrum ad quem in tantis necessitatibus recurrere possiraus, 
rogaraus quantum scimus et possumus sapientiam vestram, et 
regimen vestrum requirimus ut placeat sine mora nobis des- 
tinare illam subventionem bladorum et denariorum que est 
vobis possibilis, ut statum (sic) hujus loci non pereat; advi- 
sando etiam sapientiam vestram quod, ut omnia uno modo 
navigent contra statum hujus loci, aufugere hiis diebus Pala- 
panus \ olim captus subassi in Cansandria (sic), et Chitirus * 
captus in Platamona 1 2 3 4 5 6 7 et unus aller dictus Apochaffco \ captus 
ad mortem Bazarlini ' ; de quorum fuga graviter dolemus, quia 
informabunt Turchos de conditionibus hujus loci. Ultimo, 
denotamus vestre generositati quod Mustafa, die vj presentis, 
sub colore volendi ire circa Salonichum ad discohoperiendum 
arguaitum * hostium, exivit cum equis xxx et stetit foris hinc 
inde; demum, sero facto, evanuit, et nescimus quo iverit; 
credimus quod iverit ad querendum fortunam suam \ Vestram 
generositatem instantissime rogamus ut litteras quas scribi- 
mus dicto dominio nostro, presentibus alligatas, placeat, quam 
prestius esse potest, destinare per bonum nuncium. Parati, 
etc. (sic). Ne scribatur. » 

(Ibid., Quaderno 15.) 

11 février 1427. 

Le sénat vénitien décide de restituer au consul de Tunis 
l’argent qu’il a dépensé pour racheter des captifs. 

(Ibid., San. Misti, reg. 56, fol. 76 v°.) 

1. Balaban. 

2. Khidr. 

3. Sur la prise de Platamona, voy. plus haut, à la date de : avant le 25 juil- 
let 1425. 

4. Un Grec, parent peut-être du célèbre Alexios Apokaukos, l’ennemi de Jean 
Cantacuzène. Voy., sur ce dernier, Ducas, pp. 21-22; — Jean Cantacuzène, éd. 
de Bonn, passim; — Nicéphore Grégoras, passim. 

5. Sur la mort de ce chef turc, voy. plus haut, à la date du 8 décembre 1426. 

6. Guet. 

7. Voy. plus bas, à la date du 23 avril 1427, 
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14 février 1427. 

« Consilium super facto Cipri, in quo non fuerunt col- 
lecte voces *. » 

Barthélemy Giustiniano de Castello (de Castro *) est d’avis 
que l’état de la République, avec des dépenses annuelles 
montant à 150.000 livres, ne permet pas de prendre les me- 
sures efficaces que réclame la défense de l’ile de Chypre, 
« seu respectu Soldani, seu serenissimi regis Aragonum ». Il 
faut adopter donc la décision prise par les quatre Conseils et 
envoyer à Famagouste un vaisseau, des soldats et un capi- 
taine capable. Rabella Doria, Antoine d’Allegro et trois autres 
nobles se rallient à cette opinion. De même Isnard de Goarco, 
« licet cognoscat quod omnis provisio Cipri esset laudabilis et 
honoriflca » ; Damien Pallavicini recommande, en outre, de 
se hâter. André Barthélemy Impériale dit qu’il faut confier la 
nomination du capitaine et la recherche des moyens pécu- 
niaires aux Conseils de Romanie et de Saint-Georges. Antoine 
Doria reconnaît qu’on ne peut pas penser à secourir l’île 
entière de Chypre s . Charles Lomellino parle avec réticences 
de certaines choses qu’on ne peut pas exposer « publiée », et 
recommande « in his aliquod medium teneri et quod officiales 
ad hec deputati iterum scrutentur et cogitent in premissis, 
attento quod res multum nos tangit, et in generali, et in parti- 
culari ». Lodisio Salvago enfin, tout en disant « parum suf- 
flcere providere ad defensionem Famaguste », reconnaît 
qu’on ne peut pas prendre la charge de défendre l’île de 
Chypre et propose l’envoi d’un capitaine avec trois cents sol- 
dats; les dépenses seront partagées entre la banque de Saint- 
Georges et la commune de Gênes. 

(Arch. d’État de Gênes, FiUc Divers., liasse 4.) 

28 février-2 avril 1427. 

Ayant appris, par plusieurs lettres des châtelains de Coron 
et Modon et par les plaintes des sujets de la République, que 
le despote grec commet « inflnitas et intollerabiles oflensio- 
nes, oppressiones et damna », le sénat décide de lui députer 


1. C’est-à-dire où on ne vota pas. 

2. Il y avait aussi à Gênes des Giustiniani de Campis , etc. 

3. Bien que la chose fût désirable, si elle était possible. 


Digitized by v^ooQle 



DOCUMENTS POLITIQUES. ANALYSES ET EXTRAITS 349 


un ambassadeur (28 février). Est élu et confirmé comme tel, 
le 2 avril, Marc Miani, fils de feu Jean \ 

(Arch. d’État de Venise, San. Sécréta, reg. 10, fol. 27.) 

Même date. 

Ayant appris par le retour de Bonisio * et par les lettres de 
Mocenigo 3 que Mourad n’a pas ratifié la paix, « inter cetera », 
parce qu’il veut qu’on lui envoie un ambassadeur solennel, le 
sénat vénitien considère que la guerre avec le duc de Milan 
et d’autres « novitates » rendent très utile la paix avec les 
Turcs et approuve l’idée d’envoyer l’ambassadeur de qualité 
que demande le sultan (28 février). Le 2 avril est élu Benoît 
Erao \ qui accepte. 

(Ibid., fol. 26 v«.) 

6 mars-7 avril 1427. 

Le 6 mars, Marc Barbadigo, élu ambassadeur en Morée, 
refuse cette mission. Le 2 avril, le sénat prend des mesures 
touchant les dépenses de la même ambassade. Le 7, il adopte 
certaines propositions touchant le transport de Miani et 
d’Emo *. 

(Ibid., fol. 84, 89.) 

9 mars 1427 (reçue le 9 avril). 

Bernabô Loredano * écrit au duc de Crète, touchant le nau- 
frage de l’embarcation appartenant à Jacobello Pantaleo 1 : 
arrivée le 13 janvier à Salonique, elle prit eau et fut sub- 
mergée, après avoir déchargé le vin et les autres produits 
qu’elle portait. 

(Ibid., Candia, Ducali, Quaderno 15,1402-1436.) 


1. L'ambassadeur élu fut d’abord Marc Barbadigo ( Diarii , fol. 52 v°, et plus 
bas, à la date du 6 mars-7 avril 1427). 

2. Sur la mission de Bonisio, voy. plus haut, à la date du 2 janvier 1427, n® 1. 

3. Le capitaine général du golfe. 

4. Emo avait été consul de Tana de 1413 à 1415 (voy. plus haut, à ces dates). 
D’après les Diarii , le sénat aurait élu tout d’abord Jean Giorgio, conseiller 
(fol. 52 v®, 53). 

5. On élut, comme supracomittis de la galère qui devait les porter, François 
Cappello ; il devait se rendre ensuite auprès du capitaine-général. Il refusa 
et, à sa place, fut élu Marc Barbaro [Diarii, fol. 54). 

6. Le 29 mars, furent élus, dans le Conseil des cent Sages, comme recteurs 
de Salonique, Paul Trevisan, en place de Loredano, et Paul Orio, en place 
de Dandolo ( Diarii , fol. 54). 

7. Voy. plus haut, à la date de : après le mois de janvier 1427. 
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Môme date (reçue en mars). 

Lettre des recteurs de Salonique au duc de Crète et à son 
Conseil. 

« Spectabiles... Quod tempore appulsus navis ser Jaco- 
belli Pantaleo \ existente hac civitate ad mortem, pro indi- 
gentia bladorum, et non valente dicto patrono pro casu sui 
naufragii nobis dare frumentum et ordeum missum pro Com- 
muni per fraternitatem vestram, accepimus coacte et pro 
magno servicio a Manuele Papadopulo, mercbatore in dicta 
navi, mensuras nonaginta unam sui frumenti, quod habebat 
in saccis, causa specialiter suplendi custodibus murorum, qui 
languebant famé et vociferabant per stratas, et quia, facta 
ratione dicto Papadopulo de suo comerchio, restât habere 
a Comuni Venetiarum aspra noningenta sexaginta sex, que 
nul[l]o modo possumus sibi dari, idcirco carissime rogamus et 
pro tanta necessitate requirimus sapientiam vestram ut pro 
subventione hujus loci placeat sol yi facere dicto Manueli 
Papadopulo in Candida dicta aspra noningenta sexaginta 
sex, que restât habere de dicto frumento ; et quantum scimus 
et possumus recomandamus sapientie vestre hune locum, tan- 
quam graviter jacentem, cum magno periculo sui status, prout 
per alias vobis scribemus. Parati, etc. (sic). » 

(Ibid., Quaderno 14, 1402-1436, fol. 1 v°.) 

11 mars 1427. 

Mention du vaisseau de Laurent des Priuli, qui a embarqué 
à Alexandrie les marchandises des Vénitiens *. 

(Ibid., Son. Misti, reg. 56, fol. 87 v°.) 

17 mars 1427. 

Instructions volées de Nicolas Contarini, envoyé en Sa- 
voie, pour conclure une trêve de dix, cinq ou quelques années 
avec le roi Sigismond. Elles contiennent les mêmes clauses 
que les instructions données le 11 octobre 1426 à Frédéric 
Contarini *. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 10, fol. 33.) 


1. Voy. pièce précédente. 

2. Cf. plus haut, à la date du 22 janvier 1427, n # 2. 

3. Voy. plus haut, à cette date. Nicolas Contarini, docteur ès lois et ès arts, 
fut un des mandataires de Venise pour la ligue avec Florence ( 1426; ; en jan- 
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24 mars 1427. 

Par suite des nouvelles répétées, suivant lesquelles le des- 
pote d’Arta aurait recommencé la guerre contre celui de 
Morée *, on propose dans le sénat vénitien de s’épargner les 
dépenses d’une ambassade spéciale vers ce dernier, qui « non 
poterit ita damnificari nostros ». Emo se rendrait d’abord en 
Morée, avant d’aller auprès du sultan. 10 voix pour, 75 
contre, 3 abstentions ; rejetée *. 

(Ibid., fol. 35.) 

1-3 avril 1427. 

Le 1 er avril, le lieutenant ducal et les Anciens de Gênes 
décident « quod de pecunia Communis expendi possint iterum 
libre viginti quinque, per egregios viros Grimaldum de Gri- 
maldis et socium, in honorando Turcum 3 ». Le 3 avril, YOffi- 
cium monete donne son consentement avec sept boules 
blanches, et la dépense est ratifiée définitivement par le lieu- 
tenant ducal et les Anciens, le même jour. 

(Arch. d’État de Gênes, Libri Divers., reg. 16.) 

3 avril 1427 (reçue le 9). 

Lettre du capitaine-général au duc de Crète, en réponse à 
des lettres du duc, datées du 27 février : 

Il a appris que le gouvernement de Crète a préparé le 
biscuit, mais qu’il n’a pas à sa disposition un vaisseau de 
transport, pour l’envoyer à Modon. « Cum mandatum expres- 
sum habeamus de non recedendo de partibus istis, et modum 
aliquem non habeam[us] ad mittendum pro dictis », il prie le duc 
de faire cet envoi par un vaisseau particulier, arrivé ou nolisé 
en Crète, « quum certe eo [biscoto] e[fjficaciter indigeo ». « Nova 
importante que habeo sunt hec : nam cum armata michi com- 
missa, die xvj februarii nuper elapsi, civitatem Salonichi 
applicui, quam totaliter victualium reperi expoliatam, sed, 


vier 1427, il occupait le poste de commissaire ducal à Brescia ( Commemoriali , 
t. IV, pp. 72-73, n» 224; pp. 78-79, no» 239, 242-243). 

1. On apprit à Venise le 17 mars, par des lettres du 6 février, que le fils 
bâtard de Charles I® p Tocco, Ercole de Clarentza (Ereale {sic) di Chiarenza), 
avait fait une incursion dans la Morée grecque (Diarii, fol. 53; cf. Hopf, ouvr. 
cité,t. II, p. 107, col. 1). 

2. Suivant les Diarii (fol. 54), la mesure aurait été adoptée. 

3. Sur cet ambassadeur turc, voy. plus bas, à la date du 20 mai 1427. 


s 
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Altissimi gratia, per (sic) navigia [que] illuc conduxi honerata 
victualium, et eciam scorta 1 et securitate mei presentie, que * 
sunt in totum duodecim, ac eciam per aplicacionem quam 
fecerunt due naves de Candida honerate vino et frumento, 
dicta civitas remansit reparata per menses sex et ultra. Tur- 
corum videlicet de armata, aliqua per plures vias sum advi- 
satus, ipsam fuisse preparatam et occasione mee presentie 
revocatam et disarmatam ; de exercitu vero per terram, omnes 
una voce aiunt ipsum poni in ordine pro eundo verssus Danu- 
bium, causa contradicendi viribus Hungarie et Vlacborum, 
qui, per dictam viam in presenti positi, volunt transitum facere 
in Greciam J . Literas nostre dominacionis presentibus alli- 
gatas placeat, queso, cito habere expedicionem. Datum in 
Nigroponte, die tercio mensis aprilis 1427. » 

(Arch. d’État de Venise, Candia, Duc ali, Quaderno 15, 1402-1436, 
fol. 1.) 


1. Escorte. 

2. Les vaisseaux. 

3. Le roi Sigismond, qui passa l’hiver en Transylvanie, se trouvait en Vala- 
chie, à Cimpu-lung, auprès de son allié Dan II, qu’il venait de rétablir, au mois 
d’avril 1427. Sa campagne contre les Turcs se borna à la fortification de Giur- 
giu (Giurgévo), sur le Danube (cf. Fessier, ouvr. cité, t. II, pp. 373-374, et nos 
Actes et fragments, t. III, fasc. 1, pp. 81-82). D’après Windecke (éd. des Ge- 
schichtsschreiber der Deutschen Vorzeit , p. 161), Sigismond fut accompagné 
dans cette expédition par le « fils du roi de Portugal ». Ce prince, nommé dom 
Pedro, revint dans son pays par Venise et Rome. Les Vénitiens furent avertis 
de son voyage par Marc Dandolo, leur ambassadeur en Hongrie. Il arriva le 
15 mars 1428 à Mestre, avec quatre cents chevaliers, dont il laissa une centaine 
« a guardia di suo chavai » et reçut vingt-cinq nobles envoyés pour lui faire 
accueil. Le doge sortit à sa rencontre à Malghera et le mena jusqu’à San-Gere- 
mia, où ils montèrent sur le Bucentaure. On paya ses dépenses, et un grand 
bal lui fut donné « in la sala nova [che’l mondo non de hà la simel], dove 
l'anda tute le done de Venotia, magnamente vestide de pano d’oro e’1 resto 
de seda senza horo, chon notabelissime zoie, e fô danzado molto frescha- 
mente, e danzô i suo chavalieri a dodexe per danza chon dodexe done ». Les 
Vénitiens lui montrèrent la ville « e darsena, chon le galeie 70, che iera dentro 
chonpide, e le zoie delà giexia de messer San-Marcho; e stava el dito signor 
e isuo molto stupefati,meraveiandose de tanta nobeltà;evolse intrar in moite 
chaxe de Venetia, le quai lui vete magnamente adornade; non chôme stanzie 
da zitadini, ma chôme palazi de realli, toiando gran meraveia de tanta nobeltà 
de choxe, quante el vedeva per tuta la zità, ed ogni zorno lui andava per tuta 
la zità chon i suo sonadori, piferi e tronbeti, perché le done usise ai balchoni ». 
Le prince portugais fut conduit au départ par le doge, iusqu’à Malamocco, où 
on lui donna un « magniflcho formaio [sic ; joyau, dans les Diarii , fol. 56 v°] de 
priexio de duchati 1.000 d’oro ». Vingt-cinq nobles allèrent même avec lui jus- 
qu’à Ferrare ( Chr . de Vienne , fol. 135 v°; — Diarii , loc. cit. ; cf. Sanudo, éd. 
citée, col. 999 B-D). 
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7 avril 1427. 

L’ambassadeur envoyé au sultan * pourra dépenser en 
cadeaux 1,000 ducats *. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 56, fol. 89.) 

Même date. 

Le sénat vénitien destine des cadeaux au roi de Tunis. 

(Ibid.) 

14-16 avril 1427. 

Le gouvernement de Venise accorde un privilège au frère 
de « Varvari, tubicina 1 2 3 4 5 » de Coron qui « hac estate ‘ missus 
fuisset cum una galeota nostra ad repperiendum Teucros » et 
fut tué. 

(Ibid., Grazie, reg. 21, fol. 88 v°.) 

23 avril 1427 (reçue le 8 mai). 

Lettre des recteurs de Salonique au duc de Crète. 

Remerciements pour le blé envoyé et pour celui dont le duc 
a promis l’expédition ; il faut inviter les marchands crétois à 
faire des transports de blé à Salonique, où ils réaliseront des 
profits. « Et, licet aliunde hue blada conducantur, non pos- 
sunt esse suffleientia huic civitati obsesse, quia solum super 
pane vivunt et quasi nil aliud petitur nisi panis, et, memores 
de temporibus hyemalibus elapsis, in quanta extremitate, pe- 
nuria et egestate fuimus, spiritibus totis invigilamus et insta- 
mus civitatem hanc pro hyemali tempore bladis munire, ne in 
tanto periculo incidamus. » Les recteurs remercient encore 
pour l’intention qu’a déclaré avoir le duc d’envoyer du blé et 
du biscuit au capitaine-général, sur un vaisseau nolisé, ainsi 
que pour les nouvelles que le même duc s’est offert d’envoyer 
à Salonique. « De hinc, ut asseritur, habetur quod Ungari 
prope Danubium se contullerunt et quod Mustafa, qui exhinc 
abiit ad despotum Servie 3 , est cognitus per Moratum; ad 
ipsum despotum destinavit quod ipsum Mustafa sibi mittere 


1. Benoit Emo. 

2. Cf. Noiret, ouvr. cité, p. 312. 

3. Le trompette Barbarus. 

4. De Tannée 1426. 

5. Sur la fuite de Moustapha, voy. plus haut, à la date, de : après le mois 
de janvier 1427. 
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deberet ; responsum exhibuit quod nullo modo volebat ipsum 
Mustafa sibi dare, quia erat de Otomanis et erat dominus, 
sicut ipse Moratus, et quod, si sic occur[r]isset ipsi Morato et 
ad ipsum despotum se contullisset et ab ipso Mustafa petitus, 
ipsum Moratum minime sibi exhiberet, et ab aliis divulgatur 
quod Mustafa ipse captus fuit et caput truncatus (sic) vel sus- 
pensus, sichut multi multa loquuntur. Parati vestris annuere 
votis » 

(Ibid., Candia, Ducali, Quaderno 15, 1402-1436.) 

24 avril 1427 (reçue le 2 mai). 

Bernard Duodo, châtelain de Coron et Modon, au duc de 
Crète. Le second châtelain de Modon *, Marc Polani, lui a 
écrit, le 21, pour lui annoncer l’arrivée dans les eaux de Modon 
de la coque de Louis de Zotareliis , venant de Constantinople 
avec des nouvelles et 8,000 perpères envoyés par le duc de 
Crète au capitaine-général. Duodo envoie au duc par ce vais- 
seau « nova que habemus de armata Turcorum » et d’autres 
nouvelles, de l’Occident : il a aussi communiqué les premières 
.au capitaine-général. 

(Ibid.) 

2 mai 1427 (reçue le 6). 

Lettre de Zacharie de Pustique, George Rodant , Costas 
Aniphandopoulo et Pantaléon Gezo, recteur de Sithie \ au 
duc de Crète. 

« Magnifiée domine, Per alias meas litteras vobis notiflcavi 
de adventu nobilis viri ser Alexii Cornario et intromissione 
Johannis Paleologo, quem mihi presentaverat predictus ser 
Alexius, et de provisione inde per me facta pro ceteris de 
Saloniqui qui aufugerant in insulam de Scarpantho \ faciendo 
armari et expediri ligna ilia que venirent de dicta insula. 


1. Le despote Étienne mourut le 19 juillet suivant à Glavi (cf . Ehgel, ouvr. 
cité, p. 369; — Miklosich, ouvr. cité, pp. 335-336; annales serbes traduites en 
latin, publiées dans l'Arkiv sa povjestnicu jugoslavenskUi t. III, Agram, 1854, 
pp. 17-18). 

2. Il y avait deux châtelains pour les deux places ; Polani était aussi « châ- 
telain de Coron et de Modon », mais il avait choisi probablement le gouverne- 
ment de Modon. 

3. Parent de François Gezo, souvent mentionné dans notre publication. 

ii Sur l’ile de Carpathos, voy. plus haut, t. IV, p. 613< note 2; 
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Nunc vero per présentes vobis notifico quod dicta ligna re- 
cesserunt hinc heri sero, ad horam primam noctis; Johannem 
vero Paleologo vobis mitto sub custodia infrascriptorum viro- 
rum, quibus promisi eis facere dari yperpera xj pro suo labore 
et agogio 1 2 muli; que vobis placeat facere dari et mitn re- 
scribere per litteras vestras. » 

(Ibid.) 

5 mai 1427. 

Pouvoirs donnés par le gouvernement vénitien à Marin 
Barbo, fils de feu sire Marc, envoyé vers le duc de Bourgogne, 
pour faire ratifier l’acte conclu à Venise le 30 août 1424 s et 
payer à ce prince 7,000 ducats. 

(Ibid., Sindicamenti, reg. 2, fol. 9 v°.) 

5-7 mai 1427. 

Lettre du cardinal lieutenant de Gênes « glorioso et poten- 
tissimo principi domino Molei Bagdile, serenissimi domini 
regis Tunicis et totius Africe primogenito 3 4 ». Il lui recom- 
mande Baptiste de Diano, qui réclame du vice-roi et de quel- 
ques autres personnes le prix des marchandises qu’il leur a 
vendues en 1426. Il ajoute : « Ceterum carissimum esset nobis 
habere a Celsitudine Vestra duos accipitres speciosos et bonos, 
qui ab experientia boni judicati essent, » lui offrant en échange 
des produits génois (5 mai). 

Lettre du même « serenissimo et potentissimo principi et 
domino, domino Molei Bofers, Tunicis et totius Africe régi \ » 
Il lui recommande le citoyen génois Anfreono de Casteglione, 
qui appartient à cet « innocens et perutile hominum genus » 
que sont les marchands (5 mai). 

Lettre du même au même. Il réclame la restitution d’un 
« caratellum *... fili ferrei » pris à un marchand génois nau- 
fragé (7 mai). 

1. Loyer d'une bête de somme. 'A-fuyi iÇw signifie, en grec moderne, louer des 
chevaux i 

2. Voy. plus haut, à cette date. 

3. Ce Muley Bagdil ne nous est pas connu par ailleurs. 

4. Muley Abou-Farès régna à Tunis de 1394 à 1434 (Heyd, Le Colonie , t. IL 
p. 358). 

5; De l’it; caratello , baril; 
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Lettre, pour le même but, au consul génois de Tunis 
(7 mai). 

(Arch. d’État de Gènes, Litterar., reg. 3, 1427-1431, fol. 4 v°, n°‘ 12-13, 
fol. 6, n° 15.) 

8 mai 1427. 

Lettre de Pantaleo Gezo au duc de Crète. 

« Magnifiée domine. Die vj instantis mensis, de mane, hue 
applicuit vir nobilis ser Petrus Geno ', cum barca cum qua 
missi ilium cum sociis suis Scarpanthum pro inveniendo et 
recuperando illos duos de Salonichi et socios suos *, qui aufu- 
gerant de carceribus et iverunt Scarpantho, ut scripsi domina- 
tioni vestre * ; qui ser Petrus mihi presentavit dictos duos de 
Salonichi et Hemanuelem Papadopulo Strabum, qui custo- 
diebat carceres, et ivit cum eis, et etiam una[m] feminam, que 
erat cum ipsis ; quos invenit et intromisit Scarpantho et alios 
non potuit inveniri; qui ser Petrus et socii, una cum ser 
Antonio Sepe, qui erat castellanus Scarpanthi in partibus ser 
Alexii Cornario *, qui ivit cum dicta barcha, in societate dicti 
ser Pétri, et redivit cum ipso, se operaverunt bone et realiter 
et sua bona provisione suprascripti fuerunt capti, quos vobis 
recomendo; dictos autem duos Thessalonicenses et Hema- 
nuelem Papadopulo ac feminam mitto dominationi vestre per 
suprascriptam barcam cum qua ipsi aufugerunt, recommis- 
sos dicto ser Petro Geno, qui venit super dicta barca cum 
dictis suis sociis et cum ser Anthonio suprascripto, de quorum 
presentatione placeat dominationi vestre mihi avisare; sed, 
quia suprascripti duo de Saloniqui, dum essent in mea pre- 
sentia, dixerunt mihi, tanquam gravati, quod ipsi fuerunt 
derobati pro illis 1 2 3 4 5 6 de Scarpantho, qui acceperunt eis multas 
res magni valoris, quas ipsi deducunt * mihi in scriptis in 
quadam cedula, quam mitto dominationi vestre presentibus 
interclusam, et super hoc dominatio vestra precipiat sicut 


1. Pierre Zeno d’Andros, personnage très connu, mourut cette môme année 
1427, d’après Hopf (ouvr. cité, t. II, p. 144, col. 1). 

2. Le manuscrit porte : « sociis suis ». 

3. Voy. plus haut, à la date du 2 mai 1427. 

4. Il s’agit d’Alessio II Cornaro, frère d’André V, qui possédait à cette 
époque la plupart des territoires de l’ile (Hopf, Anal. y p. 489). 

5. Lisez : « per illos ». 

6. 11 faut lire probablement : dederunt . 
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placet. Insuper nobilis vir ser Alexius Cornario mihi presen- 
tavit qüandam vestem dictorum de Saloniqui pulcram, de 
camoca 1 2 3 4 virmilea sufultam panni viridis clari, quam vestem 
mitto dominationi vestre per dictum ser Petrum, et mandat (sic) 
dominatio vestra de ipsa sicut placet. » Il propose des récom- 
penses à ceux qui ont contribué à la capture des fuyards. 
« Datum die vnj mensis maii 1427, in Sithia. R[eplicata] die 
xj maii 1427. » [Signé] « Panthaleo Geço, rector Sithie *. » 

Suit, sur deux feuilles, la liste des objets volés. 

(Arcb. d’État de Venise, Candia, Ducali, Quaderno 15, 1402-1436.) 

13-14 mai 1427. 

Lettre du cardinal lieutenant de Gènes et des Anciens au 
roi de Chypre (13 mai). 

« Post longas itinerationes, . multipliées viarum discursus, 
postque apostolice sedis et imperialis Majestatis accessum, 
tandem reverendus pater dominus N., episcopus Famagus- 
tanus ’, Serenitatis Vestre legatus, nos adiit petiitque ut pro 
defensione orthodoxe fldei ac Majestatis Vestre contempla- 
tione, et postremo pro honore et utilitate nostra velemus ad 
salutem illius regni periclitantis oculos aperire duoque pre- 
cipue remediorum généra apponere, alterum ut eligeretur sci- 
licet solennis aliquis orator nostri parte, qui inter Majes- 
tatem Vestram et soldanum Egiptium pacem agitaret ; 
alterum, ut velemus Ciprum eas copias mittere que tutele 
illius regni ab omni hostium incursu possent sufflcere. » Bien 
qu’il fût convaincu de la vérité des faits exposés par l’ambas- 
sadeur et qu’il connaisse les devoirs de Gênes envers l'île de 
Chypre, le cardinal a dû refuser, à cause des « guerres étran- 
gères et domestiques » qui ont affligé la République. L’évêque 
de Famagouste a poursuivi cependant ses efforts, et on s’est 
décidé enfin à expédier en Chypre Pierre Doria, « vir gene- 
rosus ac strenuus », qui arrivera, comme capitaine de Fama- 
gouste élu « prêter ordinem * », sur le vaisseau de Philippe 


1. Sur cette espèce d’étoffe orientale, voy. plus haut, p. 42, note 6. 

2. Voy., sur ce personnage, plus haut, à la date du 2 mai 1427. 

3. L’évôque de Famagouste était à cette date Nicolas de Tenda (Mas Latrie, 
Trésor de chron., col. 2205). 

4. C’est-à-dire avant que le terme pour lequel son prédécesseur avait été 
élu fût expiré. 

Rev. de l’Or, latin. 24 
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Giustiniano, avec cent soldats de pied, des armes et tout ce 
qui est nécessaire pour sa mission. 11 recevra les ordres du 
roi, « ita ut magis appareat stipendiatus vester quam offi- 
cialis noster 1 2 3 ». Doria a reçu aussi l’ordre d’envoyer des 
ambassadeurs au Soudan, s’il le juge utile, ou même de se 
rendre en personne auprès de ce prince. Tout cela prouve le 
zèle de l’ambassadeur envoyé par le roi de Chypre. Le roi ne 
doit attribuer qu’aux circonstances la conduite des Génois 
envers lui jusqu’à ce moment; leur affection est cependant 
la même pour sa personne, et ils espèrent la lui témoigner 
bientôt : « respiramus enim a malis nostris et jam nobis 
fulgor aliquis secundarum rerum ostenditur. » 

Le 14 mai, Opizino des Alciati, « commissaire ducal à Gê- 
nes », envoie une lettre analogue au roi Janus. Toute la ville, 
y est-il dit de plus, est très bien disposée pour le roi et ses 
États. 

(Arch. d’Étatde Gênes, Litterar., reg. 3, 1427-1431, fol. 7 v°-8 v°.) 

17 mai 1427. 

Le gouvernement génois recommande au roi de Tunis le 
nouveau consul, Nicolas des Bracelli *. 

(Ibid., fol. 10, n» 25.) 

20 mai 1427 (reçue le 8 juin). 

Bernabô Loredano envoie au duc de Crète des nouvelles 
touchant le naufrage du vaisseau de Pantaleo *. 

(Arch. d’État de Venise, Candia, Ducali, Quaderno 15, 1402-1436.) 

20 mai 1427. 

« Glorioso ac potentissimo principi et domino, domino Mo- 
rath-bei, imperatori Turcorum, etc. (sic). 

« Gloriose ac potentissime princeps. Prudentem et egre- 
gium virum legatum Majestatis Vestre ad conspectum Excel- 
lente Vestre remittimus in navi Philippi Justiniani, civis 
Januensis. Et, quemadmodum credimus eum debere Celsitu- 

1. Le manuscrit porte, semble-t-il : « stipendiatus noster quam ofRcialis 
noster ». La correction que nous avons admise dans le texte donnerait un 
meilleur sens. 

2. De la famille de Jacques, le chancelier de Gènes et l'humaniste. 

3. Sur le naufrage de ce vaisseau, voy. plus haut, à la date du 9 mars 1427, 
n° 2. 
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dini Vestre referre, illustrissimus dominus dux Mediolani 
primum, et deinde tota hec civitas, ilium omni honore et 
grato obsequio excoluerunt, contemplatione presertim Majes- 
tatis Vestre et insuper, quia prudentia et virtus ejus magnas 
laudes promerentur; hahuit enim se studiose, prudenter, 
modeste et in omni re vigilanter, ita ut non dubitemus Celsi- 
tudinem Vestram, cum de ejus gestis fuerit informata, eum 
carissimum habitura; precamur itaque eam affectuose ut 
honorem et obsequia illi exhibita Majestas Vestra grata et 
accepta habeat, nam, licet Majestati Vestre satis multa exhi- 
bere non possimus, factum tamen est bono animo erga ipsum 
legatum vestrum quicquid pro qualitate temporis fieri potuit. 
In ejus autem comitiva ad presentiam vestram accedit egre- 
gius vir dominus Benedictus de Forlivio, legatus illustrissimi 
domini ducis Mediolani, quem Vestre Excellente commen- 
damus. In cujus gloriam et decus nos offerimus indefessa 
voluntate paratos. Data xx a maii *. » 

[Signé] « J., cardinalis, etc. (sic). » 

(Arch. d’État de Gênes, Litterar., reg. 3, 1427-1431, fol. 12 v®, n®32.) 

Même date. 

Lettre, de teneur analogue à la précédente, adressée par 
Alciati * au sultan, qu’il déclare respecter d’une manière 
spéciale. 

(Ibid., fol. 13, n» 33.) 

24 mai 1427. 

Lettre du gouvernement génois au roi de Tunis. 

On se plaint des abus commis par les Tunisiens : du drap 
a été pris à un marchand génois ; la flotte royale a coulé bas 
les embarcations de quelques habitants de Bonifacio, Calvi et 
Capo Corso ’, emmenant prisonniers ces derniers, dont quel- 
ques-uns venaient à peine d’être délivrés et confiés au consul 
Ambroise Spinola ; tout cela sans avoir égard aux réclama- 


1. Sur les relations antérieures de Gènes et du duc de Milan avec Mourad II, 
voy. plus haut, à la date du 10 octobre 1426, dernière note. 

2. Voy., sur ce personnage, plus haut, à la date du 13 mai 1427. 

3. Calvi et Bonifacio avaient été promises au roi d’Aragon par le duc de Milan, 
qui lui donna en gage Lerici et Port-Vendre (Serra, ouvr. cité, t. III, p* 123; — 
Yarese, ouvr. cité, t; III, pp. 267-268). 
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tions du consul Christophe Maruffo. — Le gouvernement gé- 
nois demande que ses sujets soient confiés au nouveau consul, 
Guiraud Gentile et qu’on ordonne aux vaisseaux tunisiens 
de ne plus attaquer les Génois. Les clauses de la paix devront 
être mises par écrit, dans la forme du traité conclu par Fré- 
déric Lecavelli’, en y ajoutant les articles obtenus par Maruffo 
pendant son premier consulat. Le roi s’engagera à ne plus 
élever les droits de douane. 

(Ibid., fol. 14 v-15, n« 37.) 

30mai-3 juin 1427. 

Le gouvernement génois accorde l’exemption d’impôts pour 
dix ans à « Johannes-Baptista de Turchia » qui, par le sacre- 
ment du Baptême, a passé « quasi a profundissimis tenebris 
ad fulgorem lucis ». 

(Ibid., Libri Diversor., reg. 16, sans pagination.) 

18-20 juin 1427. 

Alvise Michiel 1 2 3 a demandé la permission d’armer un vais- 
seau « a danno e destruxion de Morat-bei Turcho, inimigo 
de la Vostra Signoria » et de tout autre ennemi des Vénitiens 
qu’on lui indiquera. Le sénat ordonne qu’on lui confie une 
galère grosse, bien fournie, comme celles du golfe, chargée 
d’armes. Michiel portera du blé à Salonique, où il le vendra 
à son profit, et transportera les officiers de la République. 
Ensuite, il ira contre les Turcs au-delà du détroit et dans ce 
détroit : « in quà, e da là in sù ». Il se tiendra aux ordres du 
capitaine-général « dl 8 de bando 4 », après quoi il recevra 
un salaire. Le 20 juin, la proposition obtient 40 votes pour, 
47 contre, 4 abstentions; elle est rejetée. 

(Arch. d’État de Venise, Sen. Misti, reg. 56, fol. 103 v o -104.) 


1. Il semblerait donc que Nicolas des Bracelli eut refusé le poste de consul 
à Tunis. Voy. plus haut, à la date du 17 mai 1427. Cependant, on a des lettres 
adressées, le 6 novembre 1427, à Bracelli, consul de Tunis (voy. à cette date, 
n° 2). 

2. Sur une mission de Frédéric Lecavelli à Tunis, voy. plus haut, à la date 
du 19 novembre 1404, note. Le traité dont il est question ici fut conclu, sem- 
ble-t-il, en 1383 (Heyd, Le colonie , t. II, p. 358, note 2). 

3. Sur un Alvise Michiel, podestat de Lesna et Brazza, différent de celui 
qui est cité ici, voy. Ljubié, ouvr. cité, t. III, pp. 346, 350, 352-353; t. IV, p. 3. 

4. C'est-à-dire pendant huit jours à sa disposition (sans salaire). 
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20 juin 1427. 

Le sénat vénitien reflise de prolonger l’interdiction du com- 
merce avec le Soudan. Sept coques seront envoyées en Syrie 
et deux autres à Alexandrie '. 

(Ibid., fol. 104-105 v°.) 

24 juin 1427. 

Le sénat vénitien refuse les demandes présentées par l’am- 
bassade de Sandali, relativement à un échange de maisons, au 
paiement de la pension dont jouissait ce voévode et à la cession 
de Cattaro 

(Ibid., fol. 106.) 

27 juin 1427. 

Les recteurs de Salonique ayant plusieurs fois demandé, 
pour le château de Samaria *, un châtelain, des balistaires et 
du blé, le sénat vénitien ordonne l’élection, en Crète, du 
châtelain, l’envoi de 50 balistaires de Venise et de 50 autres 
de Crète, l’expédition de blé de cette même ile *. 

(Ibid. fol. 107 v°.) 

11 juillet 1427. 

Dernières mesures pour l’envoi des ambassadeurs en Turquie 
et en Morée *. 

(Ibid., fol. 110.) 

22 juillet et 30 décembre 1427, 28 février et 26 mars 1430. 

Envois de blé à Salonique. 

(Ibid., fol. 113-113 v», 141, 169 v», 176.) 


1. Sur les relations de Venise avec le Soudan, à cette date, voy. plus haut, 
à la date du 11 mars 1427. 

^ 2. Sur l’ambassade précédente de Sandali, voy. plus haut, à la date du 3 sep- 
tembre 1425, p. 207, note 6. Une maison fut accordée à ce voévode, en 1429, dans 
la contracta S. Trinità (Ljubié, ouvr. cité, t. IX, pp. 35-36). Sandali mourut 
le 15 mars 1435 (ibid., pp. 77-78, et Gelcich, ouvr. cité, p. 390; — Radonié, art. 
cité, p. 465). Cf. notre seconde série (Bucarest, imprimerie de l’État, sous 
presse). 

3. Sur ce château, voy. Anagnostès, à la suite de Phrantzôs, p. 508 : xôv 

irüpyov xôv xaXoûjJLSvov £ot(iapg(av. 

4. Cf. Noiret, ouvr. cité, p. 317, et Sathas, ouvr. cité, t. III, p. 322, n° 907. 

5. Emo et Marc Miani (voy. plus haut, aux dates du 28 février-2 avril 1427 
ètdu 6 mars-7 avril même année). Cf. Sathas, loc. cit., pp. 323-324* 
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24 juillet 1427. 

Pouvoirs donnés à Benoît Emo, envoyé vers le sultan \ 

(Ibid., Sindicamenti, reg. 2, fol. 3.) 

Même date. 

Instructions votées du capitaine-général du golfe *. 

Il ira trouver le plus tôt possible les galères de Romanie et 
les escortera, par Salonique, à « Marmora », et même plus loin, 
s’il en est besoin. Ensuite, il reviendra par Séripho ( Sirafo ) J 
à Modon. Il portera à destination l’ambassadeur Emo. Des 
ordres seront donnés en Crète pour l’envoi d’une galère à 
Salonique. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 10, fol. 67 v°.) 

Bruges, 4 août 1427. 

Quittance pour 7,000 ducats, reçus de Venise, de la part du 
duc de Bourgogne \ 

(Ibid., P acta sécréta, n° 389.) 

20 août 1427. 

Mention de quatre cents esclaves, « inter sclavos et scla- 
vas », que doivent amener à Venise les galères « que veniunt 
de partibus Tane 1 2 3 4 5 6 ». 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 56, fol. 120 v°.) 

5 septembre 1427. 

Quand Dolfln Venier prit possession du château de Grisi 6 , 
ce château était engagé à Léon Pifani de Coron, créancier du 
despote. Ce dernier vient de donner, vers 1426, en fief au même 
Pifani les biens de Janaki « Chachumi » de Grisi, banni par 
Dolfln Venier « pro emendatione et satisfatione damnorum 
factorum per subditos dispoti greci districtualibus Coroni et 


1. Voy. ses instructions, datées du même jour, dans Sathas, ouvr. cité, t. I, 

pp. 182-186. 

2. C’était à cette date André Mocenigo. 

3. Sur la condition de nie de Séripho, voy. plus haut, à la date de : avant 
le 5 décembre 1419. 

4. Voy. plus haut, à la date du 5 mai 1427. 

5. Sur le commerce d’esclaves qu’on faisait à Tana, voy. Heyd, ouvr. cité, t. II, 
p. 556. 

6; Grisi et Mantichori furent acceptés par Venier, provéditeur de Morée, 
en 1422. Voy. Sathas, ouvr. cité, 1. 1, p. 116. 
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Mothoni ». Le gouvernement vénitien annulle cette inféoda- 
tion illégale. 

(Ibid., Raspe, reg. 72, fol. 117 v°-118.) 

23 octobre 1427. 

Le sénat vénitien prend une résolution touchant le paiement 
aux fournisseurs des cadeaux achetés par Emo pour le sultan. 

(Ibid., Sen. Miati, reg. 56, fol. 129.) 

30 octobre-13 décembre 1427. 

Privilège accordé par les Vénitiens à « Janni Chanazi », 
citoyen de Nauplie, combattant de Gallipoli '. 

(Ibid., Grazie, reg. 21, fol. 94.) 

6 novembre 1427. 

Le gouvernement de Gênes écrit au roi de Tunis « Muley- 
Bofers » 1 2 , pour se plaindre de ce qu’il n’a pas restitué les 
captifs, dont sept avaient été pris « novissime, postquam pax 
ipsa ceperat locum habere et servari » et de ce qu’il ù’a pas 
confirmé cette paix. Cependant les captifs sont certainement 
des Génois, quelques-uns même originaires de la Rivière. Le 
gouvernement réitère ses instances et demande qu’il soit donné 
au moins une réponse à ces réclamations. 

(Arch. d’État de Gênes, Litterar., reg. 3, 1427-1431, fol. 53 v°-54.) 

Même date. 

Le gouvernement de Gênes écrit au consul Nicolas de 
Bracelli et aux Génois de Tunis au sujet des réclamations 
mentionnées dans la pièce précédente. Le consul est répri- 
mandé pour son manque d’énergie. A noter ces deux phrases : 
« Nam perseverare in hac pace que verbo non scripto constat, 
dementia est... Et, quum non habemus interprétera, curate 
ut nobis scribatur latine 3 . » 

(Ibid., fol. 54 v, n° 134.) 

8 novembre 1427. 

Ordre du gouvernement génois aux consul, massarii et 
conseillers de Caffa. 


1. En 1416. 

2. Muley Abou-Farès. 

3. Cf. plus haut, à la date du 24 mai 1417, 
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« Spectabiles et egregii viri nobis carissimi. Quoniam non- 
nulla nostras ad aures attulit nuper rumor... (sic) fllii impe- 
ratoris Trapesundarum , quem intra Caffam fertur fuisse 
susceptum, nunc quod bonam pacem cura eodem habemus 
imperatore, volumus expresse, jubeutes vobis quatenus 
curetis cum eodem paciflce vivere, maxime hoc tempore, quo, 
ut scribitis, est dispositus servare et exequi plene conventa 
nobiscum, quorum celerem observantiam procuretis impigri ; 
vitantes semper quecunque possent ilium in guerram nobiscum 
adducere, que essent profecto contra mentem nostram. vny 
novembris '. » 

^ (Ibid., Off. Prov. Rom,., reg. 1424-1428.) 

Même date. 

Mention de plaintes portées par les marchands de Fama- 
gouste, « tam Ebreorum, Grecorum quam Armenorum ». 

(Ibid.) 


1428. 

Bertuccio Falier *, ambassadeur à Tunis, a trouvé « in 
manibus nostri consulis illic tune existentis » le traité suivant, 
conclu avec « Califer-Elimon-Caïn * » et renouvelé l’an 820 de 
l’Hégire (1417-1418) \ 

Le commerce des Vénitiens sera libre; ils auront un fon- 
douc , avec église, four, etc. ; il y aura un consul vénitien à Tu- 
nis ; les sqjets de Venise paieront 10 0/0 sur les marchandises 
importées, avec quelques exemptions ; les ventes seront défi- 
nitives; on paiera 5 0/0 pour l’or et l’argent exporté; il n’y 
aura pas de droits de douane pour les « pulcritudinibus » et 
les pierres précieuses vendues à la Cour ; il n’y aura pas de 
responsabilité collective ; il n’y aura pas de ventes forcées, ni 
de nolis par contrainte ; les naufragés ne perdront pas leur 
avoir, ni les héritiers leur héritage ; les Vénitiens pourront 
poursuivre les pirates dans les eaux de Tunis ; le roi pourra, 

1. Il sera question encore dans la suite de Caloïanni, fils de l’empereur 
Alexis IV, réfugié à Caffa. Cf. Fallmerayer, ouvr. cité, p. 248. 

2. On rencontre un autre Bertuccio Falier dans la publication de Ljubié, 
t. III, p. 227. 

3. C’est le titre arabe du roi qui était alors — en 1392 — Aboul-Abbas Ahmed 
(t 1394). 

4. J’emprunte ce dernier détail, qui manque dans mes notes, à la publi- 
cation des Commemorialù 
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si trois vaisseaux vénitiens se trouvent dans le port, en pren- 
dre momentanément un en payant le nolis. Une note indique 
que la pièce est traduite « de lingua ébraicha * ». 

(Arch. d’État de Venise, Commemoriali, reg. 12, fol. 29 v“-30 v°.) 

1 er janvier 1428. 

Deux ambassadeurs ayant demandé l’acceptation comme 
sujets vénitiens de leurs maîtres, Georges et Alexis Juras, 
« nobilium Zente, partium Albanie », le sénat vénitien s’y 
refuse, ces seigneurs étant inclus dans le traité de 1426 comme 
sujets serbes *; Venise continuera cependant à entretenir des 
relations de bon voisinage avec eux. 

(Ibid., San. Sécréta, reg. 10, fol. 115 v°.) 

13 janvier 1428. 

La ville de Cattaro demande qu’il soit procédé à la fixation 
de la frontière « castri Catari a Jurasvich », vassal du despote 
serbe Georges *. 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 66, fol. 150 V.) 

18 janvier 1428. 

Lettre du gouvernement génois à ses officiers de Caffa. 

On a reçu leurs plaintes contre Dominique de Mare et on 
ouvrira une enquête. « Verum, quoniam is Dominicus habuit 
necessario petere ducalem presentiam, secum ducens ambaxa- 
torem illustrissimi domini Morat, Teucrorum principis, quo 
in loco iterum detinetur, non fuit fas in tam parvo tempo- 
ris spacio eas res, que plures articulos continent, terminare, 
cum magno se judice quique tueatur, quod tamen prompte 
exolvi mandatorum, cum sit Januam cursu celeri petiturus *... » 

(Arch. d’État de Gênes, Off. Prov. Rom.., reg. 1424-1428.) 


1. Cet acte est analysé aussi dans les Commemoriali , t. IV, p. 123, n° 9. Le 
traité de 1392, ainsi renouvelé, a été analysé d’après un autre exemplaire, 
ibid., t. III, pp. 215-216, n* 381; L. de Mas Latrie l’a publié en entier dans ses 
Traités, pp. 232 et suiv. La copie de 1428 contient cependant certaines clauses 
qui manquent dans l'acte de 1392. 

2. Voy. Ljubié, ouvr. cité, t. IX, p. 10. 

3. Jurasévitsch est Stéfanitza, mentionné dans le traité de 1426 (voy. note 
précédente). 

4. Cette pièce, qui offre des obscurités, a été sans doute mal transcrite dans 
les registres des Provisiones. Voy. sur l'ambassadeur du sultan, plus haut, à 
la date du 20 mai 1427.— Belgrano l’a publiée sous la date du 14 novembre 1426, 
expédiée le 18 janvier 1427 (ouvr. cité, p. 192, n°Lxxm). 11 ne semble pas qu’il 
ait raison» 
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20 janvier-7 février 1428. 

Par suite des nouvelles « de quadam navi armata in partibus 
Romanie » et appartenant aux Génois, le sénat vénitien prend 
des mesures pour la sécurité des vaisseaux de Syrie (20 jan- 
vier). Le commandant de ces coques, Dario Malipiero, pourra 
arrêter dans les ports du Soudan le vaisseau génois, s’il a 
causé des dommages aux siens (7 février) '. 

(Arch. d’État de Venise, Sen. Misti, reg. 56, fol. 152 v°, 156.) 

20 janvier 1428. 

Lettre du gouverneur de Gêneç, Jacques des Isolani, et 
du Conseil aux marchands génois de Rhodes, « residentibus, 
commorantibus, diversantibus et frequentantibus ac commora- 
turis et frequentaturis ». « Vigilantie rerum Januensium sem- 
per intenti et animadvertentes potentissimum dominum solda- 
num ex recenti Victoria capture infauste insuie Cipri debere 
verosimiliter majora minari, que precavenda censemus », 
le gouvernement a confié la charge d’informateurs sur ce 
point à Conrad Gentile, Cattaneo de Camila, Cattaneo des 
Cattanei et Barthélemy Doria; ils pourront envoyer des 
lettres, des émissaires et des gripi à Famagouste, Damas, Chio 
et ailleurs, après avoir pris l’avis des marchands et bourgeois 
génois se trouvant à Rhodes; le gouvernement accorde à ses 
informateurs des pleins pouvoirs concernant les dépenses 
qu’entraînera leur mission. 

(Arch. d’État de Gênes, Off. Prov. Rom., reg. 1424-1428.) 

Même date. 

Pouvoirs donnés aux quatre informateurs mentionnés dans 
la lettre précédente, « necessarium judicantes precavere indi- 
mina (sic) gentis egipcie ». Sont mentionnées les lettres pa- 
tentes délivrées pour la mission susdite par le chancelier de 
Gênes. 

(Ibid.) 

1 er février 1428. 

« J., cardinalis s , Consilium et Offlcium egregiis et circum- 


1. La paix fut conclue entre la ligue et le duc de Milan, le 19 avril suivant 
(Commemoriali, t. IV, pp. 125-127, n° 15; cf. Sanudo, éd. citée, col. 1000D-1002B). 

2. Jacques des Isolani, cardinal de Saint-Eustache, gouverneur de Gènes 
pour le duc de Milan. 
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spectis vins Luce Jambono, capitaneo et massariis civitatis 
Famaguste, nobis carissimis. 

« Viri egregii, dilectissimi nobis. Casus horrendus illius 
inxule et capture infausti regis admodum perculit mentes 
nostras, sed non est opus suspiriis. Ideo decrevimus prepa- 
rare naves cum potenti comitiva presto illuc venturas, non 
solum ad tutelam illius nobis carissime civitatis, verum etiam 
ad favorem insuie prelibate. Confortamini itaque et bono 
animo estote, intendentes intérim prompti atque solliciti bone 
custodie atque saluti civitatis ejusdem, sicut de vigilantiis 
vestris plene confldimus. Ad quam tamen, quantum possumus, 
prudentias vestras excitando maxime oneramus. In quo apud 
nos universosque cives vos cariores reddetis. Prima februarii. » 

(Ibid.) 

11 février 1428. 

Traité entre Chypre et Gênes. 

En vertu du traité du 3 janvier 1425, conclu par le procura- 
teur royal (lettres patentes du 14 novembre 1423), Jean de Bom- 
belles, avec l’Office de Saint-Georges et laNouvelle-Mahone ', 
le roi Janus s’était engagé à payer une certaine somme à cette 
compagnie. Il a payé à la Mahone 5,000 ducats vénitiens d’or 
« sive eorum valorem, pro duobus primis pagis * », puis .rien, 
« propter extremos et infelices casus occursos eidem sere- 
nissirao domino régi, qui fuit personaliter a Saracenis, Christi 
fldei inimicis, captus, et propter casus occursos regno ejus, 
quod a dictis Saracenis dissipatum, et ob eam causam et non- 
nullas alias tangentes dictum serenissimum regem et statum 
ejus ». Le frère du roi, Hugues, cardinal-diacre de Saint- 
Adrien *, est venu enfin, avec des lettres patentes datées de 
Nicosie, le 25 août 1427, « ad partes Italie et specialiter Ja- 
nuam », exposant « acerbos, extremos et infelices casus oc- 
cursos dicto serenissimo domino régi et regno ipsius », qui 
l’ont empêché de tenir ses engagements « maxime cum, ultra 
dicta maxima damna, oportuerit dictum serenissimum domi- 


1. Voy. Mas Latrie, Bist. de Chypre, t. II, pp. 514-515, et plus haut, à la date 
du 3 janvier 1425. 

2. Termes. 

3. Hugues fut fait cardinal le 25 août 1426, d’après les Diarii, qui le con- 
fondent avec son frère, le prince de Galilée (fol. 41). Cf. plus haut, p. 105, note 3. 
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num regem solvere multas et maximas quantitates pecunia- 
rum, et etiâm oporteat ipsum infra satis modica tempora 
solvere complementum ducatorum 200 m soldano Babilonie 
pro redemptione persone sue * ». Le roi demande aux Génois 
une prorogation d’échéance, « ita et taliter quod infra sex 
annos proxime venturos nihil ex eis solvere teneatur ». On 
lui répond que c’est impossible, que Gènes a déjà beaucoup 
souffert dans ses intérêts, que le roi lui doit 150,000 ducats, 
que la République se trouve dans des circonstances difficiles. 
Enfin, on arrive à s’entendre, par l’entremise de Dominique 
Lercaro, Barthélemy des Fornari, Antoine Doria, fils de feu 
Philippe, Andalone Maruffo et quelques autres. Hugues 
oblige son commettant à payer « in regno Cypri..., in calendis 
raartii anno de 1429..., ex dicta summa dictorum ducatorum 
150”, ducatos venetos boni auri et justi ponderis 2100 », deux 
mille cent autres en février 1430, la même somme en février 
1431, en février 1432, 1433, 1434, et le reste, en trois termes, 
au mois de février des années 1435, 1436 et 1437. 

(Ibid., Contratti, reg. 1.) 

Même date. 

« Instrumente di composizione frà l’Ufflzio di San-Giorgio, 
a nome délia Maona o società vecchia genovese di Cipro, ed 
il rè Giano, signore délia medesima isola, quale per lo sodis- 
facimento ed estinzione del suo grave debito inverso délia me- 
desima società, flssato ne’ contratti de’ 30 maggio 1391 e de 
9 dicembre 1410*, a varie rate, termini e tempi, ottiene ora del 
prefato Officio nuove dilazioni e termini per lo stesso sodisfa- 
cimento, concorrendo a favorire la sorte del rè il suo dolo- 
roso caso, di non essere cioè egli mancato ail’ adempimento 
de’ contratti riferiti senon [fos]se per la sua personale cattività 
accaduta presso il rè di Babilonia ed una successiva devas- 
tazione presso che in liera, accaduta dello stesso regno di 
Cipro. » 

Le traité est, naturellement, différent de celui dont on a déjà 


1. Donc le consul de Venise à Alexandrie se trompe, en affirmant que le 
Soudan avait consenti à une diminution (voy. plus haut, à la date du 1 er oc- 
tobre 1426-21 février 1427). 

2. Voy. Mas Latrie, Hist. de Chypre , t. II, pp. 421-423, 496-498. 
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donné l’analyse '.Hugues promet « dare etsolvere... realiter et 
cumeffectu, in regnoCypri, infra calendas martias anni de 1429, 
bisantios 24 m de Nicosia, bonos et veteres [4 pour un florin] », 
puis des sommes égales le 1 er mars des années 1430, 1431, 
1432, 1433, 1434. Le roi paiera, le 1 er mars 1435, « quintam 
partem totius ejus quod dictus dominus rex tune restabit dare 
dicte Mahone Veteri ex dicta quantitate dictorum florenorum 
952 m et, ultra, quintam partem bisantiorum 60 m dicte qualitatis 
[pour les « damnorum, juvimentorum * et interesse... pro dila- 
tionibus et expectationibus supra et infrascriptis »]... Item, 
infra calendas martii anni de 1436 unam aliam quintam par- 
tem... ac etiam aliam quintam partem dictorum bisantiorum 
60,000 et sic successive quolibet anno..., usque ad completam 
et integram solutionem, » le roi pouvant, à la rigueur, dimi- 
nuer de moitié la somme et doubler ainsi le terme dans lequel 
le paiement doit être effectué *. 

(Ibid.) 

17 février 1428. 

Le cardinal gouverneur et les Anciens annoncent au roi de 
Chypre la conclusion du traité avec les Protecteurs de Saint- 
Georges et la Nouvelle Mahone. Gênes y a consenti, bien 
qu’affaiblie par une guerre de trois ans \ car la cité est « ad 
humanitatem liberalitateraque inflexa ». 

(Ibid., Litterar., reg. 3, 1427-1431, fol. 70 v°.) 

8 mars 1428. 

Le sénat vénitien décide qu’on enverra des secours d’argent 
d’Alessio à Dulcigno. 

(Arch. d’État de Venise, Sen. Misti, reg. 56, fol. 172.) 

12 mars 1428. 

Lettre du gouvernement génois au pape. 

Pierre de Vernazza, « medicine professor, vir rari exempli 
et... vere christianus », qui avait quitté depuis longtemps la 


1. Et qui fut conclu avec la Nouvelle-Mahone. 

2. Giovimento, giovamento , jouissance, profit, intérêt. 

3. Ces deux traités ont été analysés aussi par L. de Mas Latrie (Hist. de 
Chypre , t. II, pp. 521-523). M. de Mas Latrie s’est servi d’une autre copie. 

4. Avec Venise, Florence, le roi d’Aragon, etc., qui formaient la ligue contre 
le duc de Milan et ses sujets et vassaux. 
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« pompe du siècle » et avait secouru, les pauvres « facultatulis 
suis », apprend « multos christicolas crudeliter vinctos teneri 
in regno Tunicis ». Il part « in extremum libicarum arenarum, 
ubi tune rex Tunicis castrametabatur », rachète autant de 
captifs qu’il lui est possible, « inde, régressas, ad sanctitatem 
apostolicam perrexit et, impetratis indulgentiarom bullis col- 
lectisque moxpecuniis, rursus in Africam navigavit», d’où il 
revient de nouveau avec beaucoup de captifs génois délivrés. 
Ému ensuite par les souffrances des esclaves de toute nation 
qui étaient restés (même les Génois n’avaient pas été tous 
rachetés), il se rend à Rome et obtient de nouvelles indul- 
gences; il entreprend donc un nouveau voyage « usque in 
Angliam, hoc est ad extremum Septentrionis angulum..., ut 
in insula ilia opulentissima colligeret quantum tôt infelicium 
captivorum redemptioni satis esse posset. In hune itaque 
virum, patrimonii sui distributorem et pro aliéna redemptione 
mendicum, nova calumnia dicilur nuper esse illata accusatus- 
que est in Anglia quod falsis bullis uteretur et usque adeo 
calumnie virus processit ut, carceri detrusus, capite pericli- 
taretur; nisi preclarissimus princeps dux Glaucestrie *, cui 
integritas viri nota erat, inocentie ejus opem tulisset, fallax 
calumnia veritatem obruisset ». Vernazza a trouvé « in medio 
christianitatis barbaros ipsis barbaris crudeliores ». Le gou- 
vernement peut fournir des preuves de l’innocence de Ver- 
nazza; il prie le pape d’intervenir en envoyant au prisonnier 
les bulles nécessaires. 

(Arch. d’État de Gênes, Litterar., reg. 3, 1427-1431, fol. 73, n° 184.) 

Même date. 

Lettre du gouvernement génois au roi d’Angleterre pour 
Vernazza. Ses calomniateurs l’ont accusé, parce qu'il était 
étranger, et donc facilement attaquable. On implore l’inter- 
vention du roi « pro Deo, pro justicia, pro veritate ». 

(Ibid., fol. 76, n° 191.) 

23 mars 1428. 

Le sénat vénitien ordonne à Marc Miani *, bailli élu de 


1. Humphroi, frère de Henri V, président du Conseil de régence pendant la 
minorité de son neveu, Henri VI. 

2; Cf. fol. 172 v° (décision du 16 mars). Il avait été envoyé dn Morée l'année 
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Constantinople, de partir à la date extrême du 15 avril. 

(Arch. d’État de Venise, Sert. Misti, reg. 5G, fol. 175.) 

22 avril 1428. 

Des mesures étant nécessaires, pour la sécurité de Négre- 
pont et de Salonique, à cause des avis « que nuper habentur de 
potenti armata Turchi, que nuper descendit ad partes insuie 
Nigropontis 1 », le sénat vénitien décide d’élire un capitaine- 
général des galères et deux supracomiti ; deux autres supra- 
comiti seront élus en Crète pour les galères qu’on y armera *. 

(Ibid., fol. 182.) 

30 avril 1428. 

Le gouvernement génois écrit au roi d’Aragon que les sei- 
gneurs de Mételin et de la Vieille-Phocée 3 désirent être inclus 
dans le traité conclu par Gênes avec ce roi \ 

(Arch. d’État de Gênes, Littcrar., reg. 4, 1428-1437, fol. 18, n° 79.) 

27 mai 1428. 

« Cum sit utile et omnino necessarium habere considera- 
tionem ad evitandum excessivos et insupportables expensas 
quas habemus in partibus Levantis, que de die in diem multi- 
plicant, et ad providendum conserva tioni et tranquillitati loco- 


précédente (Sathas, ouvr. cité, t. I, pp. 186-187; t. III, p. 321, n° 305; p. 323, 
n° 910; — plus haut, à la date du 28 février-2 avril 1427). 

1. Cette incursion des Turcs est décrite dans Sanudo, éd. citée, col 999 D-E. 
Voici maintenant les rectifications et renseignements nouveaux que donnent 
la Zancaruola (fol. 388 v°) et la Chron. de Vienne (fol. 136). Les nouvelles 
furent apportées par un galedello de Corfou, avec une lettre du bailli (cette 
lettre, qui reproduit lep données contenues dans les communications perdues 
des recteurs de Négrepont, Coron et Modon, est transcrite en entier dans la 
Zancaruola). La flotte turque, envoyée par le sultan pour dommager toutes 
les possessions vénitiennes, Salonique y comprise, contenait « trà galie e 
gafiote, da LXV in suxo ». L’ile de Négrepont fut dévastée et une partie des 
habitants emmenée en esclavage. Les Turcs débarquèrent ensuite à Coron 
et à Modon, ou ils prirent plus de six cents captifs, brûlèrent les vignes et 
coupèrent les oliviers. Les pillards, dit la lettre, se trouvent « ad ora » dans 
le golfe de Ciarentza, et ils feront pis à leur retour, si on ne prend pas des 
mesures. 

2. Cf. Noiret, ouvr. cité, p. 320. 

3. Le seigneur de Lesbos était Jeacques Gattilusio ; sa famille avait la ferme 
héréditaire de la Vieille-Phocée, dont les revenus appartenaient à la Mahone 
de Chio et le gouvernement à la République de Gènes (Heyd, ouvr. cité, t. II, 
p. 289). 

4. Cf. la lettre du 11 mai, adressée par le gouvernement génois à ces sei- 
gneurs et à Palamède d’Ènos, dans les Doc. riguard. alcuni dinasti delV Ar= 
cipelago ((Homale ligustico , t* I), pp, 220-221. 
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rum nostrorum partium illarum, et nulla sit salubrior provisio 
ad evitandura predictam inconvenientiam et expensas quam 
providere omni via de habendo pacem cum Turcho », on décide 
de députer un ambassadeur au sultan. On n’armera pas d’autre 
galère du golfe que celles dont l’armement a été déjà voté. 
58 voix, 65, 65 pour; 11 voix contre; 9, 8, 7 abstentions *. 

(Arch. d’État de Venise, Sert. Misti, reg. 56, fol. 189.) 

8 juin 1428. 

Le gouvernement génois réclame la délivrance d’un bour- 
geois de Péra, captif à Tunis. 

(Arch. d’État de Gênes, Litlerar., reg. 3, 1427-1431, fol. 89 v", n° 220.) 

5 juillet 1428. 

Le gouvernement génois, pour mettre un terme à la circula- 
tion de la « non bona moneta », défend « expendere in civitate 
Janue seu districtu florenos aliquos turcos, Mitileni aut alios 
quosvis stampatos hujusmodi stampa », sous peine de confis- 
cation *. 

(Ibid., Libri Diversor, reg. 17, sans pagination.) 

18 juillet 1428. 

Décision du gouvernement génois. 

« Scientes adhibuisse certam provisionem contra drictum 
nuper impositum in Alexandria a consule et mercatoribus 
Januensibus ibi residentibus, qui institutus fuisse videbatur 
in satisfactione pecuniarum persolutarum pro quadam ca- 
lumnia sive avania facta per soldanum, pro certis mancipiis 
ejus Caffe retentis, de qua quidem provisione seu delibera- 
tione constat manu mei, cancellarii infrascripti, die 4 a julii 


1. D’après la Zancaruola (fol. 390 v°), le 30 mai, arriva à Venise un brigan- 
tin envoyé par Vito da Canal, capitaine du golfe, avec la nouvelle que le 
sultan, pressé « per la zente che’l sente che vien de sora ali soy danni », avait 
demandé à traiter; Vito lui a député dans ce but Jean de Bonisio et il demande 
à la République d’envoyer un ambassadeur pour la confirmation de la paix. 
Le même brigantin annonça que le siège de Patras par les Grecs continuait 
et« quello non poter schapolar dale soe man, ma che* 1 chastello aveva levado 
San-Marcho ». Patras se racheta par un tribut, qu’elle promit de payer au 
despote Constantin, qui, ayant épousé Teodora Toccç, fille de Léonard, avait 
pris Clarentza comme dot et songeait à se créer un État dans le Péloponnèse 
(Phrantzès, pp. 128-129; — Chalcocondylas, pp. 240-241 ; — cf. Hopf, ouvr. cité, 
t II, p. 83, col. 2; — Sathas, ouvr. cité, t. I, pp. 188-190). 

2. Sur la monnaie de Lesbos, voy. Schlumberger, ouvr. cité,pp. 432 et suiv. 
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instantis », le gouverneur de Gènes annulle ce droit de 3 0/0 
pour les marchandises importées ou exportées. « Quoque 
solutio facta soldano aut offlcialibus ejus pro dicta calumnia 
seu maniaria, que dicitur ascendisse ad summam ducatorum 

fere novem milium facta sit damno eorum qui tune 

solverunt *. » 

(Ibid., reg. 18, sans pagination.) 

19 juillet 1428. 

Le commilito * du consul de Tana refusant de contribuer 
à la défense de la ville, on décide d’élire dorénavant, à sa 
place, un « admiratus Tane ». Le sénat annulle une décision 
antérieure relative à la construction d’une tour; on pressera 
l’achèvement de celle qu’on élève du côté des Génois; la porte 
de fer qui donne accès à la colonie génoise ne sera ouverte 
qu’en cas de besoin; on construira une autre porte « in muro 
Tresse » 1 2 3 4 5 6 , « per medium strate magistre* », avec des barba- 
canes. Il y aura quatre balistaires pour chaque tour; le came - 
rarius continuera d’habiter celle qui donne sur la plage. 
Enfin, comme Tana coûte beaucoup, « et fere nullum habet 
introitum », on décide que tout bien étranger, sauf celui des 
musulmans, « quod capitabit in manibus nostrorum », devra 
payer le « cotimum ' » et les autres droits prélevés sur les mar- 
chandises appartenant aux Vénitiens eux-mêmes *. 

(Arch. d’État de Venise, Sen. Misti, reg. 57, fol. 20 v°.) 

Même date. 

Le sénat vénitien donne des ordres au capitaine du golfe 
pour la garde des vaisseaux de Romanie. 

(Ibid., fol. 21.) 


1. Le droit est annulé, mais on ne rendra pas leur argent à ceux qui ont déjà 
payé. 

2. C’est la première fois qu’on rencontre le nom de ce fonctionnaire de Tana, 
dont les attributions me sont inconnues : à en juger par son titre de « collègue » 
du consul, il devait partager les fonctions de celui-ci. Un fonctionnaire du 
même nom recevait en Chypre, pendant le gouvernement vénitien (1489), 
6 ducats par mois (Mas Latrie, Hist. de Chypre , t. III, p. 455). 

3. Voy. plus haut, à la date du 17 octobre 1424. 

4. Strada maestra , rue principale. 

5. L. de Mas Latrie explique ce mot par « contribution que les consuls véni- 
tiens avaient le droit d’imposer aux vaisseaux et aux marchands de leur nation 
dans le Levant » (Hist. de Chypre , t. III, p. 892). 

6. Sur les constructions à Tana voy. plus haut, p. 177. 

Rbv. ub l’Or, latin 25 
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26 juillet 1428. 

Le sénat vénitien accorde un dédommagement à un com- 
battant contre Balcha, à Drivasto \ dont la maison avait été 
brûlée et les vignes détruites. 

(Ibid., fol. 23.) 

29 juillet 1428. 

Le sénat vénitien accorde un dédommagement à Antoine 
Contarini. Ce personnage avait dû céder aux recteurs de Sa- 
lonique, qui craignaient une expédition du sultan en personne, 
son équipage, pour travailler à la fortification de la ville, et 
ses « temones et vellas 1 », au moment même où il se prépa- 
rait à quitter avec son vaisseau le port de Salonique. 

(Ibid., fol. 24 v«.) 

4-7 août 1428. 

Les députés envoyés par les châtelains de Coron et de 
Modon et les habitants de ces places ayant exposé les dom- 
mages commis par le despote de Morée, dommages qui ruine- 
ront totalement ces territoires, si on n’y met pas un terme, le 
sénat décide d’employer d’abord la voie pacifique, en envoyant 
un ambassadeur au despote et à l’empereur, si celui-ci se trouve 
en Morée ou dans les régions voisines (4 août). Est élu, le 7, 
Jean Correr, fils de feu sire Philippe, qui accepte 3 . 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 10, fol. 105 v°-lG6.) 

9 août 1428. 

Lettre du gouvernement génois au roi de Chypre. 

Il eût été impossible « sine injuria aliéna » de faire au roi 
les offres plus favorables que réclamait l’ambassadeur Phi- 
lippe Caldarino. 

(Arch. d’État de Gênes, Litterar., reg. 3, 1427-1431, fol. 105 v°.) 

17 août 1428. 

« Hec sunt que fuerunt translata(ta) de greco in latinum per 


1. Sur la prise de Drivasto- par Balcha, voy. plus haut, à la date du 25 juil- 
let 1119. 

2. Timon et voiles. Les recteurs voulaient probablement en fournir quelque 
Vaisseau de guerre. 

3. Voy. ses instructions, dalles du 27 août, dans Satlias, ouvr. cité, t. III, 
pp. a%-339. 
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dominüm Admoratum et presbiterum Dimitri, ambaxiatores 
magniflci domini Yvani Castrioti, serenissimo ducali dominio 
Veneciarum, videlicet : » 

a) Kastriota a été fidèle aux Vénitiens dès le temps de la 
bataille d’ Angora, malgré les instances de Balcha, « mio con- 
solo 1 2 ». Quand le despote de Serbie a voulu détruire Alessio, 
qui fournit le « nodrigamenlo » à Scutari, Kastriota lui a 
déclaré qu’il faudrait d’abord détruire son État. Il n’a pas 
protesté contre les molestations qu’il a souffertes de la part 
des officiers vénitiens. Le sultan l’invite chaque jour, depuis 
l’occupation de Salonique par les Vénitiens, à l’aider contre 
ces derniers ; Ivan envoie ces lettres par son ambassadeur 
« Morati ». La nouvelle lui étant parvenue à présent qu’une 
armée turque se dirige contre l’Albanie vénitienne, il en a 
donné avis aux officiers de Scutari, d’Alessio et de Durazzo. 
Dans le cas où le Turc, « mio signor », indigné de ses refus de 
secours, l’attaquerait, il demande de pouvoir se retirer, avec 
les siens, sur le territoire de la République ; il invite Venise 
à lui fournir des secours et la prie de le laisser employer pour 
sa défense les possessions vénitiennes et arborer sur ses châ- 
teaux l’étendard de Saint-Marc. « Juri Voulcovitsch 1 » étant 
en querelle avec Coïa Zaccaria 3 4 , pour le chemin que doivent 
suivre les marchands de Raguse, Kastriota prie la République 
de recommander à ces derniers de prendre la voie d’Alessio 
(et non celle de la Bosnie), qui est plus avantageuse pour lui- 
méme et pour les Vénitiens aussi. — Le sénat, tout en décla- 
rant être convaincu que Kastriota saura résister aux Turcs, 
décide qu’il pourra se retirer au besoin sur le territoire véni- 
tien : on ordonnera aux troupes vénitiennes de le secourir, 
s’il le faut; la demande relative aux marchands de Raguse, 
bien que désavantageuse pour la République, est accordée 
pour un an. 

b) Si son fils « el quai è fato Turcho e Mulsamam », a des 
ordres du sultan pour piller les possessions de la République ou 
pour attaquer son père, et s’y conformera, Kastriota demande 

1. Ce qui signifierait « ma consolation >» ? 

2. Georges Brancovitsch, le nouveau despote serbe. 

3. Sur lequel, voy. plus haut, à la date du 7-12 octobre 1400. 

4. Peut-être Georges Scanderbeg. Voy. Hopf, ouvr. cité, t. II, p. 123, col. 1. 
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qu’on ne l’en rende pas responsable lui-même. — Le sénat 
est d’avis que le père pourrait néanmoins donner des ordres 
à son fils. 

c) Alexis et Georges Juras * ayant été empêchés par les 
officiers de Cattaro et Scutari de prendre du sel à Cattaro, 
de même que les « Cenonici * », avaient envoyé un ambas- 
sadeur au sultan, pour lui demander du sel. Kastriota a arrêté 
cet ambassadeur et l’a renvoyé à ses maîtres, leur disant d’at- 
tendre le résultat de sa mission à Venise ; il demande que des 
mesures soient prises concernant le sel. — La République 
approuve cette conduite. 

d) Kastriota demande qu’on lui confirme la permission, don- 
née après la mort de Balcha 1 2 3 4 5 , de prendre du sel à Durazzo, 
permission qu’on ne respecte plus à présent. Les ambassa- 
deurs ont ordre de montrer les lettres par lesquelles le sultan 
l’invite à s’approvisionner à Avlona. Ivan sera^contraint de le 
faire si on l’empêche d’en acheter à Durazzo. — On prend les 
mesures nécessaires pour que cette prohibition cesse doréna- 
vant \ 

(Arch. d’État de Venise, S en. Misti, reg. 57, fol. 29 v°-31 v°.) 

22 août 1428. 

Lettre du gouvernement génois au consul et aux officiers 
de Caffa. 

« Egregie et circumspecti viri, nobis carissimi. Recepimus 
litteras vestras conscriptas Caffe die vÿ maii... Vidimus insu- 
per vos misisse ad imperatorem Trapesundarum 6 virum ins- 
tructum Barnabam de Cornilia, sindicum vestrum, ad procu- 
randam plenariam executionem promissorum et ab eo jam per 
suas litteras habuisse eundem imperatorem fore dispositum 
universa pacta servare. Verum, quum persepe ab eodem 
multa bona verba habuimus, nullum habentia effectum, sic 


1. Ils avaient récemment envoyé une ambassade à Venise (voy. plus haut, 
à la date du l« p janvier 1428). 

2. La publication de Ljubié ne fournit pas de renseignements sur cette 
famille ou peuplade albanaise. 

3. Balclia mourut en 1421 (voy. plus haut, à la date du 27 juillet 1421, et 
notre seconde série déjà citée, ann. 1421). 

4. Voy., sur les relations antérieures de Jean Kastriota avec Venise, plus 
haut, à la date du IG novembre 1417. 

5. Alexis IV. 
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enim sui moris est, instruximus im presentiarum ad partes 
virum egrègium Antonium de Allegro, civem nostrum caris- 
simum, curaturum earumdem pactionum promissionumve 
efflcacem flnalemgue observantiara. » Antoine se rendra peut- 
être directement à Trébisonde ; il faut lui envoyer dans ce 
cas des informations, par quelque marchand génois de Caffa ; 
l’ambassadeur a ordre de suivre « ad unguem commissionem 
vestram... Non sine displicentia intelleximus que scribitis 
de imperatore Mahometo \ exhortantes vos ad pacificum 
vivere cum finitimis dominis atque populis *. » 

(Arch. d’État de Gênes, Off. Prov. Rom., reg. 1424-1428.) 

Même date. 

« Illustrissimo ac serenissimo principi domino Alexio, dei 
gratia imperatori Trapesundarum, etc. (sic). 

« Serenissime princeps et domine. Egregio Antonio de Ale- 
gro, civi nostro carissimo, illas ad partes accedenti, commisi- 
mus nonnulla parte nostri regie Serenitati Vestre oretenus 
referenda ; cui eque ac nobis velit fldem credulam impartiri. 
Parati semper in universa ejus beneplacita. xxij augusti 1 2 3 4 . 

« J., cardinalis, Consilium et Ofllcium Provisionis Romanie 
civitatis Janue. » 

(Ibid.) 

27 août 1428. 

Pouvoirs donnés à Jean Correr, envoyé auprès de l’empe- 
reur Jean et du despote Théodore pour se plaindre des 
dévastations commises par les Grecs *. 

(Arch. d’État de Venise, Sindicamenti, reg. 2, fol. 17 v°.) 

30 août 1428. 

Élection du podestat de Péra, du consul de Caffa et du 
capitaine de Famagouste ; « advertentes admodum nonnullos 
officiales in partibus orientalibus hactenus prefuisse, qui, 
inequali ac minus honesto regimine pravoque proposito et 
effreni avaricia multum ducti, se in dictis eorum officiis 

1. L’empereur ou khan tatar Oulou-Mohammed (voy. plus haut, p. 56, note 3). 

2. Voy. plus haut, à la date du 8 novembre 1427. 

3. Voy. pièce précédente. 

4. Voy. plus haut, à la date du 4-7 août 1428, et note. 
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dissolutissirae habuerunt, in maximam aggerationem damno- 
rum et extremam perniciem partium predictarum. » 

(Arch. d’État de Gênes, LU ri Diversor., reg. 17, sans pagination.) 

31 août 1428. 

Le consul de Tana écrit que l’empereur « illarum partium 1 » 
lui a demandé, à son arrivée, le terratico * et des cadeaux. 
Le consul a convoqué le Conseil des marchands; mais, les 
ambassadeurs du khan ayant demandé une réponse, on leur 
a délégué deux citoyens vénitiens, qui furent pris et contraints 
de payer 9,500 besants sur le compte du terratico. Le sénat 
décide qu’on restituera cette somme aux deux personnages 
qui l’ont payée. 

(Arch. d’État de Venise, Son. Misti, reg. 57, fol. 35 v°.) 

Même date. 

Instructions données à André Mocenigo, capitaine-général 
de la mer. 

Il se rendra, avec deux galères de. Venise, à Corfou, où il 
rencontrera peut-être Jean Correr, qu’il mènera à Fatras : 
Correr y débarquera si l’empereur ou le despote assiègent la 
ville ou se trouvent dans ces régions ’. Le capitaine l’attendra 
six à huit jours, et pourra le conduire ensuite à Modon. Si 
Mocenigo ne rencontre pas Correr, ou si ce dernier ne veut 
pas être transporté à Modon, il se rendra à Négrepont pour 
escorter les galères de Romanie \ après quoi il stationnera 


1. Voy. plus haut, à la date du 22 août 1428, n° 1, note. 

2. Sur le terratico , voy. plus haut, à la date du 18 juillet 1413 et à celle 
du 31 mars 1414. 

3. Yoy. plus haut, à la date du 27 mai 1428, note. 

4. Le 25 août, arriva à Venise l’avis que trois coques qui se rendaient en 
Homanie, chargées de marchandises, avaient été arrêtées dans les eaux de 
Gallipoli, le 11 juillet (le 2, d’après la Chron. de Vienne , fol. 137 v°), par 
vingt et une embarcations turques, avec un équipage de six cents combattants. 
Un vaisseau ancônitain de 450 tonnes accompagnait la flottille turque. Ce 
vaisseau voulut accoster celui de Jean Traverser, qui reçut les Ancônitains à 
coups de balistes, leur tuant beaucoup de monde; ceux-ci protestèrent, 
affirmant vouloir combattre ensemble contre les Turcs (« non traziè, che nuy 
semo di vostri, et volemo esser con voy »). « Les Vénitiens furent assez sots 
pour les croire » (e queli fono sy mati che lor i crete) ; il en résulta que les 
Ancônitains montèrent sur le vaisseau et le capturèrent. Aussitôt, le second, 
commandé par Jacques de Ferigo, eut le même sort : c’était a le plus grand 
et le plus riche ». Laurent Marin, commandant du troisième vaisseau, qui 
portait une cargaison de 15,000 ducats, réussit à s’échapper à Chio. Les deux 
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à Salonique, dans le détroit ou ailleurs, pour veiller à la sécu- 
rité des vaisseaux et des possessions de Venise, et combattre 
les Turcs. Il pourra conduire à sa destination Dandolo, 
envoyé vers le sultan. Les galères de Romanie seront escortées 
de Négrepont jusqu’à Marmara par le capitaine-général de 
la mer, celui du golfe et tous les vaisseaux disponibles ; elles 
se dirigeront ensuite sur Constantinople, où elles . passeront 
quinze jours et pourront recevoir des marchandises et des 
voyageurs. Le capitaine stationnera dans le détroit jusqu’au 
retour des galères de Romanie vers Négrepont, après quoi il 
licenciera une partie de ses vaisseaux et reviendra, pour 
surveiller la mer et combattre les ennemis, à Salonique, dans 
le détroit ou ailleurs. — Il suivra la même ligne de conduite 
s’il trouve, en partant, les galères de Romanie encore dans 
les eaux de Modon. Si Dandolo conclut la paix *, Mocenigo 
reviendra à Venise, laissant une galère de Crète à la garde 
de Salonique. 

(Ibid., Sen. Sécréta, reg. 10, fol. 172 v°-173 v°.) 

Même date. 

Instructions supplémentaires de Jean Correr, envoyé en 
Morée *. S’il apprend à Corfou que le despote ou l’empereur 
assiègent Patras, il y attendra des ordres. Ces ordres reçus, 
il pourra être conduit par le capitaine-général à Patras, où 
il exposera le but de sa mission. Il priera ensuite le despote 
de ne plus molester la ville, qui est chère aux Vénitiens : il 
s’offrira à traiter de la paix. Il devra tenir avant tout à ce que 
le despote accepte ses autres conditions 3 . Si la paix est impos- 
sible ou si, au contraire, elle sera conclue sans retard, Correr 


autres vaisseaux furent menés par les Turcs à Gallipoli. Les ambassadeurs 
d’Ancône essayèrent d’excuser, par une ambassade à Venise, la conduite de 
leurs compatriotes, en expliquant que les Turcs les avaient forcés à attaquer : 
il leur fut répondu qu’on ferait une enquête (Chron. Zahcaruola, fol. 391 v°; 
— Chron. de Vienne , loc. cit.). — On trouvera dans notre seconde série des 
documents des archives d’Ancône concernant cette affaire. 

1. Jacques Dandolo fut envoyé auprès du sultan après la réception des 
lettres de Vito da Canal, le 7 août. Il ne réussit pas à conclure la paix et fut 
retenu jusqu’à sa mort par le sultan (voy. plus haut, à la date du 18 juil- 
let 1428; — Chron. F 160 de Dresde, fol. 155 v°; — Chron. F 20 de la même 
bibliothèque, fol. 213 v°). 

2. Voy. plus haut, à la date du 4-7 août 1428. 

3. Sur ces conditions, voy. la noto précédente. 
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reviendra, par Modon, à Venise. En quittant Patras, il encou- 
ragera les habitants, les assurant que Venise ne les livrera 
pas aux Grecs. S’il a quelque espérance que la paix doive se 
conclure, il pourra laisser partir les galères du capitaine. Il 
ne dira à personne qu’elles ont ordre de l’attendre seulement 
six à huit jours '. 

(Ibid., fol. 173.) 

Même date. 

Instructions votées données à Jacques Dandolo, envoyé par 
Venise vers le sultan. Il choisira le point de la côte où il débar- 
quera. Il portera des cadeaux. Si le sultan consent à traiter et 
lui donne des auditeurs, Dandolo demandera la confirmation dè 
la possession de Salonique et de ses appartenances, comme 
sous le despote, en échange de 150,000 aspres par an, que paiera 
la ville, bien qu’appauvrie, et de la récolte du sel, qui appar- 
tiendra au sultan. Les portes de la ville seront ouvertes et le 
commerce libre. Dandolo pourra accroître le tribut jusqu’à 

300.000 aspres et offrira à Ibrahim-Pacha ( Abraibassa ) ’, 
Méhémet-Aga et Sinan-bey, « dominus Grecie », ainsi qu’à 
d’autres personnages influents, des « mangerie » jusqu’à 

10.000 ducats et un revenu annuel de 2,000 autres sur les 
revenus de Salonique ; les « mangerie » pourront môme être 
accrues de 5,000 ducats. Dandolo pourra restituer aux Turcs 
le château de « Cortiati » *, mais Venise recouvrera les « con- 
finia que sunt a Castro Cortiati infra, versus Salonichum, 
circumcirca, et dando nobis salinas, sicut habebat dominus 
despotus »; dans ce cas, il pourra promettre au sultan 
jusqu’à 200,000 aspres par an et le sel, les portes de la ville 
restant ouvertes ; les « mangerie » pourront monter jusqu’à 

5.000 ducats (et même 8,000) et le revenu annuel pourra 
s’élever à 1,000 autres. Le traité spécifiera pour la République 
la possession pacifique de ses nouvelles acquisitions : Saloni- 
que, Kassandra, les salines, les confins et les casaux. Dandolo 
peut accepter les points relatifs au cadi et aux esclaves. La 
paix pour les possessions d’Albanie sera confirmée. L’ambas- 


1. Voy. plus liant, à la date du 27 mai 1428, note. 

2. Le Grand-Vizir Ibrahim-Pacha. 

3. Voy., sur ce château, plus haut, à la date de : avant le 15 juillet 1425. 
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sadeur ne parlera d’une augmentation des offres pécuniaires 
que si le sultan est disposé à accorder toutes les demandes des 
Vénitiens ; car autrement Mourad insisterait certainement sur 
le paiement du même tribut accru, sans accepter d’ailleurs 
toutes les réclamations du gouvernement ducal. Dandolo, 
après la conclusion du traité, réclamera deux vaisseaux véni- 
tiens pris par les Turcs, avec leur équipage, dans le détroit '. 
— On décide, le même jour, d’offrir « duo bochalia argentea, 
valoris ducatorum triginta duorum in xxv (sic) » pour gagner 
« quendam Zorzizi, cancellarium dicti domini [sultani] » et une 
pièce de drap, valant 20 à 25 ducats, à d’autres personnages 
influents. 

(Ibid., fol. 173 v°-175.) 

l 6r septembre 1428. 

Pouvoirs donnés à Jacques Dandolo, envoyé vers le sultan *. 

(Ibid., Sindicamenli, reg. 2, fol. 18 v°.) 

Même date. 

Droit de cité génoise accordé à « Coagio Xamxadini de 
Arzenga * », Arménien de Trébizonde. 

(Arch. d’Étatde Gênes, Off. Prov. Rom., reg. 1424-1428.) 

2 septembre 1428. 

Des ambassadeurs d’Ancône étant venus excuser le patron 
et l’équipage d’un vaisseau ancônitain, qui s’étaient trouvés 
mêlés à l’attaque, par les Turcs, dans le détroit de Gallipoli, 
de deux vaisseaux vénitiens, « pridie », le sénat vénitien leur 
répond qu’on prendra des informations et qu’on espère que 
justice sera faite; il permet aux ambassadeurs de partir *. 

(Arch. d’État de Venise, Sen. Sécréta, reg. 10, fol. 176.) 

Même date. 

Le sénat vénitien donne des ordres pour les dépenses de 


1. H pourra offrir dans ce but jusqu’à 1,500 ducats. — Voy. plus haut, à la 
date du 31 août 1428, n* 2. 

2. Voy. pièce précédente. 

3. La ville est Erzéroum, Arzen-Roum (voy. Heyd, ouvr. cité, t. I, pp. 44-45). 
Le personnage devait s’appeller Semseddin. 

4. Voy. plus haut, à la date du 31 août 1428, n° 2, note 2. 
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Dandolo, « quem providimus destinare in nostrura ambassia- 
torem ad magnum admiratum Turchorum ' ». 

(Ibid., Sen. Misti, reg. 57, fol. 37.) 

25 septembre 1428. 

Mention de l’église de Saint-Nicolas de Caffa, « Ordinis 
unitorum s ». 

(Arcli. d’État de Gènes, Off. Prov. Rom., reg. 1424-1428.) 

3 octobre 1128. 

Durazzo étant assiégée par les Turcs, qui attendent de nom- 
breux renforts, on propose dans le sénat vénitien d’y envoyer 
cent balistaires. Cependant, comme des troupes de Scutari 
sont déjà venues au secours de la place, on décide d’expédier 
seulement cinquante balistaires et d’écrire aux recteurs des 
places voisines de contribuer à la défense de Durazzo. 

(Arch. d’État de Venise, Son. Misti, reg. 57, fol. 46 v°.) 

13 octobre 1428. 

Durazzo ayant été secourue par des troupes venues de Cor- 
fou, Dulcigno, Scutari et Alessio, et quelques vaisseaux y 
ayant porté du vin et de l’argent, le sénat vénitien considère 
que la place n’est plus en danger et remplace les cinquante 
balistaires votés le 3 3 par 500 ducats. Il décide, en même 
temps, d’exempter d’impôt pendant dix ans les étrangers 
établis à Durazzo et ceux qui viendront s’y établir, la ville 
étant dépeuplée par suite de son insalubrité et de la guerre. 

(Ibid., fol. 50 v°.) 

26 octobre 1428. 

Lettre du gouvernement génois au pape. 

L’affaire Vernazza y est de nouveau exposée. Après son 
premier voyage à Tunis, ce Génois « rediit et, persuadens 
populo ut tam pium opus aggrederetur, ad Sanctitatis Vestre 
opem implorandam festinus con tendit, impetratisque indulgen- 
tiarum litteris, hue regressus, effecit ut in ditione Januensi 
tantum pecuniarum colligeretur quantum redemptioni omnium 


1. Cf. Noiret, ouvr. cité, p. 327. 

2. Sur cette église des Basiliens réunis aux Dominicains, voy. Vigna, ouvr. 
cité, t. III, p. 736. 

3. Voy. pièce précédente. 
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Januensium satis videbatur ». Dans son second voyage, il 
obtint du roi le rachat de tous les Génois : « tandem eos 
fere omnes, vinculis exemptos, revexit ». Le pape doit inter- 
venir pour la délivrance de Vernazza ; autrement les esclaves 
chrétiens, qui attendent de lui seul leur liberté, abjureront. 
Ceux qui ont fourni de l’argent à Vernazza protesteraient 
contre l’Église qui ne pense pas à intervenir. « Pecunie hec, 
quas rumor est ideo fuisse impeditas, ut alios in usus deputen- 
tur », doivent être employées pour le rachat des captifs. 
« Iniquissimum enim videretur, quantacumque appareat utili- 
tas, illis precium salutis sue eripere, in quorum comparatione 
omnis calamitas felix et omnis inopia dives est '. » 

(Arc h. d’Étatde Gènes, Litterar., reg. 3, 1427-1431, fol. 121, n° 307.) 

Même date. 

Le gouvernement génois intervient pour Vernazza auprès 
du cardinal de Saint-Marcel. Ce Génois est allé deux ou trois 
fois à Rome et a délivré beaucoup de captifs. On l’accuse 
maintenant de « voracem ingluviem, furta, bullarum corrup- 
tionem et hqjusmodi scelera ». Mêmes lettres sont envoyées 
au cardinal de Saint-Clément. 

(Ibid., fol. 125, n° 308.) 

23 novembre 1428. 

Le gouvernement génois remercie le duc de Glocester pour 
la protection qu’il accorde aux sujets de la République \ 

(Ibid., fol. 131, n« 324.) 

27 novembre 1428. 

Les recteurs de Salonique ont envoyé en Crète, quand ils 
ont occupé la ville, quatre citoyens, dont les dispositions 
leur paraissaient suspectes. Un de ces détenus est mort; les 
autres personnages, « sapientissimi et astutissimi », pourraient 
s’enfuir. Bien qu’ils soient enfermés ( teneantur ut carcerati ), 
ils sont visités chaque jour par leurs connaissances et autres 
personnes. Le sénat vénitien décide de les faire venir, par le 


1. Sur l’arrestation de Vernazza en Angleterre, voy. plus haut, à la date du 
12 mars 1428. 

2. Voy. la pièce citée dans la note précédente. 
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premier vaisseau, à Venise, en secret, pour éviter quelque 
« murmuratio... inter fldeles nostros de inde *. » 

(Arch. d’État de Venise, Sen. Sécréta , reg. 10, fol. 202.) 

10 décembre 1428. 

« Valascus », ambassadeur du pape, propose aux Vénitiens 
les conditions suivantes touchant la ville de Patras (le pape 
préfère naturellement que les premières de ces conditions 
soient plutôt acceptées) : 

a) Venise se chargerait de défendre la ville et l’Église de 
Patras, sous quelques conditions d’abord *, mais pour un terme 
de dix ou quinze années, ou même davantage. 

b) Elle prendrait la ville sous sa protection, comme elle le 
fait pour certaines villes italiennes. Si Venise était en guerre 
contre quelqu’un, Patras serait tenue, si on lui envoyait une 
galère, « solvere mediam partem usque ad unum vel duos 
menses, et postea cum dimidio stipendio servire usque ad 
finem guerre ; et, si per terram guerra esset, cum centum sagi- 
tariis solum et in solidum per civitatem predictam solvendis ». 

c) Elle accepterait la ville en fief, en échange d’un tribut 
annuel, à payer à l’archevêque. 

d) Elle prendrait Patras en gage, contre une somme d’ar- 
gent qui serait employée à recouvrer les territoires perdus 
de l’archevêché et à défendre la ville elle-même; l’arche- 
vêque recevrait une pension pour son entretien. 

e) Elle accepterait la temporalité de Patras. 

Pierre Querini propose de répondre que l’état de l’Achaïe ne 
permet guère aux Vénitiens d’accepter Patras, qu’on pourrait 
la prendre néanmoins, mais sans condition aucune, et en réser- 
vant toutefois la juridiction de cette ville à l’archevêque, qui 
recevrait quelques revenus pris sur ceux des chanoines. Ces der- 
niers jouissent d’amples revenus et ils doivent penser qu’ils les 
perdraient infailliblement si la ville venait à être conquise par 
les Grecs ou « autres infidèles ». Pierre Coppo et Paul Morosini 
proposent de refuser tout simplement les offres du pape *. On 


1. Sur ces prisonniers de Salonique, voy. plus haut, à la date du 8 mai 1427. 

2. Elles ne sont pas développées par l’ambassadeur. 

3. Sur la situation de la ville de Patras, voy. plus haut, à la date du 31 août 
1428, n° 3. 
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décide, l’affaire étant de grande conséquence, d’attendre le 
retour de l’ambassadeur envoyé en Morée 122 voix pôur, 
une contre. 

(Ibid., fol. 206v®-207.) 

Même date. 

Le gouvernement génois réclame à « Abofferem 1 2 », roi de 
Tunis, la restitution de quelques sujets de Simon de Mare, pris 
par des galères tunisiennes, pridie, dans l’île de Capraia, près 
de la Corse ( Capraria ). On écrit de Gênes, dans le même sens, 
au consul de Tunis, Antoine de Zignaigo. 

(Arch. d’État de Gênes, Litterar., reg. 4, 1428-1437, fol. 1, n° 2; 
fol. 1 v ô , n° 3.) 

23 décembre 1428. 

Durazzo est fréquemment molestée par les Turcs : « ut dici 
posset quasi continue esse in guerra cum Teucris »; ils l’assiè- 
gent à présent, et la place est en danger. Le recteur croit 
que ce qui permet ces attaques incessantes c’est que, pendant 
la guerre avec les Turcs, les échelles d’Alessio, de Scutari, de 
Dulcigno et de Corfou restent ouvertes aux marchands turcs. 
On propose donc dans le sénat de défendre tout commerce 
à tout seigneur turc qui attaquerait Durazzo ou les autres 
places de l’Albanie vénitienne, et cela même avec Venise, 
pendant toute la durée des hostilités. Ceux qui entretiendront 
des relations avec l’agresseur seront frappés d’amende; les 
biens de ses sujets seront confisqués. La proposition n’est pas 
adoptée. 

(Arch. d’État de Venise, Sen. Misti, reg. 57, fol. 65 v°.) 

19 janvier 1429. 

Entente entre Gênes et le roi de Chypre, en ce qui concerne 
les dettes du roi envers la Vieille-Mahone 3 . 

(Arch. d’État de Gênes, Contratti, reg. 1, 1409-1427.) 

23 janvier-7 février 1429. 

Le 23 janvier, le sénat vénitien décide de remplacer la 


1. Jean Correr. 

2. Abou-Farès. 

3. Voy. plus haut, à la date du 11 février 1128. 
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grosse galère de Salonique, complètement hors de service, 
« que erat salus et conservatio dicte nostre civitatis ». Le 
7 février, on prend des mesures pour l’envoi de la nouvelle 
galère *. 

(Arch. d’État de Venise, Son. Misti, reg. 57, fol. 71, 74.) 

9 février-6 mars 1429. 

Le gouvernement vénitien accorde une grâce à Joaquin, 
archimandrite ou abbé d’Argos, qui, conformément aux ordres 
des recteurs de Nauplie, s’était rendu vers le despote grec, 
« ad Paleologum 3 », et avait rempli de semblables mis- 
sions auprès d’Antoine des Acciaiuoli 3 et d’autres person- 
nages voisins. De plus, Joaquin avait combattu « personaliter 
et animose » contre les Turcs, « et mirabiliter se gessit ». 

(Ibid., Grasie, reg. 21, sans pagination.) 

9-22 février 1429. 

Le sénat vénitien décide d’armer un de ses grands vaisseaux 
avec 250 hommes d’équipage (hominibus), pour protéger la 
navigation vénitienne contre les Turcs, dont la flotte puis- 
sante se trouverait en mer (9 février). Le 22, Louis Loredano, 
fils de feu Jean *, est désigné comme capitaine de ce vaisseau. 

(Ibid., Son. Misti, reg. 57, fol. 74 v°.) 

1. Il y eut, pendant l’automne de l’année 1428, un nouveau combat entre les 
Turcs et les Vénitiens. Il est décrit dans Sanudo, éd. citée, col. 1005 C.E. La 
Zancamola y ajoute les renseignements suivants (fol. 392 v°) : les ennemis 
avaient « alguni fusti e galie v » ; ils débarquèrent à Sithia, « dalla banda 
d’Ostro »; vingt-quatre captifs furent pris par les Turcs dans deux casaux, ainsi 
qu’une griparia qui se rendait à Candie. Le gouvernement de l'ile envoya 
contre les pillards l’équipage de deux galères subtiles qui devait monter sur 
deux grosses galères et porter des épices à Venise ; une galère de Négrepont 
les suivit. Les Turcs furent encouragés à l’attaque par la conduite d’une 
barque qui, envoyée pour les observer, se mit à fuir vers la flotte vénitienne : 
ils crurent qu’il n’y avait qu’une seule galère. Les chrétiens perdirent quelques 
soldats; « ma, tra quelli fono morti, de iera vnj de smessurada grandezia et 
bellezia, et fexe di grande prodezie et valentexie avanti chy li foxe morti ». 
Une fuste turque qui s’était enfuie fut prise parles Catalans dans les parages 
de Négrepont. 

2. Il s’agit du despote Théodore II, bien que son frère Constantin, qui rési- 
dait à Vostitza, portât aussi le titre de despote. Un troisième frère, Thomas, 
établi aussi en Morée, avait sa résidence à Kalavryta (Hopf, ouvr. cité, t. II, 
pp. 83 et suiv.). Sur une ambassade du despote à Venise (juillet), voy. Sathas, 
t. I, p. 190, n<> 123. 

3. Antoine des Acciaiuoli vécut jusqu’en 1425 (Hopf, loc. cit., p. 91, col. 2). 

4. Louis Loredano était, en 1442, capitaine général du golfe. Il commanda 
en 1444 les vaisseaux armés par le pape contre les Turcs (Ljubiè, ouvr. cité, 
t, IX, pp. 156-157 ; — Sathas, ouvr. cité, t. I, pp. 209 et suiv.). 
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12 février 1429. 

Instructions qu’on se propose de donner à André Morosini \ 
ambassadeur de Venise auprès du pape. 

Morosini avait écrit, le 27 janvier, que le pape et la majo- 
rité des cardinaux avaient décidé d’offrir Patras au roi d’Ara- 
gon, par l’entremise du cardinal « de Fus * », « veniendo 
usque ad alienationem dominii temporalis ipsius civitatis, 
inclusive ». Quelques cardinaux proposaient de céder la ville 
au duc de Milan plutôt qu’à Venise. L’ambassadeur vénitien 
en Morée étant revenu et le pape devant être plus disposé à en- 
gager Patras aux Vénitiens qu’à une autre nation, on propose 
de laisser à l’archevêque la puissance spirituelle et un revenu 
annuel de 500 à 1,000 ducats des revenus de l’archevêché. 
Sinon, on prendrait en gage la ville, au moins pour le terme 
.de dix ans, au même prix; le pape, après ce terme, devra 
payer les dépenses faites pour l’entretien de Patras; les 
revenus, qui sont « satis leves », serviront à payer les offi- 
ciers ; ils ne seront pas soumis au contrôle pontifical. L’am- 
bassadeur pourra négocier sur ces bases et ne quittera Rome 
que dans le cas où le pape refuserait absolument la cession. 
29 voix pour, 36 contre. Est rejetée aussi une autre proposi- 
tion, d’après laquelle il ne serait plus question de prendre en 
gage la ville, ni de donner une provision à l’archevêque; Ve- 
nise consentirait seulement à se charger de la protection et de 
la défense de Patras 3 . 

(Ibid., Son. Socrcta, reg. 10, fol. 234-234 v°.) 

16 mars 1429. 

Craignant, d’après les dernières nouvelles, l’arrivée de la 
flotte turque devant Salonique, le sénat vénitien décide de 
choisir un capitaine de la ville, qui aura sous ses ordres 
cinquante soldats à pied. 

(Ibid., Sc n. Misti, reg. 57, fol. 84 v°.) 


1. André Morosini fut ambassadeur en Hongrie pendant les années 1431 et 
1432 (Ljubiê, loc. cit., pp. 50, 54). 

2. Le cardinal de Foix. 

3. Le 1 er mars suivant, le despote Constantin commença son expédition 
contre Patras ; la ville se rendit le 5 juin ; le château résista jusqu’au mois de 
mai 1430. Une expédition organisée par l’archevêque ne réussit pas (Hopf, 
ouvr. cité, t. II, pp. 85-86). Sur les offres faites aux Vénitiens par l’archevêque 
Pandolphe (octobre), voy. Satlias, ouvr. cité, t. I, p. 191, n # 124. 
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29-30 mars 1429. 

Le 29 mars, le sénat vénitien ordonne de payer à Sandali ‘ 
un reste de sa pension annuelle, à Cattaro. La lettre fut rédi- 
gée le 30. 

(Ibid., fol. 85.) 


29 mars 1429. 

Les nouvelles de Romanie prouvent que les Turcs ont de 
mauvaises intentions ; de plus, Jacques Dandolo, envoyé vers 
le sultan, a été arrêté, de sorte que « non sit amplius de pace 
sperandum * ». Le sénat décide donc d’armer au plus vite trois 
galères subtiles à Venise et une quatrième galère à Zara, qui 
attendra dans le port de cette ville l’arrivée des autres. « Et 
ex nunc declaretur quod simus in guerra.cum Turchis. » On 
vote un impôt de 3 0/0 « per omnes facientes de imprestitis ad 
Cameram nostram imprestitorum » ; cet impôt sera payé jus- 
qu’au 20 avril. Le capitaine-général Mocenigo gardera deux 
des trois galères de Crète qui font partie de la flotte ; il les 
rendra plus fortes en partageant entre elles les armes et l’équi- 
page de la troisième ; celle-ci sera remplacée par une nouvelle 
galère que doit armer le gouvernement de Crète. D’autres 
mesures seront prises avant le départ des trois galères votées. 

(Ibid., fol. 86 v-87.) 

1. La République fit cadeau d’une maison à Venise au voévode et à ses 
successeurs, le 14 juin suivant (Ljubié, ouvr. cité, t. IX, p. 35; — Sanudo, éd. 
citée, col. 1005 A). Sur Sandali, voy. l’article cité de Radonié (plus haut, 
p. 154, note 4) et la seconde série de nos « Notes et extraits » (sous presse, à 
Bucarest). 

2. Jacques Dandolo, capitaine de Salonique, fut chargé d’une ambassade 
auprès du sultan, le 7 août 1428 (voy. plus haut, à cette date). Sur son arresta- 
tion, voy. le récit de Sanudo, éd. citée, col. 1004 E-1005 A, 1006 B. Il aurait été 
trompé par un sien « amigo turcho », qui lui persuada de se rendre auprès de 
Mourad sans sauf-conduit, sous sa garantie. Lanouvelle de la mort, en prison, 
de l’ambassadeur arriva à Venise le 22 décembre, par un vaisseau chargé 
d’épices, venant de Candie (cf. les chroniques vénitiennes inédites : Diarii 
veneti, fol. 58 v° ; — Cron. Zancaruola , fol. 397 ; — Chron. F 160 de Dresde, 
fol. 157-157 v° ; — Cron . Zena (môme récit que dans la Chron . de Venise , 
fol. 139), fol. 215-215 v°). 


N. JORGA. 
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LISTE 


DES MAISONS ET DE QUELQUES DIGNITAIRES 

DE L’ORDRE DU TEMPLE 

EN SYRIE, EN CHYPRE ET EN FRANCE 

D’APRÈS LES PIÈCES DU PROCÈS 


AVANT-PROPOS 

L’absence de toute liste des commanderies ou maisons du 
Temple pour la France et l’Orient, et l’incertitude qui ré- 
sulte des nombreuses attributions faites sans raison valable 
aux Templiers, nous ont amené à l’essai de liste, forcément 
incomplète, que nous soumettons aux lecteurs de la Revue 
de l’Orient latin , tout en réclamant par avance leur indul- 
gence *. 

Si nous n’avions à citer que les maisons du Temple outre 
mer, notre tâche serait relativement aisée ; mais combien est-il 
plus difficile de dresser la liste des maisons pour un pays de 
l’étendue de la France ? 

Nous avouerons donc l’embarras dans lequel nous nous 
sommes trouvé pour énumérer les nombreuses templeries 


1. A la vérité, il existe un assez grand nombre de petites monographies sur 
les maisons du Temple en notre pays, mais elles renferment le plus souvent 
de fausses indications. Les ouvrages dans lesquels on trouvera indiqué le plus 
grand nombre de maisons, sont ceux de MM. Ed. Mannier, Ordre de Malte . 
Les commanderies du grand prieuré de France , 1872 ; — et J. Delaville Le 
Roulx, Cartulaire de VOrdre des Hospitaliers de S. Jean de Jérusalem, t. I, 
introduction, p. xxvii et suiv. 

Rbv. dk l'Or, latin. 26 
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disséminées par toute la France. Il est vrai que toute posses- 
sion du Temple faisait partie d’une grande baillie du Temple, 
indépendamment du diocèse dans lequel elle se trouvait 
comprise ; mais cette division en baillies, bien que devant son 
origine à un mode de division emprunté à la royauté, fut abso- 
lument distincte de celle des baillies royales. Or, le procès des 
Templiers ne nous renseigne qu’assez imparfaitement sur 
l’étendue des baillies du Temple, et d’ailleurs tout aussi impar- 
faitement sur les diocèses auxquels ces baillies appartenaient. 
• Si donc, nous avons cru pouvoir énumérer les maisons du 
Temple françaises, en les groupant dans les grandes baillies 
et en commençant par la baillie de France proprement dite, 
nous devons reconnaître combien notre classement a été par- 
fois approximatif ; nous reviendrons d’ailleurs sur le mode de 
groupement des commanderies adopté par nous. 

Mais il ne suffisait pas d’établir la série assez longue et 
souvent monotone des maisons du Temple, aussi bien en 
France qu’outre mer ; il était nécessaire de la faire précéder 
de quelques détails sur l’organisation même de l’Ordre et 
sur la hiérarchie qu’on y trouvé établie. Que nos lecteurs soient 
prévenus seulement des réelles difficultés auxquelles on se 
heurte, toutes les fois qu’il s’agit d’une étude sur un ordre, 
aboli depuis tant de siècles déjà, et dont les archives, en 
dehors des pièces du procès et de nombreux titres de pro- 
priété, font presque défaut. 

On ne s’est guère occupé jusqu’ici de ces mille petites mai- 
sons de Templiers, qui, au début du xiv e siècle, étaient éparses 
sur notre sol ; à peine leur existence est-elle connue ; à peine 
s’est-on demandé quel genre de vie menaient ceux qui les 
habitaient, vie religieuse et rurale, toute de labeur, quoi qu’on 
ait pu dire. 

Chacune d’entre elles avait une chapelle, où se retrouvaient, 
à de certaines heures, les quelques Templiers qui en avaient 
la garde; mais elle avait surtout un nombre plus ou moins 
grand de servants : « servientes, sergentes », frères du Temple 
d’un rang inférieur, et qui exploitaient les terres de la com- 
manderie, pour Dieu et pour le Temple, à bien peu de frais 
et avec cet intérêt pour la chose du Temple qu’on aurait en 
vain exigé de simples mercenaires. 
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Celui qui gérait, qui avait la direction d’une maison du 
Temple, s’appelait dans les actes en latin, « preceptor », et 
dans les actes en français, « commandeur » ; on trouve aussi 
l’expression « custos domus », tantôt avec le sens de précep- 
teur, tantôt avec celui de suppléant du précepteur. Outre le 
précepteur, la maison avait au moins un chapelain ; dans les 
maisons importantes, comme celle de Paris, le chapelain avait 
aussi le nom de prieur. De plus, dans beaucoup de maisons 
françaises, le chapelain avait la charge de la paroisse voisine 
de la maison; dans ce cas il était dit « presbyter curatus ». 

Il y avait aussi dans toute maison un frère clavaire, « clavi- 
ger », lequel détenait les clés de la maison et de la cha- 
pelle ; on trouve également dans nombre de maisons un frère 
maréchal et un frère sénéchal 

Suivant la situation et l’économie d’une maison du Temple, 
les frères servants sont chargés de fonctions diverses; ils sont 
laboureurs, meuniers, bergers, pâtres, charpentiers, charre- 
tiers (« gadrigarius, carrugarius »). Il en est qui voyagent 
pour la maison (« viator domus * ») ou pour l’Ordre lui-même; 
c’est ainsi qu’un frère du Temple dit avoir été quatre ou cinq 
fois outre mer, « tanquam messagerius ordinis ». D’autres sont 
vignerons ou vendent les vins du terroir : « frater venditor 
vinorum ». 

Pour ce qui est du service intérieur, on trouve des frères 
« camerarii, celerarii, dispensatores domus », et des infir- 
miers « infirmera », ces derniers dans le procès de Chypre, car 
certaines maisons de l’ordre étaient pourvues d’infirmeries, et 
nous trouvons parmi les soixante-quatorze Templiers détenus 
au mois d’avril 1310 en la maison du Temple de Paris, un 
lépreux : « frater Gaubertus de Manra, leprosus 1 2 3 ». 

Les frères sergents et servants sont fréquemment désignés 
dans le Procès, non par leur nom de famille, mais par le nom 
de la maison du Temple où ils avaient demeuré ou qu’ils 
avaient dirigée, car de simples sergents pouvaient être pré- 

1. Sur les attributions de ces fonctionnaires, voyez : Règle du Temple, 
publiée par H. de Curzon; Paris, 1886. 

2. Procès des Templiers , publié par Michelet (Collection de Documents iné - 
dits), t. I, p. 549. 

3. Procès , 1 . 1, p. 159; 


Digitized by v^ooQle 



392 


REVUE DE L’ORIENT LATIN 


cepteurs d’une maison et même d’une baillie. Nous remarque- 
rons à ce propos que la liste des maisons du Temple que nous 
avons dressée d’après le procès, tel que nous le connaissons, est 
loin d’être complète. Certaines d’entre elles, en effet, ne sont 
représentées dans les actes que par le nom du lieu d’origine ou 
d’habitation de tel ou tel de ces frères, et nous avons dû les 
passer sous silence, cette seule indication ne nous ayant pas 
paru assez sûre en l’absence d’une mention plus précise. 

En chaque maison, nous trouvons donc groupés autour 
du chef, précepteur ou commandeur, un certain nombre de 
frères, chevaliers, sergents et servants. 

Un groupe de commanderies formait une baillie, et leurs 
commandeurs ou précepteurs dépendaient du chef de cette 
baillie, qui portait, lui aussi, le titre de commandeur ou pré- 
cepteur. Un groupe de ces baillies, lesquelles étaient souvent 
de très peu d’importance, composait une grande baillie. Les 
grandes baillies étaient celles de France, du Vermandois, du 
Ponthieu, de Normandie, d'Aquitaine et du Poitou, de l’Au- 
vergne et du Limousin, etc. On les désigne parfois, mais 
rarement, par l’expression de Provinces, ainsi dans l’expres- 
sion « preceptores provinciarum ' ». 

Les commandeurs des maisons et des petites baillies 
étaient pris généralement parmi les chevaliers, et souvent 
même parmi des chevaliers d’un rang élevé, comme Guy Dau- 
phin, des Dauphins d’Auvergne, ou comme Ferry, frère du 
comte de Savoie et précepteur du Temple en Allemagne *. 
Mais ils pouvaient l’être aussi parmi les frères sergents. Il 
nous a paru que la présence de frères sergents à la tête des 
petites baillies et des commanderies était plus fréquente dans 
le nord de la France que dans le midi. 

Les commandeurs ou précepteurs des grandes baillies 
obéissaient à un chef unique, le visiteur de France, « visitator 
Francie », qui lui-même avait pour chef le Grand-Maître. 
Quelques passages du Procès peuvent, d’ailleurs, nous rensei- 
gner utilement au sujet de la hiérarchie observée dans le 
Temple. Ainsi, dans une cédule en français rédigée par l’un 

1. Procès * t. I, p. 101. 

2. Konrad Schottmüller, Der Untergang des Templer-Ordens . Berlin, 1887, 
2 vol. in-8°, t. II, pp. 197-198. 
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des Templiers détenus, nous lisons : « li dit Maistres des 
baillies qui demandoient congié aus commandaurs provin- 
ciaus de faire frere... » et, plus loin : « li commandaurs de 
baillies.. . au commandaur provincial 1 2 3 4 ». Nous citerons encore 
ces passages qui donnent les titres de certains dignitaires, 
« visitator et magnus preceptor Cipri et Normanie, Pictavie 
preceptores * » ; ou : « Francie, Aquitanie, Cipri, Normannie 
preceptores... 5 6 7 ». 

Enfin, les Templiers, quels qu’ils fussent, se désignaient 
parfois et d’une manière générale par la langue qu’ils par- 
laient ; en France, ils étaient « de lingua gallicana » ou 
« de lingua occitana » ; si l’un d’eux, originaire du Midi, 
veut parler d’un frère de son Ordre, d’une maison du Nord, 
il le désignera, à défaut du nom, par l’épithète « gallica- 
nus » ‘ ; c’est ainsi qu’un Templier du diocèse de Limoges, où 
se parlait la langue limousine, avait vu recevoir à Angers 
deux frères du Temple qu’il désigne comme étant « de lingua 
gallicana 5 ». 

On peut dire qu’il n’y avait pas d’âge pour entrer dans le 
Temple. On trouvera au Procès tel frère du Temple, septua- 
génaire, qui comptait à peine quelques années de religion, 
lors de la suppression des Templiers; il en est en revanche qui 
revêtirent la robe et le manteau du Temple fort jeunes, surtout 
parmi les cadets de familles nobles. Ainsi, Gui Dauphin fut 
fait chevalier du Temple à onze ans 8 . Comme autre exemple, 
voici un chevalier du Temple, du Noyonnais, qui n’avait 
guère que vingt-six ans lorsqu’il subit son interrogatoire 
(janvier 1311) et qui aurait été reçu dans l’ordre dès le mois 
de juin 1298 ou 1299, à l’âge de treize ou quatorze ans \ Un 
autre chevalier, arrêté en 1307, n’avait que seize ou dix-sept 
ans ; il avait été admis cette année même, le mercredi des 
Cendres '. Les chapelains du Temple, en général, étaient 


1. Procès , 1. 1, p. 38. 

2. Ibid., t. I, p. 96, et t. II, p. 124. 

3. Ibid., t. I, p. 127; — Schottmüller, t. II, p. 111. 

4. Ibid., t. II, p. 259. 

5. Ibid., t. II, p. 214. 

6. Ibid., t. 1, p. 415. 

7. Ibid., t. I, pp. 412-413. 

8. Ibid., t. II, p. 309. 
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prêtres lors de leur réception, mais l’Ordre ne s’opposait 
nullement à ce que l’un de ses frères embrassât dans la 
suite la prêtrise; tel ce prêtre qui déclarait avoir été reçu 
dans le Temple à l’âge de quatorze ans Nous venons de 
voir combien étaient jeunes parfois les adeptes du Temple, 
et surtout les cadets de familles nobles, dont les parents ne 
consultaient pas toujours la vocation. Le testament de Guil- 
laume VII, seigneur de Montpellier, daté du 29 septembre 
1172, en est un exemple. Guillaume, qui avait trois fils, 
confiait le dernier aux Templiers qui ne devaient en faire 
un des leurs qu’aprés un laps de temps de six années, si 
toutefois aucun de ses deux frères n’était venu à mourir *. 

Dans l’étude qui suit, on trouvera tout d’abord quelques 
renseignements sur les principaux dignitaires du Temple, men- 
tionnés dans le Procès, et sur les chapitres de l’Ordre. Nous 
nous occuperons ensuite des maisons du Temple en Orient 
(Terre-Sainte et Chypre). Le reste du travail sera consacré 
aux maisons de l’Ordre en France. 

Pour ce qui est de la France, dans l’impossibilité où, très 
fréquemment, nous nous sommes trouvé de savoir à laquelle 
des grandes baillies appartenait telle ou telle commanderie, 
et par conséquent, de reconstituer la géographie de ces 
anciennes divisions administratives, nous avons dû nous bor- 
ner à grouper nos commanderies par régions, en en formant 
onze séries. Autant que possible, nous avons conservé à cha- 
cun des groupes ainsi composés la dénomination de l’une des 
grandes baillies. Mais nous devons prévenir le lecteur que l’at- 
tribution de telle commanderie â telle grande baillie a été déter- 
minée souvent sans autre raison que notre seule appréciation. 

En quelques-uns de ces groupes régionaux plus impor- 
tants, comme celui que nous désignons sous la rubrique de 
baillie de France, nous avons établi des subdivisions régio- 
nales également. Celles-ci, hâtons-nous de le dire, n’ont 
aucune prétention à représenter les anciennes petites baillies, 
dont, aussi bien que pour les grandes, il est à peu près impos- 
sible de circonscrire le ressort. 

1. Procès , t. I, p. 602. 

2. Layettes du trésor des chartes, t. I, p. 100. 
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I 

LES DIGNITAIRES DU TEMPLE 


Le grand-m&ître. — A la tête de la hiérarchie se trouve 
le grand-maître. Le Procès nous donne les noms des deux 
ou trois grands-maîtres qui ont précédé Jacques de Molay, 
et nous noterons en passant les quelques mentions qui les 
concernent, ce qui n’est pas sans intérêt, étant donné le peu 
que l’on sait de leurs personnes, leurs noms mêmes n’étant 
pas encore bien fixés. 

Ces grands-maîtres sont, à partir du milieu du xin° siècle 1 2 : 

Renaud de Vichiers, 1250-1256. 

Thomas Bérard, 1256-mars 1273. 

Guillaume de Beaujeu, mai 1273-mai 1291 . 

Thibaud Gaud, 1291 -vers 1294. 

Jacques de Molay, 1294-1307. 

De Renaud de Vichiers, prédécesseur de Thomas Bérard 
ou Béraud, il n’est pas question dans le Procès, ce grand- 
maître étant mort à Acre en 1256. On lit, en effet, dans les 
Annales de Terre-Sainte , à cette date : « Et vindrent en 
Acre et en cel an fu mors frere Renaus Richiers (m. 1. pour 
Vichiers), maistres dou Temple, et fu fais maistre frere Thomas 
Beraus * . » Mais est-ce bien en 1256 que mourut R. de Vichiers ; 
un document daté du mois d’octobre 1252 semble indiquer déjà 
Th. Bérard comme grand-maître « frère Thomas Berart humle 
maistre de la chevalerie dou Temple 3 »? 

Les plus anciens dans le Temple, vivant à l’époque du pro- 
cès, ne parlent guère que du successeur de Renaud, Thomas 


1. Familles d'Outremer, de Du Cange; publié par M. Rey, p. 887. 

2. Archives de l'Orient latin , t. II, 2« partie, pp. 446, 447. 

3. Documents concernant les Templiers , publ. par J. Delaville Le Roulx, 
p. 26, pièce 19. 
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Béraud ou Bérard : « tempore quo frater Thomas Berardi 
erat magister Templi » A cette époque, les grands-maîtres 
ne venaient pas souvent en France. Thomas était encore 
à Acre au mois de juillet de l’année 1261, et son nom figure 
dans une lettre collective adressée au roi Louis IX, du mois 
de juin 1267 J . 

Un frère sergent, originaire du diocèse du Mans, Guil- 
laume « d’Errée », alias « Terice », qui était depuis cinquante- 
deux ans dans l’Ordre, raconte, en 1311, qu’il assista à une 
réception faite outre-mer à Acre, vers 1279, par le frère Tho- 
mas Bérard, alors grand-maltre, en présence du frère Thibaud 
Gaud (Theobaldo Gaudini ), lequel fut grand-maître dans 
la suite *. En réalité, cette réception dut avoir lieu en 1273 au 
plus tard, Thomas étant mort le 25 mars de cette année. 
Cette date est attestée par le maître des Hospitaliers, dans 
une lettre datée d’Acre, le 17 mai de la même année, et 
adressée au comte de Flandre, pour lui faire part de l’élec- 
tion de G. de Beaujeu en même temps que de la mort de 
Thomas Bérard \ 

Mais il est encore parlé de ce grand-maître en d’autres 
endroits du Procès : un chevalier limousin du Temple, 
sachant le latin et fort loquace, dit dans sa déposition que la 
ville de Sidon aurait été achetée par le frère Thomas Bérard, 
alors qu’il était maître de l’Ordre 1 2 3 4 5 6 7 ; et le dernier précepteur 
du Temple pour l’Aquitaine et le Poitou, interrogé le 15 no- 
vembre 1307, a occasion de le citer : « Fratris Roncelini ma- 
gistri quondam ordinis, fratris Thome Berardi, quondam ordi- 
nis magistri *. » De ces deux noms, il ne faut retenir que celui 
de Thomas ; car Roncelin ne fut sans doute que sous-grand- 
maître, et le templier Gui Dauphin l’aurait vu recevoir à Acre, 
vers 1285, par Guillaume de Beaujeu \ Enfin, un chevalier 
du Temple, du diocèse de Rodez, reçu peu avant 1300, ne fut 
pas sans entendre parler des anciens de son Ordre et, entre 

1. Procès , t. I, p. 387. 

2. Archives de l'Orient latin, t. II, l ro partie, p. 237, et 2 e partie, p. 210. 

3. Procès , t. II, p. 14. 

4. Archives de l'Orient latin , t. I, p. 390, et t. II, l rc partie, p. 398, note. 

5. Procès , t. II, p. 223. 

6. Ibid., t. II, p. 400. 

7. Ibid., t. I, p. 418. 


Digitized by v^ooQle 



MAISONS DU TEMPLE EN ORIENT ET EN FRANCE 397 

autres, des grands-maîtres Guillaume de Beaujeu et Thomas 
Bérard 

L’un des plus célébrés parmi les grands-maîtres fut Guil- 
laume de Beaujeu, dont nous avons pu constater la présence 
à Acre vers 1285 *, et qui devait périr les armes à la main lors 
de la prise de cette ville par les Infidèles, au mois de mai 1291. 
Dès le 5 avril de cette année, le Soudan d’Égypte, Malik el- 
Aschraf, avait entrepris le siège d’Acre ; mais ce n’est que le 
18 mai que les Sarrasins et les Turcs parvinrent à pénétrer 
dans la ville et en massacrèrent les héroïques défenseurs. 
Ceux des Templiers qui s’étaient retranchés dans la maison 
du Temple périrent tous, et parmi eux le grand-maître Guil- 
laume de Beaujeu, qui avait été blessé mortellement la veille 
même de la prise de la ville *. 

C’était un usage dans le Temple de tenir des chapitres, 
soit généraux soit provinciaux, où se traitaient les affaires de 
l’Ordre, et c’est après avoir présidé l’un de ces chapitres que 
Guillaume de Beaujeu aurait reçu, vers 1285, à Acre, un 
chevalier provençal nommé Roncelin, en présence du frère 
Thibaud Gaud ou Gaudin, alors précepteur de la Terre d’outre- 
mer, du frère Jacques de Molay et du compagnon du grand- 
maître, « Florentio de Villa, socio tune dicti magistri *. » 
Ce ne fut, d’ailleurs, pas là le seul chapitre important tenu 
par ce grand-maître, car un frère du Temple, qui aurait 
été reçu, vers 1279, à Paris, fait mention de chapitres tenus 
à diverses reprises par Guillaume de Beaujeu 1 2 3 4 5 . 

Si le nom de Guillaume de Beaujeu revient assez fréquem- 
ment dans le Procès 6 , aucune accusation n’est portée contre 
lui, soit qu’un frère du Temple se rappelle l’avoir vu à Acre, 
soit que d’autres racontent sa fin glorieuse et la victoire des 
Sarrasins 7 , soit que des personnes étrangères au Temple, 
mais interrogées en Chypre notamment, lui consacrent un sou- 

1. Procès , t. I, p. 389. 

2. Ibid., t. I, p. 418. 

3. Annales de Terre-Sainte (dans les Archives de VOrient latin , t. II, 
2® partie, p. 460 et ibid ., p. 262). 

4. Procès , t. I, p. 418. 

5. Ibid., t. II, p. 313. 

6. Ibid., t. I, p. 219; t. II, pp. 209, 215, etc. 

7. Ibid., t. I, p. 187. 


Digitized by v^ooQle 



398 


REVUE DE L’ORIENT LATIN 


venir ému. Si les uns célèbrent son courage, d’autres, comme 
le vicomte de Nicosie, rendent hommage à sa piété et affirment 
l’avoir vu se confessant, à Acre même, tandis qu’un autre, en- 
core en cette même ville, a pu le voir aller à la communion. 

L’avant-dernier grand-maître ftit celui qu’on nomme cou- 
ramment ' le moine Gaudini, lequel ralliant les Templiers 
échappés au massacre qui suivit la prise d’Acre, se retira 
avec les principaux de l’Ordre à Limisso, en Chypre. 

Il ne faudrait pas se méprendre à ce surnom de moine, que 
lui avait sans doute valu la robe du Temple; il s’appelait de 
son vrai nom Thibaud Gaud ou Gaudin, dit aussi le moine 
Gaud, et était chevalier : « frater Theobaldus Galdi miles *. » 

Thibaud Gaud n’était pas, d’ailleurs, de ceux qui arrivent 
par surprise, ayant été, avant de devenir grand-maître, le pré- 
cepteur du Temple en Syrie, ce qu’on appelait la Terre d’outre- 
mer. Il était, vers 1279, à Acre, le grand-maître étant alors 
frère Thomas Bérard 1 2 3 * 5 ; et on le trouve à Paris à peu près à la 
même époque, puisque le dernier précepteur de la maison du 
Temple d’Ivry dit avoir été reçu, vers l’an 1279, au Temple 
de Paris, par le précepteur de la Terre d’outre-mer, dit le 
moine Gaud ( per quemdam fratrem vocaium monachum 
Gaudi, preceptorem terre Ullramarine) *. 

S’il faut en croire le récit d’un chevalier du Temple, le 
choix de Jacques de Molay comme grand-maître ne se serait 
pas fait sans quelque tiraillement. Il y aurait eu désaccord 
dans le convent du Temple tenu outre-mer (en Chypre), au 
sujet de cette nomination ; les uns voulant nommer frère Hue 
de Perraud, visiteur de France ; les autres, en minorité, se 
prononçant pour Molay : « ...Cum esset discordia ultra mare 
in conventu eorum de creatione Magistri, et provinciales 
Lemovicinii et Alvergnie qui faciebant majorem partem con- 
venus vellent habere in magistrum fratrem Hugonem de 
Penrando (sic) et minor pars dictum Magistrum * » 

Quoi qu’il en soit de l’hésitation vraie ou supposée qui 


1. Schottmüller, t. II, pp. 388 et 390. 

2. Procès , t. II, p. 238; alias : Theobaldus Gaudini, Gandi, Gaudi. 

3 .Ibid., t. II, p. 14. 

4 .Ibid., t. II, p. 313. 

5. Ibid., t. II, pp. 223, 224. Le même témoin prétend que les erreurs impu- 
tées à son Ordre devaient leur origine à un grand-raaitre qu’il ne cite pas, 
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aurait existé lors de la proclamation du dernier grand-maître, 
Jacques de Molay fût élu. Ce serait vers 1298, d’après Y Art de 
vérifier les dates ; mais peut-être y aurait-il lieu de reculer 
un peu cette date; Molay étant désigné, comme grand-maître, 
dans une lettre de Charles II roi de Sicile, du 12 janvier 1295 V 

Voyons ce que dit le Procès à ce sujet. 

Le Procès, édité par Michelet, se compose de deux enquêtes 
faites à Paris, à des époques différentes, sur les mêmes frères 
du Temple ou à peu près ; Molay comparaît donp deux fois 
en personne. 

Interrogé une première fois, le 24 octobre 1307, le grand- 
maître, « frater Jacobus de Molay, major magister ordinis 
milicie Templi », nous apprend qu’il portait la robe du Temple 
depuis plus de quarante ans, ayant été reçu vers 1265 par le 
frère Humbert de Perraud, chevalier, en présence du frère 
Amauri de La Roche s ; il ajoute qu’à sa réception on lui au- 
rait enjoint de cracher sur un crucifix apporté pour la cir- 
constance 3 , mais il nie qu’il ait jamais été question de rap- 
ports charnels entre frères *. 

Il y avait là une demi-concession, un demi-aveu, lequel, 
habilement exploité et amplifié, devait avoir un grand reten- 
tissement ; il est probable que cette défaillance de Jacques de 
Molay n’avait eu d’autre cause que l’application de la ques- 
tion et de la torture, bien que l’interrogatoire n’en dise rien. 

Ce qui n’est pas douteux, c’est que cette défaillance du 
chef fut vite connue de tous et jusqu’en Chypre ; en effet, un 
chanoine qui avait été trésorier de l’église de Paphos, s’étant 
vu cité à comparaître en raison des relations qu’il avait eues 
avec le Temple, fait allusion en 1310 aux aveux faits à Paris 
par Jacques de Molay eu 1307 5 . Un autre habitant de l’île, 


mais qu’il dit bourguignon. Il n’est pas le seul à vouloir accuser les grands- 
maitres, car un prêtre du Temple, chapelain d’une maison d’Auvergne, et qui 
bien que fort kgè n’était guère dans l'Ordre que depuis l’année 1303 environ, 
prétend que ces erreurs auraient fait leur apparition après la mort de Guil- 
laume de Beaujeu ( Procès , t. II, p. 132). 

1. Familles d' Outre-mer , p. 893. 

2. Amauri est dit grand commandeur dans une pièce datée d’Acre, mai 1262 
{Documents concernant les Templiers , par J. Delaville Le Roulx, p.31, pièce 21). 

3. C’était l'un des faits reprochés aux Templiers et c’est celui que presque 
tous eurent le moins de peine à admettre* 

4. Procès , t. II, pp. 305 et 306. 

5. Schottmüller, t. II, p. 382. 
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« Johannes dictus Lombardus, miles et vicecomes de Nico- 
sia », avait eu connaissance également de ces aveux, mais il 
avait entendu dire que le grand-maître n’avait confessé cer- 
taines choses, une fois détenu, que par crainte des tour- 
ments ', ce qui confirmerait la supposition faite par nous ci- 
dessus. C’est à la fin du mois de novembre 1309 que Jacques 
de Molay comparut de nouveau. Si jamais, à un moment 
donné de son magistère, le grand-maître du Temple avait 
pu concevoir quelque orgueil de sa situation, on en cherche- 
rait vainement la trace dans ses réponses, parfois si humbles, 
aux enquêteurs du roi. 

Sans vouloir reproduire entièrement ce second interroga- 
toire, il importe d’en retenir quelques passages qui nous 
semblent empreints d’une grande vérité et d’une simplicité 
touchante. 

Bien que de famille noble, Jacques de Molay * était illettré 
et pauvre ; il n’avait pas tardé à aller outre mer, et il s’y 
trouvait du temps où le maître de l’Ordre était Guillaume de 
Beaujeu. 

Sa foi, pour si peu éclairée qu’on la suppose, n’en était pas 
moins sincère, car il croyait en un seul Dieu et en la trinité 
des Personnes. 

Il ne connaissait aucun ordre religieux dont les chapelles 
fussent pourvues de meilleurs et de plus beaux ornements, 
d’aussi nombreuses reliques, et qui fussent aussi mieux des- 
servies que le sien, à l’exception des cathédrales. 

Il n’y avait pas d’ordre où l’on fit plus l'aumône, soit trois 
fois la semaine, pas d’ordre qui se fût plus exposé et n’ait 
plus affronté la mort pour la défense de la foi chrétienne 1 2 3 . 

Nous voilà loin du premier interrogatoire ; ici Molay a 
redressé la tête malgré une détention déjà longue ; il ne fait 
plus de concessions au roi de France comme en 1307, sans 
doute parce qu’il a perdu toute illusion. 

Les interrogatoires du grand-maître ne sont pas seuls à 


1. Schottmüller, t. II, pp. 387, 388. 

2. Jacques de Molay tirerait son nom de Molay (Haute-Saône, ar. Vesoul 
c. Yitrey), voir : Étude sur Jacques de Molay , par Ed. Besson, dans Mémoires 
de la Soc. d'émulation du Doubs ; 5° série, 1 er vol., 1876. 

3. Procès , t. I, pp. 32, 42 à 44. 
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fournir sur lui d’importantes indications. Son nom se retrouve 
encore fréquemment dans les réponses des Templiers interro- 
gés, soit que Molay ait présidé des chapitres, soit qu’il ait 
procédé à des réceptions en Chypre (à Nicosie, Famagouste, 
Limisso), en France (à Paris, Dijon), soit qu’il ait été en 
Angleterre, pour visiter les maisons de l’Ordre ou pour y 
tenir des chapitres, de concert avec Hue de Perraud *. 

Selon toute apparence, Jacques de Molay avait été du 
nombre de ces Templiers qui échappèrent lors de la prise 
d’Acre en 1291, car un précepteur d’une maison du Temple 
français se souvenait de l’avoir vu, cette année-là, à Nicosie, 
en un chapitre général où il y avait bien environ quatre cents 
frères *. D’après d’autres témoignages, il se serait encore 
trouvé dans cette dernière ville vers 1295, puis vers 1302 
ou 1303. 

A cette dernière époque tout au moins, Jacques avait un 
compagnon, « socius Magistri » ; c’était un picard du nom de 
frère Geoffroi 1 2 3 4 5 6 . Le nom de ce compagnon du grand-maître 
se retrouve d’ailleurs dans la déposition d’un notaire italien, 
Antonio Sici, qui avait été longtemps des familiers du Temple, 
et qui dit avoir vu jadis à Sidon un certain frère Geoffroi qui 
fut dans la suite Maître de l’Ordre ‘. 

Il n’est pas aisé, à l’aide du seul Procès, de préciser l’époque 
à laquelle Jacques de Molay fut désigné comme grand-maître 
du Temple. Est-ce comme tel qu’il tint, vers 1295, à Paris, un 
chapitre général où l’on ne compta pas moins de deux cents 
frères, parmi lesquels le visiteur de France, le précepteur de 
Normandie, celui de la baillie de Châlons, le frère du Temple 
receveur des revenus de Champagne pour le roi, le trésorier 
du Temple de Paris 1 

Vers la même date, il se trouve avec son chapelain au Tem- 
ple de Dijon il est de nouveau à Paris vers 1297 *. 

Il se pourrait que Jacques de Molay ait été élu grand- 
maître vers 1294 ou 1295; c’est, en effet, dans le courant de 

1. Schotmüller, t. II, pp. 99 et 192. 

2. Procès, t. II, p. 139. 

3. Ibid., t. II, p. 294. 

4. Ibid., t. I, p. 645. 

5. Schottmuller, t. II, pp. 192, 193. 

6. Procès , t. I, p. 475. 
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oette année 1295, qu’il aurait quitté Chypre pour faire un court 
séjour en France et en Angleterre et, de là, regagner le siège 
de l’Ordre. 

Arrêté au mois d’octobre 1307, il assistera à l’agonie du 
Temple; il entendra les cris de douleur de ses malheureux 
Frères, il verra de sa prison les flammes de leur bûcher ; s’il 
peut se flatter un instant de leur survivre malgré mille tour- 
ments, il lui faudra perdre cette dernière illusion pour finir 
également sur le bûcher (18 mars 1314), après six ans passés 
dans les pires misères. 

Lui et Gui Dauphin furent apparemment les dernières vic- 
times du Temple. C’est à Paris, dans l’île du Palais, qu’eut lieu 
le supplice, comme en fait foi la lettre de non-préjudice, écrite 
eu ce mois de mars 1314 à la requête de l’abbé de Saint-Ger- 
main-des-Prés. Cette lettre ne mentionne d’ailleurs pas leurs 
noms; elle déclare seulement que le roi n’a entendu porter 
aucun préjudice aux droits des religieux en faisant brûler, dans ■ 
une île de la Seine, deux hommes qui avaient été autrefois 
Templiers *. Ces deux hommes étaient, l’un le grand-maître, 
l’autre un cadet des Dauphins d’Auvergne, et l’on peut se 
demander pourquoi Philippe le Bel affecta de les confondre 
avec la masse des religieux du Temple. Sans doute les 
malheureux Templiers n’avaient-ils pas perdu encore toute 
sympathie. 

Personnel du grand-maître. — Le Procès nous donne 
les noms de quelques-uns des frères qui furent à la suite de 
Jacques de Molay. 

C’est d’abord son chapelain, frère Guillaume de Bissey, 
lequel était originaire du diocèse de Langres. Il avait dû être 
arrêté avec le grand-maître, car il comparut devant les enquê- 
teurs dès le mois d’octobre 1307; bien que prêtre, lors de sa 
réception, il aurait été soumis aux mêmes formalités bizarres 
sinon coupables qui auraient fait le fonds de toute réception 

Un pauvre frère, Aime ou Aimon de Barbonne, dans l’inter- 


1. Boutaric, Actes du parlement de Paris , n® 4272, et aussi Monuments his- 
toriques. Cartons des roi$, p. 368, n° 1090. 

2. Procès , t. II, p. 297. 

3* Ibidi , 1. 1, p. 4Qi 
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rogatoire qu’il subit en 1309, dit avoir gardé la chambre du 
grand-maître durant trois années outre mer : « tenuerat seu 
custodierat cameram Magistri ultra mare *. » Un autre frère 
servant, Pons de Bonœuvre, avait, lui aussi, eu la garde de la 
grand’chambre du grand-maître, alors qu’il était en Chypre : 
« fuerat custos magne camere magni magistri ultra mare per 
dimedium annum circa, antequam dictus magister veniret 
citra mare *. » 

Ceux-là n’accusent pas le grand-maître. Mais un frère ser- 
vant du Temple, originaire du diocèse de Besançon, Guillaume 
« de Giaco », reçu seulement vers 1303 et qui avait été attaché 
à la maison de Jacques de Molay comme « frater serviens 
de domo et familia majoris magistri Templi, prepositus har- 
nesiis et animalibus suis » *, ne craignit pas de dire qu’il 
avait eii, en Chypre, des rapports charnels avec le grand- 
maître. 

Il ne fut, d’ailleurs, pas le seul qui osa prétendre qu’on 
avait abusé de lui, témoin ce Pierre de Safed, originaire 
d’Acre, frère servant du Temple et « constitutus in domo 
majoris magistri ordinis Templariorum super ganisionibus 
(sic) dicte - domus », qui avait été reçu à Nicosie, vers 1302 
ou 1303, par J. de Molay lui-même, en présence du compa- 
gnon du grand-maître, le frère Geoffroi, picard. Il n’hésita 
pas à affirmer aux enquêteurs qu’on aurait abusé de lui « car- 
naliter » : c’était de nuit, et le prétendu coupable aurait été un 
Templier espagnol du nom de Martin Martin 1 2 3 4 . 

En réalité, Pierre de Safed avait été maître-queux du 
grand-maître. Jacques de Molay parle même de ce serviteur 
dans le second interrogatoire qu’il lui fallut subir, en novem- 
bre 1309 : « Frater Petrus de Safet..., coqus seu serviens \ » 

Bien que les derniers grands-maîtres aient eu des compa- 
gnons que l’on pourrait parfois confondre avec eux puis- 
qu’ils sont souvent désignés comme maîtres de l’Ordre, à 
l’instar de ceux qui l’étaient réellement, il nous semble néan- 
moins que l’on doive voir en eux des compagnons, socii, 

1. Procès , t. I, p. 538. 

2. Ibid., t. II, pp. 289, 290. 

3. Ibid., t. II, p. 294. 

4. Ibid., t. I, p. 45. 
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plutôt que les successeurs désignés de ces mêmes grands- 
maîtres, et de fait, des trois socii que le Procès nous a fait 
connaître, Florent « de Villa », Roncelin et Geoffroi, aucun 
ne nous semble avoir eu quelque autorité. 

Le maréchal du Temple. — C’était un des personnages 
importants dans le Temple après le grand-maître; il résidait 
en Chypre depuis l’abandon des possessions de Syrie. 

Comme le dernier grand-maître, le dernier maréchal du 
Temple fut un français, « frater Aymé de Osiliers ( alias : 
Osselier, Osseliers), mareschalcus ordinis in partibus [Cypr]a- 
neis », alias * « mareschalcus ordinis militie Templi, miles ». 
Il n’y avait d’ailleurs pas longtemps que le frère Aime ou 
Aimon était maréchal de l’Ordre ; reçu en France, vers 1276, 
par un certain frère Gui, en présence des frères Jean, pré- 
cepteur de France, et Guillaume, chapelain \ Aimon semble 
avoir été longtemps précepteur en France. 

Tout ce que nous savons sur lui, c’est qu’il assista à la récep- 
tion faite à Paris, vers 1295, de celui qui devait être le dernier 
« drapier » du Temple 1 * 3 4 5 6 7 8 , qu’il se trouva, vers 1300, à une autre 
réception, mais en la maison bourguignonne de Mormant \ et 
que, vers la même époque, il était à nouveau au Temple de 
Paris *. Sans doute était-il déjà précepteur du Temple dans le 
comté de Bourgogne, comme vers 1303 et 1304, époque à 
laquelle il procéda à une réception en une maison du diocèse 
de Besançon \ Il aurait reçu également vers 1303 un chevalier 
en la maison du Temple de La Neuville, près Châlons \ 

Il est probable que c’est peu après, vers 1304, qu’il fut élu 
maréchal du Temple. Comme tel il aurait eu occasion de 
recevoir un autre chevalier en une maison du Temple, sise 
en Morée '. Une des dernières réceptions qu’il ait faites, 


1. Schottmüller, t. II, pp. 159, 219. 

. 2. Ibid., t. II, pp. 166, 167. Ce ne peut être Gui, précepteur de Chartres, 
comme le suppose Schottmüller, car Gui de, Chartres ne serait entré dans 
le Temple qu’après Aimon. 

3. Ibid., t. II, p. 209. 

4. Ibid., t. II, p. 175. 

5. Ibid., t. II, p. 197. 

6. Ibid., t. II, pp. 169, 199. 

7. Ibid., t. II, pp. 180, 181. 

8. Ibid., t. II, p. 167. 
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sinon la dernière, eut lieu à Nicosie, en Chypre, en 1307, très 
probablement à la suite d’un convent tenu par lui à la place 
du grand-maître *. 

Le drapier ou sous-maréchal. — Le drapier ou sous- 
maréchal, « drapperius vel submareschalcus in Cypro 8 », ne 
saurait être séparé du maréchal. 

Au temps de Guillaume de Beaujeu, vers 1285, le drapier, 
qui était un certain Pierre de « Severi », aurait été vu à Acre 
par frère Gui Dauphin 3 . 

Un autre drapier, le dernier sans doute, fut le frère Jean 
de la Ville, un français, reçu jadis au Temple à Paris, 
« frater Johannes de Villa, drapperius de ordine militie Tem- 
pli » * ; il résidait en Chypre, comme tous les principaux de 
l’Ordre, depuis la perte de la Syrie. 

Il est également un autre sous-maréchal, frère Guillaume, 
que le Procès indique comme ayant vécu à l’époque où le 
royaume de Jérusalem subsistait encore, et où il y avait un 
précepteur du Temple pour ce royaume, sans parler du dra- 
pier : « lratrem Guillelmum, draperium et permarescallum 
ordinis illarum partium 5 ». 

Le précepteur ou commandeur d’Outre-mer. — Le pré- 
cepteur de la Terre d’outre-mer comptait parmi les premiers 
de l’Ordre. A la fin du xm a siècle, les Sarrasins étant par- 
venus à expulser les chrétiens de la ville d’Acre, leur dernière 
place-forte, son rôle se trouvera amoindri ; néanmoins il sera 
encore précepteur de Chypre ou grand précepteur. 

Le dernier des précepteurs du Temple, en Syrie, fut aussi 
un français, le frère Thibaud Gaud déjà nommé, que nous 
savons avoir succédé comme grand-maître, en 1291, à Guil- 
laume de Beaujeu. Thibaud remplissait déjà ces fonctions vers 
l’année 1279, car le dernier précepteur de la maison du 
Temple d’Ivry aurait été reçu à cette époque, au Temple de 
Paris, « per quemdam fratrem vocatum monachum Gaudi, 

1. Schottmüller, t. II, p. 173. 

2. Ibid., t. II, p. 159; Procès y t. I, p. 646. 

3. Procès , t. I, p. 418. 

4. Schottmüller, t. II, pp. 208, 348 (Chypre, 1310). 

5. Procès , t. I, p. 646. 

Rev. de l’Or, latin. 27 
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preceptorem terre Ultramarine * ». On le retrouve vers 1285 
à un chapitre du Temple à Acre *. 

Après la perte définitive de cette ville, le précepteur de la 
Terre d’outre-mer devint, croyons-nous, le précepteur ou 
grand précepteur de Chypre *. En 1307, ce précepteur était 
le frère Raimbaud de Caromb, chevalier du Temple, origi- 
naire de la Provence, lequel aurait été reçu vers 1265 en une 
maison du Temple du Comté- Venaissin \ Peut-être fut-il le 
premier et le dernier précepteur de Chypre, bien que l’inter- 
rogatoire ne le dise pas. On sait seulement qu’il se trouva 
assister, vers 1302, à Famagouste, à une réception faite par le 
grand-maître en personne *. 

Le turcoplier *. — L’un des derniers turcopliers du Temple 
fut le frère Barthélemi « de Gordo », reçu vers 1285 par le 
précepteur de Provence : « frater Barlholomeus de Gordo, 
tricopolerius de ordine Templi » ; il remplissait déjà ces fonc- 
tions vers l’an 1300, époque à laquelle il se trouvait momen- 
tanément en la maison du Temple de Paris \ 

Ce fonctionnaire du Temple ne nous est connu que par le 
procès de Chypre ; ce même procès nous donne également 
le nom d’un frère Bertrand, également turcoplier, lequel se 
serait trouvé vers 1307 à Nicosie '. 

Enfin, un frère du Temple aurait été reçu vers 1302 à Fama- 
gouste en présence du frère « Dalmare de Tymono », égale- 
ment turcoplier. 

Le vexillarius Templi ou vessilier. — Il n’était pas jus- 
qu’au porte-étendard du Temple qui ne fût aussi français, à 
l’époque qui nous occupe. C’était Pierre de « Bordens », lequel 
avait été reçu, vers 1284, en la maison du Temple de Tou- 


1. Procès, t. II, p. 313. 

2. Ibid., t. I, p. 418. 

3. Schottmüller, t. II, p. 124. 

f 4. Procès, t. II, p. 374, novembre 1307 : « Frater Raymbaudus de Caron. * 

5. Schottmüller, t. II, pp. 210, 211 :« Frater Ranbaidus de Ciaren (sic), tune 
magnus preceptor dicti ordinis. » 

6. Pour ses attributions voyez la Règle du Temple , publiée par H. de Curzon. 

7. Schottmüller, t. II, p. 193 et p. 197 (Chypre, 1310). Le même est cité à 
nouveau, p. 328. 

8. Ibid., t. II, p. 173. 
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louse : « frater Petrus de Bordens, de Tholosa, vexillarius 
de dicto ordine Templi », alias : « frater Petrus Bordeu, 
de Tholosa, vessillarius de dicto ordine Templi *. » Sa rési- 
dence était naturellement en Chypre, cette île étant devenue 
le chef-lieu de l’Ordre, et c’est là même qu’il fut interrogé 
en 1310. 

Procureur du Temple en cour de Rome. — Il semble 
difficile d’admettre que le Temple n’ait pas eu de maison à 
Rome. C’était là sans doute que résidait, à la fin du xnr siècle, 
le prêtre ou frère chapelain, procureur des Templiers en cour 
de Rome, frère Pierre de Bologne. 

Pierre était procureur général pour l’Ordre tout entier * : 
« presbyter et procurator ordinis in curia Romana 1 2 3 4 » ; 
« frater P. de Bononia, presbyter, procurator generalis in curia 
Romana totius ordinis ‘ » ; « messire Pierre de Bonogna, 
prestre 5 » ; « frater Petre de Bonogna, frere chapellans 6 7 » ; 
il tirait son nom de la maison du Temple de Bologne, où il 
avait été reçu vers 1282. 

Gui Dauphin. — Le nom de Gui Dauphin, qui était frère 
de Robert III, dauphin d’Auvergne, et qui périt sur le bûcher 
avec le grand-maître, le 18 mars 1314 ", n’aurait peut-être pas 
dû se trouver séparé de celui de Jacques de Molay. 

. Ce n’est pas que Gui paraisse avoir rempli des fonctions 
bien importantes comme Templier; il fut plutôt, si nous ne 
nous trompons, une sorte d’irrégulier. De naissance illustre, 
il dut profiter de cette situation privilégiée pour conserver 
toujours une certaine liberté d’allures, et, bien que sans 
fonctions importantes, sans doute parce qu’il ne les brigua 
pas, il fut quand même un des personnages les plus considé- 
rables de l’Ordre. 

Gui Dauphin comparut par deux fois en personne devant 


1. Schottmüller, t. II, pp. 183 et 291. 

2. Procès 1 1* I, p. 277. 

3. Ibid., t. I, pp. 65 et 100. 

4. Ibid., t. I, pp. 108 et 113. 

5. Ibid., t. I, p. 128. 

6. Ibid., t. I, p. 146. 

7. Art de vérifier les dates , 3 e éd. (1783, in-folio), t. I, pp. 523 et 524. 
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les enquêteurs, en 1307 et en 1311. Il ne dit pas qu’il ait été 
mis à la torture, mais cette question n’est posée à aucun 
des inculpés dans les deux procès de Paris ; il est à suppo- 
ser cependant, étant donnée la piteuse déclaration qu’il fit le 
19 octobre 1307, qu’il avait dû faire connaissance avec les 
tortionnaires. Nous voulons oublier ce moment de faiblesse 
de Gui et du grand-maître, pour ne nous souvenir que de la 
mort héroïque de ces deux hommes, qui, en montant sur le 
bûcher, rétractèrent les prétendus aveux qu’on leur avait 
arrachés par la peur ou la ruse, et proclamèrent l’innocence 
de leur ordre. 

Gui Dauphin, originaire du diocèse de Clermont, avait en- 
viron quarante-un ans en janvier 1311. Cadet des Dauphins 
d’Auvergne, ses parents en avaient fait, bon gré mal gré, un 
Templier; c’est lui-même qui le dit. 

Il n’avait guère que onze ans, lorsque son père, accom- 
pagné du seigneur de Mercœur et de beaucoup d’autres 
nobles, l’avait amené à la maison du Temple de La Ronzière, 
au diocèse de Clermont, vers l’an 1281. Avant môme qu'il 
eût entendu la messe, Mercœur l’avait armé chevalier; puis il 
avait été reçu dans le Temple par le précepteur d’Auvergne 
lui-même, le frère Francon de Bort ( alias de Born) ’. 

Gui Dauphin était bien jeune à son entrée dans l’Ordre, 
mais son âge n’a rien qui puisse étonner ; c'était assez la cou- 
tume, dans les grandes familles chevaleresques, de confier 
ainsi leurs cadets, dès l’âge de douze ou treize ans, à quelque 
Ordre religieux, et on en trouve plus d’un exemple dans le 
Procès. Ce qui surprend davantage, c’est que l’Ordre ait cru 
pouvoir diriger sur l’Orient d’aussi jeunes recrues ; or, Gui 
était à Acre dès l’an 1285. Même il avait assisté à un chapitre 
du Temple tenu en la maison de cette ville et à la suite duquel 
avaient eu lieu des réceptions, entre autres celle d’un frère 
Roncelin, plus tard compagnon du grand-maître. Ce chevalier, 
originaire de Provence, aurait été reçu par le grand-maître 
d’alors, frère Guillaume de Beaujeu, en présence des frères 
Thibaud Gaud, précepteur de la Terre d’Outre-mer, Jacques 


1. Procès , t. II, p. 280 (octobre 1307} et t. I, pp. 415 et suiv. (1311). Dans la 
première déposition, la maison de La Ronzière est appelée « La Vausete ». 
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de Molay, Pierre de « Severi », drapier de l’Ordre, Pierre de 
« Montade », précepteur du Temple à Acre, Florent « de 
Villa », compagnon du grand-maître '. 

Puis Gui était revenu en France. A la fin du xm e siècle, il 
est précepteur d’une maison du Temple au diocèse de Bourges, 
celle de Jussy-le-Chaudrier; comme tel, il aurait eu occasion 
de procéder à plusieurs réceptions. C’est ainsi qu’un frère 
servant berger fut reçu par lui en cette maison 1 2 ; qu’un 
autre fut également reçu par lui, vers 1298, en présence du 
frère Jean de « Manaco vel de Aqua sparsa », prêtre, et du 
frère Reynaud des Bordes, sous-précepteur de la maison, 
lequel, selon toute probabilité, était le véritable précepteur de 
Jussy. Nous voyons aussi Gui aller présider des réceptions 
dans des maisons peu éloignées, entre autres dans la maison 
du Temple de Charmat, au diocèse de Clermont, en présence 
du précepteur de la maison, vers l’année 1303, et, vers la 
même époque ou en 1304, dans une maison du même diocèse, 
le Temple de Celles 3 4 . De Jussy, Gui aurait d’ailleurs passé 
comme précepteur à Celles *. 

Visiteurs. — En France, celui qui pouvait commander à 
tous après le grand-maître, lequel était le plus souvent hors 
de France, c’était le visiteur, « visitator Francie ». A l’époque 
du procès, cette charge était entre les mains de Hue de Per- 
raud. Le nom de ce personnage est souvent prononcé dans le 
Procès, car, du nord au midi, il n’est guère de maison du 
Temple où, véritable chevalier errant, Perraud n’ait fait une 
appparition plus ou moins fugitive. Cité, pour ainsi dire, à 
chaque page du Procès, on ne rencontre pas dans toutes ces 
dépositions un seul mot qui lui soit défavorable. 

Le visiteur de France remplaçait, donc le grand-maître 
absent; c’est ainsi qu’un Templier qui avait été reçu au 
Temple de Paris, vers 1279 — et à qui l’on demandait de 
désigner ceux des principaux de son Ordre qui tenaient les 
chapitres, — se reportant à une époque déjà lointaine, répon- 


1. Procès , t. 1, p. 418. 

2. Ibid,., t. II, p. 2M. 

3. Ibid., t. I, p. 418. 

4. Ibid., t. II, p. 237. 
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dit : par le grand-maître (alors Guillaume de Beaujeu) et 
quelquefois par le frère Hue de Perraud *. 

Cet Hue de Perraud, qui eut la malechance d’être le der- 
nier visiteur du Temple et qui devait être tout nouveau dans 
ses fonctions lorsque mourut Guillaume de Beaujeu, aurait 
même été visiteur général de l’Ordre, d’après le passage 
suivant du Procès anglais : « quod frater Jacobus de Molay 
nunc magnus magister et frater Hugo de Peraut, generalis 
visitator ordinis, visitaverunt in Anglia et tenuerunt capi- 
tula * ». 

Avant de parler de Hue comme visiteur de France, il con- 
vient de citer son prédécesseur Geoffroi de Vichiers, « frater 
Guaufredus de Vicheyo, visitator ordinis 1 2 3 4 » . 

Vers 1288, Geoffroi est à Marseille ; il préside à une récep- 
tion en une maison de l’Ordre qui se trouvait être dans une 
île, non désignée, qui était près de cette ville *. Un peu plus 
tard [après 1290], il fait une réception au temple de Villegats, 
dans le diocèse de Poitiers : « per fratrem Gaufredum de Vil- 
zero militem quondam, tune visitatorem citra mare » 5 6 . Il fait 
une réception, vers 1293, au Temple de Fontaines-sous-Mont- 
didier, et aurait été de nouveau, vers 1297, à Villegats en 
Poitou ; mais cette date n’est sans doute pas exacte, car elle 
se trouve par trop en contradiction avec celles indiquées en 
d’autres endroits pour Hue de Perraud. 

Geoffroi de Vichiers eut pour successeur Hue de Perraud, 
de la môme famille peut-être qu’un certain « Ymbertus de 
Parado », également chevalier du Temple, lequel aurait reçu 
vers 1265, au Temple de Beaune, Jacques de Molay. Le nom 
de Hue, nous l’avons dit, se rencontre fréquemment dans 
le Procès, et sous des formes orthographiques parfois fantai- 
sistes * ; nous nous en tenons à la forme suivante contenue 


1. Procès , t. II, p. 313. 

2. Schottmüller, t. II, p. 99. 

3. Procès , t. I, p. 199. — Ou encore « Gaufrer Ucher, Gaufridus de Ucherio », 
visiteur général des maisons du Temple en Franco et en Angleterre (Documents 
concernant les Templiers , etc., par J. Delaville Le Roulx, 1882. Pièce 34, datée 
du mois d’août 1290, p. 44). 

4. Ibid., t. II, p. 244. 

5. Ibid., t. II, p. 85. 

6. Ibid., t. I, pp. 25, 28,88,397, 514 , 520, etc. 
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dans une cédule en français : « frère Hue de Peraut, comman- 
deur de France » 

Lors de la chute de son Ordre, Hue était parmi les anciens ; 
il devait être à peu près contemporain du grand-maître, aussi 
bien comme réception que comme âge, ayant assisté à une 
réception faite au Temple de Paris, vers l’an 1267. Nous ne 
saunons dire par quelles étapes il dut passer avant d'être 
visiteur du Temple en France et en Angleterre, car il n’a pas 
pris le soin de nous le faire savoir, ayant été assez heureux 
pour pouvoir s’enfuir lors de l’arrestation de ses frères du 
Temple ; il paraît cependant avoir été précepteur de la maison 
du Temple d’Epailly, vers l’an 1285 *. 

Comme visiteur, on le trouve à Lyon ou non loin, au Temple 
d’Albon, vers 1291 ou 1292 *, au Temple de la Neuville près 
Châlons vers 1293, à Paris vers 1294, 1297, 1303 et en 1307. 
Le plus souvent, sa présence est motivée par la tenue d’un 
chapitre, pendant lequel ont lieu les admissions dans l’Ordre ; 
c’est ainsi qu’en 1294 il procède à une réception dans la 
grande chapelle du Temple de Paris, à la suite d’un cha- 
pitre général auquel auraient assisté soixante - dix frères \ 
En 1297, le Visiteur cède un instant le pas au Grand-Maître 
qui était alors à Paris * ; mais il préside, vers le mois de 
juin 1303, un autre chapitre général *. Le 2 février 1307, 
Hue de Perraud fait encore des réceptions à Paris, parmi les- 
quelles celle d’un chevalier qui ne fut guère envoyé au 
Temple de Prunay que pour y être arrêté 1 2 3 4 5 6 7 8 9 . 

Ce n’est pas à Paris seulement qu’on trouve Hue de Perraud 
comme visiteur de France. Ainsi, il n’aurait pas été moins de 
trois fois au Temple de Sommereux, vers 1297 *, l’année 
d’après ’ et vers 1300, accompagné cette fois de son lieute- 
nant, frère Guillaume de Lus, « fratri Guillelmo de Lunis, 


1. Procès , t I, p. 152, 

2. Ibid., t. I, p. 395. 

3. Ibid., t. 1 , p. 401. 

4. Ibid., t. I, p. 535. 

5. Ibid., t. I f p. 475. 

6. Ibid., t. II, p. 36. 

7. Ibid., t. II, p. 335. 

8. Ibid., t. II, p. 71. 

9. Ibid., t. I, p. 244. 
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socio dicti fratris Hugonis 1 2 ». Peut-être est-ce avant de se 
rendre à Sommereux ou à son retour, qu’il se serait arrêté 
une seconde fois au Temple de Fontaines-sous-Montdidier, 
vers la fin de l’année 1297. En cette même année, on le trouve 
également en une maison quelque peu éloignée des comman- 
deries ci-dessus, à Coulours-en-Othe ; il passe vers 1300 par 
une maison du Temple du diocèse de Troyes, puis, au mois 
d’octobre de la même année, il préside à une réception au 
Temple de Mormant dans le diocèse de Langres s . Vers 1303, 
il est à Sancey, au diocèse de Troyes ; il est, à Noël, à Bure- 
les-Templiers 3 ; assisté de son chapelain le frère Étienne, il 
reçoit vers 1304, à Beaune 4 5 6 , et, la même année, on le trouve 
au Temple de Messelan. L’année qui suit, il est assez loin de 
la capitale, car il fait une réception au Temple de Montéli- 
mar 1 ; il ne devait cependant pas tarder à revenir vers le 
nord, car en 1306, si ce n’est en 1305, il passe par Beauvais. 

Comme on a pu le voir par ces quelques exemple?, le visi- 
teur de France avait une vie bien remplie; les réceptions 
qu’il pouvait faire dans les diverses commanderies n’étant 
que l’accessoire, le but réel de ses visites était de veiller à la 
bonne administration des biens du Temple. Il avait, il est vrai, 
des lieutenants, des compagnons, socii, et nous avons cité 
frère Guillaume de Lus ; en 1307, il en aurait eu un autre, 
tout jeune chevalier du Noyonnais, frère Pierre de « Bocli », 
lequel avait été reçu à Paris vers l’an 1298 ou 1299 *. 

Suivi ou non de ce compagnon, le visiteur se faisait ac- 
compagner de son chapelain et de frères servants, sans 
oublier le barbier, « frater Christianus barbitonsor Visitatoris 
Francie ». 


Visiteurs de France : 

vers 1288-1293, frère Geoffroi de Vichiers, chevalier, 
vers 1294-1307, frère Hue de Perraud, chevalier. 


1. Schottmüller, t. II, pp. 44 et 46. 

2. Procès , t. I, p. 620. 

3. Ibid., t. II, p. 263. 

4. Schottmüller, t. II, 182. 

5. Procès , t. II, p. 155. 

6. Ibid., 1. 1, pp. 412 et 413. 
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Lieutenants du Visiteur : 

vers 1300, frère Guillaume de Lus ; 
en 1307, frère Pierre de « Bocli », chevalier. 

Procureur général de l’Ordre en France. — L’ordre du 
Temple avait, comme nous l’avons vu, un procureur à Rome ; 
les maisons du Temple françaises semblent avoir eu le leur à 
Paris, indépendamment de celui qui résidait dans la Ville 
éternelle. Le procureur en France, à l’époque du Procès, 
aurait été un prêtre du Temple, frère Robert de Beauvais, 
« fratre Roberto de Belvaco presbitero, tune procuratore gene- 
rali Ordinis in Francia 1 2 », et c’est en cette qualité qu’il aurait 
assisté à un chapitre général tenu au Temple à Paris, vers 1294. 

Robert est aussi désigné sous deux autres noms, celui de 
Saint -Just et celui de Saint -Pantaléon (Saint -Just, parce 
qu’il était originaire de cette petite ville ; Saint - Pantaléon, 
parce qu’il avait été précepteur de la maison du Temple de ce 
nom à Beauvais, et peut-être aussi de la baillie du Temple 
de Beauvais) : « frater Robertus de Belvaco, ab aliquibus nomi- 
natus frater Robertus de Sancto Pantaleone et ab aliis frater 
Robertus de Sancto Justo, pro eo quod fuit ortus de Sancto 
Justo et tenuit domum Templi de Sancto Pantaleone et de 
Belvaco *. » 

Bien qu’il soit assez difficile de dire exactement les diverses 
fonctions de ce Templier, même d’après les nombreux pas- 
sages du Procès qui le concernent, il est un fait cependant 
certain, c’est que Robert fut un des personnages les plus con- 
sidérables du Temple, en France. La modeste extraction de 
cet humble prêtre ne suffisant pas à expliquer l’importance 
relative des charges à lui confiées, on est amené à penser qu’il 
avait dû faire preuve de qualités administratives et d’aptitudes 
toutes spéciales. 

On sait qu’il fut reçu en Angleterre, en la maison du Temple 
de Stamford, par le grand précepteur d’Angleterre 3 . Soit 
comme précepteur de la maison de Beauvais ou de la baillie 

1. Procès, t. I, p. 535. 

2. Ibid., t. I, p. 460. 

3. Schottmüller, t. II, p. 79. 
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de ce nom, soit comme procureur, on le trouve faisant des 
réceptions en nombre de maisons du Temple; par exemple 
à Sommereux, vers 1291, vers 1298 et en 1303 *. Vers 1297, il 
assiste à des réceptions faites au Temple à Paris par le grand- 
maître J. de Molay \ En 1301, deux réceptions sont faites 
par lui dans les maisons picardes de la Rosière * et d’Aimont 1 2 3 4 ; 
à Oisemont, autre maison de Picardie, il aurait présidé un 
chapitre 5 6 7 8 9 . Puis il procède à des réceptions au Temple de 
Morlaine au diocèse de Beauvais, vers 1302 sinon vers 1301 *, 
ou bien des réceptions sont faites sur son ordre dans cette 
dernière maison \ Il fait encore, vers 1303, une réception à 
Loison, dans le nord de la Picardie *, et on le retrouve la 
môme année, en juin, à Beauvais 
Si le Procès ne nous permet de citer comme procureur du 
Temple eu France que Robert de Beauvais, il ne faudrait pas 
induire de là que la fonction était nouvelle dans l’Ordre, et 
nous mentionnerons en passant les frères Geoffroi Foucher, 
procureur en 1171, et Gui de « Brienc » (sic), procureur en 
1202, sans oublier Eustache le Chien, précepteur du Temple 
de Paris en 1172, et qualifié procureur dans certains actes de 
la môme époque 10 . 


II 

CHAPITRES, AUMONES, DONNÉS ET CONFRÈRES 

Chapitres généraux et chapitres provinciaux du Tem- 
ple. — On sait qu’après les désastres survenus en 1291, les 
Templiers, abandonnant la Syrie, s’étaient réfugiés en Chypre; 


1. Procès , t. II, pp. 69, 318, 340. 

2. Ibid,, t. I, p. 475. 

3. Ibid., t. II, p. 47. 

4. Ibid., t. II, p. 76. 

5. Ibid., t. II, p. 73. 

6. Ibid., t. II, pp. 56,72. 

7. Ibid., t. II, p. 61. 

8. Ibid., t. II, p. 70. 

9. Ibid., t. II, p. 41. 

10. Monuments historiques. Cartons des rois, p. 314, n # 633. — Layettes du 
trésor des Chartes , 1. 1, p. 238, n° 655. 
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ce fut là que se tint à l’avenir le convent ou conseil supérieur 
du Temple, là, c’est-à-dire à Limisso, que se tinrent les cha- 
pitres généraux. 

Ces chapitres étaient secrets, en ce sens que les personnes 
étrangères à l’Ordre ne pouvaient y assister. L’accusation, 
arguant de cette clause de la règle et en exagérant beaucoup 
la portée, tendrait à faire croire que les maisons du Temple 
auraient été entourées de mystère, mais en vain. Un Templier 
interrogé en Chypre dit, d’ailleurs : « tamen per domos et 
curiam et clausuras domus Templi poterant familiares Templi 
et alii stare, excepto in ecclesia vel loco proprio ubi fiebat 
capitulum * ». En résumé, tout le monde avait accès dans la 
maison du Temple, exception faite pour le lieu où se tenait le 
chapitfe, et où l’on traitait des affaires de l’Ordre, ce qui n’a 
rien que de très naturel et d’absolument normal. De là à sup- 
poser qu’il se passa dans ces réunions des choses illicites, et 
que les Templiers ne s’entourèrent d’un tel mystère quq pour 
vénérer plus à leur aise je ne sais quelles idoles 1 2 , il y a fort 
loin, en dépit de l’accusation portée contre eux et des pré- 
tendus aveux qu’on leur arracha. 

Cela est d’autant plus difficile à admettre, que les chapitres 
do quelque importance étaient toujours précédés de la messe 
dite du Saint-Esprit : « capitulia tenebantur, celebrata prius in 
generalibus capitulis missa de Sancto Spiritu 3 », et l’on con- 
viendra qu’il eût été bien singulier d’aller exhiber des idoles 
après avoir fait célébrer la messe. 

Ces chapitres étaient tenus de jour et, quand il y avait ur- 
gence, de nuit : « eorum capitula fratres dicti ordinis [Templi] 
consueverunt tenere communiter de die in mane, celebrata 
missa et dicta Prima. Et aliquando, cum erant fratres multis 
negotiis implicati propter multitudinem negotiorum, faciebant 
in media nocte 4 ». 

Quant au dignitaire du Temple qui présidait les chapitres 
généraux, du moins en Chypre, le dernier précepteur du 
Temple de Brindisi va nous le faire connaître : « In capitulis 

I 

1. Schottmüller, t. II, p. 259. 

2. Voir : La doctrine secrète des Templiers , par Jules Loiseleur, 1872. In-8°. 

3. Procès f t. I, p. 392. 

4. Schottmüller, t. II, p. 373. Chypre, 1310. 
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in quibus ipse interfuit, in conventu ultramarino, audivit a 
magno magistro quando ipse tenebat capitulum, et a marescallo 
conventus predicti qui tenebat locura magistri, quando erat 
absens, et a preceptore Terre ultraraarine, quando, predictis 
magno magistro et marescallo L'bsentibus, tenebat capitulum 
in conventu predicto, et a precep.'ore militum, quando, loco 
predictorum absentium, tenebat capiiulum in conventu 

Bien entendu, tous les Templiers n'avaient pas accès dans 
les chapitres, et l’on ne voit pas trop ce que les frères ser- 
vants, si utiles cependant, par ailleurs, auraient pu y faire; 
aussi l’un d’eux dit-il simplement et sans fiel : « non vocabatur 
ad concilia eorum pro eo quod erat simplex et habebat curam 
molendinorum *. » 

Quand le grand-maître était par hasard en France ou en 
Angleterre, il tenait de droit les chapitres ou conciles géné- 
raux ; en son absence, ces chapitres étaient présidés le plus 
souvent par le visiteur du Temple en France. Un frère du 
Temple reçu vers 1179, à Paris, parle de chapitres tenus jadis 
par le grand-maître Guillaume de Beaujeu, et quelquefois par 
Hue de Perraud 3 . 

En dehors des chapitres importants tenus à Paris, il est fait 
mention, dans le Procès, de chapitres tenus dans un grand 
nombre de commanderies, soit outre-mer, soit en Italie, en 
Espagne, en Angleterre ou en France. Guillaume de Beaujeu 
aurait, vers 1285, tenu un chapitre à Acre 4 ; après la prise de 
cette ville, un chapitre général est tenu à Nicosie en Chypre 
par le nouveau grand-maître, en présence de quatre cents 
frères ou environ 5 . Baudouin deSaint-Just, le dernier précep- 
teur du Temple en Ponthieu, dit avoir assisté à des chapitres, 
à Paris et en Chypre 6 ; un autre frère du Temple parle de 
chapitres tenus outre mer par le frère Adémar de Peyrusse, 
et en Auvergne par le frère Humbert Blanc 7 . 

En Italie, un chapitre fut présidé par le précepteur du Temple 


1. Schottmüller, t. II, pp. 135, 136. 

2. Procès, t. II, p. 210. 

3. Ibid., t. II, p. 313. 

4. Ibid., t. I, p. 418. 

5. Ibid., t. II, p. 139. 

6. Ibid., t. I, p. 245. 

7. Ibid., t. II, p. 148. 
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en Sicile, en la maison de Barletta ; en Espagne, des chapitres 
furent tenus dans les maisons du Temple de Miravet et de 
Monzon. A un chapitre général tenu vers 1305 à Lerida, il y 
aurait eu plus de cent frères; des chapitres généraux furent 
célébrés aussi à Monzon *. Tout près de la frontière d’Espagne, 
en la maison française du Mas-Deu, des chapitres eurent lieu 
parfois, ainsi qu’à Montpellier, où se serait tenu un chapitre 
général *; à Sainte-Eulalie, dans le diocèse de Rodez ’ ; à 
Paulhac, où l’on trouve les précepteurs d’Auvergne *, et plus 
au nord à Auzon. Un chapitre général (plus exactement, 
provincial), fut même tenu dans cette maison vers 1295 par le 
précepteur du Poitou, Amblard de Vienne 6 . Mais les chapitres 
les plus importants eurent lieu à Paris — chapitres simples ou 
chapitres généraux qui étaient toujours l’occasion de nou- 
velles recrues pour le Temple. C’est ainsi que des réceptions 
furent faites après un chapitre général tenu au Temple de Paris 
vers 1294, en présence de plus de soixante-dix frères 8 ; il y 
aurait eu environ deux cents frères au chapitre général présidé 
par Jacques de Molay, vers 1295 7 . C’est en présence de tout le 
chapitre assemblé, dans la grande chapelle du Temple de 
Paris, le jour de Saint-Jean-Baptiste de l’année 1298 ou 1299, 
qu’un certain Pierre de « Bocli », originaire du Noyonnais, 
avait été reçu chevalier du Temple par le visiteur de France, 
Hue de Perraud. Pierre, qui n’avait pas vingt-cinq ans lors de 
la chute de l’Ordre, n’en avait pas moins été choisi comme 
compagnon (socius) par le visiteur 8 . 

Autre chapitre général tenu à Paris par le même visiteur, à 
la Saint- Jean-Baptiste de l’an 1300 ou environ, et à l’occasion 
duquel furent reçus deux prêtres, deux chevaliers et deux __ 
sergents \ 

Guillaume d’Herblay, frère sergent du Temple, que nous 


1. Procès, t. Il, p. n. 

2. Ibid., t. I, p. 181. — Par chapitre général, il faut entendre parfois cha- 
pitre provincial. 

3. Ibid., t. II, p. 169. 

4. Ibid., t. II, p. 124. 

5. Ibid., t. II, p. 207. 

6. Ibid., t. I, p. 535. 

7. Ibid., t. I, p. 627, et ibid p. 407. 

8. Ibid., t. I, p. 413. 

9. Ibid., t. I, p. 514. 
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avons déjà rencontré comme aumônier du roi ( elemosinarius 
regis), et qui était en même temps précepteur d’une maison du 
Temple, parle, dans son interrogatoire, de réceptions faites en 
deux chapitres généraux tenus à Paris par Hue de Perraud, 
vers 1301 et 1303 *. Le dernier de ces deux convents, tenu à la 
Saint-Jean 1302, aurait même eu lieu dans la grande chapelle 
de la maison ’. 

A défaut du visiteur, c’est le précepteur de France qui 
tenait chapitre à Paris. Ainsi Gérard de Villiers, maître de 
[la baillie de] France, aurait présidé un chapitre général en 
1303 ou en 1301, si l’on en croit le frère Raoul de Gisy, rece- 
veur des revenus de Champagne pour le roi J . 

Un des derniers chapitres tenus à Paris fut sans nul doute 
celui du 29 juin 1307 \ car, à cette époque, les jours du Temple 
étaient comptés. 

Aumônes. — L’Ordre du Temple faisait-il l’aumône ? 

Cette question ne serait pas à poser, si le Procès ne tendait 
à laisser supposer que les Templiers, non contents d’être des 
gens fort dépravés, ce que nous nous refusons à croire, 
n’avaient encore joint à tous leurs vices la plus grande séche- 
resse de cœur. Or, d’après les réponses contenues dans le 
Procès, il n’est pas douteux que les frères du Temple aient 
pratiqué l’aumône, en France comme en Chypre, en Italie ou 
en Espagne. 

Dans toutes les maisons de quelque importance, des au- 
mônes générales avaient lieu trois fois la semaine, selon la 
règle ; il n’en était pas de même pour les petites maisons ou 
dépendances. Par exemple, si ces aumônes étaient usitées 
dans la maison de Saulce-Yonne, elles n’étaient pas pratiquées 
dans une petite maison voisine, sise en la petite ville de Saint- 
Bris \ 

Les Templiers ne se contentaient pas de donner aux pauvres 
la dîme du pain qu’ils cuisaient, ils faisaient des dons en argent 
ou en nature : « qualibet ebdomada, ubicumque ordo Templi 

1. Procès, t. I, pp. 501, 502. 

2. Ibid., t. II, p. 36. 

3. Ibid., t. I, p. 399. 

4. Ibid., t. II, p. 279. 

5. Ibid., t. I, p. 317. 
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habet capellam, datur décima pars panis totius qui coquebatur ; 
in domo ordinis ubi est capella etiam et elemosine in pecunia 
et aliquando de carnibus, de indumentis, pauperibus militibus, 
viduis, domicellis » ; ainsi s’exprime un Templier interrogé en 
Chypre Un autre Templier chypriote avait, d’ailleurs, vu 
mettre ces choses en pratique, dans les maisons de Limisso et 
de Nicosie : « dabatur décima pars panis qui coquebatur in 
domo ordinis ubi dictus ordo habebat capellam, quod vidit in 
Nimotio et Nicossia * ». Le fait est confirmé par un autre témoin, 
également templier : « elemosinas magnas vidit fieri Limocii 
et in Nicossia 11 ». 

Si de Chypre on passe en Italie, le précepteur du Temple de 
Barletta a vu, peu avant la chute du Temple et dans cette mai- 
son, faire l’aumône à mille cinq cents personnes dans l’espace 
d’une semaine \ Un chevalier du Temple, espagnol, affirme 
aussi que son Ordre faisait l’aumône, donnait les reliefs de la 
table et la dîme du pain cuit dans les maisons ; on donnait 
également l’eau rougie restant des repas : « vinum limphatum 
et carnes incise rémanentes in tabula 8 ». 

Pour ce qui est des maisons du Temple en France, elles 
faisaient, selon l’usage, l’aumône trois fois la semaine. En 
certains endroits, le nombre de ceux qui venaient ainsi deman- 
der était si grand que les frères du Temple en étaient réduits 
à se priver pour satisfaire toutes les infortunes. C’est ainsi 
qu’en un temps de grande disette (magne carestie), en la 
maison de Renneville, le précepteur de Normandie aurait fait 
l’aumône à onze mille quatre cent vingt-quatre personnes. Le 
blé qu’il distribua cette année-là valait bien 4,000 livres 
parisis ; parfois même, du vin fut soustrait aux frères pour 
être donné à ceux qui étaient venus en demander '. Dans la 
maison de Choisy-le-Temple, où l’on donnait trois fois la 
semaine, on faisait l’aumône à trois mille personnes environ \ 

Il ne faudrait pas croire cependant que les ressources du 

1. Schottmüller, t* II, p. 247. 

2. Ibidi, t. II, p. 244. 

3. Ibid., t. II, p. 250. 

4. Procès , 1. 1, p. 550. 

5. Schottmüller, t. II, p. 255. 

6. Procès , t. I, p. 430. 

7. Ibid., t. I,p. 443* 
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Temple aient été inépuisables et que ces aumônes étaient bien 
dues, étant donnée la richesse de l’Ordre. Le dernier précep- 
teur du Temple de la Villedieu ou Maurepas nous apprend, par 
sa déposition du 2 mars 1311, que le grand-maître s’était vu 
dans la nécessité de restreindre ces aumônes. Il précise même 
et affirme que, vers 1295, Jacques de Molay lui aurait enjoint 
de s’abstenir des aumônes volontaires à cause des grandes 
dépenses à faire outre mer, en cour de Rome (où le Temple 
avait un procureur), et ailleurs, tout en faisant cependant les 
aumônes obligées 1 2 3 4 . 

Donnés confrères du Temple. — La règle du Temple 
n’ayant en elle rien de bien sévère ni de particulièrement aus - 
tère, ne fut pas sans séduire parfois certaines personnes dési- 
reuses de fuir le monde et ses ennuis, tout en conservant encore 
quelques liens avec lui, de là les donnés confrères du Temple *. 

Les donnés, comme leur nom l’indique, obtenaient, moyen- 
nant un don, une donation en argent ou en terres, le droit de 
vivre de la vie du Temple, ce qui fut pour l’Ordre un moyen 
très légitime d’accroître peu à peu ses possessions. Il y eut des 
donnés de tout rang et de toute condition. Pour ne citer qu’un 
ou deux exemples en dehors du Procès, nous extrayons cette 
phrase d’une pièce des environs de l’an 1235 : « Cum Bar- 
tholomeus de Fraxino donatus esset de Templo et ibi sepul- 
turam suam elegisset, cum fuit mortuus... etc. *. » 

L’une des maisons du Temple dont nous rencontrerons le 
nom, dans la suite, parmi les templeries du midi de la France, 
la maison de La Clau, ne devait son origine qu’à la libéralité 
d’un de ces confrères et donnés du Temple : « Notum sit — 
quod. ego Grimaldus de Salis et ego Aiglina uxor ipsius.... 
nos ambo insimul recepti in confratres et donatos domus 
milicie Templi per Guillelmun Fulchonem, tenentem locum ma- 
gistri majoris Provincie et Hispanie. .. damus et concedimus.... 
villam et municionem seu bastidam quæ dicitur Clavis, etc. *. » 

1. Procès , 1. 1, p. 629. 

2. Voir pp. 31 et suiv. du tirage à part de notre Essai sur les possessions 
du Temple en Picardie . 

3. « Articuli super exactionibus capellanorum Tolose » ( Layettes du trésor 
des Chartes j t. II, p. 309, n° 2428). 

4. A. du Bourg, Histoire du grand prieuré de Toulouse. Pièce justifica- 
tive 109, datée de 1234. 
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A côté de ces exemples empruntés tous deux à une même 
région, le Procès nous apprend qu’il y avait, vers 1280, en la 
commanderie de Paulhac, un prêtre séculier donné du 
Temple *. Un autre, reçu sergent du Temple vers 1301, aurait 
été auparavant donné du Temple l’espace de dix années * ; 
enfin, un chevalier du diocèse de Clermont ne se serait décidé 
à prendre la robe de chevalier du Temple (vers août 1306), en 
l’importante maison de Celles en Auvergne, qu’après avoir 
été vingt ans donné du même Ordre *. Que n’avait-il tardé 
encore, il 'eût ainsi évité bien des misères ! 

Templiers au service de princes. — Le cas de ce cheva- 
lier, d’abord confrère du Temple et sollicitant, après vingt 
annéeô, son admission définitive dans l’Ordre, n’est pas un 
exemple isolé ; on en trouverait d’autres dans le Procès. Que 
penser alors des accusations portées contre les Templiers, si 
l’on songe qu’en eux, les princes et même les villes trouvèrent 
parfois des serviteurs dévoués ? Philippe le Bel eut pour au- 
mônier un certain Guillaume d’Herblay, frère sergent du 
' Temple, originaire du diocèse de Paris, lequel cumula les 
fonctions de précepteur de la commanderie de Choisy, au 
diocèse de Meaux, avec celles d’aumônier du roi. 

L’aumônier (« elemosinarius ») était celui qui distribuait les 
aumônes; il est différent du chapelain et ce n’était pas forcé- 
ment un ecclésiastique. Du Cange, dans son Glossaire, nous 
donne, au mot « elemosinarii regii », la liste des aumôniers du 
roi à partir de Philippe le Bel, sans citer cependant Guil- 
laume d’Herblay, ni Jean de Tour, dont nous allons parler. 

Guillaume avait environ quarante-cinq ans lorsqu’il fût 
interrogé pour la seconde fois le 5 février 1311. Il avait subi 
un premier interrogatoire peu après son arrestation, en 
octobre 1307, et avait alors déclaré avoir été reçu frère du 
Temple en l’année 1287 ou environ, au mois de septembre, en 
la maison du Temple de Fourches, en Gâtinais, par Jean I« r de 
Tour, trésorier du Temple de Paris 1 2 3 4 . 

1. Procès , t. I, p. 612. 

2. Ibid., t. I, p. 226. 

3. Ibid., t. II, p. 125. 

4. Procès, t. II, pp. 498, 499, et pp. 299 et 300. D’après la déposition faite en 
1311, l’entrée de Quillaume dans l'ordre du Temple remonterait à l’année 1284. 

Rxv. d* l’Or, latin. 28 


Digitized by v^ooQle 



422 


REVUE DE L’ORIENT LATIN 


Bien que précepteur d’une maison du Temple, Guillaume 
d’Herblay, apparaît surtout dans le Procès comme « elemo- 
sinarius regius 1 ». On sait cependant qu’il assista, vers 1295, 
à un chapitre général tenu à Paris par le grand-maître \ et 
qu’il se trouva à des réceptions faites à Paris, par exemple 
en 1302. Il est certain qu’en 1307, il était encore l’un des au- 
môniers du roi. 

Jean II de Tour, le trésorier du Temple de Paris, est bien 
connu ; son nom, ainsi que celui de Jean I er , se retrouve 
presque à chaque page dans le Procès et nous aurons à leur 
consacrer quelques lignes ; ce n’est pas d’eux dont il est ici 
question, mais d’un homonyme. Il semble bien, en effet, qu’il 
y ait eu, outre Guillaume d’Herblay, un autre aumônier du 
roi, également Templier, et se nommant Jean de Tour. Selon 
nous, il ne serait pas possible de le confondre avec Jean II, 
car si nous comparons leurs dépositions, nous voyons que 
l’un, l’aumônier du roi, aurait été reçu en la maison du 
Temple du Saulce -Yonne au diocèse d’Auxerre, vers l’an 
1271, et que l’autre, le trésorier de Paris, n’aurait été reçu 
que vers 1277 en la maison du Temple de Maurepas, au 
diocèse de Chartres. Tous deux disent, il est vrai, avoir 
été reçus par Jean I er de Tour, le trésorier du Temple de 
Paris. 

Autre différence : l’aumônier du roi avait environ soixante- 
dix ans en 1307, Jean II, le trésorier, se déclare sexagénaire 
en février 1311 ; il y a donc là, malgré la conformité de nom, 
deux personnages différents 3 . 

La déposition de Jean de Tour, l’aumônier du roi, fut au 
reste celle de tous les Templiers du procès de Paris; il aurait 
été, après la cérémonie de la réception, entraîné à part « in 
quadam capella rétro altare. .. », puis obligé de cracher sur 
la croix, etc. 

On le trouve à une réception faite vers 1302 à Paris \ et 
le frère du Temple, gardien de la maison du Temple de la 
Druelle, au diocèse d’Amiens, dit avoir assisté à une ré- 

1. Procès, t. I, pp. 87, 459. 

2. Ibid., t. I, p. 628. 

3. Ibid., t. II, p. 379 et 1. 1, p. 596. 

4. Ibid., t. II, p. 337. 
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ception faite par ce môme Jean de Tour, aumônier du roi *. 

Si le roi de France eut pour aumôniers des frères du 
Temple, il serait difficile de nier les rapports incessants que 
Philippe le Bel eut également avec le trésorier du Temple de 
Paris, et ce n’est pas sans raison que M. Léopold Delisle a 
pu dire, dans son Mémoire sur les opérations financières 
des Templiers s , que, pendant plus d’un siècle, l’histoire du 
trésor du Temple à Paris était intimement liée à l’histoire des 
finances du royaume. 

Nous citerons encore, à cause des charges qu’ils rem- 
plirent, plusieurs Templiers, dont les noms nous sont donnés 
par le Procès : tel, Guillaume Charnier, frère sergent, qui 
avait été chambellan ou huissier (« ostiarius ») du pape Ni- 
colas III, et qui avait eu occasion de procéder à une réception 
en la maison du Temple d’Orvieto en Italie (vers 1281-1285) J . 

Un autre, le frère Regnaud d’Argeville, avait été huissier 
du pape, nous ne saurions dire à quelle époque ; on le trouve 
à Prunay-le-Temple vers 1285 1 ; on le voit aussi faisant une 
réception au Temple de Moisy, vers 1301 \ 

Un autre encore, dernier précepteur de la baillie du Temple 
en Sicile, aurait été aussi « magister ostiarius » du pape 
Benoît XI ', et en 1307, l’un des chambellans du pape était le 
chevalier du Temple « Olivarius de Penna, miles, cubicula- 
rius tune domini pape 1 ». 

Si Philippe le Bel avait parmi ses « elemosinarii » de pau- 
vres frères du Temple, le duc de Bourgogne avait également 
pour distribuer ses aumônes l’un de ces Templiers maudits ; 
c’était le précepteur du Temple d’Épailly, au diocèse de Lan- 
gres, du moins vers 1293 *. 

Les villes elles-mêmes avaient imité les princes, par 
exemple Provins. Vers 1287, un Templier de la maison de 
cette ville était chargé de percevoir les droits de tonlieu de la 


L Procès , t. II, p. 381 

2. Ibid., p. 40* 

3. Ibid., t. II, p. 137. 

4. Ibid., t. II, p. 367. 

5. Ibid., t. II, p. 394. 

6. Ibid., t. II, p. 425. 

7. Ibid., t. I, p. 390. 

8. Ibid., 1. 1, p. 350* 
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commune. Cette recette était sans doute peu de chose à 
côté de celle des revenus de Champagne à percevoir pour le 
roi. Le receveur investi à cet effet de la confiance royale était 
pourtant encore un simple sergent du Temple, frère Raoul 
deGisy, alias Raoul de Brie 1 2 ; interrogé en 1307, il se déclarait 
âgé de cinquante ans et disait avoir été reçu vers 1285 en une 
maison du Temple du diocèse de Troyes par le frère Hue de 
Perraud, alors précepteur d’Épailly *. En même temps qu’il 
était receveur des revenus de la Champagne pour le roi 
(receptor pecunie regie in Campagnia), Raoul remplissait 
ses devoirs de frère du Temple; nous verrons plus loin qu’il 
fut précepteur des maisons du Temple de la Brie et qu’il eut 
occasion de recevoir un nombre respectable de Templiers dans 
les maisons de Sancey, de Payns, de Moisy, de Laigneville, 
etc. Certains passages du Procès le donnent comme précep- 
teur de la baillie de Lagny-le-Sec et de celle de Beauvais, ou 
encore de celle de Lagny-le-Sec et de celle de Sommereux 3 ; 
mais les souvenirs des Templiers interrogés ne sont pas 
toujours très exacts. 


III 

MAISONS DU TEMPLE EN ORIENT 

I. — Palestine et Syrie. 

Lors de la chute du Temple, le convent des Templiers 
avait son siège en Chypre, en face même de cette côte de 
Syrie, dont il s’était vu chasser, mais non sans espoir de 
retour. Il y avait, d’ailleurs, tout au plus une quinzaine d’an- 
nées qu’avait eu lieu le triste exode, et les Templiers et les 
Hospitaliers en choisissant l’île de Chypre comme nouvelle 
résidence, avaient sans doute gardé le secret espoir de pou- 
voir bientôt se rapprocher des Lieux-Saints. Mais la male- 

1. Procès, t. II, p. 340. 

2. Ibid., t. II, pp. 363 361. 

3. Ibid., 1. 1, pp. 377, 394; t. II, p. 310, etc. 
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chance voulut que la cause du Christ fût vaincue, et avec elle 
celle du Temple. 

Les Templiers avaient donc possédé des maisons fortifiées 
sur tout le littoral depuis la petite Arménie jusqu’à l’Égypte, 
en passant par Antioche, Tripoli et le royaume de Jérusalem. 
Nous avons vu déjà que le grand-maître Guillaume de Beau- 
jeu avait trouvé la mort en 1291, lors de la prise d’Acre, et 
que les survivants du Temple avaient dû se réfugier en 
Chypre; mais il ne faudrait pas croire que les Templiers 
aient dès lors renoncé à toute tentative d’offensive. 

Une fois, au moins, ils purent croire le moment favorable, 
alors que les Chyprois, profitant de la défaite du sultan 
d’Égypte par les Tartares Mongols (24 déc. 1299), avaient 
débarqué à Rosette. Le roi de Chypre s’était mis à la tête de 
l’expédition dont les Templiers faisaient partie sous la con- 
duite du grand-maître. Celui-ci se trouvait précisément à 
Famagouste, lorsque la nouvelle de la défaite des Sarrasins 
était parvenue en Chypre. Après Acre, ce fut Tortose et son 
îlot qui furent repris par les Croisés et occupés comme par le 
passé ; cette illusion de la conquête dura à peine deux ans. 
Dans le courant de l’année 1302 se produisit à nouveau le 
désastre et le retour des survivants à Famagouste *. 

C’était là, pour les Templiers du moins, un fâcheux pré- 
lude, si l’on songe que, dès 1305, des bruits étranges, venus 
on ne sait d’où, circulaient déjà sur le fait des Templiers; mais 
l’Ordre qui se savait à l’abri de tout soupçon ne s’en inquiéta 
pas et mal lui en prit. 

Même en se reportant à l’année 1291 et aux années un peu 
antérieures, il ne devait pas manquer, dans le cours du pro- 
cès, de frères du Temple ayant séjourné non seulement çn 
Chypre, mais encore à Sidon ou à Acre. D’une manière géné- 
rale, on peut même dire que la plupart des chevaliers du 
Temple interrogés avaient été outre mer, sans compter un 
grand nombre de frères sergents. Néanmoins, les allusions 
faites par eux au temps où ils avaient pu séjourner en Syrie 
sont assez restreintes. 


1. Chroniques d’Amadi et de Strambaldi, publiées par R. de Mas Latrie, 
l pe partie, Chronique d'Amadi, pp. 235 et suiv. 
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Il y avait donc eu jadis un précepteur de la Terre d’outre- 
mer, dont l’autorité avait dû s’étendre sur toutes les maisons 
du Temple, de l’Arménie à l’Égypte. Vers 1285, ce précepteur 
n’était autre que frère Thibaud Gaud ou Gaudin, lequel fut 
grand-maître, et que le Procès nous montre assistant, comme 
précepteur d’Outre-mer, à un chapitre du Temple tenu à Acre '. 

Sans doute Thibaud Gaud, appelé aussi le moine Gaud, 
était-il déjà le précepteur de la Terre d’outre-mer vers l’an 1279, 
alors qu’étant venu à Paris, il avait eu occasion de procéder à 
une réception en la maison du Temple, « per quemdam fratrem 
vocatum monachum Gaudi, preceptorem terre Ultramarine * ». 
Thibaud fut, croyons-nous, le dernier de ces précepteurs. 

Passons maintenant à l’énumération des maisons du Temple 
d’outre-mer. Nous suivons l’ordre géographique, en allant du 
nord au sud : 

La Roche-Guillaume, dans la petite Arménie. — Un 

Templier, syrien sans doute, Pierre de Tripoli, frère sergent, 
aurait été reçu, vers 1288, par le frère Simon de « Farabello », 
précepteur en Arménie, en la maison du Temple sise en ce 
pays « que est in Rocca Guillelmi ». Il y avait là un prêtre de 
l’Ordre, d’origine anglaise, frère Guillaume 1 2 3 4 . 

Tortose, aujourd’hui Tartus, et île d’Aradus, aujour- 
d’hui Ruad. — Tortose était une ville forte située au nord de 
Tripoli. Les Templiers y eurent une maison, ainsi que dans 
l’île située à peu près en face, nommée Aradus. Dans le Pro- 
cès, la ville et l’île semblent avoir été confondues sous une 
même appellation, Tortose *. 

Nous avons dit plus haut, à propos des tentatives faites par 
les Templiers pour rentrer en possession de quelquçs-uns de 
leurs anciens châteaux-forts de la côte syrienne et de la 
Palestine, que le grand-maître avait pu se maintenir quelques 
mois à Tortose et dans l’île d’Aradus, de 1300 à 1302 ; or, 
cette assertion se trouve confirmée par l’un des témoins ouïs 

1. Procès , t. I, p. 418. 

2. Ibid. y t. II, p. 313. 

3. Schottmüller, t. II, p. 206; Chypre, # 1310. 

4. Pour le Temple de Tortose, voir : Étude sur les monuments de l’architec- 
ture militaire des Croisés en Syrie et dans Vile de Chypre, par G. Rey, pp. 69 
et suiv. 
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en Chypre sur le fait du Temple, lequel raconte que quarante 
Templiers auraient été pris en Plie de Tortose, vers cette 
époque *. Sans doute André de Ventadour, chevalier du 
Temple, limousin, avait-il été du nombre de ces prisonniers, 
car il est dit dans le Procès * qu’il fut pris à Tortose par les 
Sarrasins : « apud Tortosis per Saracenos ». Ce frère du 
Temple aurait été reçu en France, au Temple de Belle- 
chassagne. 

Il est certain que les Chyprois ne tardèrent pas à être 
chassés à nouveau de Tortose et des autres points dont ils 
étaient parvenus à s’emparer ; la question est de savoir si la 
cause de cet échec devait être rejetée sur le seul Ordre du 
Temple, comme le prétendit le précepteur de la maison du 
Templè de Payns, ou si ce désastre était imputable à tous 
les Croisés. Quoi qu’il en soit, le précepteur de Payns, dans 
une cédule en français dirigée contre son Ordre, cédule qu’il 
livra à ses enquêteurs lors de son interrogatoire (avril 1310), 
prétendit, entre autres choses, que, « au derrerain chapistre 
qui fo tenus par lu Visitaur et fu a lau chadelor feste Nostre 
Dame, pourposa frere Renaus de la Folie contre frere Gerot 
{alias Geraut) de Villers et par un autre frere estoit perdue 
Fille de Tourtose... ». 

Le précepteur ou châtelain de la maison du Temple de 
Tortose était, vers 1285, le chevalier du Temple Adémar de 
Peyrusse, le même qui devint peu après précepteur de la mai- 
son du Temple de Sidon : « fratrem Ademarum de Peyruza 
(alias Peyrucza), militem, castellanum deTortossa 1 2 3 4 5 ». Ce fut 
lui qui, étant châtelain du Temple de cette ville, reçut le che- 
valier frère Bertrand de Sartiges dont le nom se trouve à 
diverses reprises dans le Procès *. 

Un autre chevalier, frère Pierre « de Sivriaco », aurait suc- 
cédé à Adémar comme châtelain du Temple en question, et 
c’est en cette qualité qu’il aurait reçu, à Tortose même, un 
chevalier originaire d’Auvergne s . Peut-être est-ce de lui que 


1. Schottmüller, t. II , p. 160. 

2. Procès , t. II, p. 222. 

3. Ibid., t. II, p. 144. 

4. Ibid., t. II, p. 153. 

5. Ibid., t. II, p. 222. 
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veut parler le notaire italien, Antonio Sici, quand il dit : « in 
quadam villa seu Castro quod Tortosa vocatur, quidem frater 
Alamanus miles, nomine Petrus, preceptor ibidem 1 2 3 » 

Précepteurs de Tortose : 

vers 1285, frère Adémar de Peyrusse, chevalier; 
s. d. frère Pierre « de Sivriaco », chevalier. 

Tripoli. — Le frère sergent du Temple, Thomas de Pampe- 
lune, qui, au moment de la chute de son Ordre, était pré- 
cepteur d’une commanderie en Espagne, aurait été reçu vers 
l’an 1280, à la Toussaint, en la chapelle de la maison du 
Temple de Tripoli, par le précepteur de la maison, assisté 
de son compagnon : « in capella domus Templi civitatis Tri- 
politane, per fratrem quondam Rodoricum de Cuyre, mili- 
tem, tune preceptorem Tripolitanum, présente fratre Rodorico 
Ynanhes, socio dicti preceptor is ‘ ». 

Quelques années après, vers 1287, une autre réception 
aurait été faite en cette môme chapelle du Temple par le 
frère Gérard Fabrisacot, chevalier, précepteur de la maison '. 

Précepteurs de Tripoli : 

vers 1280, frère Rodrigue « de Cuyre », chevalier ; 
vers 1287, frère Gérard « Fabrisacot », chevalier. 

Sidon. — Le dernier précepteur de la maison du Temple 
de Sidon, fut ce frère Adémar de Peyrusse chevalier, origi- 
naire du diocèse de Rodez, lequel aurait été tout d’abord 
précepteur du Temple de Tortose et qui serait venu à Sidon 
vers 1286. Son prédécesseur aurait été également un fran- 
çais; en effet, le notaire italien déjà cité, Antonio Sici, qui 
avait été longtemps au service du Temple, tout en n’en faisant 
pas partie, se souvenait du précepteur du Temple de Sidon 
(in Sydonensi villa), lequel était alors un picard, frère Mathieu 
dit le Sarmage, ainsi que du précepteur des chevaliers, 

1. Procès , t. I, p. 645. 

2. Ibid., t. II, p. 16. 

3. Ibid., t. II, p. 147. — Tripoli fut prise en 1288 par les Infidèles (voir ci- 
après, p. 432, note 2). 


Digitized by v^ooQle 



MAISONS DU TEMPLE EN ORIENT ET EN FRANCE 429 

frère Philippe, du gonfalonier (cofalonerius erat quidem 
magister famulorum et vocabatur Symon) et même du com- 
pagnon (socius) du précepteur de Sidon, frère Geoffroi, 
qui aurait été plus tard maître de l’Ordre (Joffridus, qui 
postea fuit magister ordinis *). Ce dernier souvenir n’est pas 
tout à fait exact, Geoffroi n’ayant été en réalité que le second 
de Jacques de Molay \ 

Le dernier précepteur du Temple de La Fouillouse, au dio- 
cèse de Clermont, qui avait été outre-mer, et principalement à 
Sidon où il était resté cinq ans, nous apprend, dans son inter- 
rogatoire, qu’il aurait vu recevoir, vers 1286, au Temple de 
cette ville, par le précepteur Adémar de Peyrusse, un cheva- 
lier flamand nommé Guillaume. Il aurait assisté, deux ans 
plus tard, à la réception faite en cette même maison de Sidon, 
par son précepteur Adémar, d’un certain Durand Lastic, frère 
sergent originaire d’Auvergne, lequel devait être détenu plus 
tard à Riom. 11 y avait alors (vers 1288), en la maison du 
Temple, plus de quatre-vingts frères 1 2 3 4 . 

Enfin, Adémar était encore précepteur du Temple de Sidon 
en 1291 *, car un Templier qui se trouvait être du même pays 
que ce précepteur, Bertrand Guasc, dit avoir été reçu l’année 
même où Acre fut perdue, en la chapelle du Temple de Sidon 
et par le frère Adémar, en présence d’une quarantaine de 
frères, parmi lesquels il en était des divers points de la France : 
« de lingua Occitana et de lingua Gallicana ». Cette réception 
avait d’ailleurs été brusquement interrompue, et le chapitre du 
Temple, à l’issue duquel avaient lieu les réceptions, avait été 
dissous à la hâte, les Sarrasins étant parvenus à faire irrup- 
tion dans la ville, ce qui pourrait faire supposer qu’elle était 
assez mal gardée : « intérim Sarraceni invaserunt dictam 
civitatem Sydonem et fuit clamatum ad arma et capitulum fuit 
separatum ». Bertrand Guasc n’était, du reste, qu’un Tem- 
plier d’occasion; parti de France comme pèlerin, avec l’inten- 
tion de visiter les lieux saints, l’argent était venu à lui man- 


1. Procès , t. I, p. 645. 

2. Voir ci-dessus p. 403; à moins qu’il ne s'agisse de Geoffroi de Vichiers, le 
visiteur de France. 

3. Procès , t. II, pp. 138 et 140. 

4. Ibid., t. II, p. 146. 
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quer avant qu’il eût pu conduire son projet à bonne fin ; il 
s’était alors fait Templier. Dans les quelques détails qu’il 
donne sur sa réception, ce frère du Temple est amené à parler 
de la sacristie attenant à la chapelle du Temple de Sidon et 
du lit qui s’y trouvait. Quelque minime que soit ce détail, 
nous croyons cependant ne pas devoir le négliger. Sans doute 
un Templier couchait-il dans cette sacristie 1 2 : « sacristiam 
propinquam dicte ecclesie » et plus loin : « de capite lecti qui 
erat in dicta sacristia ». 

Précepteurs de Sidon : 

s. d., fï*ère Mathieu, dit le Sarmage, picard ; 
vers 1286-1291, frère Adémar de Peyrusse, chevalier. 

Tyr. — Un frère sergent du Temple, Jean de Saint-Georges, 
aurait été reçu vers l’an 1300, à la Pentecôte, par le frère 
Guigue Hérimond, alors précepteur de Sur, et dans la maison 
du Temple de cette ville : « frater Guigo Herimundi, tune 
preceptor Suri, in Suro ’... ». La date assignée pour cette 
réception confirmerait même ce que nous avons dit ci-dessus, 
à savoir que, pendant les années 1300 à 1302 ou 1303, les 
Templiers étaient parvenus à rentrer momentanément dans 
certaines de leurs possessions d’Orient. 

Acre. — Dans l’histoire du Temple, on ne peut parler de 
cette ville sans que ce nom évoque presque aussitôt le sou- 
venir de la défaite du grand-maître Guillaume de Beaujeu, 
qui, blessé mortellement, ne devait pas survivre à la prise de 
cette place (mai 1291). On sait que les Templiers qui purent 
échapper au massacre, se retirèrent dans l’ile de Chypre : 
« post destructionem Acon, cum esset in Chipro » 3 , ainsi 
s’exprime dans le Procès un chevalier du Temple, limou- 
sin. Quant à ceux qui périrent, ils n’auraient pas été moins 
de 300 : « en temps du frère G. de Berninet [sic, pour Beau- 


1. Procès , t. II, pp. 258-260. 

2. Schottmüller, t. II, p. 205. Chypre, 1310. 

3. Procès , t. II, p. 223. 
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jeu], nostre maistre, que mori en Acre à mers, m c freres qui 
morirent aveque li en Acre » '. 

Les noms de ces héros resteront pour la plupart à jamais 
ignorés, le hasard seul en ayant sauvé quelques-uns de l’ou- 
bli : tel, ce frère sergent du Temple, originaire d’Auvergne, 
qui avait nom Guillaume Guinamant et qui fut tué lors de la 
prise *. 

La maison du Temple d’Acre devait être considérable, car 
c’est-là, croyons-nous, qu’était alors le chef-lieu de l’Ordre 
(« ad domum Templi Aconensis 1 2 3 4 5 », « in Ancon a fratre Guil- 
lelmo de Bellojoco, tune Magistro ordinis in domo Templi* »). 
Ainsi dans deux actes datés de cette ville (1262), se trouvent 
mentionnés, outre le commandeur de la maison frère Gonsalve 
Martin, le grand commandeur frère Amauri de La Roche, le 
maréchal, le drapier, le commandeur des chevaliers et le 
turcoplier, en un mot les dignitaires de l’Ordre \ Comme 
toutes les maisons du Temple elle possédait une chapelle : 
« ad ecclesiam domus templi Aconensis ». 

Une des plus anciennes réceptions faites à Acre s , d’après 
le procès, aurait eu lieu vers 1279 ou avant, suivant la dé- 
position d’un Templier détenu, faite en 1311 (« sunt 32 anni et 
amplius »); c’était à l’occasion d’un convent du Temple (in 
pleno conventu) tenu par le frère Thomas Bérard, alors 
grand-maître de l’Ordre. En réalité, cette date de 1279 ne 
serait pas exacte, et il faudrait se reporter au plus tard à l’an 
1273, Thomas étant mort le 25 mars de cette année d’après la 
Chronique du Templier de Tyr \ Thibaud Gaud ou Gaudin, 
qui fut dans la suite grand-maître, était parmi les frères pré- 
sents, et il est permis de supposer que Thibaud était peut- 
être alors précepteur de la maison, car le notaire Antonio 
Sici le donne comme tel, alors que, se reportant à cette loin- 
taine époque, il cite, au fur et à mesure de ses souvenirs, le 


1. Procès, t. Il, p. 143. 

2. Ibid., t. II, p. 236. 

3. Ibid., t. I, p. 647. 

4. Ibid., t. I, p. 219. 

5. Documents concernant les Templiers.,., par J. Delaville Le Roulx, pièces 
21 et 23. 


6. Procès , t. II, p. 14. 

7. Gestes des Chyprois (éd. Raynaud, p. 201). 
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grand-maître, « fratrem Guillelmum de Bellojoco, transfretatum 
in domo Anconitana », le prieur ou chapelain de la maison, 
Antoine, natif de Syrie, et le frère Thibaud, dit le moine 
Gaud, précepteur d’Acre (« fratrem Theobaldum dictum 
Monnegaudi, preceptorem Anconitanum ' »). 

Tbibaud n’était plus précepteur d’Acre vers 1285, lors de la 
réception d’un chevalier du Temple provençal, survenue à 
l’occasion d’un chapitre tenu par le grand-maître Guillaume 
de Beaujeu et ce, en présence de Thibaud Gaud, devenu 
précepteur de la terrre d’Outremer, de Jacques de Molay, du 
frère Pierre de « Severi », drapier, du frère Pierre de « Mon- 
tade », précepteur d’Acre * et du frère Florent « de Villa » *, 
compagnon du grand-maître. 

Précepteurs d’Acre : 

En 1262, frère Gonsalve Martin ; 
s. d., frère Thibaud Gaud, dit le moine Gaud ou 
Gaudin, chevalier ; 
vers 1285, frère Pierre de Montade. 

Prieur ou chapelain : 

Frère Antoine de Syrie. 

Château-pèlerin. — La maison du Temple du Château- 
pèlerin, aujourd’hui Athlit *, se trouvait située au sud d’Acre. 
Un frère sergent du Temple originaire d’Auvergne et qui 
avait été « portenarius dicti Castri Peregrini », c’est-à-dire 
chargé de la garde des portes de cette ville forte, avant de 
solliciter l’habit du Temple (« societatem ordinis Templi »), 
aurait été reçu, vers le mois de juin 1286, dans la maison du 
Temple du Château-pèlerin, par le frère Thibaud Gaud, che- 

1. Procès , t. I, p. 646. 

2. Pierre de Montade (alias Moncade), commandeur du Temple d’Acre, fut 
tué lors de la prise de Tripoli par le sultan Malik el-Mansour et les Sarrasins, 
le 26 avril 1288 (Le Templier de Tyr y pp. 235 et suiv.). 

3. Procès , t. I, p. 418. 

4. Voyez : G. Rey, Étude sur les monuments de V architecture militaire des 
croisés en Syrie et dans Vile de Chypre , p. 92. — On trouvera dans les Bocur 
ments concernant les Templiers , publiés par M. J. Delaville Le Roulx, pièce 21, 
le nom d’un précepteur de cotte maison en 1262, frère Guillaume « de Vanoz, 
chastelain de Chastel-Pelerin ». 
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valier (« Theobaldo Galdi milite 1 2 »), alors précepteur dudit 
lieu, mais plus exactement précepteur de la Terre d’Outre-mer 
et, par conséquent, du Château-pèlerin. 

Un chevalier du Temple, reçu vers l’an 1270, interrogé le 
lundi 19 avril 1311, raconte qu’il serait allé outre mer et qu’il 
aurait séjourné notamment quatre mois au Château-pèlerin \ 
Celte maison du Temple est encore mentionnée dans ces deux 
extraits du Procès : « duo fratres ordinis commorantes in 
Castro Peregrini 3 4 5 6 » et « quidam preceptor Castri Pelerini, de 
partibus Cirye 4 (sic) ». 

Jérusalem. — Bien que la maison du Temple de Jérusalem 
fût la première en date de toutes les maisons de l’Ordre, il ne 
pouvait en être question en 1307, cette ville étant alors depuis 
longtemps perdue pour la chrétienté. Cependant il est parlé 
dans le Procès du précepteur du Temple pour le royaume de 
Jérusalem, ainsi que du drapier ou sous-maréchal : « fratrem 
Symonem de Turri, preceptorem regni Jerosolimitani, fratrem 
Guillelmum, draperium et permarescallum Ordinis illarum 
partium ‘ ». Mais Simon de la Tour fut-il bien précepteur du 
royaume de Jérusalem, pour le Temple? Ce qui n’est pas 
douteux, c’est qu’il fut châtelain (commandeur) de la maison 
du Temple de Safed ou Safet, en 1262, et peut-être jusqu’à la 
perte de cette place forte (1266). Quant à Guillaume, alias 
Guillaume « de Malai », ou « Malay », il tenait lieu de maréchal, 
en 1262, et le fut effectivement à la fin de cette même année *. 

II. — Chypre. 

L’île de Chypre se trouvait être située à peu près en face 
de Tortose où les Templiers avaient eu une maison, et l’on 
sait que l’ordre du Temple, forcé d’abandonner à la hâte 
toutes ses possessions de Syrie, était venu s’y réfugier dans 

1. Procès , t. II, pp. 238 et 239. 

2. Ibid., t. II, p. 193. 

3. T. II, p. 223. 

4. Schottmüller, t. II, p. 79. 

5. Procès , t. I, p. 646. 

6. Documents concernant les Templiers , etc., publiés par J. Delaville Le 
# Roulx, pièces 21 et 23, pp. 31 et 36. 
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le courant de l'année 1291. Chypre ne devait pas être 
cependant une terre inconnue pour eux, et, selon toute vrai- 
semblance, les Templiers n’avaient pas dû arriver à cet échec 
final sans avoir songé dès longtemps à s’établir dans l’île. 
Un chevalier du Temple, limousin, aurait d’ailleurs été reçu, 
vers l’an 1288, en la maison du Temple de Nicosie : « in 
Cipro in civitate Nicosiensis (sic) », par le précepteur de 
Chypre, frère Bertrand « de Fossa », en présence de cinq ou 
six frères *. Si donc la date indiquée est exacte, la question 
se trouve tranchée par là-même. 

Limisso devint le chef-lieu de l’Ordre et Nicosie et Fama- 
gouste eurent leurs maisons du Temple, celle de Nicosie tout 
au moins, paraissant exister déjà, ainsi qu’il vient d’être dit. 
Les fonctions de précepteur de la Terre d’outre-mer, ou grand- 
précepteur du Temple, ayant cessé brusquement; il semble que 
le précepteur de Chypre l’ait remplacé. Ce grand-précepteur 
de Chypre était, en 1307, un chevalier du Temple, provençal, 
frère Rambaud ou Raimbaud de Caromb : « Raymbaudus de 
Caron » « Ranbaldus de Ciaren ». Reçu jadis en la maison 
de Richerenches *, ce personnage était précepteur de Chypre 
au moins en 1302, car il aurait assisté comme tel à cette époque 
à une réception faite par le grand-maître à Famagouste J . 

Précepteurs du Temple en Chypre : 

vers 1288, frère Bertrand de la Fosse; 
vers 1302-1307, frère Rambaud de Caromb, chevalier. 

Limisso. — Limisso ou Limassol fût choisie par les 
Templiers comme chef-lieu de l’Ordre, comme résidence habi- 
tuelle du convent : « Nimotii in domo Templi ubi conventus 
residebat ‘ ». 

Probablement les rois de Chypre se rémémorant les ori- 
gines de la milice du Temple à Jérusalem, offrirent-ils une 
partie de leur palais aux Templiers. On trouve, en effet, dans 
le Procès, non seulement un précepteur du Temple à Limisso, 

1. Schottmiiller, t. II, p. 52. 

2. Procès, t. II, p. 374, nov. 1307. 

3. Schottmiiller, t. II, pp. 210, 211. 

4. Ibid;, t. II, p. 155. 
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peut-être celui connu sous le nom de précepteur des cheva- 
liers, mais encore des frères sergents, précepteurs du palais à 
Limisso. 

En Chypre, comme en France, les Templiers furent arrê- 
tés : « fratres Templi detentos apud Nimocium ' » ; mais ils ne 
furent mis ni à la question ni à la torture. Interrogés en 
1310, ils parurent tout aussi étonnés que leurs juges de ce 
malheureux procès dont la véritable cause n’est pas encore 
bien connue. 

Le précepteur « de la maison du Temple et de la terre en 
Limisso », en 1307, était un chevalier français, frère Jacques 
de Domarin ou Dommarien ; reçu vers 1295 en la maison du 
Temple de Dijon a , il devait être en Chypre dès l’an 1300, car 
l’un des témoins étrangers au Temple, habitant l’île et qui 
fut interrogé en 1310 en cette île, y aurait vu, dix ans au- 
paravant, le frère Jacques de « Don Marin », depuis pré- 
cepteur de la maison du Temple de Limisso « in Nimocio 1 2 3 4 ». 
Ajoutons que Jacques aurait assisté, vers 1307, à une récep- 
tion faite au Temple de Nicosie : « frater Jacobus de Doyma- 
lin, preceptor terre in Nimotio ‘ ». 

Outre ce précepteur de Limisso — en France, on aurait dit 
de la baillie de Limisso, — il y aurait eu concurremment des 
précepteurs du palais en Limisso ; si nous ne nous abusons, 
ces frères, tous sergents du Temple, n’auraient été que les 
« dispensatores » du palais du roi. C’est d’abord frère 
« Johannes de Lisivis, sergens, olim preceptor palatii in Ni- 
mocio » ; il aurait été reçu vers 1303 en une maison picarde 
qui n’est point désignée, mais qui pourrait bien être celle 
d’Oisemont ", par frère Guérin de Grandvilliers, alors pré- 
cepteur du Temple en Ponthieu. 

Il y avait aussi un certain frère Martin de Laumusse, ainsi 
appelé du nom d’une maison du Temple, voisine de Mâcon, 
où il avait été reçu Templier vers 1291 ou 1292 : « frater Mar- 
tinus de Lamussa (alias Lamissa), sergens, olim preceptor 


1. Schottmüller, t. II, p. 156. 

2. Ibid., t. II, p. 192. 

3. Ibid., t. II, p. 348. 

4. Ibid., t. II, p. 173. 

5« Ibid., t. II, pp, 186 et 301. 
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palatii de dicto ordine Templi 1 ». Enfin, un troisième précep- 
teur du nom de Jean, sans doute anglais d’origine (« frater 
Johannes Anglicus, olim preceptor palatii, sergens »), avait 
été reçu en Pouille, au Temple de Barletta, vers l’an 1300 *. 

Le nom du dernier chapelain du Temple de Limisso nous 
est également connu; il se nommait frère Étienne de Saffed.: 
« frater Stepha'nus de Saffect [alias Sapheth], presbyter prior 
domus Templi în Nimocio * ». 

Quant aux réceptions qui avaient pu avoir lieu en cette 
maison de Limisso, il y eut celle faite vers 1303 ou 1302 par 
le maître de l’Ordre, Jacques de Molay, d’un servant, « frater 
Abraham de Castro albo, Tripolitani diocesis, faber serviens 
ordinis », à la profession duquel aurait assisté frère Aimon de 
« Osiliers », maréchal du Temple *. 

Jacques de Molay aurait encore procédé, « in capella domus 
Templi de Limasso », en 1304, à la réception d’un chevalier 
italien Antonio, neveu du frère du Temple Hugucio de Verceil, 
qui était camérier du défunt pape (« Hugucionis de Vercellis 
cubicularii quondam domini pape ») et à celle du frère sergent 
Jacques de La Rochelle, qui était au service du grand-maître. 
Il y avait là plus de cent vingt frères, parmi lesquels le pré- 
cepteur de Chypre, frère Raimbaud de Caromb, chevalier *. 
Tous ces frères du Temple étaient sans doute venus assister à 
l’un des chapitres, dont parle, par exemple, le précepteur du 
Temple de Brindisi, alors qu’il raconte avoir assisté outre 
mer au convent de l’Ordre du Temple, qui se tenait alors à 
Limisso en Chypre *. Enfin, le frère servant préposé aux har- 
nais et animaux du grand-maître, interrogé le 21 octobre 1307, 
dit qu’en 1305, entre la Pentecôte et la Saint-Jean-Baptiste, 
il aurait séjourné à Limisso « in Cipro, in villa de Limecon 1 ». 

Précepteur de Limisso : 

1307, frère Jacques de Domarin, chevalier. 


1. Schottmüller, t. II, pp. 183 et 294. 

2. Ibid., t. II, pp. 185 et 299. 

3. Ibid., t. II, pp. 191 et 323. 

4. Ibid., t. II, p. 216. 

5. Procès , t. I, p. 562. 

6. Schottmüller, t. II, 133. 

7. Procès , t. II, p. 133. 
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Précepteurs du palais : 

1307, frère Martin de Laumusse, sergent; 

1307, frère Jean « de Lisivis », sergent; 

1307, frère Jean L’Anglois,- sergent. 

Prieur ou chapelain : 

1307, frère Étienne de Saffed. 

Nicosie ou Leucosia. — Nous avons dit plus haut que 
les Templiers avaient dû avoir des maisons dans l’île de 
Chypre avant l’année 1291, et notamment à Nicosie, en nous 
basant sur ce fait qu’un chevalier aurait été reçu Templier 
vers 1288, en cette ville, en présence de cinq ou six frères 
du Temple *. Quoi qu’il en soit de notre supposition, la maison 
de Nicosie (« Nicossie in domo Templi *, fratres Templi Nico- 
sie in ecclesia Templi 1 2 3 4 5 6 7 ») aurait été très importante; c’est 
ainsi que le dernier précepteur du Temple de la Fouillouse, 
avait assisté à un chapitre général à Nicosie. Il y aurait eu 
à ce chapitre environ quatre cents frères, parmi lesquels 
Jacques de Molay, qui même avait pris la parole. C’était 
l’année de la prise d’Acre \ 

Vers 1293, le précepteur de la maison était un cheva- 
lier, frère Baudouin de « Ardan », lequel aurait reçu en cette 
année un frère sergent messin, Gérard « de Pasagio », frère 
Jean,, clerc, étant clavaire '. 

Le prieur ou chapelain du Temple de Limisso, Étienne de 
Saffed, déjà nommé, avait été reçu vers 1295 en la maison de 
Nicosie par le grand-maître Jacques de Molay *, dont nous 
constatons à nouveau la présence dans cette ville en 1302 ou 
1303. Cette fois il est assisté d’un frère (« socius magistri »), un 
picard nommé Geoffroi ’. Puis, c’est un chevalier du Temple qui 
aurait été reçu en 1307 par frère Aimon, maréchal de l’Ordre, 
remplaçant le grand-maître, en présence du précepteur de 

1. Schottmüller, t. II, p. 52. 

2. Ibid., t. II, p. 156. 

3. Ibid., t. II, p. 159. 

4. Procès , t. II, p. 139. 

5. Ibid., t. I, p. 213. 

6. Schottmüller, t. II, p. 129. 

7. Procès , t. II, p. 294. 
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Limisso et du frère Bertrand [a/m Barthélemi], turcoplier *. 
Il est aussi fait mention dans le Procès de Chypre d’un prêtre 
chapelain de la maison du Temple de Nicosie, qui s’appelait 
Gui *. 

La chapelle de cet{e maison possédait, d’ailleurs, des reliques 
fameuses, parmi lesquelles le chef de Sainte-Euphémie. C'est 
le précepteur du Temple de Brindisi qui se charge de nous 
l’apprendre, lorsque, questionné sur les prétendues idoles, 
inventées par les ennemis du Temple, il répondit n’avoir 
jamais vu que le chef orné d’argent qui contenait la tête de 
sainte Euphémie, en l’église du Temple de Nicosie (« Nichosie 
insuie Cipri »). D’après le même, une autre tête renfermée 
dans un reliquaire ou chef orné d’argent était aussi gardée 
dans le trésor du Temple, proche la chapelle de la maison, 
mais cette relique n’était qu’un gage donné aux Templiers par 
l’abbé du Templum Domini à Jérusalem *. 

Les mentions de personnes étrangères à l’ordre du Temple, 
qui avaient pu se rendre compte par elles-mêmes de la piété 
des frères du Temple ne sont pas rares dans le Procès de 
Chypre, soit à Nicosie, soit à Limisso : « in Nicossia et in 
Nimocio ita devotos esse in eorum ecclesiis ‘ ». L’un a vu le 
frère Jacques de Domarin et le frère Aimon, maréchal de 
l’Ordre, communiant dans l’église du Temple de Nicosie ; un 
autre, un certain Jean Le Frison (« Frisoni »), prêtre de 
Nicosie, qui avait été clerc de la maison du Temple de cette 
ville pendant quatre années, dit avoir connu un Templier et 
avoir servi de chapelain : « stetit cum fratre Petro Drudo, tune 
fratre domus Templi et balivo secrete Nicosiensis ecclesie, 
8 annis pro suo capellano ». C’est à ce titre qu’il eut occasion 
de le confesser et de lui donner la communion *. 

Précepteur de Nicosie : 
vers 1293, frère Baudouin de « Ardan », chevalier. 

Famagouste. — Un chevalier du Temple français, frère 

1. Schottmüller, t. II, p. 173. 

2. Ibid., t. II, p. 384. 

3. Schottmüller, t. II, p. 136. 

4. Schottmüller, t. II, p. 158. 

5. Ibid., t. II, pp. 380, 381. 
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« Gavanus », ou « Galvanus de Raval », aurait été reçu, vers 
1302, en la maison du Temple de Famagouste par le frère 
Jacques de Molay, maître de l’Ordre, en présence du frère 
Rambaud de Caromb, grand-précepteur dudit Ordre, du frère 
« Dalmare de Tymono », turcoplier, et du frère Étienne de 
Saffed, prêtre *. 

L’existence du Temple de Famagouste est encore affirmée 
par le récit d’un prêtre étranger à l’Ordre, qui était, en 1310, 
trésorier de l’église de Beirout (« Paschalis presbyter thesau- 
rarius Barutensis ») et qui, habitant Famagouste, y avait cou- 
doyé les Templiers. Or, jamais il n’avait remarqué en eux 
quoi que ce soit qui fût à reprendre *. 

Cherokitia \ — Le précepteur de Brindisi déjà nommé, au 
temps où il était en Chypre, aurait été envoyé par le grand- 
maître, comme « visitator seu gubernator domus Templi que 
dicitur Circhothia juxta civitatem Limissoni ad 6 leugas * ». 
On retrouve le nom de cette maison du Temple dans la 
déposition d’un chevalier séculier, qui, en raison de ses péré- 
grinations, s’était souvent trouvé en contact avec les Tem- 
pliers : « in Gyria (sic) et in Cypro in Nicossia post cap- 
tioonem Templariorum, apud casale de Heroquitia [alias 
Chierochitia] 1 2 3 4 5 ». 


IV 

MAISONS DU TEMPLE EN FRANCE 

Avant d’entrer en matière sur ce chapitre, il sera peut-être 
utile de mettre sous les yeux du lecteur, un tableau des 
groupes et sous-groupes de maisons (grandes baillies et 
petites baillies), que nous avons formés suivant le mode indi- 
qué précédemment : 

1. Schottmüller, t. II, pp. 210, 211 et 389. 

2. Ibid., t. II, p. 381. 

3. District de Larnaka. 

4. Ibid., t. II, p. 133. 

5. Ibid., t. II, p. 157. 
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I 

Baillis de France 


f 1. Paris. 

2. Saint-Denis, Cernay, Soisy, Messelan et Ber- 

nes, Puiseux-lés-Louvres, Clichy-sous-Bois, 
Orangis, Corbeil. N 

3. Baillie d’Etampes, Le Saussay, Auvernaux, 
Orléans, Chalou-la-Reine, Arville, la Bois- 
siôre, Châteaudun, baillie de Chartres, Sours, 
la Ville-Dieu-en-Dronais, la Villedieu-Mau- 
repas, baillie de Prunay-le-Temple, Chanu. 

4. Coulommiers dans la baillie de Brie, Chevru, 
J la Ferté-Gaucher, Lagny-sur-Marne, Choisy-le 

Temple, la Trace, baillie de Lagny-le-Sec, 
Senevières. 

5. Baillie du Mont-de-Soissons, Mortefontaine, 
« Amblers », Passy, Vilfort, baillie de Moisy, 
la Sablonnière. 

6. Savigny-le-Temple, Baudelu, Provins, Fre- 
noy, Champfleury, Trêfols-en-Brie, Soigny, 
baillie de Barbonne. 

7. Fourches-en-Gàtinais, Dormelles, Beauvais-en 
k Gâtinais, Montbouy, Chambeugle. 


1. Joigny, Turny, baillie de Coulours-en-Othe, 
Gerbeau, Vallée, Mesnil-Saint-Loup. 

2. Baillie de Payns, La Loge-du-Temple, baillie 
de Troyes, Sancey, Villiers-le-Temple, Fres- 
noy, Bonlieu, Monceaux, Avalleur, Buxières. 

3. Arrentiôres, la Tuilerie (?), la Commanderie- 
Beauvoir, Thors, Corgebin, Ruetz. 

4. Couvertpuis, Xugney, Virecourt. 

5. Possesse, Maucourt, baillie de Châlons, la 
Neuville, la Malmaison. 

6. Baillie de Reims, Romain, Merlan, et Boux- 
V aux-Bois, Seraincourt. 


II 

Champagne. 

Lorraine. 


III 

Bourgogne. Lyonnais. 






1. Baillie de Fontenay-près-Chablis et Marche- 
soif, Le Temple-Saint-Bris, Le Saulce-sur- 
Yonne et Merry (f), Villemoison, Champalle- 
ment, Biches. 

2. Le Saulce d’Island, Le Boulay (?), Belleville- 
sur-Saône, Lyon, Vaux, Laumusse, Chalon- 
sur-Saône, Sevrey,. Beaune. 

Comté de Bourgogne : La Loye, les Sales. 

3. La Romagne (?), Dijon, Fauverney, Curtil- 
Saint-Seine, Uncey, Saint-Marc, Châtilion- 
sur-Seine, Voulaines, baillie de Bure, baillie 
d’Epailly, Morment. 
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IV 

LaonnaiS. Artois. 


1. Laon, Thony-près-Pontavert, Puisieux. 

2. Avesnes-le-Sec, baillie d’Arras. 


V 

Hainaut. Brabant. 
Hasbain. Flandre. 


VI 

Ponthibu. 

Vermandois. 

Beauvaisis. 


VII 

Normandie. 


f 1. Gombermont, Loison, Montreuil, Campagne, 
Waben, Forest, Beauvoir ou Blanche-Abbaye, 
Bellinval, Edmont- l’abbaye, Seriel, la Viô- 
ville, Grand-Selve, baillie d’Oisemont, Aotoeux, 
Moufliôres, Ecoreaux, la Rosière, baillie de 
Sommereux. 

1 2. Le Câtelet, Montécourt, Fontaine-sous-Mont- 
didier, la Druelle, le Bois près Fréniches, Bel- 
licourt, Esquennoy. 

3. Baillie de Beauvais, Morlaine, Bois-d’Écu, 
Neuilly-sous-Clermont, Laigneville, Rômé- 
court (?). 

4. Orrouy-sur-Authonne, « Lati », Senlis, Ivry- 
le-Temple. 

! La Haie-du-Val-Saint-Denis, Renneville, la 
Bourgère (?), Sainte- Vaubourg et le Val-de-la 
Haye, Bretteville-le-Rabet, Baugis, Valcan- 
ville. 


VIII 

Aquitaine et Poitou. 


1. « Aynes » ou les Aizes (?), Noizay, Ballan, Fre- 
tay, L’Iie-Bouchard, les Moulins, Puyraveau. 

2. La Lande-des-Verchers, Angers, Ancenis, 
Nantes, Clisson. 

3. Landeblanche, Coudrie, Champgillon, Benet- 
Sainte-Gemme, la Rochelle, Maulôon, La 
Boissière - en - Gâtine, Montgauguier, baillie 
d’Auzon, Les Roches, Villegats. 

4. Fouilloux, Angoulême, Vouthon, le Dognon, 
Le Deffend (?), Château-Bernard, l’Aumagne, 
Bernay, les Epeaux, Civrac. 


IX 

Entre-deux-mers 
et Périgord. 


X 

Auvergne et Limousin. 


1. Lagrave, Bordeaux, Saint- Paul-la-Roche. 

1. Le Mas-Dieu-de-Loubert, la Pouge, Puybon- 
nieux, Magnac-bourg, Foulventour, la Bus- 
sière-Rapy et Champeaux, le Palais, Limoges. 

2. Baillie de Paulhac, la Chassagne, la Forêt-du- 
Temple, Basmour, Blaudeix, Le Vivier, Char- 
riôres, Gentioux, Crabannat, Chamberaud. 

3. Baillie de Bellechassagne, Rilhac, Le Mons (f), 
Brive, Puy-de-Noix, La Croix-Mazerat. 
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1 4. Ydes, Carlat, Celles, la Ronziôre, La Bas- 
tide, Chambon, Montferrand, Charnat, la 
Fouilhouze, la Tourette, Saint-Pourçain-Pal- 
luet, baillie de La Marche. 

5. Lamaids, Le Montel-au-Temple, La Bruyère, 
Beauvais, L’Ormeteau, La Baude, Riollais, 
Francheville, Jussy-le-Chaudrier. 


XI 

Provence. 


I 1. Vienne, Albon, Montélimar, » Valloysa », Le 
Puy, Le Bouchet, Jallès, Grosfau. 

2. Rouergue : Albinhac, Laguiole, Espalion, la 
Clau, la Cavalerie, Sainte-Eulalie, Drulhe. 

3. Cahors, Bastit, Carnac (?), Breuil, baillie 
d’Argentens, Saint-Léon, Agen, Gimbrôde, Ay- 
guetinte, La Capelle, baillie de Vaour. 

4. Toulouse, Bordères, Montsaunès et « Bendra». 
< 5. Douzens, Narbonne et Ferrais, Cazouls-lès-Bé- 

ziers, Périeis, Balguerie, Pézenas, Launac, 
Montpellier, Castries et Bannières, Lunel, 
Bruguière, Saint-Pierre-de-Bouloc (?). 

6. Mas-Neuf, Peyrolle, Aubais, Génôrac, Saint- 
Gilles, Bellegarde, Argence, Montfrin. 

7. Arles, Richerenches, Marseille, Aix, Rué (?), 
Nice. 

i 8. Le Mas-Deu. 


I 

BAILLIE DE FRANCE 

Le précepteur de France, qui résidait à Paris, était le chef 
hiérarchique du maître du Temple de Paris et des comman- 
deurs ou maîtres de toutes les Templeries de labaillie de France. 

Le Procès ne nous renseigne que bien imparfaitement sur 
rétendue de cette baillie, qui était limitée par les grandes 
baillies de Normandie, d’Aquitaine, de Champagne, de Ver- 
mandois; il ne nous a pas été possible d’en déterminer les 
limites exactes et son étendue ne devait pas se borner, croyons- 
nous, à l’Ile-de-France et à l’Orléanais. 

La baillie de France comprenait elle-même des baillies plus 
petites, comme celles de la Brie, d’Étampes, de Chartres, de 
Prunay-le-Temple, de Lagny, du Mont-de-Soissons, dont 
l’étendue reste tout aussi vague. 
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Ce que nous venons de dire pour la baillie du Temple de 
France, peut s’appliquer également à la Champagne et à la 
Bourgogne, & l’Aquitaine et au Poitou dont l’étendue, en tant 
que baillies du Temple, parait avoir été assez considérable. 
Mais, si les grandes baillies du Temple sont encore à ce point 
indécises, nous avons cru pouvoir néanmoins essayer de 
grouper les maisons du Temple suivant ces grandes divisions, 
en tenant compte des relations de voisinage qui existaient 
entre les commanderies plus ou moins voisines d’une même 
région. 

Lors de la chute du Temple, le précepteur de France était 
frère Gérard de Villiers, chevalier; c’était, sans conteste, l’un 
des personnages les plus importants de l’Ordre : « frater Gerar- 
dus de Villaribus, qui fuerat preceptor firmiter et erat magnus 
homo in Ordine » *. Il ne figure pas en personne dans le 
Procès, ayant réussi à prendre la Alite *. 

Si Gérard fut longtemps précepteur du Temple, il ne paraît 
pas qu’il ait été à la tête de la baillie de France avant l’année 
1295 ou environ. Probablement est-ce de lui qu’il est question 
dans cette cédule en français, sans doute sujette à caution, 
où la perte de Tortose est attribuée au frère « Géraud de 
Villers * ». 

Bien avant lui, il y avait eu comme précepteur de France le 
frère Amauri de la Roche \ chevalier, lequel aurait assisté, 
vers 1265, à la réception de Jacques de Molay, faite au Tem- 
ple de Beaune. Sans vouloir affirmer qu’ Amauri fût déjà en 
charge à cette époque, on peut être certain que, dès 1270, il 
était au Temple de Paris, vers le temps de Pâques, et qu’il 
procéda à des réceptions, comme précepteur de France *; cette 
année même, si ce n’est en 1269, il était allé faire une réception 
au Temple d’Étampes *. Nous savons encore qu’ Amauri alla 
faire une réception au Temple de Fontaines-sous-Montdidier, 

1. Procès , I, p. 293. 

2. Ibid., II, p. 134. 

3. Voir ci-dessus p. 427. 

4. Amauri revenait sans doute d’Orient, où il avait occupé la plus haute 
charge du Temple après le Grand-maitre, celle de grand commandeur (J. Do la- 
ville Le Roulx, Documents concernant les Templiers , p. 31, pièce 21, datée 
d’Acre, 31 mai 1262). 

5. Procès , t. II, p. 192. 

6. Ibid., t. II, p. 295. 
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et qu’il reçut à Paris, vers 1273 ou 1274, celui qui devait être 
le dernier précepteur du Temple de Reims 

Amauri de la Roche eut pour successeur frère Jean le Fran- 
çais, « frater Johannes lo Franceys, miles », lequel se trouve 
au Temple de la Villedieu prés Maurepas, vers 1277, et, 
vers 1281, au Temple de Bellicourt, dans le diocèse de 
Beauvais *. 

Puis, c’est le frère Hue de Provins que l’on sait avoir fait 
une réception au Temple de Chevru vers 1293 : « receptio 
facta per fratrem Hugonem de Pruvino, preceptorem tune 
Francie » 3 ; enfin, Gérard de Villiers, déjà nommé (« frater 
Gerardus de Villaribus in Bria ») \ qui, avant d’être précepteur 
de France, paraît avoir géré les baillies du Temple de Brie, 
du Mont-de-Soissons et de Barbonne 

Gérard fait des réceptions à Paris, vers 1295 *, vers 1300 aux 
Correaux, vers 1301 à La Ferté-Gaucher, à la fin du mois 
d’octobre, à Chevru et à Sommereux \ A Chevru, il est venu 
accompagné de son chapelain, frère Guillamè, prêtre, et d’un 
frère servant à son service, nommé Pierre *. En 1303, ou peut- 
être en 1301, il tient un chapitre général à Paris *, et cette 
année même il pousse jusqu’au Temple de la Neuville-lès- 
Châlons. On le rencontre, vers 1304, à Lagny-le-Sec 
Enfin, un Templier du diocèse de Besançon, interrogé en 1310 
en Chypre, aurait été reçu par Gérard au mois de juin 1305, 
en la maison de [Dormjelles (?) en France Si la maison reste 
incertaine, il est au moins acquis que Gérard alla au Tem- 
ple de Champfleury mais à une date qui n’est pas indiquée. 

Les précepteurs de France avaient des fonctions assez 
étendues pour autoriser la présence d’un aide, d’un lieute- 
nant ; ainsi, vers 1267, le lieutenant du précepteur était le frère 

1. Procès, t. II, p. 298. 

2. Ibid., t. II, p. 118. 

3. Ibid., t. II, p. 314. 

4. Ibid., t. I, p. 578. 

5. Ibid., t. I, p. 401. 

6. Ibid., t. I, p. 599. 

7. Ibid., t. II, p. 70. 

8. Ibid., t. I, p. 571. 

9. Ibid., t. I, p. 399. 

10. Ibid., t. I, p. 575. 

11. Schottinüller, t. II, p. 200. 

12. Procès, t. II, p. 388. 
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Pierre le Normand ( Petrus Normannus), que nous savons 
avoir fait des réceptions au Temple de Paris *. En 1285, c’est 
le frère Gautier « de Eté » qui est lieutenant du précepteur 
de France et que nous trouvons au Temple de Prunay, dans 
les premiers mois de l’année *. 

Telle est la série des précepteurs de France pour la seconde 
moitié du xm° siècle, d’après le Procès; nous pourrions encore 
citer : pour les années 1242 et 1246, Renaud de Vichiers, grand- 
maître en 1255, si ce n’est avant * ; pour l’année 1238, Pierre de 
Saint-Romain *; pour janvier 1226-1227, Olivier de la Roche *; 
pour l’année 1214, André de Coulours 1 2 3 4 5 6 ; mais ce serait sortir 
des limites que nous nous sommes assignées. 

Précepteurs de France : 

Vers 1265-1274 : frère Amauri de la Roche, chevalier. 

— 1267 frère Pierre le Normand, lieutenant (peut- 

être le même que le précepteur du Laon- 
nais vers 1287). 

— 1277 frère Jean le Français, chevalier. 

— 1285 frère Gautier de « Eté » alias « de Esta », 

lieutenant, chevalier, précepteur du Pon- 
thieu vers 1280. 

— 1293 frère Hue de Provins. 

— 1295-1207 frère Gérard de Villiers-en-Brie, chevalier. 

1 . 

Paris. — La maison du Temple de Paris fut parmi les 
plus importantes de l’Ordre. Dans notre travail, il ne peut 
être question que de réceptions qui y furent faites. Ceux qui 
désireraient de plus amples détails, sur l’existence de cette 

1. Schottmüller, t. II, p. 194. 

2. Procès , t. II, p. 367. 

3. Inventaire sommaire des archives départementales. Aisne, Série G. p. 66. 
— Layettes du trésor des Chartes , t. II, p. 632, n° 3537. Renaud est au nombre 
des envoyés du roi chargés de s’entendre avec les syndics de l’Université de 
Marseille au sujet de vingt navires à fréter pour la Palestine, 19 août 1246 
(Ibid., t. III, p. 247, n° 4184). 

4. Layettes , t. II, p. 383, n° 2726. 

5. Layettes , t. II, p. 117, n° 1914. 

6. Layettes , t. I, p. 408, n u 1090 et p. 409, n° 1094. 
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maison, consulteront le Mémoire sur les opérations finan- 
cières des Templiers, de M. Léopold Delisle, et aussi la 
Maison du Temple de Paris de M. de Curzon, bien que 
cette histoire soit peut-être plus celle de la maison sous les 
Hospitaliers que sous les Templiers. Nous n'aurions garde 
d’oublier pour toutes les maisons Templières ou Hospita- 
lières du nord de la France le livre de M. Ed. Mannier : 
Ordre de Malte. Les commanderies du grand prieuré de 
France. 

Si l’énumération des quelques réceptions faites au Temple 
de Paris peut paraître assez monotone, on trouvera néanmoins, 
dans le résumé que nous en donnons ici, des détails qui méri- 
tent d’être retenus. 

La maison du Temple de Paris était pourvue de deux cha- 
pelles au moins, une grande (« in majori capella domus Templi 
Parisiensis »), et une petite '. La petite chapelle était sans doute 
sous le vocable de Saint-Biaise 1 2 3 ; elle était à deux étages, 
comme toutes les chapelles privées à cette époque, et la 
fameuse trésorerie du Temple, placée dans la tour, était 
contiguë à la petite chapelle supérieure. 

Le visiteur de France avait certainement un appartement à 
lui réservé, avec oratoire, appartement qui était situé, 
croyons-nous, du côté du cimetière de la maison. Le visiteur 
n’était pas le seul qui eût son appartement au Temple ; il est 
certain, pour ne citer qu’un exemple, que Gui Dauphin, dont 
nous avons déjà parlé, y avait au moins une chambre. 

Des personnes étrangères à l’Ordre pouvaient même loger 
en cette maison de Paris, et Philippe le Bel y séjourna 
au début de l’année 1307, quelques mois à peine avant la 
ruine de ses victimes *. 

En cette hospitalière templerie de Paris, le précepteur de 
la maison même devait souvent s’effacer devant les hôtes 
illustres de passage dans la capitale. Sans parler du grand- 
maltre ni du visiteur de France souvent absent, il hébergeait 
parfois le précepteur de France, les précepteurs des grandes 


1. Procès , t. I, p. 535. 

2. Voyez ci-après, p. 452. 

3. Procès , t. I, p. 390. 
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provinces; et, dans la maison même, séjournait le trésorier du 
Temple. 

Voici les noms des précepteurs de la maison de Paris, 
d’après le Procès : vers 1269-1270, frère Jean le Français, 
précepteur de France dans la suite ; vers 1277, frère Jean de 
Villeneuve ou de Neuville, plus tard précepteur du Ponthieu ; 
vers 1278, frère Raoul ; vers 1295-1296, frère Gui ; vers 1297 
et encore en 1304, frère Guillaume le Normand. 

On trouve également désigné, comme précepteur, un certain 
frère Pierre de Tortainville, « de Tortavilla », originaire du 
Gâtinais, et cela dès 1291 environ ; mais ce personnage est 
aussi donné comme « collector reddituum » alias « levator 
reddituum et censuum domus Templi Parisiensis ». Si Pierre 
fut réellement précepteur de Paris, ce dut être dans les deux 
ou trois dernières années de l’existence de l’ordre. 

Les trésoriers du Temple de Paris sont plus connus ‘, et la 
partie du procès éditée par Michelet nous redit presque à 
chaque page les noms du dernier de ces dignitaires et de 
son prédécesseur, Jean I er et Jean II de Tour. 

Le trésorier de la maison de Paris, quelle qu’ait pu être la 
modestie de son origine, était, grâce à ses fonctions, un des 
personnages de l’Ordre, plus important en apparence que le 
précepteur de cette même maison, qui semble n’avoir eu qu’un 
rôle effacé, presque de majordome chargé de veiller au fonc- 
tionnement régulier de toutes choses dans cette immense 
construction qu’était le Temple. 

Les deux Jean de Tour étaient originaires du diocèse de 
Paris, nés l’un et l’autre presque aux portes de la grande 
ville, comme cet autre Jean de Tour, leur homonyme, que 
nous avons cité comme l’un des aumôniers de Philippe le Bel. 
Ils tiraient, en effet, leur nom de la paroisse de Tour, aujour- 
d’hui Saint-Prix (canton de Montmorency), non loin d’un petit 
domaine que les Templiers possédaient à Cernay en la com- 
mune d’Ermont, localité toute voisine de Saint-Prix. 

Tous deux furent donc trésoriers du Temple de Paris ; l’un 
succédant à l’autre et d’élève devenant maître. Jean II n’au- 


1. Voy. Mémoire sur les opérations financières des Templiers , par M. Léop. 
Delisle, p. 73. 


Digitized by v^ooQle 



448 


REVUE DE LORIENT LATIN 


rait guère recueilli la succession de Jean 1 er que vers 1297 
ou 1298, et n’aurait ainsi été trésorier que l’espace d’une 
dizaine d’années. Il est, en effet, question, dans le Procès ', 
d’une réception faite, vers 1297, sur l’ordre de Jean I er , en la 
grande chapelle du Temple de Paris, par Jean II *. Si la date 
ainsi assignée est exacte, on pourrait peut-être conclure de là 
que la plhpart des réceptions dont il est parlé dans le Procès 
comme ayant été faites par le trésorier Jean de Tour anté- 
rieurement à cette époque, furent l’œuvre de Jean I er de 
Tour. 

Jean I er de Tour aurait eu lui-même, comme prédécesseur, 
un frère sergent du Temple nommé Humbert ou Hubert, tré- 
sorier vers 1267-1270, Jean I er étant déjà sous-trésorier à 
cette dernière date J . Certain passage du Procès nous autorise 
à penser que Humbert était encore en fonctions vers 1287 ‘ ; 
dans ce cas, Jean I er de Tour aurait été beaucoup plus long- 
temps sous-trésorier du Temple de Paris, que trésorier, et 
la durée de sa gestion comme trésorier n’aurait été comme 
pour Jean II, que d’une dizaine d’années, de l’an 1287 à 1297 
environ. 

Devenu trésorier, Jean I er eut à son tour des sous-trésoriers, 
dont frère Nicolas le Flameng, qualifié lieutenant du tréso- 
rier vers 1290 et qui paraît avoir été en même temps précep- 
teur du Temple de Lagny-le-Sec, et Jean II de Tour déjà 
nommé. 

Le Procès donne aussi le nom d’un frère Étienne qui aurait 
été trésorier du Temple de Paris : « frater Stephanus thesaura- 
rius Parisiensis s »; mais il est vraisemblable qu’ Étienne ne fut 
que sous-trésorier ou lieutenant du trésorier Jean II de Tour, 
et après 1302 *. 

1. T. I, p. 597. 

2. Le procès ne faisant aucune distinction entre les deux Jean de Tour, 
nous les avons désignés Jean I et Jean 11. 

3. Procès , II, p. 192. 

i. T. II, p. 192. 

5. T. I, p. 578. 

6. Pour le trésorier Hubert, voy. le Mémoire déjà cité de M. Léop. Delisle. 
— Un des plus connus parmi les trésoriers, fut frère Hémard ou Aimard, 
choisi comme exécuteur testamentaire par Philippe-Auguste, dans le testa- 
ment de co prince, du mois de septembre 1222 {Layettes du trésor des 
Chartes , 1. 1, pp. 549 et 551). — En juillet 1240, le frère Gilles trésorier du Temple 
de Paris, est choisi comme arbitre par des juifs ( Layettes , t. II, p. 431, n° 2873). 
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Jean II de Tour comparait par deux fois en'persbnne dans 
le Procès, en 1307 et en 1311. Interrogé le 26 octobre 1307, il 
dit avoir environ cinquante-cinq ans et avoir été reçu, vers 
1275, au Temple de Maurepas (ou la Ville-Dieu) par Jean 
de Tour, son prédécesseur, trésorier de Paris '. La déposi- 
tion qu’il fait le 25 février 1311, confirme la précédente avec 
quelques différences : sexagénaire ou à peu près, il n’aurait 
été reçu Templier que vers 1277, à la Toussaint * ; il juge inu- 
tile sans doute de charger la mémoire de Jean I èr de Tour, 
décédé dans les dernières années du xm e siècle (et dont 
le corps, exhumé en 1310, fut brûlé comme étant d’un héré- 
tique); mais il prétend que l’un des Templiers qui assistaient 
à sa réception, l’aurait, après la cérémonie d’admission, 
entraîné à part pour lui faire renier Dieii et cracher sur la 
croix ; il repousse toutefois l’accusation de sodomie et nie 
l’existence d’idoles. 

Avant d’être trésorier du Temple de Paris, Jean II aurait 
été précepteur de la baillie du Temple d’Étampes 3 . Quant aux 
réceptions dans l’Ordre faites par lui ou par son prédécesseur, 
ou sur leur initiative, elles sont assez nombreuses, que ce soit 
à Choisy-le-Temple, à Beauvais-en-Gâtinais, à Fourches, à 
Paris, à Ivry dans le Vexin français, à Laigneville en Beau- 
vaisis, à Lagny-le-Sec, à Sours, à Maurepas, à Savigny, etc. 

Ajoutons que Jean de Tour, sans doute le premier, est cité 
parmi les Templiers présents à un chapitre général tenu vers 
1295 à Paris par le grand-maître \ et que le Procès nous 
apprend que le trésorier de Paris, Jean II, avait un chape- 
lain nommé « frater Johannes Bocelli, presbyter ‘ ». 

Les chapelains du Temple de Paris, dits aussi curés ou 
prieurs * sont : vers 1277-1279, frère Jean de Montmorency ; 


— En 1257, le Temple de Paris a pour trésoriers, les frères « Petrus, dictus 
Bocel, et Benevenutus, thesaurarii domus Templi Parisiensis * ( Layettes , t. III, 
p. 362, n« 4350). 

1. Procès , t. II, p. 315. 

2. Ibid., t. I, pp. 595 et suiv. 

3. Ibid., t. I, p. 598. 

4. Ibid., t. I, p. 628. 

5. Ibid., t. I, p. 575. 

6. L’expression de prieur parait peu usitée parmi les Templiers; nous ne 
l’avons guère rencontrée que pour désigner le chapelain do la maison de 
Paris. 
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vers 1291, frère Eude de Saint-Quentin ; vers 1297-1307, 
frère Regnaud du Tremblay. Il y avait en 1307 un autre cha- 
pelain, frère Regnier de « Larchent ». 

L’une des plus anciennes mentions que l’on trouve dans le 
Procès sur la maison du Temple de Paris ou sur ceux qui 
l’habitaient, se reporte aux environs de l’an 1267, à la fin du 
règne de saint Louis. Le trésorier, qui était alors frère Hubert 
ou Humbert, déjà nommé, serait allé, en effet, cette année-là, 
procéder à des réceptions de Templiers, en la maison du 
Temple d’Ivry-en-Vexin *. 

Vers le même temps, un frère servant, qui était encore en 
1307 « grangiarius » du Temple de Sommereux, au diocèse 
d’Amiens, aurait été reçu en la maison de Paris par un Tem- 
plier de passage à Paris, frère Francon de Bort ou Bom, 
précepteur des maisons du Temple en Auvergne, en présence 
de plusieurs Templiers, dont frère Hue de Perraud '. Enfin, un 
chevalier du Temple, Baudouin de « Ceri », était reçu égale- 
ment à Paris, à la môme époque, par frère Pierre le Normand, 
lieutenant du précepteur de France *. 

Le précepteur de Paris était sans doute alors frère Jean 
le Français, « fratre Johanne Francisco, preceptore Pari- 
siensi * », lequel ne devait pas tarder à être précepteur de 
France ; il est indiqué comme précepteur de la maison de 
Paris dans le récit d’une réception faite au Temple d’Étampes, 
vers 1269 ou 1270. 

En cette même année 1270 ou environ, au temps de Pâques, 
et sans doute à l’occasion d’un chapitre, un chevalier origi- 
naire du diocèse de Rodez, Barthélemi « Bocherii », aurait 
été reçu, dans la grande chapelle de la maison, par frère 
Araauri de la Roche, chevalier, précepteur de France, en 
présence des frères Gautier de « Esta », cheyalier (lieute- 
nant du précepteur de France, puis précepteur du Pon- 
thieu); Humbert, trésorier de cette maison de Paris, et Jean 
de Tour, sous-trésorier, frères sergents; la réception étant 


1. Procès, t. II, p. 321. 

?. Ibid., t. II. p. 324. 

3. Schottmüller, t. II, p. 194. Chypre 1310. 

4. Procès , t. II, p. 295. 
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faite, il aurait même été conduit à la petite chapelle du Tem- 
ple *. 

C’est également au Temple de Paris que fut reçu, vers 1272 
ou 1273, le précepteur du Temple de Reims, frère Gaucher de 
Biencourt, d’après la déposition qu’il fit au mois d’octobre 1307. 
Le recévant n’aurait été autre que le précepteur de France, 
déjà nommé, frère Amauri de la Roche *. La date indiquée 
n’est, d’ailleurs, qu’approximative, car, d’après un autre 
passage du Procès, Gaucher de Biencourt ou Liancourt, che- 
valier, précepteur de Reims, n’aurait été reçu que vers 
l’année 1274 en présence d’une soixantaine de frères, dont 
Gautier de « Etta » et Humbert, receveur ou trésorier du 
Temple de Paris *. 

Puis, il nous faut franchir deux années pour trouver, sinon 
une mention touchant la maison de Paris, du moins une mention 
relative à l’un de ses membres, frère Jean I er de Tour, délégué 
pohr faire des réceptions, vers fin novembre 1276, au Temple 
de Beauvais, dans le diocèse de Sens, 1 2 3 4 5 6 et, l’année d’après, en 
la maison de Choisy, cette seconde fois en présence des frères 
Jean de [Montjmorency, prêtre chapelain, (« priore tune 
Templi Parisiensis »), et de Jean de Villeneuve, précepteur 
de la maison de Paris *. Un an après- ou environ (1278), le 
précepteur de Paris est le frère Raoul, « cognômine ignoto », 
dont le nom ne figure au Procès que parce qu’il aurait assisté 
cette année-là à une réception au Temple de Sours En 1279, 
le précepteur de la Terre d’outre-mer est momentanément à 
Paris; c’est Thibaud Gaud, le futur grand-maître. Parmi ceux 
qu’il eut alors l’occasion de recevoir, figure celui qui devait 
finir comme précepteur d’Yvry, frère « Johannes Ducis », 
de Taverny 7 . 

Vers 1283, en octobre, réception d’un frère du Temple ori- 
ginaire du diocèse de Séez, en la chapelle du Temple de Paris, 


1. Procès , t. II, pp. 191 et 192. 

2. Ibid ., t. III, p. 298. 

3. Schottmüller, t. II, p. 58. 

4. Procès , t. I, p. 494. 

5. Ibid., t. 1, pp. 626, 627. — Vers 1279, d’après un autre passage du Procès , 
t. II, p. 376. 

6. Ibid., t. I, p. 485. 

7. Ibid., t. II, p. 313. 
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par Jean de Tour le trésorier ; à peine reçu et l’esprit quelque 
peu troublé par certains détails de sa réception, ce frère alla 
se confesser au confesseur même de l’évêque de Paris, « con- 
fessus fuit penitenciario bone memorie domini Renulphi, tune 
episcopi Parisiensis, qui vocabalur frater Nicolaus » *. Le 
dernier précepteur du Temple d’Héricourt (?), au diocèse de 
Cambrai, fut reçu également à Paris, mais par frère Pierre 
Normand ou Le Normand, chevalier, alors précepteur du 
Laonnais (« de Laudinesio »); c’était vers 1287, en la cha- 
pelle de Saint-Biaise (« in capclla Sancti Blasii domus Templi 
Parisius »), et en présence du frère chevalier Gautier 
« d’Esta ». Cette chapelle était sans doute la plus petite des 
deux chapelles de la maison, car le nouveau frère aurait été 
conduit ensuite à la grande chapelle, « ad capellam majorera 
dicte domus... et cum fuissent rétro magnum altare, prope 
quoddam parvum altare. 

Pendant ce temps, Jean de Tour n'était pas inactif et il 
recevait, cette année même, en la maison de Fourche en 
Gâlinais, un certain Guillaume d’Herblay qui devait être l’un 
des aumôniers du roi * » ; d’ailleurs, Jean n’était pas encore 
trésorier en titre, car un Templier, reçu vers cette année 1287 
à Paris, affirme l’avoir été par Amauri [de la Roche], alors 
maître de France, en présence des frères Humbert, trésorier, 
et Jean de Tour, qui le fut ultérieurement *. Puis, c’est Gui du 
Mesnil, le précepteur de Chartres, qui est reçu en la grande 
chapelle du Temple de Paris, en 1289 au plus tard, par Jean 
de Tour *. 

Il importe de ne pas oublier que ces dates sont souvent ap- 
proximatives, la mémoire des déposants n’étant pas toujours 
très sûre; ainsi, d’après une déposition, le chapelain ou prieur 
du Temple de Paris, frère Regnaud du Tremblay, aurait. été 
reçu, toujours par Jean de Tour, vers 1287 * ; or Regnaud 
n’aurait, en réalité, revêtu la robe du Temple qu’en 1291. 

1. Procès, t. II, p. 292. 

2. Ibid., t. II, pp. 409 et 410. 

3. Ibid., t. II, p. 299. 

4. Ibid., t. II, p. 401. 

5. Ibid., t. I, p. 599. 

6. Ibid. t t. II, p. 27G et 280 : « frater Roginaldus de Tremblayo. presbyter 
prior domus Templi Parisius ». 


Digitized by v^ooQle 



MAISONS DU TEMPLE EN ORIENT ET EN FRANCE 453 


Régnaud était du diocèse de Paris * ; il fut reçu dans la 
grande chapelle de la maison de Paris en 1291, la veille de 
Pâques, par frère Jean de Tour, alors trésorier de la maison, 
en présence de frère « Petro de Tortavilla levatore reddituum 
èt censuum dicte domus Templi », de Nicolas Flameng ou le 
Flameng, précepteur du Temple de Lagny-le-Sec, et de frère 
Eude de Saint-Quentin, chapelain, curé de la maison. Parmi 
les réceptions dont Regnaud se souvenait, il faut citer celle 
d’un prêtre du diocèse, frère Étienne de Tour, admis vers 1304 
par Hue de Perraud, à ce qu’il croyait, ainsi que celle d’un 
autre frère qui connaissait le droit, « fratrem Johannera de 
Folhayo, jurisperitum », reçu par Jean de Tour en présence du 
frère Pierre, collecteur de cette maison de Paris *. 

A la réception d’un frère servant, qui eut lieu aussi vers 1291 
à Paris, nous retrouvons les mêmes personnes ; c’est Jean le 
trésorier qui reçoit en présence du précepteur Pierre de 
Tortainville * ; il n’y a qu’un personnage de plus, Gui, précep- 
teur de Chartres. Quant au nouveau venu, « Odo de Wirmis », 
du diocèse de Beauvais, il fut employé comme maître char- 
pentier du Temple à Paris *. 

La mémoire du chapelain Regnaud n’était pas en défaut 
quand il disait avoir vu recevoir Jean de Fouilloy, le juriste ; 
la réception avait même eu lieu dans la petite chapelle supé- 
rieure près la trésorerie du Temple (« in capella parva supe- 
riori, juxta thesaurariam Templi Parisius »). C’aurait été envi- 
ron deux ans avant la chute du Temple, Pierre de Tortain- 
ville étant alors collecteur des revenus de la maison et Regnaud 
du Tremblay chapelain *. D’ailleurs, Jean de Fouilloy, qui 
est le mieux qualifié pour parler de sa réception, ne fait que 
confirmer les détails qui précèdent. Il était prêtre et avait 
été reçu dans les premiers mois de l’an 1304 : « in quadam 
capella... post hec ductus fuit in oratorium dicte capelle, que 
est locus secretus, per fratrem Guillelmum, preceptorem dicte 


1. Procès , t. I, p. 421 : « f rater Raynaudus de Tremblaio (sic) Parisiensis 
diocesis, curatus ôcclesie Templi Parisiensis. 

2. Ibid., t. I, p. 422. 

3. A cette époque Pierre n'était pas précepteur de Paris. 

4. Procès, t. II, p. 330. 

5. Ibid., t. I, p. 598. 

Rbv. db l’Or, latin. 30 
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domus. » Un seul détail est à retenir dans cette déposition, 
c’est que Gui Dauphin, le chevalier du Temple bien connu, 
qui devait périr avec Jacques de Molay, avait sa chambre, 
(« caméra Dalphini »), en la maison de Paris *. 

11 nous faut maintenant revenir quelque peu en arrière et 
nous reporter aux environs de l’année 1295, un chapitre géné- 
ral ayant été tenu cette année-là dans la grande chapelle du 
Temple *. Ce convent fut sans doute celui dont parle le pré- 
cepteur de la Villedieu ou Maurepas, frère Raoul de Taverny, 
alors qu’il dit avoir assisté, vers 1295, à la réception faite par 
le grand-maître actuel d’un certain Raoul, fils de Raoul de 
Framécourt, chevalier séculier. C’était, en tous les cas, à 
l’occasion d’un chapitre général célébré à Paris, en présence 
de deux cents frères ou environ, parmi lesquels : frère Hue 
de Perraud, frère Geoffroi le Berroyer précepteur de Nor- 
mandie, frère Humbert de Saint-Joire, précepteur de Châlons, 
frère Hue de Châlon, précepteur d’Epailly, chevaliers, Raoul 
de Gisy, receveur de Champagne [pour le roij, Jean de Tour, 
le trésorier de Paris, Guillaume d’Herblay, l’aumônier du 
roi, tous trois frères sergents *. Il est à supposer que ce fût 
dans ce même chapitre que fût reçu, vers 1295, un frère 
Jean de la Ville, drapier du Temple en Chypre \ en présence 
de Jacques de Molay, et des frères Hue de Perraud, visi- 
teur de France, et Aimon « de Osilliers », maréchal de 
l’Ordre. Interrogé sur les prétendues idoles du Temple, le 
drapier qui, pas plus que les autres, n’en avait la moindre 
connaissance, put répondre en toute vérité qu’il n’avait jamais 
entrevu que le chef de sainte Euphémie *, l’une des reliques 
possédées par le Temple. 

Jacques de Molay est donc à Paris en 1295; il y est encore 
vers 1297, car le commandeur du Temple des Correaus, en 
Picardie, aurait été reçu, cette année même, en la chapelle 
du Temple de Paris, par le grand-maître, assisté du visiteur, 
le frère Hue de Perraud, de Raoul de Gisy, receveur de 

1. Schottmüller, t. II, pp. 35 à 37. 

2. Procès, t. I, p. 599. 

.3. Ibid., t I, pp. 627, 628. 

4. Voir ci-dessus, p. 405. 

5. Schottmüller, t. Il,.pp. 208, 209. 
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Champagne pour le roi, et d’un prêtre bien connu, frère 
Robert de Saint-Pantaléon, alias de Beauvais Un autre 
précepteur de la même région, celui de Sommereux, ftit reçu 
aussi vers le même temps, au mois d’octobre, par le trésorier 
de Paris dans la chapelle de Saint-Biaise, en présence du 
chapelain du Temple parisien ou curé : « presbitero curato 
ecclesie », frère Regnaud Toujours vers 1297, Jean II de 
Tour aurait procédé à une réception à Paris, sur l’ordre de 
Jean I er de Tour, le trésorier du Temple, en présence du frère 
Pierre, natif du Gâtinais, collecteur des revenus du Temple 
de la ville de Paris, et de Guillaume Le Normand, précepteur 
de la maison *. 

Enfin, ce fût encore vers cette année 1297, qu’un certain 
Jean de Cuigy, frère du Temple (« Johannes de Cuisi, ma- 
gister molendinorum et taberne Sancti Genafli Parisius »), fut 
reçu à Paris par le visiteur Hue de Perraud, en présence du 
précepteur du Temple de Chartres, Guy de Chartres, du frère 
Adam de « Valenticuria », chevalier, précepteur d’une maison 
non désignée, du trésorier Jean de Tour et du frère Guillaume 
d’Étampes, précepteur de la maison d’Étampes. Jean lut de 
ceux qui furent interrogés à Rome en 1308, en présence du 
pape. Comme on lui demandait s’il avait été mis à la torture, 
il répondit que oui, n’ayant pas tout d’abord osé parler pour 
se conformer à la défense à lui faite par le frère Pierre, 
précepteur de la maison de Paris, huit jours avant leur 
arrestation; mais à peine eut-il été mis à la torture, qu’il 
avoua \ 

Jean de Cuigy (« Johannes de Cugy, custos molendini Pari- 
sius >»), avait d’ailleurs subi un premier interrogatoire en 1307. 
Originaire du diocèse de Beauvais, il n’était entré dans le 
Temple qu’en 1298 \ 

Dans les réceptions qui suivent (vers 1299, 1300, 1301), le 
recevant est encore Hue de Perraud ; des chapitres généraux 
tenus en la chapelle de la maison, sont le prétexte de ces 

1. Procès , t. I, p. 475. 

2. Ibid., t. I, p. 447. 

3. Ibid., t. I, pp. 597, 598. 

4. Schottmüller, t. II, pp. 40, 41. 

5. Procès , t. II, p. 306. 
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réceptions. Dans celui de l’année 1299, il n’y a pas moins de 
deux cents frères. A l’une de ces réceptions, vers 1300, nous 
trouvons les frères Bertrand de « Go[r]dono », turcoplier, 
et Aimon de « Osiliers », maréchal du Temple '. 

A Hue de Perraud, Jean de Tour succède pour les récep- 
tions; c’est ainsi que Jean reçoit en 1302, dans la petite 
chapelle de la maison, en présence du frère Nicolas, prêtre : 
« Parisius in parva capella domus Templi prope turrem a fratre 
Johanne de Turno, quondam thesaurario tune Templi Pari- 
siensis 1 2 ». Dans le récit d’une autre réception faite par 
le même, cette année-là, dans la petite chapelle (« in quadam 
parva capella domus Templi Parisiensis »), nous relevons la 
présence des frères Jean Bouceau, prêtre, et Guillaume 
d’Herblay, aumônier du roi *. 

Cette petite chapelle, qui se trouvait située près de la tour 
de la trésorerie, était, nous l’avons dit, à deux étages, et 
servait sans doute en temps ordinaire; la grande chapelle, 
appelée souvent église, était toute désignée pour les chapitres 
de l’Ordre, lesquels étaient toujours le prétexte d’admissions 
dans le Temple. Il y aurait eu précisément un de ces chapitres 
(Saint-Jean 1302), présidé par le visiteur de France, Hue de 
Perraud, ou tout au moins une réception faite par lui et à 
laquelle auraient assisté entre autres un des aumôniers du 
roi, frère Jean de Tour, distinct du trésorier, ainsi qu’un 
frère servant nommé Richard de Chevreuse, « de Capro- 
sia », qui est qualifié de « quadrificus dicti ordinis in domo 
Templi 3 4 5 6 ». 

En 1303, nous trouvons, comme prêtre desservant du 
Temple de Paris, un certain frère Robert \ et Hue de Perraud 
tient un chapitre général à la Saint-Jean-Baptiste, « in capella 
majori Templi », en présence du frère Philippe Agathe, pré- 
cepteur du Temple en Normandie. Un des nouveaux frères 
est Étienne de Tour, prêtre *. De son côté, Jean de Tour, le 


1. Procès , 1. 1, pp. 292, 407, 413, 501 et 502, et t. II, p. 386; — Schottmüller, 
t. II, p. 197. 

2. Procès , t. I, p. 353. 

3. Ibid., t. I, p. 589, et t. II, p. 308. 

4. Ibid., t. II, p. 447. 

5. Ibid., t. I, p. 528. 

6. Ibid., t. I, p. 501, et t. II, pp. 35, 36. 
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trésorier, procédait également à des réceptions, en 1303 1 2 3 et 
en 1304 *, au Temple d’Ivry, dans le diocèse de Rouen. Puis, 
c’est Gérard de Villiers, le précepteur de France, qui fait les 
réceptions vers 1304, dans la grande chapelle du Temple de 
Paris s . 

Un prêtre, Pierre de Montigny, reçu à Paris dans les pre- 
miers mois de l’an 1305 par le visiteur, en présence du tré- 
sorier et du prieur ou chapelain, semble reconnaître les faits 
si reprochés à son Ordre, même les rapports charnels 4 5 6 7 8 ; mais 
il ne faut pas oublier que ce témoin ne parlait ainsi qu’après 
avoir été mis à la torture. 

En 1306, à la Saint-Jean, nous voyons que le frère sergent 
Pierre de Tortainville' assiste à une réception faite à Choisy- 
le-Temple, par Jean de Tour le trésorier, et qu’il est donné 
comme précepteur de la maison de Paris; il est probable, 
en effet, que Pierre, qui avait été collecteur des revenus de 
cette maison, avait fini par en devenir précepteur *. 

L’année 1307 vit s’accomplir aussi des réceptions, et l’une 
d’elles se serait faite dans la chapelle du visiteur (« in capella 
visitatoris Templi Parisiensis »), le jour des Cendres ; le rece- 
vant Hue de Perraud étant assisté des frères Raoul de Gisy, 
receveur de Champagne pour le roi, et Pierre de Tortainville, 
précepteur de la maison \ On retrouve, d’ailleurs, le récit de 
cette réception dans le premier interrogatoire; le nouveau 
frère du Temple, jeune chevalier à peine âgé de seize ou dix- 
sept ans, reçu dans la chambre du visiteur, fut presque 
aussitôt dirigé sur le Temple de Lagny-le-Sec *. 

Un autre chevalier aurait été reçu également par le visiteur 
de France, six mois environ avant leur arrestation, à Paris, 
en une chambre située du côté du cimetière, le roi de France 
étant dans la maison, ainsi que les frères du Temple, Olivier 


1. Procès, t. I, p. 461. 

2. Ibid., t. I, p. 599. 

3. Ibid., t. II, p. 320. 

4. Ibid., t. II, p. 412. 

5. Nous l'avons déjà cité plus haut, en 1291, comme étant devenu plus tard 
précepteur de Paris. 

6. Ibid., t. I, p. 496. 

7. Ibid., t. I, p. 583. 

8. Ibid., t. Il, p. 309. 
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« de Penna, miles, cubicularius tune domini pape », et 
Guillaume d’Herblay, déjà nommé *. 

L’un des derniers chapitres tenus à Paris, l’aurait été le 
mardi après la fête des apôtres Pierre et Paul (29 juin), au dire 
du frère Regnier de « Larchenl », lequel fut interrogé dès le 
19 octobre de cette année 1307 ; ce frère était prieur ou cha- 
pelain du Temple de Paris \ 

Enfin, il y avait encore au Temple de Paris, outre le pré- 
cepteur et le collecteur, une sorte d’économe ou majordome, 
« dispensator » ; c’était, en 1307, le frère Thibaud de « Bafe- 
mont », lequel était originaire du pays chartrain et avait été 
reçu en la maison du Temple de Maurepas *. 

Tels sont les quelques détails fournis par le Procès sur la 
maison du Temple de Paris. Pour plus amples renseigne- 
ments, il faudra recourir spécialement au Mémoire , déjà cité, 
de M. Léopold Delisle sur les opérations financières des Tem- 
pliers. Les noms des deux Jean de Tour s'y rencontrent 
fréquemment, mais on y trouve aussi ceux de trésoriers anté- 
rieurs, tels que le frère Aimard, à la date de 1216, et le 
frère Pierre Bouceau en novembre 1259 D’après des frag- 
ments de comptes publiés dans ce même livre, il semble bien 
que le précepteur de la maison de Paris, en 1295 et 1296, fut le 
frère Gui : « per preceptorem nostrum, fratrem Guidonem, 
de preceptore Parisiensi fratre Guidone 17 1. 12 s. 5 d., super 
thesaurarium nostrum pro pennis et robis fratrum *. » 

Après l’arrestation des frères du Temple, la maison de 
Paris fut donnée en garde à de notables bourgeois de la ville, 
Guillaume Piedoe, ou Pidoye, Guillaume de Gisors et Regnier 
Bourdon. Le mardi, 11 mai 1311, le Procès des Templiers 
durant encore, les commissaires enquêteurs crurent môme 
devoir faire venir par devers eux, Guillaume « Pidoye », 
administrateur et gardien des biens du Temple, au pouvoir 
duquel et de ses adjoints on disait qu’étaient les reliques et 
châsses du Temple, trouvées lors de la saisie de la maison *. 

1. Procès , t. I, p. 390. 

2. Ibid., t. II, pp. 279, 298. 

3. Ibid., t. II, p. 288. 

4. Pp. 96 et 104. 

5. Pp. 169, 196. 

6. Procès , t. II, p. 218. 
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Précepteurs de Paris. 

vers 1269-1270, Jean le Français. 

vers 1277, Jean de Villeneuve ou Neuville. 

vers 1278, Raoul. 

en 1295-1296, Gui. 

vers 1297-1304, Guillaume le Normand. 

en 1307, Pierre de Tortainville. 

A. Trudon des Ormes 

( A suivre.) 
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RERUM ET PERSONARUM 


QUÆ IN 

AGTIS SANGTORUM BOLLANDISTIS 

ET 

ANALECTIS BOLLANDIANIS 

OBVIÆ 

AD ORIENTEM LATIN U M SPE OTAN T 

INDEX ANALYTICUS 


Ad historiam orbis christiani nemo est qui ambigat ingentem 
stare in Actis Sanctorum Bollandi materiarum molem ; ubi non 
solum diversi generis scripta ex loto vel ex parte in lucem prodie- 
runt, sed etiam innumerabilium hominum, tam clerici quam laici 
ordinis, aut scrutantur acta aut recensentur nomina. Raro tamen 
ab eruditis viris, nisi hagiographie, adhibetur mirabilis hic thé- 
saurus. Et hoc, verisimiliter, ea duplici fit causa, quod operi 
adhuc imperfecto desit Index reram generalis, nec Indices, in 
capite et in calce cujusque voluminis positi, qui ad hagiogra- 
phiam praecipue spectant, aliorum studiorum investigatori satis 
praebeant consilii. 

Pecuüarem itaque Indicem rerum Terrae Sanctae Orientisque 
latini in opéré toto contentarum ante plurimos annos ad usum 
meum inchoaveram, adjuvante me cl. m. comité P. Riant, quem 
praematura, amicis ejus magis ac magis dolenda mors, nondum 
exacto labore, rapuit. Indicem ergo communi opéra susceptum, 
recensitis insuper Analectorum BollandianorumXV prioribus vo- 
luminibus, solus nuper complevi, et lectoribus nostris trado, 
sperans illis profuturum qui mihi saepius profuit. 
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Ordinem non alphabeiicum sed methodicum et chronologicum 
secutus sum in disponenda Indicis materie, quam sub novem 
capitulis distribué tali modo : 


I. Martyres. 


Î l. In Syria, Phoeniceet Palaestina. 

2. In urbibus Syriae, Phoenices et Palaestinae. 

3. In Cypro. 

4. A Turcis interfecti. 


II. SanctibtSanc* 
tae. 


1. In Palaestina. 

2. In Syria. 

3. In Cypro. 


1 1. Episcopi et patriarchae Hierosolymitani. 

1*. Patriarcatus Hierosolymitani ep. suJraganei. 

2. Episcopi et patriarchae Antiocheni. 

2*. Patriarcatus Antiocheni ep. suffraganei. 

4. Abbates m Palaestina. 

5. Abbates in Syria. 

6. Abbates in monte Sina. 


IV. Rbs in Syria 
et Palaestina 
obstab. 


1. Ante Sarracenos. 

2. Sub Sarracenis. 

3. Sub Latinis. 

4. In Cypro et Armenia. 


I 1. Expeditiones fabulosae et res saec. vii-xi 
gestae. 

/ a) Res in bello ges- 
V tae. 

2.Primum bellum sacrum ) b) Personae memora- 

( biles in bello sa- 
cro. 

3. Secundum — — 

4. Tertium — — 

5. Quartum — — et Imperium Romanie. 

6. Quintum — — 

7. Ultima saeculi xiii bella sacra, 
i 8. Res contra Turcas, saec. xiv-xvii, gestae. 


( 1. Templarii. 

VI. Ordinbs mili- i 2. Hospitalarii. 

tares. j 3. Equités S. Georgii. 
I -4. Crucigeri. 


VII. Itinbra in Syriam et Palaestinam, sabc. I-XVI. 

VIII. Itinbra Syror. bt Palabstinor. bxtra T. S., saec. I-XI. 


Digitized by v^ooQle 



462 


REVUE DE L'ORIENT LATIN 


IX. Translations 

RELIQUIARUM. 


j 1. E Syria et Palaestina C.Polim., saec. iv-x. 

a) Saec. i-xi. 
à) Tempore quinque pri- 
morum bellorum sa- 
crorum. 

( c) Saec. xiii. 
d) Saec. xiv-xvii. 
e) Tempore incerto. 


2. In Occidentem. 


Tribus columnis, ut statim oculis apparebit, ordinatur Indicis 
nostri materia : 

In prima columna, notatur tempus, annus scilicet vel saeculum. 

In secunda, res vel persona de qua tractatur. Sanctorum 
nomina, ad dies mensium Novembris et Decembris relata a Bol- 
landistis in Indice Sanctorum (Ad Acta SS. Supplementum , 
pp. 395-485), de quibus in futuris voluminibus erit sermo, tantum 
recensentur. 

In tertia, locus, id est tomus ac pagina Actorum Sanctorum et 
Analectorum, ubi de re seu de persona fit sermo. Actorum Sancto- 
rum editiones ambas in significatione locorum respexi, editionis 
secundae, scilicet Parisiensis, paginas uncis inclusas proferendo, 
quando cum paginis editionis primae, scilicet Antverpiensis et 
Bruxellensis, non congruant. 


I 

MARTYRES 1 

1. In Syria, Phoenice et Palaestina. 

297 vel 303- Sergius et Bacchüs 7 Oct., III, 833-863; 

313. 27 Mai., VI, 658 (651). 

» Acta, gr., auct. anonymo. Anal . Boll. , XIV, 375- 

395. 

» Acta, gr.,auct. Sim. Meta- 

phraste, cum lat. vers.. . 7 Oct., III, 871-883. 

1. Vide etiam, infra, cap. II (Sancti et Sanctae), et cap. III (Patriarchae, 
Episcopi et Abbates). — Notandum est quod mentiones martyrum et sancto- 
rum, syrorum et palaestinorum, occurrentes in Martyrologiis nonnullis a 
Bollandistis editis, praesenti Indice haud recenseantur, nisi diversus et pecu- 
liaris illis assignetur dies natalitius a dictis Martyrologiis , vel omnino desit 
eorum memoria, tam in Actis Sanctorum quam in Analectis Bollandianis. 
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Sergius et Bacchus. Acta, Iat., auct. 

anonymo 7 Oct., III, 863-870. — 

Cf. Anal . Boll., I, 
496; VI, 182; IX, 268. 

303. Ananias, presbyter, Petrus, claviger, 

et vij milites. Acta 25 Febr., III, 490-495. 

304. Tharacus, Probüs, Andronicüs, Vic- 

tor, Aüctüs (potius Anazarbe, in 

Cilicia, passi) Martyrol, Fuld. ad d. 

13 Mai. (Anal. Boll., 
I, 25). Cf. Acta SS., 
11 Oct., V, 560-565. 

c. 305. Cyriaena et Juliana. Vita, ex Meno - 

logiis 1 Nov., I, 209-210. 

305-306. Domnina, Bérénice et Prosdoce 4 Oct., II, 393-4U0. 

» » Homilia , auct. Joh. 

Chrysostomo » » 400-407. 

» Timotheus, Thecla et Agapius 19 Aug., III, 727. 

310. Peleus et Nilus, episcopi, Elias, 

presb., Patermuthujs et socii 19 Sept., VI, 21-23. 

» Joannes Aegyptius 20 Sept., VI, 147-148. 

362. Marcus, ep. Arethusiorum, et Cyril- 

lus, diaconus 29 Mart., III, 774-778 

(771-775). 

363. Domitius 5 Jul., II, 225. 

s. I-IV. Adyentus, Xystus, Pomponius et soc. 15 Febr., 11,824 (825). 
» Aristio , vei Aristeus , episcopus 

Alexandriae ad Issum 3 Sept., I, 611-615. 

» Demetrius (in Africa?) 14 Aug., III, 149. 

» Doronus, Dionysius et Dorotheus 

(potius in Phrygia passi) 20 Sept. — Martyrol. 


Fuld. et Trevir. 
(Anal.Boll., 1,39; II, 
28). Cf. Acta sanct., 
20 Sept., VI, 150. 

» Evagrius, Prosiria, Burrus et socii. . 12 Oct., VI, 8. 

» Eulogius 5 Mart., I, 361 (358). 

» Eulampius » » » » 

» Eusebius, in Syria (sub Maximiano 

imp.) Vita , Iat., auct. anonymo — 14 Aug., III, 150-151. 

» Eusebius, in Phoenicia 21 Sept., VI, 237. 

» Eustasiu8, seu Eustachius (potius in 

Aegypto passus) 12 Oct. — Martyrol. 

Fuld. et Trevir. 
(Anal. Boll., I, 41 ; 
II, 29). Cf. Acta SS., 
12 Oct., VI, 9-10. 
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s. I-IV. Fortünatüs, Eusebius, Titolus et 

Conditor, in Palaestina 14 Aug., III, 149. 

* JüLIA 7 Oct., III, 883-884. 

» Julianus, in Palaestina 17 Febr., III 10. 

» Julianus, in Syria 25 Aug., Y, 139. 

» Macarius et Julianus 12 Aug., II, 700. 

» Martyres decem 16 Mart., Il, 424 (419). 

» » xxxuj, in Palaestina 16 Aug., III, 265. 

» Nicodemus, in Palaestina 2 Dec. 

» Pabulus 3Nov., 1,584. 

» Paulus, Ctrillus, Eugbnius et socii. . 20 Mart., III, 83. 

» Sara, virgo (Mentio) 24 Apr., III, 260 (262) 

» Susanna 15 Dec. — Cf. Oct., XI, 

308, 309. 

» Seleucus 24 Mart., III, 478 (476). 

» The a et Mburis 19Nov. 

» Zoblus, in Syria (potius in Istria) 5 Jun. — Marty roi. 

Fuld. {Anal. Boll., 1, 
28). Cf. Acta 8anct., 
5 Jun., I, 423 (416). 

» Zoelus, Saturus, Timinus et socii. . . 24 Mai.,V, 282 (284-285). 
» Zoticus, Palladius, Severus, Ara- 

tor et socii 6 Jul., II, 267. 

» Zozimus 30Nov. 

504. Martyres sub Alamundaro 19 Febr., III, 132-134 

(135-136). 

517. » cccl monachi 31 Jul., VII, 306 (316). 

615. » mcdlxxx, sub Chosroë 22 Jun., IV, 188-189 

(V, 162-163). 

» » » » Acta, lat. 22 Jun., IV, 189-193. 

(V, 163-167). 

s. VII. Menas, David, Johannes 12 Apr., 11,82. 

s. VIII. Bacchus 17 Dec.’- Cf. Oct. XI, 

c 308, 310. 

841. Thbodorus Craterus, protospatha- 
rius,CoN8TANTiNus,drungarius,CAL- 
LISTUS, turmarcha, Aetius et Melis- 

SBNÜS 6 Mart. , 1 , 457-460 (456- 

459); 4 Nov., 11,381. 

» Acta, auct. Evodio, lat. 

versi <> 6 Mart. , 1, 460-466 (459- 

467) . 

» Acta eadem, graece. . . 6 Mart., 1, 887-895 (880- 

887). 

» Acta , ex Continuations 

Theophanis 6 Mart., 1, 466-467 (467- 

468) . 
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841. Throdorus, etc. Acta, ex Ckron. Sim. 

Logothetae, lat. vers. 6 Mart., 1,467 (468). 
1266. Jacobus et Jeremias, Minoritae (Men- 

tio) 25 Jun., VI, 3 (VII, 3). 

s. XIII. Minores vg, in Syria, a Soldano inter- 

fecti (Mentio) 17 Jan. , II, 72 (436). 


2 . In urbibus Syriae, Phoenices et Palaestinae. 


a) Antiochiae. 

. II vel III. Bbronicus, Pelagia et xl socii 19 Oct., VIII, 421-423. 

250. Christophorüs et socii (forte in Lycia 

passi) 25 Jul., VI, 125-146. 


Cf. Anal. Boll., I, 
517-518; III, 171; V, 
326; VI, 162, 176; IX, 
266. 

» Vita, gr. et lat Anal. Boll ., I, 121- 

148 ; X, 394-405. 

» Passio, lat 25 Jul., VI, 146-149. 

s. III. Hippolytüs, presbyter 30 Jan., II, 1027 (III, 

642). 

c. 300. Màrtyres plurimi 2 Jun., 1, 169 (165). 

303. Paulinus et Isichus 31 Mai., VII, 437 (430). 

» Romanus, Barüla, Hesychius et soc. 18 Nov. — In diver- 

sis Marty rologiis : 
Mart., II, xxxix; — 
Mai., I, lnj; — Oct., 
XIII, xxvij; — Nov., 
II, [lxiij], [144]; - 
(Jun. VI, 619, 791, 
808, 816); — Anal. 
Boll., I, 45; II, 31. 


c. 303. Nahreius, abbas 3 Nov., I, 583. 

303-313. Herasmus, patr. Antiochenus 2 Jun., 1,211-213(206- 

208). 

» » Acta, lat 2 Jun., I, 213-216 (208- 

214). Cf. Anal. Boll., 
1,512; III, 188; VIII, 
128; XI, 304. 

304. Martyres sine numéro 11 Mart., 11,60(58). 

306. Julianus, Basilissa, Celsus et soc. . . 9 Jan., 1, 570-575. 

» » » Acta , lat. » » 575-578. 

306. Pelagia, virgo 9 Jun., II, 154-160(153- 

159). 
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306. Pblagia . Orationes de S.P.,gr.et lat., 

auct. Joh. Chrysostomo. . 9 Jun., II, 160-164 (159- 

162). 

312. Lucianüs, presbyter 7 Jan., 1, 357-359. 

» Acta, ex Sim. Metaphraste, 

lat. vers » » 359-364. 

358. Nicephorus 9 Febr., 11,283. 

» Vita, gr., cum lat. vers. . » » 283-288. 

363. Theodorus, presbyter (Mentio) 10 Apr., I, 857 (848) ; 

— 11 Apr., II, 3. — 
Cf. 23 Oct., X, 32-40. 

» Jüventinus et Maximus 25 Jan., II, 618-619 (III, 

232- 233). 

» Acta, auct. S. Joh. Chry- 
sostomo, lat. vers 25 Jan., II, 619-621 (III, 

233- 235). 

» Eüsignius 5 Aug., II, 70-72. 

» Theodoritus vel Theodorus 23 Oct.,X, 32-40; — 23 

Mart.,111, 442 (440); 

— 10 Apr., I, 857 
(848); — 11 Apr., II, 
3; —22 Apr., III, 3. 

» Passio, lat 23 Oct., X, 40-47. 

» Bonosus et Maximilianus 21 Aug., IV, 425-430. 

» » Passio , lat » » 430-433. 

» Artemius 20 Oct., VIII, 847-856. 

» Vita , auct. Joh. Damasceno 

(res a Juliano, imp. } in 

Syria gestae) » » 856-885. 

c. 400. Macharius (potius in Thebaïde). Vita, 

ex Vitis Patrum 2 Jan., I, 84-89, 1085 

(84-89,721). Cf. Anal. 
Boll . , I, 11; II, 12. 

s. I-IV. àgapa et Mariana 10 Mart., II, 2, 31-32 

(2, 30-32). 

» Anastasius, hieromartyr 20 Apr., II, 745 (743). 

» Augustinus, Justa, Aurica, Pontia, 
Früctuosa,Matrona,Fructa, Vin- 
CENTIA, MaRUS, ArUSPICUS, MARIA, 

Fista, Fortunat a, Félicitas, Silva- 

nüs (forte Capuae, vel in Cappadocia). 16 Nov. — In diversis 

Marty roi. :Mart, II, 
xxxviij; — (Jun., VI, 
791,808,816);— Oct., 
XIII, xxvij ; — Nov. 
II, [143]; — Anal . 
Boll., I, 45; II, 31. 
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s. I-IV. Barlaam 16 Nov. — Oct., XI, 

281 ; — Martyrol. 
Orient ., ad d. 14 
Aug. : Nov., II, lix. 

» Basileus, ep., Auxilius, Satürninus, 

Zephyrus, Matrona, Basiliscus 
seu Basilissa, Casalüs, Eütyches, 

Calendion, Evelpistüs 27 vel 21 Nov. — In 

diversis Martyrol. : 
Mart., II, xxxix; — 
(Jun., VI, 640, 792, 
809, 816); — Oct. 
XIII, xxvij ; — Nov. 
II, [145]; — Anal. 
Boll., 1,45; II, 31. 

» Basilia et Basilius, episcopus 22 Dec. — In diversis 

Martyrol : (Jun., VI, 
690, 792, 809, 817); 
— Nov. II, [156]; — 
Anal. Boll., 1, 48; II, 
33. 

» Basilius, Dionysiüs etBuSTicus 20 Nov. — In diversis 

Martyrol. :Mart., II, 
xxxix ; — (Jun., VI, 
625, 792); - Oct., 
XIII, xxvij; — Nov. 
II, [lxnj], [145]. 


» Clbrus (idem forte qui sequitur) 7 Jan., I, 365. 

» Clerus seu Glycerius 14 Jan., I, 932 (II, 

214). 

» Cyrillus et socii iv 22 Jul., V, 235. 

» Demetrius seu Demetrianus, ep., 

Anianus seu Ambsus, diac., Eusto- 

cius, Donatus et socii xx 10 Nov. — In diversis 


Martyrol. : Mart. II, 
xxxviij; — (Jun., VI, 
602, 791, 808, 816); 
— Oct.. XIII, xxvj; 
— Nov., II [141];- 
Anal. Boll, I, 44; 
11,31. 

» Domninus et Mbrola 30 Nov. — Martyrol. 

Hieron. : Nov., II, 
[148]. 

» Donatus, Rrstitutus, Valerianus, 

Fructuosa 13 vel 15 Nov. — In- 

diversis Martyrol. : 
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Mart., II, xxxvnj ; — 
(Jun., VI, 614,808); 
— Oct. XIII, xxvj; 
— Noy.,II, [143]; — 
Anal . Boll., I, 45; 
11,31. 

s. I-IV. Donatus, Restitutüs, Fructüosa et 

soc. (iidem, ut videtur, qui supra). . 23 Aug., IV, 590. 

» Donatus, Drusus et il virgines 24 Dec. — In diversis 

Marty roi. : Mart .,11, 
xlij; — (Jun., VI, 
692,792,809, 817);- 
Nov., II, [156]; — 
Anal. Boll. y 1,48; II, 
34. 


» Drosis, virgo, et virgines v 22 Sept., VI, 300-302. 

» Drusus, Zozimus et Theodorus 14 Dec. — In diversis 


Marty roi. : Mart., 
Il, ilj; —(Jun., VI, 
674, 792, 809, 817); 
— Nov., II, [153J; 
— Anal. Boll., I, 
47; II, 33. 

» Erasmus 25 Nov. — Martyrol. 

Usuardi : (Jun., VI, 
634). 

» Eüthymia, Leonides et socii 26 Apr., 111,415(419). 

» Fortunatus et Marcianus 17 Apr., II, 480(476). 

» Fortunatus et socii 26 Febr., III, 630-631 

(635-636). 

» Gallus, consul romanus 22 Febr., 111,288(292). 

» Gamgalus, Julianus, Graptus et soc. 

dccclxxix 22 Jun., IV, 144 (V, 

125). 

» Gerontius, Pollbntia, Silvana, Va- 

lentinus, Félix, Eutychianus et 

socii iv 9 Dec. — In diversis 

Martyrol. : Mart. , II , 
xlj ; — (Jun., VI, 664, 
792,809);— Nov., II, 
[151] ; — Anal. Boll., 
1,47; 11,33. 

» Hbracliub 11 Oct., V, 496. 

» Isidorus, episcopus 2Jan.,I,83. 

» Januarius et Marcianus 30 Oct., XIII, 234, 243. 

» Joseph, Zeno, Apollonius et socii, . . 15 Febr., II, 821-822 

(822-823). 
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. I-IV. Joseph et Lucas 20 Mart., III, 82. 

» Justa 16 Nov. 

» Leucus, Taxis, Nestor, Equinus, Ita- 

licus 7 Mart., 1,639 (637). 

» Machadorus, Lampadius, Lucianus et 

socii 19 Jul., IV, 587. 

» Marina, virgo 18 Jun., III, 552 (IV, 

454). 

» Martyres xxxv (forte Nicomediae) 23 f)ec. — Marty roi. 

Hieron.: Nov., II, 
[156]. 

» Maximus, Rodigus, Veronia, Dom- 

nina et socii 10 Jul., III, 33 (32). 

» Menander, Julianus et Marcianus. . . 26 Dec. — In diversis 

Marty roi. : Mart. ,11, 
xlij ; — (Jun., VI, 698, 
777, 782, 801); — 
Oct., XIII, Üj; — 
Nov., II, [1]. 


» Nicabas et Paulus 29 Aug., VI, 513. 

» Petrus, diaconus, et Hermogenes 17 Apr., II, 479 (475). 

» Philo et Agathopus seu Agathopo- 

des 25 Apr., III, 359 (362). 

» Phocas 5 Mart. , 1, 366-367 (364- 

365). 

» Pion 14 Mart., II, 347 (342). 

» Polycarpus et Theodorus 7 Dec. — In diversis 


Martyrol.: Mart., II, 
xl; — (Jun., VI, 660, 
792, 809, 816); - 
Nov., II, [150]; — 
Anal.Boll., 1,47; II, 
33. 

» Primus, Quirillus, Gaianus, Piti- 


nus, Petusus 2 Oct., I, 320-321. 

» Prodocia, Veronica, Speciosa 11 Jul., III, 187 (179). 

» Prosducus, Veronica, Dionina et soc. 15 Apr., II, 377 (374). 

» Quiricus seu Cyricus, Julitta et soc. 

cccciv 16 Jun., III, 15-16(13- 

14). 

» » Acta , , gr., cum lat. vers Anal. Boll., 1, 194-207. 

» » Acta, lat. (Mentiones) Anal. Boll., XI, 214, 


253, 305, 311, 361; 
XII, 52, 291 [Vita, 
auct . Philippo de 
Harvengt, abbate Bo- 
nae-Spei]. 

Rtv. dk l’Or, latin. 31 


Digitized by v^ooQle 



470 REVUE DE L'ORIENT LATIN 

s. I-IV. Richarius (cf. infra, sub v. Timia).. 27 Apr. — Martyrol. 

Fuld. ( Anal . Boll., 
I, 23). 

» Sbbastüs, Alexander et Emerita 27 Aug., VI, 21. 

» Secundus et Orontius (forte cum 

Donato et Re8tituto; cf. supra). . 15 Nov. — Martyrol . 

Orient. : Nov., II, 
[lxnj], [lxvij]. 

» Secündüs, Secundianus, Zozimus, 

Paulus, CYRucuset Justus 11 Dec. — In diversis 

Martyrol.: Mart.,II, 
xlj; — (J un., VI, 809) ; 
— Nov., II [152]. 

» Severianus, Zoelus, Epasus et forte 


Idonius. 1 Jul., 1, 30, 31 (27, 28). 

» Sicimodus, Bassus, Venustus et soc. 29 Mai., VII, 18. 

» Sicus seu Isichius, Palatinus et 

socii 30 Mai., VII, 239 (237). 

» Silvanus et Marcianus (potius Nico- 

mediae passi) 26 Oct. — Martyrol. 


Orient ., Nov., II, 
[lxij] ; — Martyrol . 
Usuardi, ad d. 17 
Oct. : (Jun., VI, 549) ; 
— Cf. Acta sanct ., 
26 Oct., XI, 804-819 

» Simpronius, Venerius et socii 7 Aug., 11,190. 

» Sostratus, Sperus, Glycerius (potius 

in Sirmio passi) 8 Jul k — Martyrol. 

Orient. : Nov. II, 
[lvnj]. — Cf. Acta 
sanct. f 8 Jul., 11,578. 

» Tegulus, Fortunata, Agatha et 

Zetulus (potius in Africa passi) 6 Dec. — In diversis 

Martyrol. : Mart., 
II, xl; — Nov., II, 
[150]. 

» Theodisius, Eustasiüs, Dionysius et 

socii 16 Jul., IV, 129. 

» Theodorus, prope Antiochiam (forte 

cum Demetrio; cf. supra) 10 Nov. — Martyrol . 

Usuardi : (Jun. VI, 
604); — Martyrol. 
T revir . , ad d. 9 Nov. 
{Anal. Boll., II, 31). 

» Theodorus, presbyter, et socii 29 Mart., III, 770 (767). 

» Theogenes 3 Oct., II, 5-6. 
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s. I-IV. Timia, Maürus, Attus et Genosa 27 Apr., III, 488-489 

(493). — Martyr. 
Fuld. {Anal. Boll., I, 
23) addit Richarium 
(cf. supra, sub hoc v.). 

» Timotheus 2 Sept., I, 358; — 12 

Sept., IV, 2. 

» Timotheus, Pentapülus, Theodorus, 

ep., Hereneus, Serapion et Ammo- 
nius (potius Pentapoli, in Lybia). . . 26 Mart. — Marty roi. 

Fuld. et Trevir. 
{Anal. Bail., I, 20; 
II, 17). - Cf. Acta 
sanct., 26 Mart., III, 
617-618 (615-616). 

» Timotheus et Faustus 8 Sept., III, 255. 

» Timotheus , Diogenes , Macaria , 

Maxima, Eleusus et socii 7 Apr., 1,658(655-656). 

» Trophimus, Theodulus, Expectatus, 

Eucherius, Saturninus, Eusebius. 28 Nov. — In diversis 

Martyrol.: Mart, II, 
xl; — (Jun.,VI, 642, 
792, 809, 816); - 
Nov., II, [147]. 

» Victor, Adrianus, Pamphilus et socii 


xxx ij 5 Mart., 1,363-364(361- 

362). 

» Zenobius, Capitolinus et socii 24 Aug., IV, 767. 

» Zenobius, presbyter et medicus 29 Oct., XII, 797-798. 

» Zozimus et Thecla lJun.,1,42. 

s. an. Smaragdus, Marianus seu MARiANAet 

Archelaides 28 Oct., XII, 574. 

» Dionysius, ep., Januarius,Faustinus, 

Martialis et socii. 8 Oct., IV, 272. 

610. ANASTASiusII,patr.,aJud.interfectus. Cf. infra : Patriar- 

CHAE ANTIOCHENI. 

637. Martyres x 6 Nov. — Martyrol. 

Usuardi : (Jun. VI, 
593). 

1266. Elisaeus Pétri, prior Carmeli Antio- 

cheni (Mentio) 27 Jun., VI, 249 (VII, 

222 ). 

» Maria Antiochena : 18 Mai., III, 135 (IV, 

134-135). 

1268. Christianus, patriarcha Antiochenus. 18 Mai., IV, 135 (134- 

135); — Jul. IV, 142. 

s. XIII. Angélus Boninsegna, ord. Praed Mai., I, App.,754 (1*). 
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b ) Apameae. 

s. II. Antoninus 2 Sept., 1,340. — Anal. 

Boll. , VIII, 90 (Men- 
tio). 

287. Mauritius, Photinus, Thkodorus et 

soc. lxvnj 21 Febr., 111,237-238 

(240-241). 

» » Vita, gr., iat. vers. 21 Febr., III, 239-242 

(241-245). 

s. an. Antoninus, lapicida 9 Nov. 

» Poeon sive Poexa et Euphraxius 11 Febr., II, 511. 


c) Ascalone. 

308. Elias, Ares, Promotus vel Promus. . 14 Dec. — Martyrol. 

Usuardi : (Jun., VI, 
676); — Martyrol. 
Fuld . : Anal. Boll., 
I, 48 ; — Martyrol. 
Hieron., ad. d. 15 
Dec. : Noy., II, [153J. 

s. an. Martyres ij 6 Apr., 1, 539 (537). 

1102. Thiemo, archiep. Juvavensis 28 Sept., VII, 596(557). 

dj Azoti. 

1280. Fr. Philippus, ord. Minorum [ Mirac . 


S. Antonii de Padua, 1. III, c. 37]. 13 Jun., II, 729 (III, 

221); - 7 Mart., I, 
629 (628). 

e) Bethleem. 

41. Andréas et Aponius seu Aporius 10 Febr., 11,379-380. 

s. an. Georgius, monachus 20 Apr., II, 745(743). 

f) Bybli. 

293. Aquilina 13 Jun., 11,672-673(111, 

165-166). 

» Acta, gr. et lat » » 673-678(111, 

167-171). 

g) Caes&reae Palaestinae. 

170. Maria, ancilla 1 Nov., I, 194-201 ; cf. 

200. 

» PassiOy lat » » 201-206. 

» » lat. altéra » » 206-207. 

231. Reparata 8 Oct., IV, 24(26). 

235. Apphianus, frater S. Aedesii 2 Apr., I, 59 (60). — 

Martyrol. Fuld., ad 
d. 5 Apr. (Anal. Boll., 
1,21). 
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235. Apphianus. Acta , gr., auct. Eusebio, 

lat. vers 2 Apr., I, 60 (61). 

» Thbodosia, virgo 2 Apr., I, 61 (62); — 4 

Sept., II, 2. — Mar - 
tyrol. Fuld. y ad. d. 
3 Apr. (Anal. Boit., 
I, 20). 

» Passio, lat Anal. Boll., III, 164- 

177. 

» Miracula , lat., auct. Francisco 

Nigro 2 Apr., 1,63-65(64-66). 

250. Alexander, Hierosol. patriarcha Cf. infra : de patriarchis 

Hierosolymitanis. 

259. Priscus, Malchüs, Alexandre et soc. 28 Mart., III, 711-712 

(708-709). 

260. Marinus, miles, et Asterius, senator. 3 Mart., 1,224-225(222- 

223). 


291. Petrus Balsamus seu Abselamus — 3 Jan., I, 128-129. 

» » Acta, gr., lat. vers. » » 129. 

303. Fortunata et fratres 14 Oct., VI, 449-452. 

» Vita, auct. Autperto » » 453-457. 

» Timolaus, Agapius, Dionysius, Pau- 

sides, Pigmenius et socii 24 Mart., 111,478(476). 

— Martyrol. Fuld. 
et Trevir. y aià. d. 23 
Mart. (Anal. Boll., 
1, 19; II, 17). 


» Nicostratüs et Antiochus, tribuni. . 21 Mai., V, 4 (3); — 22 

Mai., Y, 127 (126). 

308. Adrianus 5 Mart., I, 364 (362). 

» Antoninus, Adrianus, Nicephorus, 

Zebina, Germanus, Félix et Ema- 

tha (forte Caesareae in Cappadocia). 13 Nov. — In diversis 

Martyrol. : Mart., 
II, xxxvnj ; — (Jun., 
YI, 611, 808); -Oct., 
XIII, xxvj; — Nov., 
II, [142]; — Anal. 
Boll. y I, 45; II, 31. 

» Elias, Jeremias, Isaias, Samuel et 
Daniel, Aegyptii; Seleucus, ex 

Cappadocia.. 16 Febr., II, 865 (866). 

» » Acta, ex Eusebio. » » 865 - 867 

( 866 - 868 ). 

» Eubulus 7 Mart., 1,644 (642-643). 

» Pamphilus, presbyter, Valens, dia- 

conus, et Paulus 1 Jun., I, 62-64(60-62). 
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308. Pamphilus, etc. Acta , exEusebio — 1 Jun., I, 64-71 (62-73). 

» Pàulus, Thea et Valentina 25 Jul., VI, 163-165. 

» Theodulus et Julianüs 17 Febr., III, 10-11. 

311. Silvanus, ep. Gazensis, cum xxxix vel 

xl sociis 4 Mai., I, 468-469 (472- 

473). 

in. s. IV. Procopius, lector, et Procopius, dux. 8 Jul., II, 551-556. 

» Acta , gr. et lat » » 556-576. 

s. an. Agapius (forte Caesareae, in Cappa- 

docia) 20 Nov. — In diversis 

Marty roi. : (Jun., 
VI, 626); — Oct., 
XIII, xxvij ; — Nov. 
II, [145]. 

» Alphaeus, Zacchaeus, Romanus et 

Michaeas 17 Nov. — In diversis 

Marty roi. :Mart., II, 
xxxix ; — (Jun., VI, 
619, 808); — Oct., 
XIII, xxvij ; — Nov., 
II, [144]. 

» Bonulus, Lucianus, Victor et soc. . . 18 Nov. — In diversis 

Martyrol. :Mart., II, 
xxxix ; — (Jun., VI, 
791, 808); - Oct., 
XIII, xxvij; — Nov., 
II, [144]. 

» Cristus vel Euristes 8 Jun., II, 56. 

» Cyria, Valeria et Marcia 6 Jun., I, 622-623 (612- 

613). 

» Domninus et socii xij 5 Dec. — In Martyro- 

log. Usuardi et Au - 
gustano : (Jun., VI, 
657, 800). 

» Martyres xxxv 24 Mart., III, 481 (479). 

» Paulus, Julianüs, Julius et Sabinus. 23 Mart., III, 450 (447). 

» Porphyrius 4 Nov. 

» Polyeuctus (forte Caesareae, in Cap- 

padocia) 19 Dec. 

» Romanus, diaconus 16 Mart., II, 424 (419). 

» Thamatus, Honoratus, Estivus et 

socii 2 Jun., 1,211(205). 

» VBRociANuset Eutices 23 Nov. — In diversis 

Martyrol. : (Jun. VI, 
792 [ad. d. 22 Nov.], 
809); — Nov., II, 
[lxiij], [146]. 
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627. Anastasiüs, Persa 

» Acta, lat 

» Acta et mirascuta , gr., 

lat. vers 

h) Damasci. 

305 (?) Cabsarius, Daciüs, Sabas, Sabianus 

et socii 

s. an. Paulüs, Tatta et fllii 

» Sabinüs et socii xv 


22 Jan., II, 422-427 (III, 
35-39). 

» » 427-432(111, 

39-45). 

» » 432-440 (III, 

45-54). 


1 Nov., I, 208-209. 

25 Sept., VII, 58 (53). 
20 Jul., V, 46. 


i) Edessae. 

s. I-II. Sarbelius et Barbaea sive Bebaea . 29 Jan., Il, 923-924(111, 

538-539). 

284. Thallelaeus, medicus, Alexander et 
Asteriüs, e Palaestina 
oriundi, martyres Edes- 
sae, vei potius Aegis in 


Cilicia 20 Mai., V, 178M79* 

(10M2*). 

» Acta, gr. et lat » » 180M82* 

(12M4*). 

» » recentiora,gr.etiat. » » 183M93* 

(15*-25*). 

» Epitome actorum, e Sy- 

naxario ms » » 193* (25*). 

306. Gurias et Samonas 15 Nov. — In diversis 

MartyroL : Mai., I, 
lnj ; — (Jun., VI, 625. 
626, 627). 

322. Abibus 15 Nov. — Mai., I, 1, 

lnj ; — MartyroL 
Orient . , ad d. 2 Sept. : 
Nov., II, [lx]. 

j) Eleutheropoli. 

363. Süsanna, virgo 20 Sept., VI, 151-153. 

» Vita, gr., cum lat. vers — » » 153-160. 

637/ Florianus, Calanicus et martyres 

quinquaginta vel lviy 17 Dec. — MartyroL. 

Usuardi : (Jun., VI, 
679). 

k) Emesae. 

253. Galactio et Epistbmes 5 Nov. — In diversis 

MartyroL . : Mai., I, 
1;- (Jun., VI, 593); 
- Oct., XI, 270. 


Digitized by v^ooQle 



476 


REVUE DE L’ORIENT LATIN 


c. 312. Julianus, medicus 

» Silvanus, ep., Lucas, diac.,et Mucius, 

lector 

s. an. Diodorus 

» Mulieres plurimae 

l) Oazae. 

c. 303. Major, miles maurus 

305. Meuris et Thea 

362. Eusebius, Nestabas,Zeno et Nestor. 

420. Martyres vij (Mentio) 

» Barochas, minister S. Porphyrii 

(Mentio) 

s. an. Virgines vij (Mentio) 

m) Heliopoli. 

107. Eudocia 

» Acta , gr 

» » lat. vers 

297. Gelasius, mimus 

n) Hierapoli. 

c. 628. Cholinduch souGolinduch 

o) Hierusalem. 

s. I-II. Reparata 

)) V ITALIS et STEPH ANUS 

s. II. Quiriacus, vel Cyriacus (forte Judas 

Quiriacus, ep.) 

circa 274. Alexander, ep., et Theodolus 

283-284. Justus et Abundus 

s. IV (?). Paphnutius, episcopus 

antes. V. Margarita 

c. 452. Athanasius, diaconus 

614. Martyres xxx millia 

723. Georgius, Johannes, Julianus et soc. 

ivii 

» Passio, ex syriaco 

740. Julianus, Alexius, Jacobus et soc. 

Carmelitae (Mentio) 

s. an. Juniperus, Siculus, ord. Minorum 
(Mentio) 


6 Febr., I, 778 (786). 

» » 777 (785). 

13 Jun., 11,679(111,172). 

14 Nov. 


15 Febr., II, Append., 
901 (902). 

19 Dec. 

8 Sept., III, 256-259. 

26 Febr., III, 624 (629). 

26 Febr., III, 625 (629). 
31 Aug., VI, 648. 


IMart., I, 8-10 (8-10, 
895). 

» » 864 , 875-886 

(859,870-879). 
» » 10 - 22 . 

27 Febr., III, 675 (680). 


13 Jul., III, 509-512 
(484-487). 

6 Nov. 

2 Jan., I, 82. 

17 Mart., II, 507(502). 

18 Dec.— Auct. Ftori.: 
Mart., II, xlj. 

14 Dec. — Mart. Be- 
dae : Mart., II, xl. 

19 Apr., II, 623 (620). 
28 Dec. 

5 Jul., II, 228-229. 

22 Apr., III, 3. 

21 Oct., IX, 358-360- 
» » 360-362. 

9 Aug., II, 400. 

23 Febr., 111,360(366). 
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1575. Maria, Lusitana, aTurcis combusta. 27 Mart., 111,686(683). 
p) Laodiceae. 

antes. V. Diodorus, Diomedes et Didymüs 11 Sept., III, 776; — 

9 Oct., IV, 562-564. 

» MaCROBIUS, UmBONUS, SlMPHRONIUS, 

Olympius et Félix (forte Laodiceae 

in Phrygia) 4 Dec. — - In diversis 


Marty roi. : Mart., 
II, xl; — (Jun., VI, 
654,792, 809, 816, ad 
d. 3 Dec.); — Nov., 
II, [149], ad d. 3 Dec.; 
— Anal. Boll., II, 47. 

» Rhodo vel Sodo, seu Sido (forte in 

Phrygia, vel in Caria) 26 J an., — Martyrol. 

Hieron. (cod. Bern.): 
Nov., II, [13]. - Cf. 
Jan., 11,708,709(111, 
323, 324); — (Jun., 
VI, 777 , 793); - 
Oct., XIII, v; — 
Anal. Boll., 1,13. 

» Miniseus et Tisicus 23 Jul., V, 389. 

» Theogenes et socii xxxvj 26 Jan., II, 708 (III, 

323-324). 

» Theophilus et socii 28 Jul., VI, 546. 

» Theotimus et Basilianus 18 Dec. — In diversis 

Martyrol. : Mart., 
II, xli; - (Jun., VI, 
683,792,809,817);- 
Nov., II, [154]; — 
Anal. Boll., 1,48. 

c. 300. Trophimus et Thalus (potius Laodi- 
ceae, in Phrygia) 11 Mart., II, 59 (58). 

303. Artemon, presh. (potius Laodiceae, in 

Phrygia) 8 Oct., IV, 41-44. 

» Elogia duo fabulosa, gr., 

cum lat. vers » » 44-46, 46-47. 

q ) Lyddae. 

303. Georgiüs, megalomartyr 23 Apr., III, 101-163 

(101-165); — 3Nov.,I, 
581. — Cf. Anal. 
Boll., I, 522; VIII, 
139, 144, 175; XI, 
213, 228, 309, 360. 
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303. Gborgius, megalomartyr. Acta, g r.. 23Apr.,III, ix-xv (vij- 

xij). 

» Acta, lat. vers » » 117-123 

(119-124). 

» Acta , gr., auct. Simeone Meta- 

phraste » » xv-xx (xij- 

xvj). 

»> De S. Georgio, ex. cod. Namur- 

censi Anal. Bo/L, 1, 615-618; 

cf. 488. 

» Encomium, gr., auct. Andrea 

Cretensi 23Apr.,III,xx-xxv(xvj- 

xxj). 

» Encomium, gr., a Gregorio Cy- 

prio » » xxv -xxxiv 

(xxj-xxix) 

» » » lat. vers. » » 123-131 

(124-132). 

» Miraculum , gr » » xxxv-xxxix 

(x X I X - 
XXXllj). 

» » lat. vers » » 136-141 

(137-142). 

» Miracula, gr » » xxxix-xlj 

(xxxnj- 

xxxv). 

» » lat. vers » » 142-149 

(143-150). 

» Miracula, lat. diversa » » 149-152 

(150-153). 

» Gregorii Decapoiitis Sermo his- 

toricus » » xlij - xliv 

(x X X V - 

xxxvÿ). 

» Miraculum de imagine S. Geor- 

gii » » XLv(xxxvy- 

xxxvnj). 

r) Majumae. 

743. Petrus t 21 Febr., III, 266-267 

(269-270). 

s) Monte Thabor. 

1113. Monachi plurimi (Mentio) 4 Mai., I, 437(442). 

t) PtolemaXde. 

270. Paulus, Juliana et socii 17 Aug., III, 446-454. 

273. Codratus, Acacius et Stratonicus. . 4 Mart.,1, 309-310 (307- 

308). 
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u) Samaria©. 

s. I. Photina et socii 20 Mart., III, 80-82; — 

26 Febr., III, 626 
(622). 

v) Samosatae. 

s. III-IV. Philotheus, Hyperectius, Abiba, 

Julianus..., Panegohius 29 Jan., II, 950 (III, 

565). 

w) S. Sabae. 

614. Monachixlix 16 Mai., III, 616-617 

(613-614). 

797. Johannes, Sbrgius, Patricius et soc. 

xvij 20 Mart., III, 166-167 

(165-166). 

» Acta , auct. Steph. Sabaïta, gr. . » » 2* - 14* 

( 2 * - 12 *). 

» » » » lat. vers. » » 167-178 

(166-178). 

» Poema, lat. vers » » 179 (178- 

179). 

614 vel 797. Michael et Theodorus, ejus patruus 

(Mentio) 19 Jul., 1Y, 578. 

x) Scythopoli. 

s. an. Aphrodisius, Meldas et soc. Ixiv 4 Mai., I, 459(464). 

» Basilius et soc. lxx 5 Jul., II, 228. 

452. Martyres lxx 28 Jun., V, 358 (VII, 

324-325). 

» Severianus, episcopus 21 Febr., III, 246-247 

(249-250). 

y) Thecuae. 

410. Monachi plurimi 28 Mai., VI, 754 (746). 

s) Tripoli. 

8.1. Leontius, Hypatius et Theodulus. . . 18 Jun., III, 553-554 

(IV, 454-455). 

» Acta, g r. et lat 18 Jun., III, 555-568 

(IV, 456-467). 

s. an. Magdaletes 12 Jun., II, 507 (III, 4). 

» Lucianus Metrobius, Paulus, Zeno- 

bius, Theotimus, Drusus et soc... 24 Dec. — In diversis 

Marty roi. : (Jun., 
VI, 692, 792, 809); — 
Nov., II, [156]; — 
Anal . Boll., I, 48; 
11,34. 
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aa) Tyri. 

304. Ulpianus 3 Apr., I, 250; — 

1 Nov., I, 88. 

s. an. Basa (Mentio) 21 Sept., VI, 184. 

bb) In monte Sin&ï : 

Raïthu. 

s. an. Martyres xl 14 Jan., I, 966-967 (II, 

248-249). 

» [VitaS. Nicephori,ep .Milesii.] Anal. Boll ., XIV, 145. 

» [VitaS, Pauli, junioris, § 8]. . . Anal. Boll., XI, 33. 

Sina. 

s. an. Antiqui martyres Martyrol. orient. ,sine 

die : Nov., II, [lxiv]. 

303. Sabas, Esaïas et socii xxxvj 14 Jan., I, 936-937 (II, 

218-219). 

c. 500. Thbodulus, Paulus, Johannes, Pro- 

clus et socii 14 Jan., 1,953,1113(11, 

235, 756). 

» Historia, auct. Nilo, lat. vers. 14 Jan., I, 954-966 (II, 

236-248). 

» Theodulus, alter 14 Jan., 1, 967 (II, 249). 


3. In Cypro. 


s. I. Aristion, Christi discipulus 22 Febr., III, 283 (287). 

» Mnason, Christi discipulus 12 Jul., III, 248-249 

(237-238). 


» Mnason, sive Nason, vel Jason, alter 

Christi discipulus 25Jun.,V,4-7(VII,4-7). 

» Nicanor 10 Jan., 1, 601. 

303. Aristocles, Demetrianus et Atha- 

nasius 23 Jun., IV, 472-473 

(V, 403-404). 

» Lucius, senator 20 Aug., IV, 28. 

363. Arcadius 6 Mart., 1, 426-427 (425- 

426). 

s. an. Alexander, Ammonius et soc. xx 9 Febr., 11,292-293. 

» Potamius et Nemesius 20 Febr., III, 173(176). 

760. Paulus 17 Mart., II, 609 (607). 

790. Theophilus junior 22 Jul., V, 320. 


4. A Turcis Interfecti. 

1369. Antonius de Rosatis, Ord. Min. 

(Mentio) 24 Febr., III, 429 (435). 
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1465. Andréas Chiensis 29 Mai., VII, 184-185 

(180-181). 

» Acta , gr., auct. Georgio Tra- 

pezuntio, lat. vers 29 Mai., VII, 185-188 

(181-184). 

1541. FF. Minores xxvj (Mentio) 24 Jan., Il, 562 (III, 

176). 

1556. Michael Argilas 17 Mai., IV, 3. 

» Cherubinus, Surrentinus 12 Mai., III, 3. 

s. XVI. Julianus Adamus, de Salerno 26 Mai., VI, 353 (356). 


II 

SANCTI ET SANCTÀE 1 

f • In Palaestina* 

s. III-IV. Elias, eremita apud Jordanem (Ment.). 11 Sept., 111,745. 

307. Cleopatra et ejus filius, confessores. 19 Oct., VIII, 423-428. 

» Acta , gr. et lat » » 428-436. 

c. 356. Joseph, cornes, confessor 22 JuL, V, 238-246. 

» Vtïa,auct.S.Epiphanio,lat.vers. » » 247-253. 

371. Hilario, conlessor 21 Oct., IX, 16-42. 

» Vita, auct. S. Hieronymo. . . » » 42-59. — 

Cf. 30 Sept., VIII, 
502-503, et Anal. 
Boll., 1,493, 504,528; 

VIII, 122, 156, 200; 

IX, 209, 272; XI, 
221, 261, 291, 347, 
352. 


373. Hesychius Majumenus 3 Oct., 11,141-149. 

c. 400. Martinianus, eremita 13 Febr., II, 666. 

» Vita, gr., lat. vers » 667-671. 

c. 400. Mausimas sive Maysimas, sacerdos.. 23 Jan., II, 489-490(111, 

102-103). 

» Zoe, meretrix, Bethleem 13 Febr., II, 643 (642). 

s. IV. Johannes Palaeolaürita , Hierusa- 

lem 19 Apr., II, 625-626 

(622-623). 

» » (Mentio) 20 Apr., II, 744 (742). 

420. Hieronymus. Devita,operibuset reli- 

quiisejus 30 Sept., VII 1,418-688. 


1. Vide etiam supra, cap. I : Martyres, et infra, cap. III, VII, VIII : Pa- 
triarchae, Episcopi et Abbates ; Itinera. 
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420. Hieronymus. Vita (Mentiones) Anal. Boll., V, 332, 

348; VI, 181, 192; 

VIII, 199; XI, 220, 
261, 301, 321, 344, 
345; XII, 61. 

» Epistola Eusebii de morte S. 

H. (Mentiones) Anal . Boll., VI, 200; 

XI, 301, 329, 345, 359. 

» Epistola S. Augustini de mag- 

nificentiis S. //.(Mentiones). Anal. Boll., VI, 200; 

XI, 301, 329, 345, 359. 

» Natalis S. H. (Mentio) Anal . Boll., XI, 329. 

» Epistola S. Cyrilli de miracu - 

lis S. H. (Mentiones) Anal. Boll., VI, 200; 

XI, 301, 329, 345, 359. 

* Miraculum de efficacia ima- 

ginis S. H. (Mentio) Anal. Boll., XI, 359. 

404. Paüla 26 Jan., II, 711-712(111, 

326- 327). 

» Vita, auct. S. Hieronymo. . . 26 Jan., II, 712-722 (III, 

327- 337; 768). — Cf. 
Anal. Boll., IX, 273; 

XII, 48. 

419. Eustochion, virgo 28 Sept., VII, 630^45 

(589-603); - 2 No v., 
I, 417. 

421. Maria Aegyptiaca et Zozimus, pres- 

byter 2 Apr., 1, 67-76 (68-77) ; 

— 31 Mart., III, 898 
(893). 

» » Acta, gr 2 Apr., I, xm-xxj (xj- 

xix). 

» » Acta, lat. vers 2 Apr., 1, 76-83 (77-84). 

— Cf. Anal. Boll., I, 
494, 529; III, 206; 
VI, 169; VIII, 189; 

IX, 265 ;X, 456, 466; 
XI, 291. 

» » Acta, lat. , paraphr . ab Hilde- 

berto Cenomanensi 2 Apr., 1,83-90 (84-90). 

— Cf. Anal. Boll., 
IX, 273, 276. 

434. Hesychius, presbyter Hierosolymis . . 28 Mart., III, 713-714, 

(710-711). 

457. Pelagia, poenitens Hierosolymis. .. . 8 Oct., IV, 248-261; 

-11 Jun.,VI,App., 
118 (Jun., III, *2). 
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457. Pblagia. Vita, lat 8 Oct., IV, 261-268. 

— Cf. Anal. Boll., I, 
529; V, 88; X, 456; 
XI, 292, 344. 

473. Domitianu8, diaconus 27 Jan., II, 772 (III, 

386-387). 

in. s. V. Barochas, eremita Gazae (Ment.) — 26 Febr., III, 625 (629). 
s. V. Paphnutius, Hierosol. anachoreta — 20 Apr., II, 757-758 

(755-756). 

530. Dositheus, Seridis monasterii mona- 

chus 23 Febr., III, 380-382 

(386-387). 


» » Vita , gr., auct. Jacobo 

diacono, lat. vers... 23 Febr., III, 382-384 
(387-390). 

558. Johannes Silentiarius, monachus 

S. Sabae 13 Mai., III, 232, 681 

(230-231, 678). 

» Vita , gr., auct. Cyrillo 

Scythopol. . . 13 Mai., III, 16*-21* 
(14*-18*). 

» » » lat. vers. ... 13 Mai., III, 232-238 

(231-236). 

c. 600. Pelagia Tyrensis [Leontius, Vita S. 

Joli. Eleemosyn ., c. III, n. 85; — 

Vita S. Joh. Eleemosyn., auct. 

Sim. Metaphraste, c. XI, n. 68-69]. 23 Jan., II, 514, 528 

(III, 128, 142). 

s. V-VI. Barsanuphius, eremita Gazae 11 Apr., II, 22-24. 

» Notitia, ex Vita S. Bar - 

sanorii, abbatis Apr., II, App.,957(953). 

s. VI. Jacobus, eremita 28 Jan., II, 868-869 

(III, 484-485). 

» »> Vita, gr., ex Menaeis, lat. vers. 28 Jan., II, 869-873 

(III, 485-490). 

» Xenophon et Maria, Arcadius et 

Johannes 26 Jan., II, 723-724 

(III, 338-339). 

» » Vita gr., ex Metaphr., lat. vers. 26 Jan., II, 724-730 

(III, 339-345 , 768). 

» Johannes, anachoreta ad Mare Mor- 


tuum 21 Jul., V, 164. 

» Jacobus, poenitens ad Carmelum Mai., III, Prop., xxx. 

s. VI-VII. Georgius Chozebita 8Jan., 1,483;— Mai., I,xij. 

» Vita, gr., cum lat. vers. Anal. Boll., VII, 97- 

144, 336-359; VIII, 
209-210. 
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s. VI-VII. Georgius Chozebita. Miracula B. Mar 

riae in Chosiba Anal . Boll., , VII, 360- 

370. 

s. VII. Andréas Cretensis, monach. Hierosol. 4 Jul., 11,42-47. 

794. Stephanüs Sabaïta 13 Jul., III, 524-531 

(497-504). 

» Vita, gr. et lat.,aLeontio. 13 Jul., III, 531-613 

(504-584). 

in. s. IX. Stephanüs Sabaïta, confessoretpoeta. 28 0ct., XII, 672-678. 
c. 1000. Hademunda, vidua 11 Nov. 

» Nicolaus, in Carmelo 22 Mai., V, 126 (127). 

s. an. Amator, eremita Betbleem (Ment.). . 20 Aug., IV, 2. 
s. an. Anna quaedam Hierosolymitana. Le- 

genda 26 Jul., VI, 272-273 

• (273). 

1185-1220. Angélus, carmelita Hierosolymis 5 Mai., II, 56-64, 798- 

800, 839-842 (57-65, 
10*) ; VII,602 # (592-- 
593*). — Cf. Anal . 
Boll., IX, 275. 

»> Vita, lat., auct. Enoch .Hieroso- 


lymitano patriarcha 5 Mai., II, 801-802. 

» Vitae, seu Notitiae, ex Gonono 

et Bellorosio » » 803-835. 

» Vita, brevior » » 835-838. 

» Miracula » » 64-95. 

in. s. IX. Jonas, presbyter S. Sabae 21 Sept., VI, 270. 

» Zbbbdaeus et Thaddaeus, soc. S. An- 

geii (Mentio) 13 Mai., III, 186(185). 

1197. CosMA8Hierosolymitanus,S.BerthoIdi 

discipulus (Ment.) 2 Sept., 1, 337. 

s. XII-XIII. Cyrillus, prior Carmeli in T.-S 6 Mart. , I, 498 - 500 

(497-499). 

» VMa lat., auct. Joh. Palaeonydoro. 6 Mart., I, 500 - 502 

(499 - 500). — Cf. 
Anal . Boll., IX, 275. 


» Wilhelmus de Sandwico, carmelita 

Acconensis 26 Mai., VI, 363 (350); — 

Apr.,II, xxxij-xxxiij. 

» Eutichius, carmelita (Mentio) 17 Oct., VIII, 5. 

» Eusebius, carmelita (Mentio) 10 Jun., II, 263 (260). 

2i In Syria. 

s. I. Agabarus vel Abgarus, princeps 

Edessae 20 Jun., IV, 4 (V, 3). 

— Anal. Boll., IV, 
52-59; XI, 316. 
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s. I. Agabus, proplieta Antiochiae 13 Febr., II, 644-645. 

» ANANiAS,Antiochenus,apost.Damasci. 25 Jan., II, 613, 1151 

(III, 227, 755, 767). 

» Acta, lat 25 Jan., II, 613-615 

(227-228). 

» Sopater, Christi discipulus, Beroeae. 25 Jun., V, 4-7 (VII, 

4-7). 

post 270. Melchio, presb. Antiochenus 28 Oct., XII, 510-512. 


s. Mil. Theodorus, presb. Antiochiae (Ment.). 6 Apr., 1, 531 (529). 
s. III. Julianus Anazarbenus, mart. Aegis, 

» Antiochiae sepultus. 16 Mart., II, 421-422 

(415-416). 

» Acta, auct. S. Johanne 

Chrysostomo 16 Mart., II, 422-424 

(417-419). 

296-366. ABRAHAM,Kindunaiae,propeEdessam, 

monachus... 16 Mart., II, 433-436 
(429-431). 

» » Acta, gr., auct. Ephrem. 16 Mart., II, 741-746 

(932-937). 

» » » » » lat. vers. 16 Mart., II, 436-444 

(431-439). 

» » » aramaica vers. Anal . BolL, X, 5-9, 

10-50. 

s. III-V. Theophanes et Pansemnes, reciusi 


prope Antiochiam. Vita, gr. et lat. . 10 Jun., II, 275-276 

(272-273). 

337-390. Malchus, monachus Maroniae 21 Oct., IX, 59-64. 

» Vita, auct. S. Hieronymo. . » » 64-69. CI. 

Anal. BolL , I, 493, 
504, 528; VIII, 141; 
IX, 272; XI, 223, 
292, 297, 347. 

368. Ephrem, syrus 1 Febr., I, 49-55. 


)> N ar ratio de suaconversione, 

ab ipso scripta, lat. vers. » 

» Confessio, ab ipso scripta, lat. 

vers » 

» Tcstamentum, lat. vers » 

» Vita, gr., auct. S. Gregorio 

Nysseno, lat. vers. » 

» Vita, gr., auct. anonymo, lat. 

vers » 

» Vita , gr., auct. Amphilochio, 

lat. vers »> 

» Vita, gr., ex Sozomeno, lat. 

vers » 

Riv. di l’Or, latin. 


» 55-58. 

» 58-60. 

»» 60-67. 

» 67-74. 

» 74-75. 

» 75-77. 

» 77-78 (972). 

32 


Digitized by 


Google 



486 


REVUE DE L'ORIENT LATIN 


370. Maro, eremita Cyri 14 Febr., II, 766 (767). 

»> Juliànus, monachus prope Edessam.. 9Jun., 11,175 (173-174). 
» » Vitae fragm., auct. 

Ephrem, syro. . . » » 175-177 (174- 

175) . 

» » Vita, ex Menaeis . » »> 177-178(175- 

176) . 

381-391. Marcianus, ex urbe Cyro, monachus 


in agro Chalcidensi. . . 2 Nov., I, 532-534. 

» Vita, ex Theodoreto. .... » » 535-542. 

c. 400. Aphraates, eremita 7 Apr., I, 664(661). 

» Vita , ex Theodoreto, lat. 

versio » » 664-667 (662-664). 

» Eusebius, anachoreta Asichae 15 Febr., 11,824 (825). 

» Vita, ex Theodoreto, lat. 

versio » » 825 (826). 

» Macedonius Critophagus 24 Jan., II, 593 (III, 

207). 

» Vita, ex Theodoreto, lat. 

versio 24 Jan., II, 593-596 

(III, 207-210). 

» Mausimas, sacerdos. Vita, ex Theodo- 
reto, lat. versio 23 Jan., II, 489-490 

(III, 102-103). 

» Palladius, eremita. Vita, ex Theodo- 
reto, lat. versio 28 Jan., II, 841 (III, 

457). 

» Petrus, Aegyptius 27 Jan., II, 771 (III, 

386). 

s. IV. Acepsimas, eremita. Vitae, gr., ex 

Theodoreto et Menaeis 3 Nov., I, 653-655. 

s. IV-V. Theodulus Constantinopolitanus, mo- 


nachus stylita Edessae . 28 Mai., VI, 755-756 
(747-748). 

» Vita, gr., cum lat. vers. .. 28 Mai., VI, 756-766 

(748-758). 

c. 419. Zeno, monachus Antiochiae 10 Febr., II, 390-391. 

c. 428. Martha, mater S. Simeonis stylitae 

senioris 1 Sept., I, 203-205. 

c. 430. Alexander, Amdator Acoemetorum 

Constantinopoli 15 Jan., I, 1018-1020 

(II, 300-302). 

» Vita, gr., auct. ejus discipulo, 

lat. versio 15 Jan., I, 1020-1028 

(11,302-311; cf. 778). 

in. s. V. Mar Abdu’l Masich, judaeus, in urbe 

Singara Anal . BolL, V, 5-8. 
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in. s. V. Mar Abdu’l Masich. Vita, aramaica, 

cum lat. vers. 

» Johannes stylita, Simeonis stylitae 

senioris magister 

450. Jacobus Hypetrius, eremita 

c. 450. Marana et Cyra, Beroeae 

» » Vita, ex Theodoreto. 

460. Baradatus, eremita 

» Simeon stylita, senior 


» » Vi7a,gr.,auct. Anto- 
nio, lat. vers 

» » Vita, latina 

» » Vita, gr., ex Meta- 

phraste, lat. vers. 
» Thalelaeus, eremita 

470. Domnina et socii 

» » Vita, ex Theodoreto. 

s. V. Johannes, Moyses, Antiochus et An- 

toninus, eremitae 

» Petrus Galata, eremita prope Antio- 

cbiam 

» Romanus thaumaturgus , monachus 

Antiochiae 

» Thalassius et Limnaeus/ eremitae 
Cyri 

» Zebinas, Polychronius, Moyses et 
Damianus, eremitae. 

» » Vita, ex Theodoreti 

Philotheo 

551. Martha, mater S. Simeonis stylitae, 
junioris 

» Vita, gr. et lat 

596. Simeon stylita, junior 


Anal . Boll., V, 9-52. 

24 Mai., V, 271 (273). 

26 Nov. 

3 Aug., 1, 225-226 (226- 

227) . 

3 Aug., I, 226-227 (227- 

228) . 

22 Febr., III, 292-293 
(296-297). 

5 Jan., 1,261-264, 286; 
— 1 Sept., 1,2. —Cf. 
Anal. Boll., VIII, 
137; XI, 347; XII, 
45, 413. 

5 Jan., I, 264-269. 

» » 269-274. 

» » 274-285. 

27 Febr., III, 680-681 
(685-686). 

1 Mart., I, 33. 

» » 33-34. 

23 Febr., III, 379(385). 
1 Febr., I, 94-96. 

9 Febr., II, 295-296. 

22 Febr., III, 291-292 
(295-296). 

23 Febr., III, 377-378 
(383-384). 

23 Febr., III, 378-379, 
(384). 

24 Mai., V, 402-403 
(398-399). 

24 Mai., V, 403-431 
(400-425). 

24 Mai., V, 298-306 (300- 
309). 
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596. Simeon stylita, junior. Vita, auct. Ni- 

cephoro, gr. et lat 24 Mai., V, 307-401 

(310-398). 

s. VI. Thomas Salus, monaclius Antiochiae. 24 Mai., V, 433-434 

(427-428). 

» Simeon stylita tertius, in Cilicia aut 

in Syria • 26 Jul., VI, 310. — 

Anal. Boll. , I, 34; 
II, 24 ( e Martyr. 
Fuld. et Trevir ., ad 
d. 27 Jul.). 

in. s. VII. Anastasiüs Persa Cf. cap. 1,2: Martyres 

Cæsareae ; et cap. 
VIII : Peregrini. 

730. Johannes Damascenus, monachus. . . 6 Mai., II, 108-111. 

» Viia , gr., auct. Johanne, 


patr. Hierosol » VII, 723-730 (Il , 

j-vij). 

» Vita, auct. Johanne, patr. 

Hierosol., lat. vers 6 Mai., 11,111-119,843 

(111-119, 57 # -58*) ; 
VII, 613 (604). 

» Memoria, ex Synaxario 

Basilii Mai., VII, 731 (II, viij). 

» Sermo de S. Joh. Dam., 
auct. Constantino logo- 

theta, gr. et lat » » 731-761 (II, viij- 

xxvij). 

s. an. Elemura, virgo (Mentio) 21 Mai., V, 3 (2). 

» Hor, eremita (Mentio) 29 Mart., VI 1,768(765). 

» Lucerius, diaconus Antiochiae 15 Jan., 1,993(11, 275). 

» Maria, virgo Antiochiae 29 Mai., VII, 50 (49). 

» Rom anus, eremita prope Antiochiam. 27 Nov. — Martyrol . 

graecoslav . : Oct., 
XI, 291. 


» Thalassius et Marcus, eremitaeCyri. 20 Mai., V, 226* (57 # ). 
» Theodorus, presbyter Antiochenus. . 6 Apr., I, 531 (529). 

» Thomas, monachus Antiochiae 18 Nov. 

s. XII. Guillelmus et PEREGRINUS,ejusâliUS, 

Antiochiae. 26 Apr., III, 464-465 
(469-470). 

» » Vita , lat., auct. 

anonymo 26 Apr., III, 465-466 

(470-471). 

s. XIII (?). Bartholomaeus, ordinis Praedicato- 
rum, archiepiscopus in Armenia 
(Mentio) 15 Aug., III, 200. 
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3« In Cypro. 

303. Lucius Cyrenensis, senator 20 Aug., IV, 28-29. 

616. Johannes Eleemosynarius, Alexan- 

driæ patr. 23 Jan., II, 495-497, 
533-535(111, 108-110, 
146-148, 766). 

» Vita, auct. Leontio, Neap. 
episcopo, lat. vers, ab 
Anastasio bibliothecario. . 23 Jan., 11,498-517 (III, 

111-131). 

» Vita , auct. Sim. Meta- 

phraste, lat. vers » » 517-530 (III, 

131-144). 

» Translatio, ex Amathunte 
Constantinopolim , dein 
Budam, tandem Posonium. » » 530-533 (III, 

144-147). 

s. XII. Limbania, virgo monialis Genuensis.. 6 Sept., II, 784-800. 
1271. Macarius, canonicus (Haython I, rex 

Armeniae). 12 Dec. — C . 1 Oct., 
I, 5. 

1366. Petrus Thomasius 29 Jan., II, 990-995(111, 

605-610). 

» » Vita , auct. Phiiippo 

Mazzerio 29 Jan., 11,995-1023(111, 

611-639, 770). — Cf. 
Anal Boit ., IX, 274. 


III 

PATRIARCHAE, EPISCOPI ET ABBATES 


f . Episcopi et Patrfarchae HIerosolymitanl. 

s. I-XV. Tractatus de episcopis et patriarchis 

Hierosolymitanis Mai. , III , Propyl. , 

j-ixxÿ. 

Parergon IV. De auctoribus elogio- 
rum patriarchalium apud Theodori- 
cum Mai., III, Propyl., x-xj. 

107. S. Simeon, episcopus II Mai., III, Propyl., ÿ; — 

18 Febr., III, 53-55 
(54-57); - 1 Nov., I, 
88; - 20 Mai., V, 
179* (11*). 
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s. IL S. Justus, ep. III 24 Nov. — Mai., III, 

Prop., iv. 

» S. Zacchæus-Zacharias, ep. IV Mai., III, Prop., vj ; — 

23 Aug., IV, 555. 

» S. Tobias, ep. V 17 Dec. — Mai., III, 

Prop., vj. 

» -» (Mentio) 17 Sept., V, 467; — 

20 Sept., VI, 104. 

» S. Benjamin, ep. VI 11 Dec. — Mai., III, 

Prop., vj. 

» S. Johannes I, ep. VII Mai., III, Prop., v; — 

7 Jun., II, 4. 

» » (Mentio) 12 Jan., I, 719 (II, 1); 

— 10 Mai., II, 490; 

— 23 Aug., IV, 552. 

c. 120. S. Mathias, ep. VIII Mai., III, Prop., vj ; — 

30 Jan., 11,1025-1026 
(III, 640). 

c. 124. Philippus, ep. IX Mai., III, Prop., vj; — 

4 Aug., I, 311 (312). 

» Seneca et Justus, ep. X et XI Mai., III, Prop., ix. 

» S. Levi, ep. XII Mai., III, Prop., ix; — 

1 Mart., I, 3. 

» S. Ephrem, ep. XIII Mai., III, Prop., ix. 

» » (Mentio) 1 Febr., 1,2; — 4Apr., 

I, 318(317). 

» S. Joseph, ep. XIV Mai., III, Prop., ix. 

c. 134-48. S. Judas-Quiriacus, ep. XV » » » »; — 

4 Mai., I, 439-445 
(443-450); — 17 Mart., 

II, 507. 


» Acta apocrypha, latina. 4 Mai., I, 445-451 (450- 

456). — Cf. Anal. 
Boll . , I, 505. 

156. S. Marcus, ep. XVI Mai., III, Prop.,xj; — 

22 Oct., IX, 477-484. 

s. IL Cassianus, ep. XVII Mai., III, Prop., xj. 

» S. Publius, ep. XVIII Mai., III, Prop., xj; 

- 21 Jan., II, 337 
(701). 

» Maximus, Julianus, Gaianus, Sym- 
machus, Gaïus, Julianus, Capiton 
( f 185), ep. XIX-XXV Mai., III, Prop., xj. 

» Maximus, Antoninus, Valens et Do- 
lichianus (f 195), Dius, Germa- 
nion, Gordius, ep. XXVI-XXIX, 

XXXI-XXXI1I Mai., III, Prop., xij. 
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c. 212. S. Narcissus, ep. XXX Mai., III, Prop., xij; 

— 29 0ct., XII, 782- 
786. 

» » Vüa 29 Oct., XII, 786-790. 

— Cf. Anal. Boll., 
XI, 343. 

212-250. S. Alexander, martyr, ep. XXXIV. 18 Mart.,. II, 615-617 

(613-616); — Mai., 
III, Prop., xiv (xiÿ). 

266, 268. Mazabanes et Hymbnæüs, ep. XXXV- 

XXXVI Mai., III, Prop., xv(xiv). 

304. S. Zabdas vel Zamdas, ep. XXXVII. » » » » ; — 

22 Sept., VI, 347; — 
19 Febr., III, 129 
(131) ; — 6 Mai., II, 
98 (97). 

311. Hermon, ep. XXXVIII Mai., III, Prop., xv 

(xiv) ; — 7 Mart., I, 
642 (640). 

333. S. Macarius I, ep. XXXIX Mai., III, Prop., xv 

(xiv); — 10 Mart., 

II, 34-35 (33-34); — 
6 Jun., I, 687-689 
(678-680). ‘ 

349. S. Maximus III, ep. XL Mai., III, Prop., xvj; — 

5 Mai., II, 7-9(8-10). 

386. S. Cyrillus, ep. XLI Mai., III, Prop., xvij; 

— 18 Mart., II, 625- 
633 (623-632). 

415. Serenüs, pseudo-episcopus 7 Jun., 11,2. 

417. S. Johannes II, ep. XLII Mai., III, Prop., xix- 

xx; — 5 Mart., 1,376 
(375) ; — 26 Mart., 

III, 606 (604); — 
30 Mart., III, 795 
(793); — 22 Jun., IV, 
219 (V, 289). 

418. Praylius, ep. XLIII Mai., III, Prop., xxj. 

451. Theodosius, haereticus, intrusus [Cy- 
rillus Scythopol, Vüa S. Euthymii, 

c. xn-xiv, n°* 73-87] 20 Jan., II, 313-315 

(III, 677-9). 

458. Juvbnalis, patriarcba primus Mai., III, Prop., xxÿ ; 

— 2 Jul.,VII, App., 
855-863 (866-874). 

478. Anastasius Mai., III, Prop., xxiv 

(xxiÿ). 
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486. Martyrius Mai., III, Prop., xxv 

(xxiv). 

» [ViïaS. Euthymii , c. xiv 

etxvm] 20 Jan., II, 317, 319- 

320 (682, 684-685). 

494. Sallustius Mai., III, Prop., xxv. 

518. S. Elias I » » » xxv- 

xxvj; — 4 Jul., II, 
22-32, 43 et s. 

» [ Vita S. Euthymii, c. xiv 

et xvm] 20 Jan., II, 317, 319- 

320 (682, 684-685). 

518-574. Johannes III (f 524) et Petrus (f 544), 

Eustochius, Macarius II (f 574). . Mai., III, Prop., xxvj- 

xxix. 

594. Johannes IV Mai., III, Prop., xxix. 

» [Leontius, Vita S . Joh . 

Eleemos.yC. VI, n° 35]. 23 Jan., II, 505 (III, 
119). 

601,609. Amos, Isacius Mai., III, Prop., xxix. 

631. S. Zacharias » » » xxx ; 

— 21 Febr., 111,247- 
248 (250-251). 

634. S. Modestus 16 Dec. — Mai., III, 

Prop., xxxj. 

» (Mentiones) 19 Oct., VIII, 386; — 

Anat.Boll.,\ 11,115. 

638. S. Sophroniüs I Mai., III, Prop.,xxxij; 

— 11 Mart., II, 65- 
72 (64-71). 

638-680. Locum tenentes : Sergius, ep. Jop- 
pensis ; Stephanus, ep. Dorensis; 

Theodorus, presbyter Mai., III, Prop., xxxv 

(xxxiv). 

s. VII. Anonymus 24 Jun., IV, 762 (V, 

654). 

c. 760. Johannes V Mai., III, Prop., xxxv 

(xxxiv) ; — 2 Apr., 
I, 56 (57). 

760-772. Eusebius, Theodorus, Basilius Mai., III, Prop., xxxvij- 

xxxix. 

t c. 800. Elias II Mai., III, Prop., xxxix; 

— 25 Febr., III, 580 
(586). 

f c. 807. Georgius Mai., III, Prop., xxxix. 

802-823. Fortunatus (pseudo-patriarcha) » » » xl ; — 26 

Febr., III, 625 (630). 


Digitized by v^ooQle 



INDEX AD ACTA SS. BOLLANDI : PATRIARCHAE 493 


t c. 821. Thomas 1 11 Febr., II, 506 (507). 

c. 821-907. Basilius, Sergius, Salomon, Theo- 

dosius, Elias III Mai., III,Prop., xlj. 

907-986. Sergius II, Leontius, Anastasius, 

Christodorus I, Agathonus, Johan- 
nes VI, Christodorus II, Tho- 
mas II, Joseph » » » xlij. 

f c. 1012. Hieremias seu Orestes » » » xliÿ- 

xliv. 

» (Ment.) 17 Mai., IV, 2; — 

18 Mai., IV, 134. 

post 1012. Theophilus, Nicephorus Mai., III, Prop., xliv. 

1016-1024. Arsenius Mai., III, Prop., xliv- 

xlv ; — 26 Jul., VI, 
321. 

c. 1045. Jordanus Mai., III, Prop., xliv- 

xlv. 

c. 1050-1099. Sophronius II, Euthymius et Simeon. Mai., III, Prop., xlv- 

xlvi. 

s. an. S. Paphnutius episcopus , martyr 

Hierosolymis 19 Apr., II, 623 (620). 

Patriarckæ Hier osoly mi tant latini . 

1099-1107. Daimbertus Mai., III, Prop., xlvj 

(xlv). 

1107-1112. Gobelinus Mai., III, Prop., xlvij 

(xlvj). 

1112-1115. Arnulfus Mai., III, Prop., xlvij 

(xlvj). 

1118-1128. Gormundus Mai,, III, Prop., xlvij 

(xlvj). 

1128-1130. Stephanus Mai., III, Prop., xlvij, 

(xlvj). 

1130-1145. Wilhelmus Mai., III, Prop., xlvij 

(xlvj). 

» Ejus cum S. Bernardo rela- 

tiones 20 Aug., IV, 181. 

1145-1157. Fulcherius 20 Nov. — Mai., III, 

Prop., xlvij (xlvj); - 
(Jun., VI, 625). 

1158-1180. Amalricus Mai., III, Prop., xlviij 

(xlvij). 

» Ejus (?) cum S. Hildefearde 
relationes epistolares \Vita 

S . Hildegardis, § 8] 17 Sept., V, 699 ; — 

Anal. Boll. 9 II, 125. 
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1180-1191. Heraclius Mai., III, Prop., 1; — 

29 Mai., VII, 148- 
149 (147-148). 

1191-1194. Sulpicius Mai., III, Prop., lj. 

1194-1202. Monachus » » » » 

1204-1214. Albertus » » » lij(lj); 

— 8 Apr., 1,769-803, 
900-910 (764-799, 

899-900). 

1214-1216. Rodulphus Mai., III, Prop., liv 

Oüj). 

1216-1225. Lotharius Mai., III, Prop., liv 

(lüj). 

1 1222. S. Johannes, S. Angeli frater, falsus 

(Mentio) 13 Jul., III, 473 (449). 

— Cf. Anal. Boll., 
IX, 275. 

f 1227. S. Enoch, falsus 12 Aug., II, 698. 

1225-1240. Giraldus Mai., III, Prop., lv (liv). 

1240-1254. Robertus » » » lviij 

(Ivij). 

1255-1261. Jacobus Pantaleo Mai., II,Conatus,n,51; 

— Mai., III, Prop., 
lviij (ivij). 

» » [ Vita S . Pétri con- 

fessons, de T re- 
bis, c. III, §29].. 30 Aug., VI, 645. 

» » (Mentio) 30 Sept., VIII, 260. 

1263-1270. Guillelmus Mai., III, Prop., lviij 

(Ivij). 

f 1272. Bartholomaeus de Bregancia, falsus. 1 Jul., I, 277-287 (246- 

256). 

1272-1276. Thomas Agni, Thomas de Lentino. . Mai., III, Prop., lviij 

(Ivij). 

1279-1287. Elias Mai., III, Prop., lviij 

(Ivij). 

1288-1291. Nicolaus de Hanapis Mai., III, Prop., lix 

(lviij). 

s. XII-XVII. Patriarchæ græci, post ejectos La- 

tinos Mai., III, Prop., Ixxj- 

lxxij. 

s. XIII-XV1I. Patriarchæ latini titulares Mai., III, Prop., lxix. 

1348. Petrus de CASAsive deCESA 4 Aug., I, 311 (312). 

1439. Patriarcha quidam Hierosolymitanus. 25 Mai., VI, 63. 
s. XVII. Patriarcha coptus Jun., VII, 131* (110*). 
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1 *• Patriarcatus HIerosol. episcopi suffraganei. 

1216. S. Jacobus de Vitriaco, ep. Accon. 

(Mentiones). 1 Mai 1, 4 ; — 30 Sept. , 
VIII, 258;— Apr., II, 
xxxix-xl (xlj). 

» Vita antiqua J. de V. 23 Jun., IV, 673-674 

(V, 581-582). 

» [Thomas Cantiprat., Vita 
S. Lutgardis, 1. II, c. i, 
n° 3; 1. III, c. i, n* 5]. . . 16 Jun., III, 244, 257 

(II, 197, 205). 

» [Nicolaus Cantiprat., Suppl. 

advitamB. M.Oigniac.] 23 Jun., IV, 666-678 

(V, 573-581). 


1560. Gregorius, ep. Asotensis 3Nov., I, 899. 

t 522. S. Theognius, ep. Bcteliae Anal. Boll., X, 73-78. 

» Acta, gr., auct. Paulo Elu- 
sensi et Cyrillo Scythopo- 

litano, cum lat. vers Anal . Boll., X, 78- 

118; cf. XI, 476-477. 

s. I. S. Aristobulus, falso ep. Bethaniae 

nuncupatus 15 Mart., II, 374-376 

(360). 

c. 190. S. Theophilus, ep. Cacsareae 5 Mart., I, 361-362 

(359-360). 

s. an. S. Apollo » » 9 Dec. 

» S. Diodorus » » 1 Dec. 

c. 260. S. Theotecnus » » 5 Mart., I, 359 (356). 

t c. 338. Eusebius, scriptor ecclesiast., ep.. 

Caesareae 21 Jun., IV, 75-84 (V, 

65-73). 

404. Johannes, ep. Caesareae 26 Febr.,III, 624 (629). 

1 365-366. Acacius » » [Vita S. Eu- 

sebii Samosat.] 22 Jun., IV, 239 (V, 

505). 

c. 536. Johannes Chozebita, ep. Caesareae . 28 Oct., XII, 587-592;— 

Anal. Boll., VII, 366. 


» » Vita, gv., ex Me- 

naeis, lat. vers. 28 Oct., XII, 592-593. 
1031. Eusebius, ep. Caesareae fictitius 

[Vita S. Emerici] 4 Nov., II, 480, 489, 

490. 

310. S. Silvanus, ep. Gaxac, martyr 4 Mai., I, 468-469 (472- 

474). 
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393. S. Irenion, sive Irenaeus, ep. Gazae . 16 Dec. 

420. S. Porphyrius » ». 26 Febr., 111,624, 643- 

645 (629, 649-650). 

» Viia , gr., auct. Marco 

diacono, lat. vers. 26 Febr., III, 645-661 
(651-666). 

» [Miracula S. Pétri de 

Trebis , III, 29]. . . 30 Aug., VI, 645. 

» [Mentio, ex Meta- 


phraste] 4 Nov., II, 228. 

400. S. Zbno, ep. Majumae 25 Dec. 

781. S. Cosmas, ep. Majumæ 14 Oct., VI, 594-610. 

c. 400. S. SiLVANüs,ep.Na3rar<?ntAa,S.Hiero- 

nymi discipulus 22 Sept., VI, 291. 

1123. Bern ardus, primus ep. latinus Naza- 

renus 29 Nov. — (Jun., VI, 

644). 

1317. Petrus, ep. Nazarenus 22 Mai., V, 204 (205). 

c. 350. SS. Arius sive Macarius et Aste- 

rius, ep. Petræ 20 Jun., IV, 11 (10). 

452. S. Severianus, ep. Scythopolita- 

nus , martyr 21 Febr., III (246-247) 

(249-250). 

1308. Hugo, ep. Tiberiadis, seu Tabariae. 1 Nov., I, 355. 

310. S. Tyrannio, ep. Tyri , martyr 20 Febr., III, 171-172 

(174-175). 

362. S. Dorotheus, ep. Tyri 5 Jun., I, 434-437 (427- 

430); 9 Oct., IV, 562. 

1174-1190. Guillelmus, archiep. Tyri (Ment.) .. 11 Febr., II, 506 (507). 

310. Peleus et Nilus, episcopi, mart. in 

Palæstina 19 Sept., VI, 21-23. 


2* Patriarchae et episcopi Antiochenl. 

s. I-XIII. Sériés chronologica et alphabetica pa- 
triarcharum Antiochenorum, Orien- 
talium seu Graecorum, Latinorum et 


Jacobitarum Jul., IV, i-m. 

» Tractatus historico-chronologicus de 

iisdem Jul., IV, 1-145. 

a) Patriarchæ græci et Jacobitæ aliis loris etiam recensiti : 

s. I. S. Zachabus (falsus) 23 Aug., IV, 532. 

f 68. S. Evodius 6 Mai., II, 98. 

j 116. S. Ignatius Theophorus 1 Febr., I, 13-24. 
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1 116. S. Ignatius. Viia, ex Sim. Meta- 

phraste, lat. vers 1 Febr., I, 25-28. 

» Vita,exMenaeis, lat. vers. » » » 28-29. 

» Vit a y lat » » » 29-33. Cf. 

Anal . Boit . , VIII, 
183, 193; XII, 79. 

f 136. S. Héron, martyr 17 Oct., VIII, 8-9. 

1 186. S. Theophilüs 13 Oct., VI, 168-180. 

» Vita f auct. Petro Halloix. » » » 180-186. 

t 211. S. Serapion 30 Oct., XIII, 348-352. 

t 219. S. Asclbpias 18 Oct., VIII, 313-318 

(308-313). 

t 251. S. Babylas 24 Jan., II, 569-571 

(III, 183-185). 

» Acta, lat 24 Jan., 11,571-573(111, 

185-187). — Anal . 
Boll . , 111,140-141. 

» Acta alia, lat 24 Jan., Il, 573-576 

(III, 187-190). 

» Acta, ex Metaphraste, lat. 

vers 24 Jan., II, 576-578 

(III, 190-191). 

» Translatio Antiochiam, e 

Sozomeno, lat. vers 24 Jan., II, 579-580 

(III, 193-194). 

f 252. Fabius 3 Oct., II, 32. 

t c. 274. Domnus 1 5 Apr., I, 396 (394); — 

6 Jun., I, 616 (606). 

f 300. S. Cyrillus 22 Jul., V, 236. 

303-313. S. Herasmus Cf. supra, cap. 1, 2. 

c. 314. Agricius (falsus) 13 Jan., I, 772-781 (II, 

54-63); — 24 Febr., 
III, 445 (451). 

f 316. Tyrannus (Mentio) 6 Mart., I, 420 (418). 

f338. S. Eustathius 16 Jul., IV, 130-144; 

— 21 Mai., V, 4 (3). 

t 381. S. Meletius Magnus 12 Febr., II, 584-600. 

» Elogium, auct. S. Job. 

Chrysostomo, lat. vers. » » » 600-602. 

f 392. Evagrius (Mentio) 3 Apr., 1, 235. 

| 404. Flavianus I (Mentio) 27 Sept., VII, 378 (353); 

— 2 Nov., I, 532, 
538, 542, 553. 

t 455. Maximus (Mentio) 25 Jan., II, 610 (III, 

224). 

480. Petrus Fullo [Alexander Cyprius, 

Acta S. Barnabae , c. m, n. 37J... 11 Jun., II, 449 (443). 
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t 483. S. Stephanus, martyr 25 Apr., III, 362-363 

(365-366). 

f 518. S. Flavianus II 4 Jul., II, 22-32. 

•j-598. S. Anastasius 1 21 Apr., II, 850-854 

(847-852). 

f 610. S. Anastasius II 21 Dec. — In diversis 

Martyrol. ad diem 
20 Dec : Mart., Il, 
xli; — (Jun., VI, 
686, 792) ; - Nov., 
II, [155]. 

f 773. Theodorus (Mentio) 27 Sept., VII, 4 (3). 

f 1012. S. Macarius, archiep. Antiochenus 

(in Syria, vel Pisidia?). 10 Apr., I, 873-875 
(864-866). — Cf. Anal. 
BolL , III, 191,192. 

» Vita, a monacho Gandensi. 10 Apr., I, 875-877 

(866-868). 

» Vita aiia, jussu Sugeri 

scripta 10 Apr., I, 878-892 

(868-882) ; cf. Anal. 
Boll.,X, 464. 

» Analecta de miraculis et 

patrocinio S. Macarii. . 10 Apr., I, 892-896 

(882-886). 

b) Patriarchæ Antiocheni latini : 


1100-1135. Bernardus 10 Nov. — (Jun., VI, 

603); - Jul. IV, 
136. 

1135-1142. Radulphus I Jul., IV, 136. 

1142-1187. Aymbricus » » 138; — 29 

Mart., III, 791-792 
(787-788). 

1187-1201. Radulphus II Jul., IV, 139. 

1201-1208. Petrus I » » 140. 

1208-1219. Petrus II » » » 

1219-1226. Raynerius » » 141. 

1226-1246. Albertus » » » 

1246-1250. Heli as Robertus, O. S. D » » » 

1250-1268. Christianus » » 142. 

» (Mentio) 18 Mai., IV, 135 (134- 

135). 

1317. Isnardus (Mentio) 22 Mai., V, 204 (205). 

1438. Alexander [Vita B . Joh . a Tauxi - 

nianOj cp. Ferraricnsis] Anal. Boll., IV, 35. 
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Patriarchae graeci et jacobitici post 

saec. XII Jul., IV, 143-145. 

s. an. Christophorüs , pseudo - patriarcha 

(Mentio). 22 Mal., V, 126 (127). 

» Jacobus » » (Mentio). 24 Oct., X, 577. 

Episcopi martyres Antiochiae : 

s. an. Amphimelus Nov.,II,[liv] :ln Mar- 

ty roi. Orient., ad d. 
4 Mart. 

» Dembtriüs et socii 10 Nov. — Cf. supra, 

cap. I : Martyres 
Antiochiae. 

» Basïleus, Basilius et socii 27 seu 21 Nov. ; 22 

Dec. — Cf. supra, 
cap. I : Martyres 
Antiochiae. 

» Dionysius 8 Oct., IV, 272. 

» Isidorus et Siridon 2 Jan., I, 83. 

» Paulus, (forte CPolitanus, 337-339). . 6 Nov. — Martyrol. 

graeco-slav. : Oct., 
XI, 271. 

» Philogonius 20 Dec. — (Jun., VI, 

686); — Oct., XI, 312^ 

2*# Patriarchatus Antiocheni episcopi sufT raganei* 


s. an. S. Aristio, martyr, ep. Alexandriae 

ad Issum 3 Sept., I, 611-615. 

1 389. S. Marcellus, martyr, ep. Apameae. 14Aug., III, 151-156. 

1 362. S. Marcus, ep. Arethusiorum 29 Mart., III, 774-778 

(771-775). 

c. 381. Acacius, ep. Beroeae [ Vita S. Mar - 

demi] 2 Nov., 1,533, 539. 

c. 385. Protogenes, ep. Carris 5 Mai., II, 10-11. 

» » » [Vita S. Euse - 

biiSamosat.]. 22 Jun., IV, 241-242 
(V, 207). 

f 390. S. Abraham, ép. Carris 14 Febr., II, 767 (768). 

fc. 381. Eusebius, ep. Chalcidensis \[Vita S. 

Eusebii Samosat. ; — Vita S. Mar- 

dani] 22 Jun., IV, 241 (V, 

207)'; - 2 Nov., I, 
533, 539. 

c. 381. Isidorus, ep. Cyri [Vita Eusebii 
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Samo8at. ; — Vita S. Marciani ] . . . 22 Jun., IV, 241 (V, 

207);— 2 Nov., 1,533- 
539. 

423-457. Theodoretus, scriptor eccles., ep. 

Cyri [Vita S. Abundii; — Vita 

S . Marciani ] 2 Apr. , 1, 93 ; — 2 Nov. , 

1,533. 

s. an. S. Barsus, ep. Damascenus 28Febr., 111,728(734). 

7 743. S. Petrus, » » mart 4 Oct., II, 494-498. 

c. 1025. S. Sergius, » » 11 Nov. 

c. 380. Mares, ep. Dolichae [Vita S. Eusebii 

Samosat.] 22 Jun., IV, 242 (V, 

207). 

s. an. S. Barsimas, ep. Edessenus , mart. 24 Jan., II, 592 (III, 

206). 

in. s. IL S. Barsimaeus, » » 30 Jan., II, 1026 (III, 

641). 

370. S. Barsbs, » » mart. 30 Jan., II, 1031-1032 

(111,646); — 22 Jun., 
IV, 242 (V, 207). 

386. S. Eulogius, » » 5 Mai., II, 10-11 ; — 


22 Jun., IV, 241-242 
(V, 207). 

f c. 430. S. Alexander, Amdator Acoemeto- 
rum, C. P., ep. Edes- 
senus 15 Jan., I, 1018-1020 

(II, 300-302). 

» Vita, gr., auct. ejus 

discipulo, lat. vers. 15 Jan., I, 1020-1028 
(II, 302-311 ; cf. 778). 

312. S. Silvanus, ep. Emesae 6 Febr., 1,777-778(785- 

786). 

c. 381. Theodotius, ep. Hierapolis [Vita S. 

Eusebii Samosat. ; — Vita S. Mar- 
ciani] 22 Jun., IV, 241 (V, 

207); — 2 Nov., I, 
533. 

s. I. S. Lucius, ep. Laodiceae 22 Apr., III, 4. 

s. III. SS. Eusebius et Anatolius, ep. Lao- 
diceae 3 Jul., I, 642-644 (564- 

566). 

f ante 363. Georgius, ep. Laodiceae [Vita Euse- 
bii Samosat.]. 22Jun.,IV,239(V,205). 
f 390. S. Apollinaris, » 1 Nov., I, 3. 

400. S. Pelagius, » 25 Mart., III, 557-558 

(555-556). 

s. V. S. Mêlas, ep. Rhinocolurac 16 Jan., II, 15(379). 
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379. S. Eusebius, ep. Samosatensis 22 Jun., IV, 235-236 

(V, 204-205). 

» Veïa,gr.,exTheodoreto,lat.vers. 22 Jun., IV, 239-242 

(V, 205-208). 

3. Episcopi Cypri. 

s. I. S. Aristio, ep. Salaminae 22 Febr., III, 283-284 

(287-288). 

* SS. Heraclides et Myron, martyres. 17 Sept., V, 467-468. 

» S. Mnason 12 Jul., III, 248 (237). 

» S. Philagrius 9 Febr., II, 277. 

t 102. S. Auxibius, ep. Soiiorum 19 Febr., III, 124(126); 

— cf. Sept. I, xxij. 

» Vita, gr., lat. vers 19 Febr., III, 125-128 

(127-130). 

293. S. Philonides, ep. Curii. Vita , ex Me- 

nacis, gr.,cum lat. vers 30 Aug., VI, 544-545. 

320. S. Triphyllius, ep. Leucosiae. Vita 

.gr., cumlat. vers 13 Jun., II, 682-685(111, 

175-178). 

c. 330. S. Theodotus, ep. Cyriniac 6 Mai., II, 105,842(104, 

57*). 

344. S. Spiridion, ep. Trirnithuntis 14 Dec. — In diversis 

Martyrol. : Mai., I, 
lv; — (Jun., VI, 674); 
— Anal. Boll., 1, 48. 

s. IV-VIJ. S. Therapon, hieromartyr 27 Mai., VI, 680-692 

(674-686). 

403. S. Epiphanius, ep. Salaminae 12 Mai., III, 36-49, 680 

(36-49, 677). 

» [Leontius, Vita S. Joh. 

Elecmos.y c. VI, n. 35J. 23 Jan., II, 505 (III, 
119). 

s. V. S. Tycho, ep. Amathuntis 16 Jun., 111,93 (IV, 79). 

» Canon , gr.,auct.S. Josepho, 

lat. vers » » 94-98 (IV, 

79-83). 

s. VI. S. Sophronius 9 Dec. 

s. an. S. Gregorius, ep. Salaminae 5 Mart., I, 368 (366). 

» SS. Isacius et Meletius 21 Sept., VI, 238. 

» SS. Nestor et Arcadius, ep. Trimi - 

thuntis 7 Mart., I, 643-644(641- 

642). 

» S. Niphon, ep. Salaminae 15 et 23 Dec. : Marty - 

rolog. graeco-slav., 
Oct. XI, 308, 309, 317. 

1251-1257. Hugo, archiep. Nicosicnsis 27 Aug., VI, 3. 

Rev. de l’Or, latin. 33 
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4* Abbates in Palaestina. 


s. IV. S. Chariton 28 Sept., VII, 607-612 

(568-572). 

» Vita, g r. et lat 28 Sept., VII, 612-622 

(572-582). 

450. Caprasius, prior Carmeli (falsus) 15 Oct., VII, 3. 

467. S. Theoctistus, hegumenus 3 Sept., I, 659. 

f 473. S. Euthymius magnus 20 Jan., II, 298-301 

(662-666). 

» Vita, auct. Cyri llo Scy- 

thop., lat. vers 20 Jan., II, 301-328 

(666-692). 


t c. 490. S. Gabriel, abbasS.StephaniHierosol. 26 Jan., II, 731-732 

(111,344-345). 

s. V. Elpidius Cappadocensis, hegumenus. 2 Sept., I, 384-387. 
s. V-VI. S. Johannes, Chozibae monasterii 


fundator 28 Oct., XII, 587-592. 

» Vita, ex Menaeis » » 592-593. 

f 530. S. Theodosius cœnobiarcha 11 Jan., I, 680-685; — 

Anal. Boit., X, 65. 

» Vita , ex Metaphraste, 

lat. vers 11 Jan., 1,685-701, 1109 

(685-701, 745, 747). 

530. S. Rabulas 19 Febr., III, 134 (136- 

137) . 

t 532. S. Sabas 5 Dec. — In diversis 

Marty roi. : Mai., I, 
liv; — (Jun., VI, 656- 
657); -Oct., XI, 299. 

546. Petrus Graecus, abbas Sucae 29 Sept., VIII, 153. 

555. S. Conon, abbas Penthuclae 19 Febr., III, 135(137- 

138) . 

556. S. Cyriacus 29 Sept., VIII, 142-147. 

» Vita , gr. et lat. , auct. Cy- 

rillo Scytbop *> » 147-159. 

» [ Vita S. Euthymii , auct. 

Cyrillo Scythop.,n. 48, 

58, 78] 20 Jan., II, 309, 311, 

314 (674, 676, 679). 

s. XII. Achardus de Aroasia, prior Templi 
Domini [Vita S. Joh ., ep. Morin - 

orurn, c. IV, n. 17] 27 Jan., II, 798 (III, 

412). 

c. 1200. S. Bertholdus, prior Carmeli 29Mart., III, 791-792 

(787-788). 
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1212. Anselmus, prior Tliaboris (falsus) 14 Aug., III, 146. 

1218. Hieremias, prior Carmeli 16 Aug., III, 261(260). 

• 1221. Eustachius, prior Hébron (falsus)... 14 Aug., 111,146. 

t c. 1221. S. Brocardus, prior Carmeli 8 Apr., 1,783-786(779- 

782); — 2 Sept., I, 
576-578. 

» » Vita 2 Sept., I, 578-582. 

c. 1221. Helinus, abbasS. Habacuc 21 Aug., IV, 398. 

f 1223. Hieronymus Sapsasus, prior Carmeli 

(Mentio) 19 Jul., IV, 578. 

XII-XIII. S. Cyrillus, prior Carmeli 6 Mart., 1,498-500 (497- 

499) . — Cf. Anal . 
Boll . , IX, 275. 

» Vita , auct. Joh. Palaeo- 

nydoro 6 Mart., 1, 500-502(499- 

500) . 

t 1303. S. Yvo, Brito, Ord. Praed., 3 U8 prior 

provinc. in T.-S 4 Nov., II, 219. 

s. an. Maria, abbatissa in Monte Calvario 

(Mentio) 30 Jul., VII, 128 (139). 

5. Abbales in Syria# 

c. 303 Nahrrius, abbas. Antiochiae 3 Nov., I, 583. 

364 Publia, abbatissa Antiochiae 9 Oct., IV, 995-996. 

s. IV. S. Eusebius, abb. Montis Coryphes . . 23 Jan. , II , 486-489 

(111,99-102). 

s. IV. S. Publius, abbas Zeugmate 25 Jan., 11,621 (111,236). 

» » Vita, ex Theodoreto. 25 Jan., II, 622-623 

(III, 237-238). 

412. S. Theodosius Antiochenus, abb. in 

Scopulo 11 Jan., 1, 677-679. 

f 475. S. Gbrasimus 5 Mart., I, 386-389 

(384-387). 

s. V. S. Mares. Vita , ex Theodoreto, lat. 

vers 25 Jan., II, 627-628 (III, 

241-242). 

s. IV. S. Simeon priscus, abb. Montis Amani. 

Vita, ex Theodoreto, lat. vers 26 Jan., II, 709-711 (III, 

324-326). 

s. an. S. Stephanus, abb. Laodiceae 31 Dec. 

» S. Germanus (Mentio) 4 Jun., I, 373 (365). 

6. Abbas in Monte Sina. 

f606. S. Johannes Climacus 30 Mart., 111,834-835 

(831-832). 
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f606. S. Johannes Climacus. Vila, gr. et 

lat., auct. Daniele monacho 30 Mart., III, 835-837 

(832-834) . — Cî.Anal. 
Boll. , V, 313, 347. 


IV 

RES IN STRIA ET PALAESTINA GESTAE 1 

1# Ante Saracenos. 

s. I. Herodes templumin honorem Augusti 

in urbePaneade construit et dedicat. 1 Nov., I, 200. 

» Passio S. Thaddaei, apostoli, qui 

Abgarum sanavit 28 Oct., XII, 459-467. — 

Cf. Anal. Boll., XI, 
316. 

» De statua Chris ti, Caesarcae Philippi 
exsiructa a S. Veronica Hemor- 

rhoissa 4 Febr., I, 454 (460); 

-12 Jul., 111,273-279 
(260-266). 

» De miraculo imaginis J.-C. in urbe 

Beryto vel Edessa (Mentio) (Jun. VI, 601);— Anal. 

Boll., XII, 44. 

» De miraculo a Michaele archangelo, 

Chonis patrato, gr., cum lat. vers. 29 Sept., VIII, 41-49; 

— Anal . Boll. f \ III, 
287-328; IX, 201-203. 

70. Jérusalem a Tito et Vespasiano ever- 


titur [Vita 3 a S. Austremonii] — 1 Nov., I, 68-69. 
s. 1-XII. De Carmeli origine et régula Mai., Prop., Conat. II, 


34*-35* ; — Mai. III, 
ij, iij, v, xxx, xxxvj, 

LX, LXIV - LXIV ; — 

Apr. II, xxxij; — 15 
Oct., VI 1,769-771,789. 

153. De Carmelo sub Tclesphoro papa.. . 5 Jan., I, 236-237. 

» C. Janningus, De origine Carmeli. Jun. I, xxx-xliij (xxix- 

xlij). 

1. Palaestinae et Syriae historiam, saec. i-vm, in Vitis martyrum, sanctorum, 
episcoporum et abbatum, supra notatorum, quaerere oportet, quae multa 
quoque ad geographiam spectantia praebent. Cf. etiam infra, cap. VII et VIII : 
Itinera. — Titulos dissertationum vel operum ipsorum, quae in AA. SS. Boll. 
et. Anal. Boll. continentur, italica indicat littera; res vero, de quibus fit 
sermo, indicat romana. 
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c. 250. Saracenus quidam, in partibus Hiero- 
sol. militans, invocata S. Fide Agin- 
nensi, a carcere liberatur [Miracula 
S. Fidis , auct. Bernardo Scolastico, 
n. 9] Anal.BoU.; VIII, 79-80. 

252. Concilium Antiochenum Jul. IV, 22. 

270. » »> 3 Oct., 11,88-89. 

272. Zenobia, Palmyrae regina, haud longe 
ab Antiochia ab Aureliano imp. ca- 
pitur [A'ppend.advitamS.Benignï]. Anal . Boll. t II, 130- 

131 ; cf. I, 498. 

ante 297. Abd-Kelal, Homeritarum rex, fit chris- 


tianus [Vita S. Arethae , n. 4] 24 Oct., X, 674. 

c. 303. Diocletiani imperatoris contra chris- 
tianos « ab Oriente ad Occasum » 

persecutio 2 Nov., I, 423. 

326. De inventione S. Crucis lOMart., 11,34-35(33- 


34);— 3 Mai., 1,361- 
366 (365-370); — 4 
Mai., 1,445-448 (450- 
453); VII, 574-575 
(565-566); — Mai., 
III, Prop., xv (xiv). 
— Cf. Anal. Boll., I, 
506; 11,282-287; III, 
177, 178; V, 350-351; 
VI, 173; VIII, 139, 
145, 171, 175, 193, 
195; XI, 213, 229, 
251, 304, 309, 470; 
XII, 49, 79. 

335. Synodus Tyrensis. Concilium Hiero- 

solymitanum 2 Mai., 1, 194-202 (198- 

206). 

s. an. Dedicatio ecclesiaeS. Mariae in Jéru- 
salem (Mentio) 16 Mai., 111,559 (556). 

c. 337. Hierosolymis inventio prima capitis 

S. Johannis Baptistae .. 24 Jun., IV, 712-713 

(V, 613-614); — 24 
Febr., III, 430(436); 
— Anal. Boll., V, 
330 ; VI, 179. 

341. Concilium Antiochenum Jul. IV, 46; — 26 Oct., 

XI, 832. 

351. Crucis apparitio Hierosolymis (Ment.). 7 Mai., II, 131. 

361. Concilium Antiochenum Jul. IV, 53; — 2 Mai., 

I, 207 (211). 
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362. Juliani, imperatoris, in Syria et Cilicia 

persecutio 1 Nov., I, 523-531. 

362. Translatio reliquiarum S. Joliannis 

Baptistae de Sebaste Hierosolymam. 24 Jun. , I V, 767 (V, 658). 

370. De schismate Antiocheno 14 Jun., Il, 854 (III, 

339). 

371. Mauvia, Saracenorum regina, Palaes- 

tinam vastat 7 Febr., II, 43-46 (42- 

45). 

» S. Basilius Antiochenos in persecu- 

tione solatur 14 Jun., II, 878 (III, 

364). 

379-80. Antiochena concilia Jul. IV, 55-56. 

394. Antiochenus tumultus [S. Joh. Chry- 

sost., Homilia XVII] 24 Jan., II, 597 (III, 

211 ). 

s. IV. Agareni filias nobilium Syrorum inva- 
dunt [ Acta S. Procopii, lectoris vcl 
ducis, n. 16-17] 8 Jul., II, 560-561. 

» De S. Catharinae Alexandrinae cor- 
pore ab angelis in montem Sinam 

allato Anal. Boll. , III, 177, 

178-179; IV, 167. 

» S. Joseph, judaeus cornes, ecclesias 

in Palaestina exstruit 22 Jul., V, 238. 

IV ex. De S. Moyse,episcopo in Arabia, et de 

Saracenorum origine 7 Febr., II, 43-46 (42- 

45). 

. IV-V. De ecclesiis S. Georgii in Palaestina. 23 Apr., III, 109-110, 

142 (110-111, 143). 

415. Corpus S. Stephani protomart. reve- 

latur Luciano 5 Mai., Il, 4; — 6 Mai., 

II, 98; — 25 Mai., 
VI, 3; - (Jun., VI, 
404); — 3 Aug., I, 
198. - Cf. Anal . 


Boll., 1,489; V,318, 
326; VI, 177; XI, 
216, 255, 286, 312, 
343; XII, 58. 

452. T ranslaiio [falsà] capitis S. Johannis 

de Jérusalem Emcsam, gr. et lat. 24 Jun., IV, 715-716, 

716-719 (V, 614-615, 
615-618). 

» Epistola Dionysii exigui ad Gauden - 

tium , de eodem 24 Jun., IV, 721-722(V, 

620-621). 
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452. Eraesae inventio altéra capitis S. Jo- 

hannis Baptistae 18 Febr., III, 53 (54);-— 

24 Jun., IV, 722-724 
(V, 621-623). - Ct. 
Anal. BolL, XI, 219, 
258,287. 

» Marcellus, archim. Spelaei, Inventio 
capitis S. Joh. Bapt., Emesae, gr. 


etlat 24 Jun., IV, 724-728 

(V, 623-629). 

» Encomium capitis S. Johannis Bap- 
tistae , gr. et lat 24 Jun., IV, 736-739 

(V, 631-634). 

452-4. RessubPulcheriainPalaestinagestae. 10 Sept., 111,532-536. 

s. V. De monasteriis Hierosolymitanis 250ct., XI, 705-706. 

» De ecclesiaS. Hieremiae Anathot 1 Mai., VII, 524 (516). 

s. V-VII. Miracula B . Mariae in Chosiba Anal. BolL, VII, 360- 

370. 

504. Alamundar, rex Saracenorum, Palaes- 

tinam vastat 8 Febr., II, 163 (162). 


» [CyrillusScythop., Vita 
S. Joh . Silentiarii, c. II, n. 13]. . . 13 Mai., III, 235 (234). 
c. 523. Res ab Arabibus in Palaestina gestae 
[Possto SS. Arethae, Rumae, 

Azkir et Cyriaci, gr. et lat.] 24 Oct., X, 661-721 ; 

721-762. 

526. Terrae motus Antiochiae Jul. IV, 94-95. 

552. » » » 1 Jul., I, 129 et s. (115 

et s.). 

s. VI. De historia Arabum ecclesiastica. De 
ortu religionis christianae inter 
Arabes 24 Oct., X, 666-721. 

606-607,614. Persae Syriam invadunt [Leontius Cy- 
prius, Vita S . Johannis Elcemos., 

c. II et VI] 22 Jan., II, 500-505 (III, 

116-119). 

616-618. S. Johannes Eleemos. ecclesias in Jé- 
rusalem instaurais facit [Leontius, 

Vita S. Joh., c. XIX] » » 508 (III, 

122 ). 

628. Hierosolymis reversio S. Crucis 19 Aug., III, 698; — 

14 Sept., IV, 141. — 
Cf. Anal . Boll., V, 
331; VI, 163, 180; 
VIII, 198; XI, 219 
259, 315, 361; XII/ 
60. 
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2. Sub Soracenisi 


634-638. Syria a Saracenis subacta 


c. 635. Eudocia seu Febronia, Heraclii impe- 
ratoris filia, Turcae principi cuidam 
desponsatur et deinde Humaro duci 

negatur 

717-720. Humari II persecutio 


786 et 797. Arabes Palaestinam invadunt [Acta 
mart. Sabaïtarum, c. I-III] 


Mai., III, Prop., 
xxxii; — J un. V, 71*- 
72*(VII,59*-60*); — 3 
Nov., 1,836. — Anal. 
BoU., VII, 127 et s. 


28 Oct., XII, 418. 

Apr. II, xxxiv-xxxvj; 
— Mai., III, Prop. 
xxxij - xxxijj ; — 21 
Oct., IX, 358-362. 

20 Mart., III, 167-171, 
App. *2- *6 (166-170, 


800. Karolus Magnus S. Sepulcrum recipit 
[Eginhardus, Vita Karoli , c. V 
n.20] ’ 


s. VIII. S. Pétri Athonitae bellum cum Sara- 
cenis [Gregorius Palamas, Vita S. 

Pétri, gr. et lat., c. I, n. 6j 

» Sacerdotes graeci a Saracenis capiun- 
tur [Mirac. S. Phanurii, gr. et 
lat., c. I,n. 3-7] 

s. VIII-IX. Res in Syria gestae [Mirac. S. Geor- 


App. *2-*6). 

28 Jan., II, 882 (III, 
498). 


12Jun., 11,540 (III, 37). 


27 Mai., VI, 694-696 
(687-688;. 


« 7 », gr.]. 23 Apr., 111, xxxix-xlj 
(xxxiÿ-xxxv). 

9 » » lat. vers.] 23 Apr., III, 142-149 

(143-150). 

819-830. Hierosolymis ecclesia Jacobitarum 


exstruitur j un . v, *84 (VII, ^71). 

c. 810. Bellum a Graecis contra Saracenos in 
Syria gestum [Acta xlij martyrum 

sub Saracenis, auct. Evodio] 6 Mart., 1,457-466,887- 

895 (456 - 467, 880- 
887); - 4 Nov., II, 
378-379, 381, 425. 

c. 1010. S. Stephani, regis Hungariae, fumla- 

tiones Hierosolymis 2 Sept., 1, 532-535. 
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c. 1010. S. Stephani fundationes Hierosolymis, 
[ Vita S. Steph., auct. Hartwico seu 

Carthuitio, ep., c. III, n. 18] 

1060. Epistola fratris Niccmis, monachi 
Hierosolymiiani 


3* Sub Latinis. 

1099. Godefridusde Bullione 

» » (Ment.) 

» » (Ment.) 

» » (Ment.) 

» et Balduinus I [Vita S. 
Idae , c. I, n. 4] 

1100. Balduinus I a S. Guillelmo Firmato 

liberatur [Stephanus Redonensis, 
Vita S. Guill.y c. IV, n. 29] 

1103. Votumcujusdam militis Tiberiadensis 
[Mirac. S.Jacobi , c. 111, n. 212]... 

1119. Inventio SS. trium patriarcharum Hé- 
bron. [Canonici Hebronensis Nar- 

rationis fragmentum.] 

» Inventionis ejusdem mentio 

« S. Mathildis, filia Fulconis, regis 
Jérusalem (Ment.) 

1123. Balduino II capto, regnum Hieros. 
offertur Carolo Bono [Gualbertus, 
notarius, Vita S. Car. y c. I, n. 9]. . . 

1146. Miraculum ab angelis in Palaestina 
patratum [Guill. Tyrius, 1. XVI, 
c. 12-13] 

1167. S. Bernardus apparet Amalrico régi 
[Vita S. Born.y I. V, nn. 271-275]. 
c. 1170. Amalrici, patr. Hierosol., cumS. Hil- 
degarde relationes epistoiares [Vita 
S. Hildegardis, n. 8] 

1181. Rex Armeniae, suadente S. Cyrillo, 
Carmeli priore, regnum suum Ec- 
clesiae romanae subdit [Vita S. 
Cyrilli , n. 3] 

1187. Jérusalem a Saladino capitur 

» Terræ Sanctæ status [Liber transi . 
B, Bernardi Hildeshcimcnsisy c. I, 
n. 3] 


2 Sept., I, 568. 

25 Oct., XI, 705. 

13 Apr., II, 140-142. 

15 Jul., IV, 5. 

16 Jul., IV, 121. 

18 Jul., IV, 348. 

13 Apr., II, 142. 

24 Apr., III, 340-341 
(342-343). 

25 Jul., VI, 52. 

9 Oct., IV, 688-691. 

6 Oct., III, 259. 

29 Mai., VII, 3. 

2 Mart., 1, 181 (180). 

29 Sept., VIII, 109. 

20 Aug., IV, 327-328. 

17 Sept., V, 699 . n — 
Anal. Boll.y II, 125. 

6 Mart., I, 501 (499). 
Apr., II, xxxij (xxxiij). 

26 Oct., XI, 1024. 
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s. XII-XI1I. De régula Carmelitarum etinitio prio- 


rum latinorum in Carmelo Mai., Prop., Con. II, 

34*-35 # ; - Mai. III, 
xlviij, lÿ (xlvÿ, Ij). 

s. XIII. De cultu B. Alberti in Carmelo Mai. III, lij (Ij). 

1219*1647. De patriarchis Alexandrinis latinis. . . Jun. V, *105 (VII, *88). 

1221. Synodus in Hierusalem congregatur 
ad canonizationem S. Angeli Car- 

melitae (fictitia) 5 Mai., II, 803 (App. 

*15). 

1245. Ordinis Carmeli in Occidentem trans- 
lata Apr. II, xxxij. 

ante 1291. Miraculum in monasterio S. Magda- 
lenaeTripolitanof Acta S. Dominici, 
c. 29] 4 Aug., I, 620 (617). 

» Fratrum Praedicatorum provinciales 
in Terra Sancta [Leand. Albertus, 

Vita S. Raimundi de Pennaforti, 

c.IV-VI] 7 Jan., 1,406. 

1291. De Wilhelmo de Sandwico Apr., II, xxxij (xxxijj). 

» Willhelmus de Sandwico, De per - 
ditione monasteriorum Terræ- 

Sanctæ Mai., III, lx-lxiv (lix- 

lxiij); —26Mai., VI, 
353(350). 

fl303. S. Yvo, Brito, ord. Praedicatorum 

tertius prior provinc. in T. -S 4 Nov., 11,219. 

s. an. De S. Hypapante Dornini in Palaes- 

tina 2 Febr., I, 268-274 

(270-276). 

u De breviario S. Sepulchri 8 Apr., I, 788-791 (785- 

787). 

» De Maronitis Jul. IV, 111-112. 


4. In Cypro et Armenicu 

480. De S. Petro Fullone Cyprum inva- 


dente [Alexander Cyprius, Acta S. 

Barnabae, c. III, n. 37 J 11 Jun., II, 449 (443). 

s. VII. Cyprii Saracenos ftigiunt 11 Jun., II, 453(448). 

1292. Capta per Sarracenos Armenia 30 Sept., VIII, 304. 

71268. De Joanne Hayto, rege Armeniae — 1 Oct., I, 5. 
s. XIII. Miraculum S. Pétri Martyris de qua- 
dam principissa Galileae, Nicosiae in 
Cypro [Thomas de Lentino, Vita S. 

Pétri , c. VIII, n. 63] 29 Apr., III, 705 (713). 
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s. XIII. Johannes Palaeonydorus, Vita S. Cy- 

rilli, prioris Carmeli 6 Mart., I, 500-502 

(490:501). 

1360-1366. Philippus Mazzerius, Vita S. Pétri 

Tkomasii 29 Jan., II, 995-1023 

(III, 611-639). 

1372. S. Brigittæ miracula in Cypro 8 0ct., IV, 520-521. 

c. 1425. De cubiculario Jani, regis Cypri [De 

S. Nicolao de Tolentino,n. 212-215]. 10 Sept., III, 697-698. 


V 

BELLA SACRA 1 


1. Expeditiones fabulosae et res saec. Vll-Xl gestae. 

c. 630. Brixiensium falsa cruciata tempore 
Heraclii [Asc. Martinengus, Vita 

S. Felicis , n. 3] 23 Febr., III, 385 (391). 

771-814 Index capitulorum vitae Caroli Mag- 

ni : falsa Caroli Magni in Terram 

Sanctam expeditio 28 Jan., II, 876 (III, 

492); — 8 Oct., IV, 
19. 

958. Tulli, cruces in vestibus apparent [ Vita 

Gauslini Tullensis, n. 5] 7 Sept., III, 144-145. 

963. S. Polyeuctus milites in bello contra 
Infidèles gesto occisos pro martyri- 

bus tenere récusât 5 Febr., I, 710 (717). 

c. 1000. Falsa patris S. Gerardi expeditio in 

T. S 24 Sept., VI, 714-716. 

1080. Falsa regis Hungariae expeditio in 

T. S 8 Jul., VI, 262. 

1087. Victoris III contra Saracenos Africae 

praedicatio 16 Sept., V, 398-399, 

432. 

2* Primum bellum sacrum. 

a) Res in bello gestae. 

1080-1100. De Guiberto, antipapa [ Acta S. Be - 

rardi] 4 Nov., II, 131. 

1. Nomina memorabiliorum in bello sacro personarum et earum quae bellis 
ipsismet sacris interfucrunt capitalibus notantur litteris . 
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1093. Eclipsis, die 23 Sept., primum bellum 
sacrum præsagit [Viia B. Engel - 


mari,n.\] 14 Jan., I, 977(11,259). 

1095. Praedicatio primibeUisacri[Baldricus 

Dol., Vita S. Roberti de Arbris - 

sello, c. II, n. 14-151 25 Febr., III, 695 (611). 

» Narratio brevis primi belli sacri [Gos- 
celinus mon., Transi. S . Augustini 

Cant., 1. I, c. vu, n. 46-47] 26 Mai., VI, 426 (422- 

423). 

» Claromontana synodus [Annales Alti- 

monienses] Anal . Boll ., XV, 283. 

1096. Profectio crucesignatorum [Ann. 

Altimonienscs ] » » » » 

1097. Nicea expugnatur [Ann. Altimon- 

lenses] » »> » » 

1098. Antiochia capitur a Christianis Jul. IV, 132; cf. 142. 

» » » [Annales Altimon- 

tenses\ A?ial. Boll ., XV, 283. 

» S. Lancea falsa reporta Antiochiæ. . . 15 Mart., II, 377 (372). 
» Concilium Barense (Eadmerus, Vita 
S. Anselmi Cantuar., c. V, n. 47 ; 

Misé, novorum, c. IV, n. 37) 21 Apr., II, 888, 917 

(883, 913). 

» Reliquiae multae apatriarch. Antio- 
cheno principi Boamundo dantur 
[Eadmerus, Hist. novorum, 1. IV, 

c. n,n. 28] 21 Apr., II, 939-940 

(936-937). 

1099. Concilium romanum 2 Jun., 1,249 (243). 

» Hierusalem expugnatur 15 Jul.,’ IV, 4; — Anal. 

Boll ., XV, 283. 

» . S. Idae Visio de capta Hierusalem — 13 Apr., II, 150. 

» Oflicium de capta Hierusalem 15 Jul., IV, 4. 

» Miraculum de crucigeris patratum 
[Amandus Tranensis, Canonizatio 
S. Nicolai, c. I, n. 58] 2 Jun., I, 250 (244). 

1 100. Rex Hierusalem « veneno » obiit [Ann. 

Altimonienses ] Anal. Boll., XV, 283. 

» Concilium Pictavense 16 Oct., VII, 1157 ; — 


18 Jul., IV, 477; — 25 
Febr., III, 602 (604). 

» )> » [Ann. Altunontenses ]. Anal. Boll., XV, 283. 

» Italicae naves, a bello sacro redeun- 
tes, ope S. Heldradi salvatae [Ja- 
cob. Turinettus, Vita S. Heldradi, 
c. III, n. 25-26] 13 Mart., II, 337 (332). 
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1 103. De quodam nobili Franco Tabariae com- 

moranti [Mirac. S. Jacobi , n. 212]. 25 Jul., VI, 52. 

1104. Peregrinus quidam, e T.-S. rediens 

[Miracula S . Jacobi y n. 214] 25 Jul., VI, 52. 

b J Personae memorabiles in primo bello sacro. 


S. Adjutor [Vita S. Adj n. 1-4].. . . 30 Apr., III, 823-824 

(853). 

Alexander, capellanus Stephani Ble- 

sensis [Chron. S. Pétri Vivi ] 23 Apr., III, 118(120). 

Alexius Comnbnus. De ejus fide Sept. II, xviij. 

» Ejus cum Bartholoraeo, ab- 
bate in Calabria, reiationes [Vite/ B. 

Barthol.y c. III, n. 28-30] Sept. VIII, App., 800, 


808, 821-822. 

c. 1096. Andréas quidam Flandrensis [Vita 

S. Nicolaipcregr I. II, c. ii, n. 44]. 2 Jun., I, 247 (241). 

Anselmus de Buis, archiep. Medio- 
lanensis Mai. VII, Ixxv (lxxiij). 

Asculani crucigeri [Miracula S. 

Ernyydii , n. 33] 5 Aug., 11,24. 

c. 1099. SS.Bernardus, ARCAN usetGERARDus. 14 Oct., VI, 629-630. 

Bernardus de Sediraco a bello desistit 
[ Vita S. Oldcgarii , c. III, n. 17]... 6 Mart., I, 486 (485). 

1106. Boamundus, princeps Antiochiae, in 
Normannia versatur [Eadmerus, 

Hist. 7iovonon, 1. IV, c. n,n. 28]. .. 21 Apr., II, 939-940 

(936-937). 

S. Bonfilius, episcopus Fulginatensis 
[S. Silvester, Vita S. Bonfilii, c. II, 

n. 18-20] 27 Sept., VII, 518 (489); 

cf. 523 (484). 

S. Bruno Carthusiensis concilio Pla- 

centino adest 6 Oct., III, 651. 

» Urbano II collaborât [Fr. a 
Puteo, Vita S . Brunonis, c. II, 

n. 50-51] » » » 718-719; 

cf. 730. 

1095-1106. S. Bruno, Segniensis episcopus, con- 
ciliis adest Clarom. Turon. et Picta- 
vensi 18 Jul., IV, 477. 

Carolus Bonus, cornes Flandriae 
[Vita, auct. Galberto Brugensi, 

pars I, n. 5] 2 Mart., I, 163-179. — 

Cf. Anal . BolL, X, 
460. 

S. Demetrii miracula 8 Oct., IV, 202-203. 
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Eelko et Sikko, duces Frisones fabu- 


losi 22 Mart., III, 396-397 

(393-394). 

Ericus Bonus, rex Daniae [ex Hel- 
moldo, c. I, n. 1] 7 Jan., I, 393. 

Friso quidam cruciger [Mir acuta 
S. Jacobi , c. III, n. 209] 25 Jul., VI, 51. 

Episcopus quidam [Miracula S. Ja- 
cobi, c. III, n. 210] » » w » 

S. Georgius in bellis sacris trophaeo- 

phorus 23Apr., 111,116, 152- 

155(118, 153-156); — 
Mai. I, xxiij (xxîv). 

S. Gerardus Arvernensis [Acta S. 

Gerardi , n. 1-4] 11 Aug., II, 695 (696). 

Gbrva81US, abbas S. Sabini [Gaufre- 
dus Grossus, Vita S. Bemardi 
Tironensis , c. II, n. 16] 14Apr., 11,226. 

1094-1095. Godefridus de Bullione. Oppignorat 

bona 17 Sept., V, 557 ; — 

Jun. I, 937 (921). 

Guillelmus VIII, dux Aquitaniae 10 Febr., II, 384 (378), 

438 (439). 

c. 1106. Ilgyrus, Boamundi I militum magister 
[Eadmerus, Hist. novonon, 1. IV, 

c. II, n. 28] 21 Apr., II, 939-940(936- 

937). 

Ismidus, episcopus Diensis 28 Sept., VII, 847(789). 

S. Ladislaus, rex Hungariae 27 Jun., V, 325-326 

(VII, 293). 

S. Petrus, ep. Anagninus [ Vita S. 

Pétri , c. 2] 3 Aug., I, 237 (238). 

Petrus Eremita [ Vita Pétri , e Calen- 

dario Carmelit.]. 7 Jul., II, 451. 

» » 8 Jul., II, 532 (531). 

» » 15 Jul., IV, 4-5. 

Raymundus S. Aegidii et Albertus, 
prior Casae Dei [Mirac. S . Roberti 
Casae Dei, c. II, n. 10-11] 24 Apr., III, 330 (332). 

S. Robertüs de Arbrissello 25 Febr., III, 602 (604). 


Robertus II, Flandrensis, S. Georgii 
filius appellatus [Gual- 
terius Tarv., Vita S» 

Karoli boni , c. I, n. 

65-7] 2 Mart., 1, 164-165. 

» Egregius miles et dux, 

Caesari Augusto aequi- 
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» para nd us [Ebrardus 

Wattinensis, Mira - 
cula S. Donatiani, 


c. II, n. 22] 14 Oct., VI, 508. 

» Mentio [Miracula S. 

Tkeodorici , c. XVJ. 1 Jul. , I, 78,80 (70, 72). 
Rogerius Fuxensis, e bello sacro re- 
diens, Apamiara (Pamiers) in memo- 

riam Apameae i'undat 2 Sept., I, 344, 349. 

S. Thiemo, archiep. Juvavensis 28Sept.,VII,596(557). 

S. Urbanus II. Viia Mai., Prop., Conatus I, 

200 * ( 202 *). 

» » Mai., Prop., Parai., 

92-93 (91-92). 

» » 29 Jul., VII, 2 (13). 

» » 20 Oct., VIII, 1005. 

» Praedicatio in Gallia. . 30 Jun., VI, 567 (520). 
» » » ... 20 Oct., VIII, 997-999. 

» Indulgentiae pro bello 

sacro Mai., Prop., Parai., 70 

(69); — 5 Oct., III, 
158; — Oct., Supplé- 
ment. et Auctaria (t. 
XI bis), 70. 


Valentinus quidam ep. Muzarabus 
[ Transi . brach. S. Vincentii, n. 2J. 22 Jan., II, 413(111,27). 

«I* Secundum bel 1 uni sacrum. 

• 

1142. Miraculum de quodam crucigero 
[Amandus Tranensis, Canonizatio 

S. Nicolai , c. II, n. 64] 2 Jun., I, 251 (245). 

1144. De captione Edessae [Translatio S. 

Mamantis, c. II, n. 13] 17 Aug.,, III, 443. 

1146-1148. Godbfridus, Lingon.ep., LudoviciVII 
cruciatae particeps [ Translatio S. 

Mamantis, c. II, n. 12] » » » » 

» Prophetia S. Hildegardis de Conrado 

imperatore Anal. Boll II, 125. 

1146. Expeditio sacra Ulixiponensis [ Trans- 

latio S. Vincentii diac. Caesar- 

augustani] Anal. Boll., I, 273. 

1147 et s. Gesta S. Bernardi pro bello sacro. . . 20 Aug., IV, 187-196. 
» » » [Vita S. Bernardi, 

1. III, c. n, n. 160-162] » » » 298-299. 

1147. Conradi, imperatoris, crucesignatio 

[Vita S. Bern., 1. VI, c. u, n. 299- 

305] » « » 335-336. 
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1147. Crux praedicatur Stampis [Vita S. 

Bem., I. VI, c. vi, n. 337] 20 Au g., IV, 346. 

» Miracula in praedicatione crucis » » » 362-363. 

» Gilbertus de Alberia, crucigerus et 
abbas Praemonstratensis [Joli. Le 
Paige, Vita Gilb c. I, n. 2-5] 6 Jun., I, 761 (750-751). 

» Henricus Bonnensis, in bello sacro 

occisus 18 Oct., VIII, 281. 

» Guido de Turribus, in bello sacro 

occisus 13 Oct., VI, 284. 

1147. Reginbertus, episc. Pataviensis [Mo- 
nachus Gottwic., Vita S. Altmanni, 
c. V, n. 44] 8 Aug., II, 376. 

1147-1148. Eugenius III, papa, in Gallia et Ger- 
mania versatur [Vita S. Hildegar- 
dis , 1. 1, c. i, n. 5] 17 Sept., V, 680. 

1153. Rœgnwaldus, cornes Grcadensium. . . 20 Aug., IV, 2. 

» Petrus, episcopus Rœskildensis 8 Jan., 1,458. 

s. XII. Miraculumde quodam crucigero [Mi- 

roc. S. Eutropii , c. IV, n. 33-34]. . 30 Apr., III, 743 (751- 

752). 

» Captivus quidam Genuensis a Sara- 
cenis liberatus [Vita S. Ampelii , 
c. II, n. 13] 14 Mai., III, 367 (365). 

» Narratio secundi belli sacri [ Transi . 

S. Vincentii diaconi ] Anal. Boll ., I, 273. 


4. Tertium bellum sacrum. 


Prophetia S. Hildegardis de Frede- 

rico imp Anal. Boll., II, 125. 

Prophetia S. Joachim de tertio bello 

sacro 29 Mai., VII, 137 (135). 

1188. Miracula S. Aegidii : de « Persis » 
apud civitatem Tripolim praelian- 
tibus Anal. Boll ., IX, 394. 

1190. Expeditio B. Johannis de Monte Mi- 

rabili 29 Sept., VIII, 194. 

1191. Ludovicus, landgravius Thuringiae. . 11 Sept., Ilf, 745. 

» » » » (Mentio). 19 Nov. 

1191. Jacobus de Avesnis 7 Sept., III, 4. 

s. XII. S. Félix a Vàlesio et S. Johannes de 
Martha, religionis de Redemptione 
captivorum institutores 4 Nov., II, 215-216. 
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5. Quart um bellum sacrum et imperium Romaniae. 


Breviarium quarti belli sacri [Johannes 
Tomeus, Vita S. Subae, arch. Ser- 
viae, c. I, n. 2, 4] 14 J an ., 1,980(11,262). 

Narratio quarti belli sacri [Eutbymius, 

Vita S. Parasceves, n. 10-15] Oct. Supplem. et Auc- 

taria (t. XI bis), 165- 
167. 

1206. Bellum Balduini I imperatoris contra 

ioon Bulgares 21 Oct., IX, 407. 

1229-1237. De Johanne Briennio, imp. C. P 31 Aug., VI, 811. 

s. XIII Historia chronologica patriarcha- 

rum CPolitanorum, ritus lalini. . Aug. I, Praef. 147 '- 

152*. * 

f 1366. Petpus Thomasius, patriarcha C. P. 29 Jan., II, 990-995 

(III, 605-611). 

» Vita, auct. Philippo de Maseriis. 29 Jan., II, 995-1023 

(III, 611-638). 

Johannes, archiep. Mytilenensis 20 Apr., II, 744 (742). 

Miraculum S. Francisci Assisiatis in 
Romania 4 Qct., II, 790. 


6' Quintum bellum sacrum. 


1217. Guillblmus, ep. Comansis, collector 


decimarum T. -S., adit 

Venetias 

» » Charta, 30 Jul. 1219. . . 

» Anecdota de quinto bello sacro [Nico- 
laus Cantipr., Suppl, vitao B. 
Mariae Oigniacensis] 


» Do Jacobo a Vitriaco, ex. ms. Ru- 
beae Vallis 


c. 1219. S. Francisco quinto bello sacro in- 
terest [Jos. Tisserandus, Acta SS. 

quinque marlyrum, 1 . IX, n. 24 ; 

Thomas de Celano, Vita S. Fran- 
cisci, 1. VII, n. 55-58; — S. Bona- 
ventura, Vita S. Francisci, 1 . IX, 
XI, n. 129-138, 154-155] ’ 


RfV. DI l*Or. latin. 


21 Oct., IX, 417-419. 
» » » 


23 Jun., IV, 666-677. 
(V, 573-581). — Cf. 
Anal. Boll., V, 351. 

23 Jun., IV, 677-678 
(V, 680-681). 


16 Jan., 11,69(433); — 
4 Oct., II, 611-619; 
699 ; 767, 777. 

34 
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c. 1220. Miles crucigerus a B. Eutropio Xan- 
tonas transfertur [Miracula S. Eu - 

tropii , c. II, n. 10-14] 30 Apr., III, 738 (746). 

1221. Guillelmus de S. Lazaro, episcopus 

Nivernensis, apud Damiatam obit . . 5 Mart., I, 359 (357). 

» Helinus, abbas Floreffensis septi- 
mus, fit abbas S. Habacuc in Pa- 

Iaestina (Mentio) 21 Aug., IV, 398. 

1223. Nicolai, Alexandrini patriarchae mel- 

chitae, ad Honorium III Episiola . . . Jun. V, 99 (VII, 83). 
1228-1229. Cruciata B. GoBERTide Asperomonte 
[Anon. Villariensis, Vita B. Go- 
bcrti , 1. I, c. 1-2] 20 Aug., IV, 379-382. 

7* Ultima saeculi XIII bella sacra. 

1239. Expeditio in Graeciam et Terram 

Sanctam 25 Aug., V, 357-358 

(35G-357) . 

1248. S. Richardus, ep. Cicestriensis, cru- 

cem praedicat [Capgravius, Vita S. 

Ricliardi , c. III, n. 16; — Vita S . 

/ftcA.,auct.Radulpho,c. VIII, n.91]. 3 Apr., 1, 281, 306 (281, 

305). 

» S. Ludovicus in T. -S. profecturus cum 
B. Aegidio colloquitur [ Vita B. Ac- 
gidii, 1. III, c. n, n. 87] 23 Apr., III, 239 (241). 

1249. B. Aleidis Scharembecana pro S. Lu- 

dovico precatur [Vita B. Aleidis, 

c. III, n. 27] 11 Jun., II, 481 (476). 

» Praeparatio primae S. Ludovici cru- 

ciatae 25 Aug., V, 395-398, 

1249-1254. PrimaS. Ludovici cruciata 25 Aug., V, 409-440. 

— Cf. Anal. Bail., I, 
523; VIII, 158. 

» » » » [Gaufredus 

de Bello Loco, Vita S. Ludovici, 


c. V-VI] 25 Aug., V, 551-553. 

1250. S. Bonifacius Lausannensis captivita- 

tem S. Ludovici praedicit [Vita S. 

Bonifacii, c. IV, n. 15] 19 Febr., III, 154 (157). 

» Fr. Gerardus annuntiat Constantino- 

poli captivRatem S. Ludovici 19 Mart., III, 60-61. 

1251. Epistola Guidonis deMeloduno 25 Aug., V, 417. 

'» » S. Ludovici comitibus Picta- 

vensi et Tolosano » » 432. 

1252. » Josephi de Cancy « » 433. 
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1259. Laürentius ab lnnocentio IV in Cy- 
prum et Terrain Sanctam mittitur 
[' VitaB.Johannis Pamn.,c. II, n. 9] 19 Mart., III, 60. 

» S. Stephani Obazinensis zelus in Sa- 
racenos [ Vita S . Stephani , auct. 
anon., c. II, n. 7] 8 Mart., I, 802 (801). 

1270. Secunda S. Ludovici cruciata 25 Aug., V, 275, 504- 

520. — Cf. Anal . 
BolL, I, 523; VIII, 
158. 

» » » [Gaufredus de 

Bello Loco, 

c. =vu] 25 Aug., V, 555-557. 

» » » [Epist. Pbtri 

de Condeto] . » » 511-512. 

» » »[Epist. Philip- 

pi III] » » 515-516. 

» Bella S. Ludovici a Joinvilleo, lat. 

vers » » 688-747. 

» S. Ludovici Vita , Miracula , Ins- 

tructio ad filium (Mentio) Anal . BolL , I, 523. 

1 1271. De B. Bartholomaeo de Bregantia 

(Mentio) 23 0ct., X, 3. 

» » qui reliquias 

Constantinopolitanas a S. Ludovico 
accepit [Chartae ad illas reliquias 

spectantcs] 1 Jul., I, 277-287 (246- 

256). 

1274. Concilium Lugdunense [ Vita S. Pétri 

Caelestini, c. II-IV] Anal. Boll., IX, 155- 

157. 

s. XIII. Crux a FF. Minoribus praedicatur [J. 

Bevagnates, Vita S. Margaritac 

Corton c. IX, n. 247] 22 Febr., III, 348 (353). 

» Zelus FF. Praedicatorum pro T.-S. 

[ Vita B. Jordani , c. IX, n. 79]. . . . 13 Febr., II, 734 (735). 

8* Res contra Turcas saec. X1V-XVU gestae» 

s.XW-XWl.Historia patriarch. C. P Aug. I, 152 # -257 # . 

1327. Raymundus Lüllius in Anglia pro 

cruce mendicat 30 Jun., V, 647, 660 

(VII, 593, 605). 

1346. Venturinus Bergomensis, Smyrnae 

crucis praedicator (Mentio) 28 Mart., III, 710 (707). 

1357-1366. S. Pétri Thomas, archiep. C. P.,lega- 
tiones in Cyprum et Palaestinam 
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[ Vita S. Pétri Th., auct. Phil. Ma- 


zerio] 29 Jan., II, 995-1023 

(III, 611-639, 770). 

1366. Wallensis et Aiamannus quidam a 
Saracenis capti [Miraeula S. Da- 
vidis , n. 1] 1 Mart., I, 47. 


c. 1376. S. Catharina Senensis Gregorium XI 
adpassagium ultramarinum hortatur 
[ Vita S. Catharinae, auct. Thoma 
Capuano, pareil, c. xv, n. 290-291].. 30 Apr., III, 925-926 

(934-935). 

1438-1439. Joannes Palaeologus, imp., et Joseph, 

C. P. patriarcha, concilium Ferra- 
riense, deinde Florentinense,adeunt 
[Vita B. Johannis a Tauxiniano y 
cp. Ferrariensis] Anal. Boll. } IV, 35. 

1440. B. Berna RD i, Badensis marchionis, cru- 

cia ta 15 Jul., IV, 115. 

1441. Praedicatio in Oriente [Barnabaeus 

Senensis, Vita S. Bernardini Sen. f 

c. II, n. 57] 20 Mai., V, 282* (113*). 

1454-1456. De bello sacro a S. Johanne deCAPis- 
trano praedicato, inito, superato 



[Epistolae complures] 

23 Oct., X, 350-366. 

» 

De bello eodem [Johannis Tagliacotti 



N ar ratio, ex Waddingo] 

» » 366-380. 

» 

De bello eodem [Nicolaus de Fara, 



Vita S. Johannis Capis- 
trani, c. VIII, n. 91-107].. . 

» » 469-474. 

» 

»> [Hieronymus de Utino, Vita 



S.Joh.Cap., c. II, n. 14-17]. 

» » 486. 

» 

» [Christophorus de Varisio, 



VitaS.Joh . Cap., c. XIII, 
n. 181-194] 

» » 531-534. 


1480. Hydruntum a Turcis obsessa [Acta 

martyr . Hydrunt .] 14 Aug., III, 179-198. 

1544. Festum de classe Barbarossae ad 


Amalphim disjecta (Mentio) 27 Jun., V, 249 (VII, 

222 ). 

» Memoria de Turcis a Salerno repul- 

sis 21 Sept., VI, 215. 

1545. Turcarum in Sicilia bellum [ Mira - 

cula S . Cononis, n. 3] 22 Mart., III, 735(732). 

1551. De Catania, die 17 Jul., a Turcis, in- 
tercédante S. Agatha, defensa 5 Febr., I, 653 (659). 

» S. Pii V foedera et belia contra Tur- 
cas [J. A. Gabutius, Vita S. 
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Pii V, l. II, c. 2; 1. IV, c. 1- 


6; 1. V, c. 1-4 J 5 Mai., I, 637-639, 665- 

691(641-643,668-693). 

» [Lille rae Johannis Polanci 

(1566)] Anal. Boll. f VII, 49, 

54, 59, 71. 

1571. Praelium ad Aechinadas 7 Oct., III, 792-793. 

» Victoria Lepantina » » 787.. 

1572. Bellum contra Turcas [Ribadeneyra, 

Vila S. Francisci Borgiae, c. XI, 

n. 183-185] 10 Oct., V, 275. 

1592. Turcarumin Dalmatia victoriae [ Vila 

S. Sabae, archiep. Serviae ] 14 Jan., I, 982(11,264). 

s. XVI. Hieronymi Magii expeditio in Cyprum 
[Miracula S. Bartholomaei de An - 

glario , n. 17] 18 Mart., II, 666 (665). 

» Victoria de Turcis obtenta sub Grego- 

rio XV 4 Mart., I, 346 (344). 

» » » sub InnocentioXI. 13 Sept., IV, 2. 


VI 

ORDINES MILITARES 


!• Templarii* 

c. 1130. S. Oldegarius favet Templariis [Vila 

S. Oldegarii , c. V, n. 45] 6 Mart., I, 492 (490). 

1142. TemplariiTranenses 2Jun., 1,251 (245). 

XII, in. B. Jordani cum Templariis relationes 

[Vila B. Jordani , n. 66] 13 Febr., II, 733 (735). 

c. 1283. Miraculum de quodam Templario 8 Jun., II, 145 (143). 

1289. Raymundus Lullius Templarios Hos- 

pitalariis unire tentât 30 Jun., VI, 645 (VII, 

592). 

s. XIII. Johannes de Monte Forti, templarius, 

t in Cypro (Mentio) 24 Mai., V, 270 (273). 

1307. De Templariis sublatis Mai., Prop., Conat., 

II, *71-*72 (71-72). 


2* Hospitalarii» 

s. XI. De origine Hospitalariorum sub Johan- 
nis Eleemosynarii patrocinio [ex 
Guill. Tyrioet Jacobo Vitriac.] — 23 Jan., II, 533-535 

(III, 146-148). 
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1099. Domus Hospitalariis Messanae con- 

cessa 5 Oct., III, 102-103. 

1170. Donatio Ludovici VII Hospitalariis 

Sebastensibus 24 Jun., IV, 094 (V, 

597). 

s. XII. Hospitalarii in Calabria [Vita S. Jo- 

hannis Theristis , c. I, n. 2] 24 Febr., 111,481 (486). 

f 1206. S. Ubaldesca, ordinis S. Johannis... 28 Mai., VI, 854-855 

(844-845). 

» Vita, auct. Silv. Razzio.. »» » 856-859. 

(845-847). 

1213. Hospitalarii, post équités S. Sepulcri, 

S. Allirium recipiunt 23 Oct., X, 227-228. 

f 1230. S. Huoo Genuensis, eques S. Johan- 
nis 8 Oct., IV, 362-364. 

s. XIII. B. Gerlandus Alamannus, eques $. 

Johannis 18 Jun., III, 651-652 

(IV, 538-540). 

» Vita et Miracula » III, 652-665 

(IV, 540-551). 

1320. Petrus de Imola, eques S. Johannis. 5 Oct , III, 245-248. 
•j-1347. S. Flora virgo, ordinis S. Johannis. 11 Jun., II, 486 (481); 

VI, pars 1«, 97-104 
(II, *36-*43). 

» » Vita, ex ant. gall. mss 11 Jun.,VI,parsl a ,104- 

117 (II, *43-*54). 

s, XIV. Tuscana, Veronensis vidua, ord. S. 

Johannis * 14 Jul., III, 860-863 

(822-825). 

» Vita , auct. Celso de Falcibus. » » 863-866 

(825-827). 

1484. De dextera S. Johannis Baptistae a Ba- 

jazeto militibus Rhodiis data 24 Jun., IV, 770 (V, 

661). 

1555-1556. De ope a Pio V equitibus Meütensibus 
contra Turcas allata [Littcrae Joh. 

Polanci, S. J.] Anal. Boll., VII, 49, 

54, 59, 71. 

s. an. NicoLAUsAntiochenus, diaconus Rhodi 

(Mentio) 14 Jun., II, 782 (III, 

271). 

3» Equités S. Georgii. 

s. XI. De ordine S. Georgii a Pseudo-Com- 

nenisfundato 23 Apr., III, 160-161 

(161-162). 
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4. Crucigeri. 

s. I. De falsa crucigerorum origine sub 

Cletopapa Mai., Prop., Parall., 

xxxv (35\ 


VII 

ITINEBA IN SYRIAM ET PALAESTINÀM 1 


Saecults I-III. 

30. Legatorum Abgaris, Edesseni princi- 

pis [Vita et doctrina S . Thaddaei, 
c. II; — Vita S. Maris , aramaica, 

cum lat. vers., cap. 2-5] 20 Jun., IV, 3 (V, 2); 

— 28 Oct., XII, 450- 
467. — Anal. Boll . , 
IV, 52-59; XI, 316; 
XII, 464 (Mentio). 

31. Matronarum gallicarum 24 Jun., IV, 763 (V, 

655). 

c. 33. Athanasii et Josephi, ex urbe Toleto 

(faisum) 1 Nov., I, 13. 

100. S. Titi, Cretensium apostoli \ Vita S. 

Titi , gr., ex Menaeis, lat. vers., 

n. 5-9] 4 Jan., I, 163-164. 

s. I. S. Procorii, ep. Nicomediensis, mar- 
tyr. Antiochiae 9 Apr., 818 (815-816). 

s. I-1I. S. Theclae, virg. Seleuciae, iter An- 
tiochiae 23 Sept., VI, 547. 

110. Corporis S. Ignatii e Roma Antiochiam 
transi ati [Joh. Chrysost., Homilia 
42] 1 Febr., 1,35. 

1. Itinera quae in Vitis martyrum, sanctoruin, episcoporum et abbatum 
supra citatorum (cf. praesertim : Vitas S. Euthymii, S. Cyriaci, S. Sabae, 
SS. Simeonis senioris et junioris, S. Georgrii Chozebitae, S. Marthae, matris 
S. Simeonis senioris, S. Marciani, S. Theodosii) recensentur, hic plerumque 
omissa sunt. Haec si lector noscero voluerit, ad opus nostrum recurrat : 
Itinera Hierosolymitana latina bellis sacris anteriora (Genevae, Rp. J. -G. 
Fick, et Parisiis, ap. E. Leroux, 1877, 1882, 2 vol. in-8°j. 
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161. S. Abercii, ep. Hierapolitani [ VitaS . 

Abercii, gr. etlat., c. IV, n. 34-37]. 21 Oct., IX, 512; cf. 

488. 

ante 212. S. Àlexandri, ex Cappadocia, Hiero- 

sol. episcopi 18 Mart., Il, 615-617 

(613-616); — Mai., 
III, Prop., xiv (xiij). 

c. 230. S. Firmiliani, ep. Caesareae in Cap- 
padocia 28 Oct., XII, 474. 

c. 250. Anonymorum quorumdam Aquitani- 
corum, in Syria militantium [ Mira - 
cala S. Fidis Aginncnsis, auct. 

Bernardo Scolastico, n. 9] Anal. Boll., VIII, 80. 

251. S. Christophori [VitaS. Christophe 

gr. et lat.,c. 7J Anal. Boll., 1 , 127. 

252. Legatorum S. Dionysii Alexandrini 

ad Fabium, ep. Antiochenum [Epis- 

tola S. Dionysii] 3 Oct., II, 32; cf. 121- 

122 . 

c. 270. Domni Carmelitae, S. Dionysii comi- 

tis et postea ep. Antiocheni (falsum). 6 Jun., 1,616 (606). 
c. 275. S. Herasmi, ep. Antioch. [Acta S. 


Herasmi , c. 1] 2 Jun., I, 213 (208). 

298-305. S. Mauritii et legionis Thebaeae 22 Sept., VI, 347. 

c. 300. S. Georgii Cappadocensis [Vita S. 

Viventii, c. I, n. IJ 13 Jan., I, 804 (II, 86- 

87). 


s. III. S. Johannis Edesseni [Vita SS. Cyri 

et Joh. 9 lat. et gr., c. III, n. 11J. . . 31 Jan., II, 1086 (III, 

701). 

» S. Oliverii peregrini (fabulosum) — 27 Mai., VI, 728-730 

(720-723). 


Saeculo IV. 

c. 301. SS. Ripsimis etsociorum 30 Sept., VI II, 348-360. 

c. 303. Majoris, militis mauri, mart. Gazae. 15 Febr., Il, App.,901 

(902). 

c. 303. S. Procopii, Alexandriae pracfecti, in 
Palaestinam redeuntis [Acta S. 

Procopii , c. I, n. 9; c. Il, n. 10-12; 

— Menologium Basilii imp.] 8 Jul., II, 552, 558-559; 

— Jul. I, 690. 

c. 304. S. Antonini martyris (falsum) [Ex- 
trada ex Actis spuriis S. Anto- 
nini] 4 Jul., II, 18. 


Digitized by v^ooQle 



INDEX AD ACTA SS. BOLLANDI : ITINERA 


525 


c. 307. Cleopatrae, corpus S. Vari in Palaes- 

tinam referentis. 19 Oct., VIII, 426. 

»> » » f Vita S . Vari, 

gr.,c.II,n.l2]. » » 433. 

308. SS.Eliae, Jeremiae, Isaiae,Samuelis 
etDANiELis Ægyptiorum, mart. Cae- 

sareae. 16 Febr., II, 865(866). 

» » [Eusebius, Acta 

SS. Eliae, Jere- 
miae, Isaie, etc.] » » 865 - 867 

( 866 - 868 ). 

310. S. Johannis, Ægyptii,martyrisin Pa- 

laestina 20 Sept., VI, 147-148. 

» SS.Pelæi,Nili episcopi, et soc., Ægyp- 
tiorum, mart 19 Sept., VI, 21-23. 

317. Legatorum Alexandri, episc. Alexan- 
drini, ad episcopos Palaestinae [. Epis - 

tola Alexandri J 26 Febr., III, 637 (642). 

c. 320. S.TRiPHYLLii,episc. Nicosiensis[TOa, 

gr., lat. vers., n. 2] 13 Jun., 11,683(111,176). 

c. 325. S. Nicolai, Myrensis ep. [Vita S. Ni- 


col. f c. 13] Anal. Boll., II, 148. 

326. S. Helenae Augustae [Altmann. Alt- 

vill., Vita , c. 

II, n. 26-28]. 18 Aug., III, 588-589. 
» » [ Vita, S. Agricii, 

c. I, n. 1-6] — 13 Jan., 1,774(11,55-56). 
» » [Tra?isl. S. Mat- 

thiae Trevir., 


y> » [ Lambert us, A cfo 

inv. S. Mat - 

thiae, c. I, n. 2]. » » 449 (454). 

» »> [MiraculaS. Ste- 

phani , c. 4]... Anal. Boll., 11,76. 

» » .10 Mart., II, 34-35. 

» » 3 Mai., 1,361-366 (365- 

379). 

» » Mai., III, Prop.,xv(xiv). 

» y [Acta apocrypha 

S. Judae Qui - 

riaci, pars IJ. . . 4 Mai., I, 445-448 (450- 
453); VII, 574-575 
(565-566). 


c. 330. Aurelianensium a S. Evurtio misso- 
rum [Lucifer, Vita S. Evurtii , c. Il, 
a 13] 7 Sept., 111, 56. 


Digitized by v^ooQle 



526 


REVUE DE L'ORIENT LATIN 


c. 330. SS. Potentini, Felicii et SlMPLICII, 

Coloniensiura eremitarum [Legenda 

SS. Pot., Fel. et Simpl., n. 5]. . . . 18 Jun., III, 576 (IV, 

475). 

340. Legatorum S. Athanasii ad Antioche- 

nos 2 Mai., I, 236 (240). 

c. 350. SS. Elpidii et Sisinnii, Cappadoeen- 
sium, prope Jerichum anaehoreta- 
rum [Acta S. Elpidii, gr., cum lat. 
vers; — Vita S. Charitonis , c. II, 

n. 11; — S. Basilii Epistolae] 2 Sept., I, 386-387; — 

28 Sept., VII, 618; — 
2 Sept., I, 385. 

c. 350. S. Basilii Caesariensis 14 Jun., II, 826-827 

(III, 313-314). 

ante 355. S. Gregorii Nazianzeni [Carmen de 
vita sua , lat. vers., c. I, n. 7-9; — 

Baronius, Vita S. Gregorii, c. Il, 


nn. 13-16] 9 Mai., II, 430-431 (427- 

428); 372 (370); 377- 
378 (375-376). 

355- 358. S. Eusebii Vercellensis et S. Gau- 

dentii Novariensis [Vita S, Gau - 

dentii, c. II, n. 7] 22 Jan., II, 419 (III, 

32) ; - 16 Dec. 

356- 359. S. Hilarii, ep. Pictavensis, in Orien- 

tera 13 Jan., 1,786, 788-789, 

791 (11,68,70-71,73). 

c. 356-361. Theophili, C. P. pseudo-patriarchae, 
cum duodecink clericis (fabulosum) 

[Translatio S. Antonii, n. 7, 28].. Anal. Boll., II, 343, , 

351. 

c. 360. S. Malchi, monachi Maroniae prope 
Antiochiam [Vita S. Malchi , auct. 

S. Hieronymo] 21 Oct., IX, 61, 64- 

69. 

c. 360. S. Ursicini, ep. Senonensis [Officium 

S. Ursicini, n. 2-3] 24 JuL, V, 546. 

c. 362. S. Philoromi (duplex) 14 Jun., II, 863 (III, 

348). 

372. S. Hieronymi, prima vice 30 Sept., VIII, 438- 

439. 

373. S. Melaniae majoris et Rufin i Aqui- 

leiensis 7 Jan., I, 354 ; — 21 

Jan., II, 337 (701); 

— 30 Sept., VIII, 
553. 
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ante 375. Theophili, Sergii et Hygini mona- 
chorum in Mesopotamia [ Vita S. 

Macarîi (fabulosa), n. 3 et 24] 23 Oct., X, 566-571. 

375. S. Philastrii, ep. Brixiensis [De vir- 
tutibus S. Philastrii , auct. S. Gau- 
dentio, Brixiensi ep. ; — Officium 

S. Philastrii ] 18 Jul., IV, 387, 384. 

c. 375. S. Eusebii Samosateni [Vita S . Eu - 
$e6tï,exTheodoreto,lat. vers.,1. IV, 
c. 12] 22 Jun., IV, 241-242. 

378. S. Hieronymi, altéra vice 30 Sept., VIII, 456-459. 

379. S. Juliani Sabae Antiochiam [Vita 

S. Jul., auct. Theodoreto, c. II] . . . 18 Oct., VIII, 357-358. 
c. 380. Albiani [S. Nilus, Oratio in Albia - 

num] 13 Jan., 1,1110 (11,753). 

c. 380. S. Caprasii, primi abb. Lerinensis, 

S. Honorati, postea Arelat. ep., et 
fratris ejus S. Venantii Lerinensis 
[Vita S. Caprasii , c. 4-5; — Pseudo 
S. HiJarius, Vita Honorati , c. II, 
n. 11-14; — Acta S. Venant., n A-S]. 1 Jun., 1, 77, 78(75,76); 

— 16 Jan., II, 18-19 
(382-383);- 30 Mai., 
VII, 240 (238). 

c. 380. S. Gregorii, Nysseni ep 9 Mart., II, 9* (10*). 

» [Vita S. Macrinae, auct. 

Greg. Nysseno, Prolog.] 19 Jul., IV, 592. 

381. Antiochi, ep. Lugdunensis 15 Oct., VII, 17-18. 

c. 381. S. Heliodori, ep. Altinensis [Vita, 

c. I, n. 9; c. II, n. 10] 3 Jul., I, 648-649 (569- 

570). 

» Legatorum a Theodosio imperatore 
Hieros. missorum [Vita S. Helio- 
dori, c. II, n. 10] 3 Jul., I, 649 (569). 

382. S. Porphyrii Thessalonici, ep. Ga- 

zensis, et Marci, ejus discipuli [ Vita 
S. Porphyrii, auct. Marco, lat. vers., 

c. 4-5; — Vita, ex Menaeis] 26 Febr., III, 646, 645. 

385. S. Hieronymi, Pauliniani, fratris ejus, 

Vincentii, presbyteri 30 Sept., VIII, 480. 

c. 385. Theoduli, C. P. urbis praefecti [Vita 

S. Theoduli, c. II, n. 10-11] 28 Mai., VI, 761 (753). 

c. 385. S. Justi, ep. Lugdunensis, S. Via toris 
et Antiochi, presbyteri [Vilae duae 
S. Justi ; — Vita S. Viatoris, n. 71- 

7 2] 2 Sept., 1,373, 375; — 

21 Oct., IX, 70-71. 
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386. SS. Paulae et Eustochii 

» » [S. Hieronymus, Vita S 

Paulae ] 

» » [ Vita S . Marti niani , 

c. 10] 

386-390. S. Gaudentu Brixiensis 


c. 388. S. Amatoris, ep. Autissiodorensis An- 
tiochiam 


c. 390 Monachorum duorum, qui caput S. 
Joh. Bapt. invenerunt 

394. S. Eusebii Cremonensis *.. 


» » » [ Vita S. Eusebii , auct. 

Fr. Ferrario] 

394. S. Epiphanii, ep. Salamidis in Cypro. 


c. 394. Legatorum S. Epiphanii ad Joh., ep. 

Hierosoi . . . 
t » [Epistolae S. Epi- 

phanii fragm., lat 

vers.] 

» » [Ferrarius, Vita 

S. Eusebii, c. IV, 
n. 20] 

» Pseudo-RuFiNi, secundi Vitamm P a - 

trum libri auctoris 

390-397. S. Johannis Cassiani, abbatis Massi- 

liae 

c. 395. Andronici, argentarii et Athanasiae. 

» » » [Acta gr., 

ex Menaeis, lat. vers.]., 
ante 400. S. Alexandri Acoemeti 


26 Jan., 11,711-712(111, 
326-327). 

» » 712-722(111, 

327-337). 

13 Febr., 11,669. 

25 Oct., XI, 588-589; 

— 14 Sept., IV, 655- 
— lOMart.,11,15. 

1 Mai., I, 51 (52); — 
16 Jun., III, 21 (IV, 
17). 

24 Jun., IV, 712, 716 (V, 
613, 617). 

5 Mart., I, 369 (367); 

— 30 Sept., VIII, 541 
et seq., in Comment, 
praev . ad S. Hiero- 
nymum. 

5 Mart., 1, 369-386 (367- 
384). 

23 Jan., II, 505 (III, 
118); — 12 Mai., III, 
39-40. 


12 Mai., III, 39. 


5 Mart., 1,376-377 (375- 
376). 

4 Oct., II, 428-429. 

23 Jul., V, 458-460. 

9 Oct., IV, 997-998; — 
20 Mai., V, 179* (11*). 

9 Oct., IV, 998-1001. 

15 Jan., II, 1018-1019 
(III, 300-301). 
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ante 400. S. Alexandri Acoemeti \Vita, auct. 

anonymo] 15 Jan., II, 1020-1029 

(III, 302-311). 

c. 400. SS. Aristaenetae et Elpidii, Gazam 
[ Apopht . ad vitam S. Antonii ma - 
gni, c. VI, n. 43] 17 Jan., II, 146(510). 

» Dioscori, Ammonii et soc. [ex Palla- 
dio et Sozomeno] 14 Sept., IV, 568-569. 

c. 400. S. Alexii [ Vita S . Al., auct. anon., 
c. 3; — Vita metrica, auct. ut cre- 
ditur, Marbodo, ep. Redonensi; — 

Vita , arab., lat. vers; — De S. 

Alexcio sequeniia] 17 Jul., IV, 252, 254, 

255, 268; — Anal. 
Boll . , VI, 392-393. 

s. 1V-VI. S. Peregrini [A cta (fabulosa), n.5-11]. 1 Aug., I, 78-79. 


Saeculo V. 


401. Cynegii, ab Eudoxia imp. Gazam 

missi [Vita S. Porphyrii, auct. 

Marco diac., c. IX, n. 69] 26Febr., III, 657. 

» Aegyptiorum mercatorum in urbe Ma- 
juma degentium [ Vita S. Porphyrii, 
auct. Marco, diac., c. VIII, n. 58].. 26 Febr., III, 655. 

402. Anonymorum ab Eudoxia missorum, 

qui columnas ad ecclesiam Gazae 
struendam attulerunt [Vita S. Por- 
phyrii , auct. Marco diac., c. X, 

n. 84] 26 Febr., III, 658. 

405. Legatorum S. Johannis Chrysostomi. 14 Sept., IV, 645. 
c. 405. Sociorum S. Johannis Chrysostomi in 

Palaestina reiegatorum 3 Febr., I, 358 (362). 

c. 405. S. Turribii, ep. Asturicensis 29 Oct., XIII, 228; cf. 

16 Apr., II, 422. 

408-413. S. Apollinaris Syncleticae [Vita, 
auct. Simeone Metaphr., lat. vers., 
c. I, n. 1-6] 5 Jan., 1,258-259. 


409. S. Melaniab majoris, altéra vice 

(Ment.) 21 Jan., II, 337 (701); 

— 7 Jan., I, 354. 

ante 417. S. Paulae junioris (Mentio) 1 Jun., I, 4 (3). 

417. S. Melaniae junioris, Piniani et Al- 

binae (Mentio) 7 Jan., I, 355; — 31 

Jan., II, 322, 1079 
(II, 686; III, 694) ; — 
Mai, I, Ivij ; — (Jun., 
VI, 708);— 31 Dec. 
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417. S. Melaniae [ Viia , auct. coaevo]... Anal. Boll. , VIII, 19- 

63, 88. 

c. 420. S. Petronii, ep. Bononiensis [Viia S. 

Petr., c. II, n. 12-14; — Viia alia, 

ex Martyrol. roman. Galesinii] . . . 4 Oct., II, 434, 459, 

464. 

423. Gallae Placidiae (falsum) 4 Mai., I, 441 (446). 

428. Legatorum Theodosii junioris imp — 10 Sept., 111,513. 

438-439. Eudoxiae Augustab (Mentio) 13 Aug., III, 3. 

ante 440. SS. Maranab et Cyrae [Viia, auct. 

Theodoreto, lat. vers., c.4] 3 Aug., I, 225-227. 

c. 440. Acoemeti cujusdam Bithyniensis [ Viia 
S. Joh. Calybitae t n. 3-4; — Viia 
alia ejusdem, lat. vers, c. I, n. 3-5; 

— Viia ejusdem, auct. Anastasio 

Biblioth.,n. 3-4] 15 Jan., 1,1030, 1031, 

1035 (II, 314, 317, 
322); — Anal. Boll., 
XV, 260-261). 

c. 445. S. Ursulae et xj mill. virginum (fal- 
sum) 21 Oct., IX, 133, 152, 

155. 

c. 450. Mercatorum, epistolarum commer- 
cium inter S. Genovefam et S. Si- 
meonem Stylitam exercentium [ Viia 
S. Genovefae, c. VI, n. 26; — Viia 


altéra, c. VI, n. 22] 3 Jan., I, 140, 145. 

c. 450. S. Danielis Stylitae [ Viia S. Simeonis 

Siylitae, c. XI, n. 40-41] 5 Jan,, I, 282-283; — 

11 Dec. 

ante 451. S. Pelagiae, poenitentis [Viia, auct. 

Jacobo diac., c. II, n. 20] 8 Oct., IV, 266. 

c. 451. Jacobus diaconus [Viia S. Pelagiae , 

c. 20-21] » » » » 

454. S. Theognii Cappadocensis, Beteliae 

ep. [ Acia , gr., cum lat. vers.] Anal. Boll., X, 78- 

118. 

c. 465. S. Matronae 10 Oct., V, 83. 


472. Meretricum a S. Marciano conversa- 
rum [ Viia S. Marciani, auct. Sim. 

Metaphr., lat. vers, c. VI, n. 24] . . 10 Jan., I, 616. 

490. S. Johannis Silentiarii [ Viia S. Joh., 

auct. Cyrillo Scythop., c. 1] 13 Mai., III, 232, 16* 

(231, 14*). 

494-513. S. Davidis, Garedjiensis Oct., XI, 101 [Mar- 

tyrol. graeco-slav . , 
sub die 31 Mart.] . 
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s. V. Xenophontis et Mariae, Arcadii et 
Johannis [Vita, auct. Sim. Meta- 


phr., lat. vers., c. 6] 26 Jan., II, 723 - 730 

(III, 338-339). 

s. V, ex. S. Phaletri, Lemovicensis 23 Nov. — Cf. 24Apr., 

III, 373. 


s. V-VI. Patriciae, matronae C. Poiitanae 
[Miracula B. V. Mariae in Cho- 

ziba, auct. Antonio Chozebita] Anal. Boll., VII, 360. 

» » Eutropii , eunuchorum monasterii 

prope Jéricho fundatoris [ Epistola 
Pauli Helladici, monachi Elusae].. Anal. Boll., XI, 477. 
s. V-VII. CHRisTiNAECappadocensis,quae caput 
S. Longini invenit, et Christionis, 
filii ejus [Hesychius, Acta , S. Lon - 


gini, lat. vers, n. 12; — Inventio 
S. Longini , n. 1-2; — Menaea 

Graecor.] 16 Mart., II, 388-389 

(382 - 383); 381-382 
(375-376). 

Saeculo VI. 

s. VI, in. Pauli Helladici, monachi Elusae Anal. Boll., X, 75-76. 

c. 505. S. Johannis Aegyptii, Chozibae mo- 
nasterii instauratoris [ Vita, ex Me - 
naeis, lat. vers] 28 Oct., XII, 592. 


518. SS. Davidis, arch. Menevensis, Te- 
liaei et Paterni [ Vita S. Davidis , 
c. IV, n. 13-15; — Vita S. Te - 
liaei, c. II, n. 6-9; — Vita S. P a- 
terni, auct. Joh. Tinmonthensi]. . . 1 Mart., I, 44-45; — 

9 Febr., II, 309; — 
15 Apr., II, 379 (376). 

518-523. Legatorum S. Aviti Viennensis 6 Febr., I, 667(673). 

c. 530. S. Cadoci, triplex [ Vita S. Cad ., 

c: I, n. 4; c. II, n. 11] 24 Jan., II, 602-604 

(III, 217-218). 

531. Atherii, archiep. e regione Asiae 
[Vita S. Joh . Silent.y auct. Cy- 

rillo, n. 15] 13 Mai., III, 235 (233). 

ante 533. SS. AMANDiet Berthaldi 16 Jun., III, 98 (IV, 83). 

c. 540. S. Pétri Telonearii [ Vita S. Pétri 
Tel. , lat., vers. ; — Vitae S. Joh. 

Eleemos.y auct. Leontio et Simeone 

Metaphr., lat. vers., c. VII, n. 39]. . 20 Jan., Il, 328 (692); 

— 23 Jan., II, 506, 
524 (111,119, 137). 
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c. 545. Basilinae Cappadocensis [ Vita S. Joh. 

Silent . , auct. Cyrillo, c. III, n. 23]. 13 Mai., III, 237, 20* 

(236, 20*). 

ante 546. Pétri Graeci, abbatis Sucae [ Vita S. 

Cyriaci, auct. Cyrillo Scythop., 

c. II, n. 14] 29 Sept., VIII, 153. 

c. 550. Legatorum Eleesbaan, regis Aethio- 
piae [Passio S. Arethçe, c. IX, 
n. 39] 24 Oct., IX, 758. 

» S. T heodori Siceotae, prima vice [ Vita 

S. Theod ., auct. Eleusio Georgio, 
lat. vers., c. IV, n. 23-24] 22 Apr., III, 38. 

» S. Petroci, abbatis [Vita S. Petroci, 

auct. Joh. Tinmonth., n. 4] 4 Jun., I, 399 (393). 

c. 552. S. Simeonis Sali et S. Johannis ad 
Mare Rubrum [ Vita S. Sim . , auct. 


Leontio, c. I] 2 Jul., I, 129 (115); — 

21 Jul., V, 164. 

c. 560. S. Martini Dumiensis, archiep. Bra- 

carensis 20 Mart., III, 86. 

post562. S. Johannis Climaci, monachi in 
monte Sina, et Georgii, ejus ger- 
mani [Vita S. Joh. Clim., auct. 

Daniele monacho] 30 Mart., III, 834-837 

(831-834). 

562-593. S. Tigridis vel Thkclae [Vita S. 

Tigr. y n. 2-8] 25 Jun., V, 73-74 (VII, 

64-65). 

ante 565. S. Germani, Parisiensis episcopi 28 Mai., VI, 778 (768); 


— 23 Apr., III, 111 
(112);— 21 Oct., IX, 
38. 

565. Monachorum duorum de monasterio 
S. Gregorii Romanorum (?) [Vita S. 

Gregorii y auct. Joh. diacono, 1. I, 

c. n, n. 14] 12 Mart., II, 139(138). 

c. 565. S. Baldi (S. Bond) [Vita, auct. anon.] 29 Oct., XII, 879. 
c. 565. Heraclidis, S. Georgii Chozebitae fra- 
tris [Vita S. Georgii Chozeb., c. I, 

n. 1, 3; c. II, n. 6-9] Anal. Boll., VII, 97, 

98, 101-105. — Cf. 
Acta Sanct ., Mai., 
I, xij. 

569. Reovalis [Vita S. Radeguhdis, auct. 

Baudoni via, c. III, n. 21-22] 13 Aug., III, 79; — 

17 Aug., III, 433. 

c. 570. Antonini Placentini [Itinerarium]. Mai. II, x-xviij. 
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c. 579. Propositum a S. Gontramno, rege. . . 

580, 600. S. Theodori Siceotae, 2 a et 3 a vice 
[ VitaS . Tkeod.y auct. EleusioGeor- 
gio, c. VII, n. 49-52 ; c. VIII, n. 59]. 
c. 580. S. Georgii Chozibitae, ex Cypro [Vita 
S . Georg. y auct. Antonio, c. I, n. 3]. 


c. 587. S. Agili, vicecomitis [ Vita S. Agili , 

n. 9] 

ante 590. S. Cholinduch 

591. LegatorumS. Gregorii papae ad mon- 
tem Sinam [ Vita S . Gregorii , auct. 

anonymo, c. III, n. 15] 

c.595. Pétri, romani presbyteri [ Vita S. 

Gregorii , auct. Johanne diacono. 

1. II, c. vj, n. 45] 

c. 600. Probi, abbatis [ Vita S. Gregorii, auct. 

Johanne diacono, 1. II, c. ii, vu, viii, 
n. 11,52,55] 


s. VI. Patriciae, matronae, ex Byzantio, 
Chozibammonasterium adeuntis [Mi- 
racula B. Mariae in Choziba , n. 1]. 

» S. Zozimi, Cilic'is, ep. Babylonii, Ga- 
zam et Sinam montem adeuntis [ Vita , 
ex Prato Spirituali Joh. Moschi] . . 

s. VI-VII. SS. Maurae etBRiGiDAE (Ment.) 


» Vital», romani, et Anonymi cujus- 
dam, ejus avunculi [ Miracula B. 
Mariae in Choziba , n. 2] 


Saeculo VII. 

c. 614. Cetsippi, seu Chrysippi, S. Joh. Elee- 
mos. legati [ Vita S. Joh . Elecmos., 
Rbv. db l’Or, latin. 


4 Sept., II, 188; cf. 1 
Febr., I, 202. 


22Apr., III, 44, 46. 

Anal. Boit., VII, 98. 
— Cf. Acta Sanct ., 
8 Jan., I, 483; - 22 
Apr., III, 39; — 
Mai., I, xij; — Oct., 
XI, 34. 

30 Aug., VI, 567. 

13 Jul., III, 509-512 
(484-486). 


12Mart., II, 133 (132). 


12 Mart., II, 155 (154). 


12 Mart., II, 149-150, 
157,159(148-149,155, 
158). 


Anal. Boll., VII, 360- 
363. 


26 Jan., II, 607(111, 221- 

222). 

Jan., 1,1018;— 5 Mai., 
11,3; — 13 Jul., III, 
471 (446). 


Anal. Boll., VII, 363. 
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aucL Leontio, lat. vers.,c. VI, n. 33; 

— Vita eju8dcm , auct. Simeone 

Metaphr., c. I, n. 6] 23 Jan., II, 505, 518 

(III, 119, 132). 

c. 614. Anonymorum ex diversis regionibus 
Chozibam monasterium adeuntium 
[Vita S. Georgii Chozibitae, auet. 

Antonio monacho, c. VI, n. 25; c. 

VIII, n. 37; c. IX, n. 41 J Anal . Boit., VII, 124- 

125, 136, 142-143. 

616. S. Johannis Eleemosynarii Cyprum 
[ VitaS.Joh ., auct. Leontio, c. XIX, 
n. 89-92; — Vita ejusdem , auct. 

Sim. Metaphr., c. XIII, n. 73-74].. . 23 Jan. y n, 515, 529 

(111,129,143). 

620. S. Anastasii Persae [Vita S. Anast., 
lat., c. 2 ; — Vita ejusdem graeca, 

lat. versa. Prol.,n. 11] 22 Jan., II, 426, 432 

(111,39, 45). 

c. 620. S. Sophronii, postea Hierosol. pa- 

triarchae, e Roma redeuntis 11 Mart., II, 68, 72(67, 

71). 

ante 627. S. Arduini Angligenae [Vita S. Ard., 

auct. Vitagliano, n. 1, 4] 25 Oet., XI, 652, 654. 

c. 629-630. Christianorum nonnullorum, in Per- 
side captivorum, et Monachi cujus- 
dam, S. Anastasii Persae socii [Acta 
S. Anast. Persae, c. VI, n. 36-38 ; — 

Miracula ejusdem, c. 1, 6-11, 15] . . 22 Jan., II, 431, 436- 

439 (111,44-45, 49-53). 

ante 632. Epiphanii, Byzantii luctatoris [Vita 


S . Georgii Chosib., c. IV, n. 15-19J. Anal. Boll., VII, 114- 

118. 

c. 645. S. Bathildis, reginae (fabuiosum) . . . 20 Jan. ,11, 733, 739,742 

(III, 348, 354, 357). 

c. 650. S. Wlphagii 7 Jun., II, 30-35. 

655. S. Fructuosi, archiep. Bracarensis, 
impeditum [Vita S. Fruct., c. IV, 

n. 17-18] 16 Apr., II, 435 (431- 

432). 

post. 666. Episcopi cujusdam syri, e Parisio in Sy- 
riam redeuntis [PassionaHum Bo - 
dcccnse ] 4 Oct., II, 475. 

c. 670. S. Thomae Farfensiset aliorum [Vita 

S. Thomae , c. I] 17 Sept., 111,605. 

» Arculfi [Disse rtatio de Arculfi li- 
bre] 23 Sept., VI, 648-649. 
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c. 670. Adamnani (Mentio) 8 Apr., 1, 741 (737). 

» S. Reinildis [Vita S . Rein., c. 7]. . . . 16 Jul., IV, 177; — Ad 

martyroL Usuardi 
Additamenta : (Jun. 
VI, 368). 

672-680. S. Hildeberti, Meldeasis ep. (fabulo* 

sum) 27 Mai., VI, 713 (705). 

post 673. S. Bercharii, Dervensis abbatis, et 

Weimari, ducis Campaniae. 2 Apr., 1,62 (63). 

» [Viia S . Berck., auct. Ad- 

sone, lib. I, c. ni, n. 24; 

Iib. II, c. ii, n. 14] 16 Oct., VII, 1000, 

1017, 1022. 

c. 675. Cosmae, Itali, S. Joh. Damasceni ma- 
gistri [Vita S. Joh. Damas'c., auct., 

Joh. Hierosol., c. II, n. 8] 6 Mai., 11,113-114,724- 

725(112-113, ij-iij). 

c. 700. Silvini, episcopi [ Vita S . Silv., 

met. Antenore, c. I, n. 9] 17Febr., 111,30,757 (30, 

763, 766). 

antes. VIII. Anonymi eujusdam Galli, ossa S. Ma- 
mantis. ad Lingones afferentis 
[Translatio S. Adamantis, c. I,n.3]. 17 Aug., III, 441. 

Saeculo VIII. 


723-726. S. Willibaldi 7 Jul., II, 491-493. 

» [Hodoeporicon] . 7 Jul., II, 500-519. 

» [Wolfhrdus, Vita S. Wal- 

purgis, c. I, n. 2] 25 Febr., III, 523 (530). 

>> [Philippus Eyst., Vita S. 

Walpurgis, c. II, n. 6-7]. » » » 555 (560). 

» [ Vita sexta S. Walpurgis, 

c. I, n.3,5].., » » » 564 (569). 

ante 736. S. Johannis Damasceni et Cosmae, 
ejuscondiscipuli [Vita S. Johannis, 
auct. Johanne Hierosol., c. III, 

n. 21] 6 Mai., II, 116,727 (116, 

vj). 

c. 754. SS. Alberti, Guillipatricii et soc. 

vij 8 Jan., I, 533(534). 

757. S. Magdalvaei, ep. Virdunensis 4 Oct., II, 499-500, 

513-519. 

» [Hugo Flavin., Vita 
S . Magdalv., c. II, 

III, n. 19-30, 32].. . 4 Oct., II, 537-540. 
c. 765. S. Felicii, presbyteri 24 Jun., IV, 758 (V, 651). 


Digitized by v^ooQle 



536 


REVUE DE L’ORIENT LATIN 


ante 780. S. Johannis, ep. Gotbiae, et Longini, 
diac. [Vita S . Joh., gr. et lat., c. I, 

n. 2] 26 Jun., V, 190 (Vil, 

163). 

780. Magaritis et socii ejus christiani 
[Leontius, Vita S. Stephani Sabai- 

tae , c. IX, n. 99-102] 13 JuL, III, 572 (545). 

s. VIII. S. Eleutherii et Grimoaldi, fratris 

ejus Cf. infra, ad an. 1137. 

» S. Stephani, abbatis ad Lacum Anse- 

rum 14 Jan., 1,976 (11,258). 

» Monachorum ij Duravelensium 21 Oct., IX, 38. 

» Legatorum Karoli Magni [Eginh., 

Vita Karoli, c. VIII, n. 32] 28 Jan., II, 885 (III, 

501) ; - 8 Oct., IV, 

20 . 

» Karoli Magni fabulosum [ Capitula 

Vitae ineditae] 28 Jan., Il, 876 (III, 

492). 

Saeculo IX. 

s. IX, in. Peregrinorum poenitentium [ Mira - 


cula S. Florentii , c. II, n. 19] 22 Sept., VI, 431. 

800-806. S. Joannicii, ex Bithynia [Vita S. 

Joan., auct. Saba monacho, gr., cum 

lat. vers., c. IV, n. 13.] 4 Nov., II, 344. 

ante 820. S. Gregorii Acritensis 5 Jan., I, 289. 

840. Graeci cujusdam, Saracenorum cap- 
tivi [Vitae S. Joannicii , gr., cum 

lat. vers., c. 50, 62] 4 Nov., II, 379, 425. 

post855. Frotmundi Rothonensis 24 Oct., X, 847. 

875. S. Heliae junioris [Vita S. Heliae, 

c. II] 17 Aug., III, 482, 492- 

493. 

c. 892. S. Mengoldi [ Vita 5. Men., c. IV, 

n. 19] 8 Febr., 11,195. 

s. IX. Peregrinorum quorumdam [Miracula 

S. Quirini, c. II, n. 20] 25 Mart., III, 550 (548). 

s. IX-XI. Parricidarum 3 Sept., 1,652; 22 Sept., 

VI, 431. 

» [ Mirac . S. Sicithuni , c. 

II, n.32] 2 JuL, I, 335 (298). - 

» [Mirac. S. Bavonis, 

lib. III, n. 44] 1 Oct., I, 301. 
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Saeculo X* 

s. X, in. S. Germani, postea hegumeni Cosini- 
tris [ Vita S. Germ., gr. et lat., 

c. I-II, n.5-10] 12 Mai., III, 161-163, 7*. 

c. 904. Peregrinorum Italorum per Thessa- 

lonicam transeuntium 8 Oct., IV, 193-194. 

c. 940. Judithae, Bavariae ducissae, et S. 

Razzonis, Andechsensis 

comitis 8 Oct., IV, 21. 

» [Pauius, Vita S. Erardi 

Ratispon ., lib. II, c. n, 

n. 6] 8 Jan., I, 539. 

» [Innoc. Keferloherus, Vita 

S. Razzonis, n. 4] 19 Jun., III, $95, 897 

(IV, 744, 746). 

c. 960. Joscelini, comitis Viennensis [ Transi. 

S. Antonii, ex ejus Offi- 

cio ] 17 Jan., 11,151 (515). 

» [Transi, altéra S. Anto- 
nii]. . . » » 152 (516). 

» [Aim. Falco, Transi. S. 

Ant., c. II, n. 5-6] » » 152-156(516- 

520). 

c. 980. S. Johannis, abbatis Parmensis [Vita 

S. Joh., c. I, n. 2] 22 Mai., V, 180 (181). 

» S. Simeonis Armeni [ Vita S . Sim., 
c. II, n. 15. — Encyclica Arsenii, 

patriarchae Hierosolymitani] 26 JuL, VI, 321,322-326. 

990. S. Adalberti, Pragensis, incœptum 
[Vita S. Adalb., c. III, n. 14; — 

Vita ejusdem altéra, c. III, n. 12]. 23 Apr., III, 182, 190 

(184, 192). 

c. 995. Guarini, abbatis Cuxanensis, et Johan- 
nis Gradonici [P. Damianus, Vita 
5. Romualdi, c. II, IV, n. 10, 24].. 7 Febr., II, 106, 109 

(108, 110-ill). 

ante 1000. Emirardi [Vita S. Hugonis , c. IV, 

n * 24] 20 Apr., II, 770 (768). 

« S. Gerardi, ep. Chanadensis [Vita S. 

Ger ., n.2; — Elogium, auct. Petro 

de Natalibus; — Lectiones, n. 1].. 24 Sept., VI, 722, 725- 

726. 

c. 1000. S. Aderaldi Trecensis [ Vita S . Ader ., 

n - 7 > H-14] 20 Oct., VIII, 992-993 

s. X. SS. Arcani et Aegidii 1 Sept., 1,306-307. 
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s. X. Augustini Papiensis 20 Jul., V, 41-43. 

y > Raymundi, nobilis Tolosani 6 Oct., III, 327-329. 

» S. Michbae Hiberni (falsum) 25 Aug., V, 3. 

s. X,ex. S. Bononii, abb. Lucediensis, et S. 

Pétri, episc. Verceilensis [Mon. 

Lucediensis, Vita S. Bon., n. 2-3, 

6; — Off. S. Pétri, iect. 4-6] 30 Aug., VI, 627-628, 

631; — 13Febr., II, 
719 (720). 


Saeculo XI* 


c. 1001. S.Popponis Stabuiensis [Everhelmus, 

Vita S.Popp.,c. II, n. 4-5] 25 Jan., II, 639 (III, 

253). 

c. 1004. S. Guidonis, Anderlacensis, et Wone- 

dalphi [Vita S. Guid., c. I, n. 8-9]. 12 Sept., IV, 43. 

1009. Puellae parricidae anglicae et fratris 

ejus [Miraculum S. Mansueti] . . . 3 Sept., 1,651-652. 
c. 1010. S. Macarii Antiocheni [Vita S. Ma- 

carii, altéra, c. II, III, n. 12-22] .. . 10 Apr., 1,880-882 (870- 

872). 

1012. S. Colmani 13 Oct., VI, 347-348. 

» [De S. Colm. sequentia ] . » » 353. 

» [Vita S. Colm., c. I, n. 2]. 13 Oct., VI, 358. 

» [Bernardus Dapif., Vita 

S. Gothalmi, n. 2] 26 Jul., VI, 339. 

postl012. S. Gothalmi [Bernardus Dapif., Vita 

S. Goth.> n. 2] 26 Jul., VI, 339. 


ante 1016. S. Heimeradi presbyteri [Egbertus 

Hersfeld., Vita S. Heim., c. I, n. 5]. 28 Jun., V, 388 (VII, 

352). 

1016, 1025. S. Simeonis reclusi, duplex, et S. Pop- 
ponis, archiep. Trevir. [Eberwinus, 

Vita S. Simeonis, c. I-III, n. 1-15; 

— Epistolae II de ejus canonisa - 
tione ; — Hist. élévation^ SS. Si- 
meon. et Popp., n. 2] 1 Jun., 1,87, 89-91 (84, 

86-89) ; 96, 97 (93, 94) ; 
102(100). — Cf. infra, 
ad an. 1023, fontes 
de S. Ricardo Virdu- 
nensi. 

c. 1020. Pauli HiLDEGARDi,Carinthiae comitis. 5 Febr., I, 722 (728). 

» Egelwini monachi [Mir. S. Duns- 

tani, n. 21] 19 Mai., VII, 814 (801). 

c. 1023. Legatorum Ricardi II, Normann. 


Digitized by v^ooQle 



INDEX AD ACTA SS. BOLLANDI : ITINERA 539 

ducis, dona in Palaestinam afferen- 
tium [Eberwinus, Vita S . Simeonis 
reclusi, c. II, n. 10] 1 Jun., I, 91 (89). 

1023. S. Ricardi Virdunensis, S. Gervini, 

Centulensis abbatis et S. 

Simeonis reclusi [Hugo Fla- 
vin., Vita S. Rie ., c. VI- 

VII, n. 47-66] 14 Jun., II, 988-993 

(III, 468-473). 

» [Vita altéra S. Rie., n. 7]. 14 Jun., II, 1083 (III, 

482-483). 

» [Eberwinus, Vita S . Sim., 

c. II, n. 13-14] 1 Jun., 1, 89-91 (86-89). 

» [ Vita S. Gervini, Centu- 

lensis abbatis, c. I, n. 2]. 3 Mart., I, 282. 

1024. Herichonis, abbatis S. Maximini. . . . Oct. XI bis, *137. 
c. 1030. Anonymi Rothenensis [P. Damianus, 

Vita S. Odilonis , c. X] 1 Jan., I, 74. 

c. 1033. S. Theoderici, abbatis Andaginensis 

[Vita S. Theod., c. II, n. 24] 24 Aug., IV, 853. 

ante 1034. S. Gualterii, abbatis Stirpensis [Mar- 
bodus Andegav., Vita S. Gualt., 
c. II, n. 7-9] 11 Mai., II, 703-704. 

1035. Roberti Diaboli [Hugo Flavin., Vita 

S. Ricardi, c. VIII, n. 75] 14 Jun., 11,996(111,475). 

c. 1035. Gidae, matris Haraldi Severi, regis 

Norvegiæ 27 JuL, VI, 422. 

1038. R amberti, episcopi Virdunensis [Hugo 
Flavin., Vita S. Ricardi, c. VIII, 

n. 75] 14 Jun., II, 996 (III, 

475). 

ante 1051. S. Davini Armeni [Vita S. Dav., c. I, 

n. 3] 3 Jun., 1,330(322). 

ante 1052. S. Uldarici Cellensis [Vita S. Udal., 

c. II, n. 15-18] 10 Jul., III, 157 (149). 

1054. Hklinandi, episc. Laudunensis 23 Jun., IV , 598-599 

(V, 511-512). 

1054-1056. S. Lietberti Cameracensis [Radul- 
phus, mon. S. Sepulchri Cam., Vita 

S. Lietb ., c. IV- V, n. 27-41] 23 Jun., IV, 594-599 

(V, 506-509). 

1056. Ausfridi Normanni [Mirac. S. Wul- 

franni, c. III, n. 25] 20 Mart., III, 157. 

c. 1056. S. Theobaldi Pruvinensis [Vita S. 

Theob., c. I, n. 4; c. II, n. 5; — 

Butta canonùationis, n. 5] 30 Jun., V, 594 , 596 

(VII, 544, 546). 
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ante 1058. S. Theodorici, abbatis S. Ebrulphi 

(Mentio) 1 Aug., 1,3. 

1059. Lucae, abb. Carbonensis in Calabria. 2 Apr., 1,71 (72). 
c. 1060. Reinaldi, Tornodorensis comitis, pos- 
tea ep. Lingon. [Translatio S. Ma- 
mantis, c. II, n. 10-12] 17 Aug., III, 443. 

1064-1065. S. Altmanni Pataviensis [Monachus 
Gottwicensis , Vita S. 

Altm., c. I, n. 3-5] 8 Aug., Il, 366-367. 

» » [Vita altéra S. Altm., 

c. I, n. 6-8] » » 379. 

» » [Nota de 'pcrcgrina- 

tioneS. Altm.] 20 Oct., VIII, 927. 

c. 1070. S. Herlembaldi de Cottis [Andréas 
Vallumbr., Vita S. Arialdi , c. IV, 

n. 33, 38] 27 Jun., V, 289, 291 

(VII, 260, 261). 

» S. Geraldi, abb. Silvæ Majoris [Vita 

S. Ger., c. III, n. 17-18]. . 5 Apr., I, 418-419(416- 


417). 

» » [Vita altéra, c. I,n. 10-11]. 5 Apr., 1,425 (423). 

1072- 1073. Theoderici , præfecti Trevirensis 

[Theodoricus Tholeg, Vita S. Con- 

radi, c. III, n. 24] 1 Jun., I, 133(129). 

1073- 1085. Conradl, ex Germania, pro peccato- 

rum suorum remissione [ Vita S. 

Emerici , ducis ] 4 Nov., II, 490. 

c. 1080 (?). SS. Salomes et Judith, saeculo IX, 
vel XI [Monachus Altab., Vita SS. 

Sal. et Jud. f c. II, n. 13] 29 Jun., V, 496 (VII, 

454). 

» Regis cujusdam Hungarici fabulosi 

[Mirac. S. Annae, c. I, n. 5] 26 Jul., VI, 262. 

» S. Clementis, monachi Ratisponen- 

sis [Scotus Ratisp., Vita S. Clcm., 


» S. Guillelmi Firmati [Stephanus Re- 
don., Vita S. Guill., c. I et II, n. 9- 

13; — De eodem Sequentia ] 24 Apr., III, 336, 338, 

342 (338, 340, 344). 

c. 1080-1100 S. Ismidonis, episc. Diensis (duplex). 28 Sept., VII, 847 (789). 
ante 1085. S. Alphani, archiep. Salernitani (Men- 
tio) 9 Oct., IV, 564. 

c. 1085. Capellanorum Roberti Guiscardi 21 Sept., VI, 217. 

1088. Ursonis, archiep. Barensis [Johannes 
Barensis, Transi. S. Sabini, c. I, 
n. 2] 9 Febr., II, 329-330. 
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c. 1090. Ailwini Malverniensis [Wilhelmus 
Malmesb . , Vita S. Wulstani, c. III, 

n. 21] 19 Jan., Il, 248 (612). 

ante 1095. Alberti, abbatis Pontidensis, et Hen- 

rici Cremonensis 5 Sept., II, 647. 

1095*1103. Erici II, Daniae regis [ex Chronicie 

Helmoldi et Saxonis grammatici]. . 7 Jan., I, 393, 394. 
c. 1100. KAROLiBoni,posteaFlandriaecomitis. 

» » [Vita Karoli , auct. Gal- 

berto Brugensi,pars I, 


n. 5] 2 Mart., 1, 163-179. 

» Hugonis de Tociaco 20 Oct., VIII, 999. 

» S. Gerardi Arvernensis [ Acta S. Ge- 

rardi, n. 1-2] 11 Aug., II, 693-698, 

(694-699); —25 Oct., 
XI, 652. 

s. XI. Badilonis, mon. Viziliacensis 22 Jul., V, 212. 

» Anglicorum duorum [S. Ealredus, 

Vita S. Edwardi, c. IX, n. 31]. . . . 5 Jan., 1, 300. 

» WiLHELMi,landgraviFrisacensis[Viïa 

S.Hemmae, n. 6] 29 Jun., V, 500 (VII, 

458). 

» S. Marinae Scaniensis, in Sicilia 17 Jul., IV, 288. 

s. XI-XII. S. Bernardi Angli 14 Oct., VI, 628-632. 


Saeculo XII. 

s. XII, in. Peregrinorum quorumdam [Mirac. 

altéra S. Johannis Beverlacensis, 

c. II, n. 29] 7 Mai., II, 187 (185). 

1103. Nobilis cujusdam Franci Tabariae com- 

morantis [Mirac. S. Jacobi, n. 212.] 25 Jul., VI, 52. 

1104. Peregrini cujusdam anonymi [Aftroc. 

S. Jaœobi, n. 214.] » » » 

c. 1108. S. Guillelmi de Monte Virginis [Jo- 
hannes de Nusco, Vita S. Guill., 

c. II, n. 7, 11] 25 Jun., V, 116 (VII, 

101 ). 

ante 1010. Narjoti de Tociaco [Epistola Hum- 

baldi, ep. Autissiod.] 20 Oct., VIII, 1001. 

ante 1112, S. Theotonii, prima vice [Vita S. 

Theot prima, c. II, 

n. 7] 18 Febr., III, 110 (112). 

» [Vita altéra, n. 2]... » » 118(121). 

» [Vita tertia , n. 5] » » 120 (122). 

c. 1112. Ottochari I, marchionis Stirensis, 

qui Hierosol. obiit 27 Jul., VI, 476. 
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1115. S. Humbaldi, episc. Autissiodorensis, 

[ VitaS . Humb ., n. 13] 20 Oct., VIII, 1004. 

1120. S. Oldegarii [Vita S. Old., c. III, 

n. 27] 6 Mart., 1,488(487). 

c. 1120. S. Godrici, eremitae FinchaL, duplex 
[Galfridus, Vita S . Godr., c. I, 

n. 5, 8] 21 Mai., V, 71-72. 

c. 1125. Anonymi cujusdam [Acta B. Gerardi 

Arc., n. 4] 11 Aug., II, 695 (696). 

» S. Theotonii, altéra vice [ Vita S . Th., 

prima, c. III, n. 11-15]. 18 Febr., III, 111-112 

(114-115). 

>» [Vita secunda, n. 3] . . . » » 119(121), 

» [ Vita tertia, n. 5] » » 120(122). 

ante 1135. S. Johannis, eremitae Urticae, dioc. 

Burgensis [Vita S. Joh., n. 4-5] 2 Jun., I, 261 (255). 

c. 1136. Raymundi, princ. Antiochiae, fratris 
uterini Guillelmi VIII, ducis Aqui- 

taniae 10 Febr., II, 439. 

c. 1137. S. Fulci Aquinat. [ Acta S. Fulci, 

n. 1] 22 Mai., V, 193(194). 

» » 25 Oct., XI, 652. 


c. 1137. S. Grimoaldi de Pontecurvo et Eleu- 

therii, fratrum S. Fulci 29 Sept., VIII, 185; — 

29 Mai., VII, 65(64); 
— 3 Jun., I, 269 
(263). 

1137-1138. S. Henrici Zdiko, episc. Olomucensis. 25 Jun., V, 140 (VII, 

122 ). 

1139. B. Raynerii Pisani [Fr. Benincasa, 

[Vita B. Ratjn ., c. II-V, 
n. 22-65 (c. XI, n. 119: mi- 
racuium a B. Rayn. C. P., 

an. 1161, patratum)] 17 Jun., III, 431-440, 

452 (IV, 351- 
360, 369). 

» [Vita cjusdem brevior ]. » III, 427 (IV, 

344). 

1147. S. Guillelmi, erem. [Vita S. Guitl . , 

n. 3] 10 Febr., II, 449 (450). 

» [Theobaidus, Vita S. 

Guitl., c. VI-1X] .... » » 458-462. 

1147-1148. Godefridi, ep. Lingon Cf. supra : cap. V, § 3. 

ante 1150. Guillelmi, comitis Viennae fllii [Hist. 

Translat. S. Agnetis a C. P. in Gai - 
liam, auct. Anton. Domenecco] . . . 21 Jan., II, 361 (725). 
c. 1150. S. Helenae Skedewensis [ Vïto, c.5-6]. 31 JuL, Vil, 332 (343). 
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c. 1150. S. Gerlaci erem.,in domo Hospitalis 
Hierosol . excepti [ Vita 

S. Gerl.y n. 3-6] 

» [Wilh. Crisius, Vita S . 

Gerl.y c. I, III, n. 1,10]. 

1159. Bernardi, patris S. Bonae 

ante 1160. Angeli Boni [Fr. Benincasa, Vita 
S. Raynerii , c. XVI, n. 162] 

c. 1160. S. Raymundi Palmerii [Vita, c. I]. .. 
1169. S. Bonae, sororis Heraclii, patr. Hie- 
rosol., Gaitanae et Massaiae [ Vita 
S. Bonae., c. I, n. 11-17] 

c. 1170. S. Joachim, abbatis Fiorensis [Jacobus 
Graecus, Vita S. Joh., c. I-II, n. 1-6]. 

c. 1173. Euphrosynae, filiae ducisPolocensis. . 
c. 1180. S. Hildegundis et patris ejus [Conno- 
vitius, Vita S. Hild., c. I, n. 4-9].. 

ante 1181. S. Alberti Senensis [Silvanus Raz- 
zius, Vita S. Alberti , c. I, n. 2].. . 
1185. [Johannes Phocas, De Locis sanctis 

(vers, lat.)] 

c. 1186. S. Martini Legionensis 

Î189. Ranulfi, episcopi Leodiensis [Vita 
B. Odilae i 1. I, c. v] 

c. 1197. S. Hrosnatae [Testamentum S. 

Hrosn.; — Vita, c. I, n. 6] 

s. XII. S. Bernardi Poenitentis [Johannes 

mon., Vita S. Bem. y c. I, n. 7] 

» Audomarensis cujusdam juvenis [Jo- 
hannes mon., Mirac. S. Bernardi 

Poenit. y c. IV, n. 42] 

» S. Guillelmi Antiocheni et fliii ejus. 

» Guillelmi et Juniani 

» Guillii, presbyteri Mediolanensis 

» S. Ludani Scoti 

» Peregrinorum quorumdam [Mirac. 
SS. Justi et Clementis , n. 3, 15] . . . 

s. XII, ex. Hortulanae, matris S. Clarae [Vita 
S. Clarae , c. I, n. 1] 


5 Jan., I, 307. 

» » 320-321. 

29 Mai., VII, 147-149. 

17 Jun., 111,460; cf. 421 
(IV, 376; cf. 343). 

28 Jul., VI, 647. 


29 Mai., VII, 148-149 
(145-147). 

29 Mai., VII, 95-98 (93- 
96). 

23 Mai., V, 234 (236). 

20 Apr., II, 783-748 
(780-781). 

7 Jan., I, 402. 

Mai., II, j-ix. 

11 Febr., II, 569. 

Anal. Boll . , XIII, 209- 
210 . 

14 Jul., III, 795 (762); 
805 (771). 

19 Apr., II, 676 (675). 


19 Apr., II, 689 (688). 
26 Apr., III, 464-466 

(469-470). 

20 Apr., II, 770. 

11 Jun., 11,454 (449). 

12 Febr., II, 638(639). 

5 Jun., 1,442, 443 (434, 
436). 

12 Aug., II, 755. 
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REVUE DE L'ORIENT LATIN 


Saeculo XIII. 

s. XIII, in. S.CYRiLLU8carmeIita[JoannesPalaeo- 

nydorus, Vita S. Cyr., n. 2] 6 Mart., 1,499-500 (498- 

499). 

1212. S. FRANciscide Assisio ; incoeptum.. . 4 Oct., II, 601. 

1217. S. Angelae Carmelitanae [Vita S. 

Ang ., c. II-IV, n. 4-13]. 6 Jul., II, 357-359. 

1219. S. Francisci de Assisio 4 Oct., 11,611-619. 

» [Thomas de Celano, Vita 

S. Franc., 1. I, c. vii, 

n. 55-58] » » 699. 

» [S. Bonaventura, Vita S. 

Franc., c. IX, XI, n. 

129-138, 154-155] » » 767, 777. 

» [Jos.Tisserandus, Acta SS. 
quinque martyrum, lect 

IX, n. 24] 16 Jan., II, 69(433). 

1220-1266. Camariae cujusdam Domini 9 Apr., I, 814 (812). 

c. 1225. Nobilissimae cujusdam Lotharingae 
[Nicolaus Cantipr., Suppl, ad vi- 
tam B. Mariae Oigniac., c. III, 

n. 18] 23 Jun., IV, 673 (V, 

578). 

1237. B. Jordani, magistri gen. FF. Praedi- 
catorum [ Vita B. Jord., 

c. VI, n. 43] 13 Febr., II, 724, 730 

(724,731). 

» [Thomas Cantipr., Vita S . 

Lutgardis, 1. III,c. i, n. 2]. 16 Jun., III, 256 (IV, 

204). 

c. 1240. B. Gerardrscae Pisanae, in mente 

[ Vita B. Gérard ., c. IV, n. 34-41]. 29 Mai., VII, 171-173 

(168-170). 

» S. Gonsalvi Amaranthi [Didacus de 


Rosario, Vita S . Gons., c. IV, n. 

15-18] 10 Jan., 1,643-644. 

c. 1250. B. Aegidii Assisiatis [Vita prima B. 

Aeg., c. I,n. 7] 23 Apr., III, 221 (223). 

ante 1267. B. Antonii Manzii Pataviensis 1 Febr., 1, 264-265 (266- 

267). 

1295. S. Alberti carmelitae (falsum) 7 Aug., II, 224. 

s. XIII. Mariti S. Juttae 5 Mai., VII, App., 605 

(595). 

» SS. Gerii et Effernandi de Lunello, 
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propositum [Mathaeus Masius, Vita 


SS. GeHi et Effemandi , n. 3] 25 Mai., VI, 160(158). 

s. XIII. Avorum S. Brigittae [Birgerus Ups., 

Vita S. Brig. y c. I] 8 Oct. , IV, 485. 

Saeculo XIV. 

1301. B. Raymundi LuLLii,Cyprum 30 Jun., V, 646 (VII, 

593). 


» [Vita B. Raymundi y auct. 

anonymo, c. III, n. 25-26]. . 30 Jun., V, 665 (VII, 

611). 

» [Bovillus f Vita B. Raymundi, 

c. II, n. 9] 30 Jun., V, 671 (VII, 

616). 

1330. B. Odorici de Foro-Julii 14 Jan., I, 987-992 (II, 

268-274). 

c. 1350. B. Michelinae, viduae Pisauriensis 
[Marianus Florent., Vita B. Mich., 

c. II, n. 11] 19 Jun., III, 925, 932- 

933 (IV, 772, 779- 
780). 

1357-1358. S. Petrus Thomasius, archiep. C. P. 

[Vita, auct. Philippo Mazzerio] 29 Jan., II, 995-1123 

(III, 611-640). 

1372. S. Brigittae et S. Catharinae 8 Oct., IV, 449-458, 469, 

553. 

» [Birgerus Ups., Vita 

S. Brig., c. I, II, 

III] » » 485,489,492. 

» [Bertholdus, Vita S. 

Brig., lib. I, c. 2-4; 

lib. II, c. 3] » » 499,502,506, 

509, 520- 
521. 

» [Ulpho, Vita S. Catha- 

rinae , c. V, n. 42]. 24Mart., III, 512 (511). 

» Mentio Ulphonis, ma- 

ri ti S. Brigittae — 12 Febr., II, 574; — 
26 Jul., VI, 231. 

» Peregrinorum Lincopensium [Ber- 
tholdus, Vita S. Brigittae, 1. III, 


c. 3] 8 Oct., IV, 530. 

1395. S. Ursulinae Parmensis [Simon de 
Zanaccis, Vita S. Urs., c. IV, n. 31- 
32] 7 Apr., I, 733 (729). 
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REVUE DE L’ORIENT LATIN 


c. 1400. Episcopi cujusdam anglici qui in Ae- 
gypto Gerardum, Coloniensem soli- 
tarium, reperit [J. Brugman, Vita 
S. Lâdimnae, lib. 111, c. vii, n. 228- 
23ej 

s. XIV. B. Theodoricus, alamannus, canoe- 
lita 


Saeculo XV* 

1417. Johannis Hoyensis, Norvegiae cancel- 
larii [Miracula S. Annac, c. VII, 

n. 69-71] 

1438. B. Thomae Florentini 

» » [P. M. Morellus, Vita B. 

Th., c. IV, n. 29-35].... 
c. 1450. S. Johannis Cantii 

» [Opatovius, Vita S. Joh ., 
c. III, n. 14] ; — Bulla ca - 

noniz. S. Joh., n. 12] 

ante 1482. S. SiMONisdeLiPNiCA [ Vita S.Simo- 

nis, c. IV, n. 27-31] 

ante 1497. B. Veronicae de Binasco, in mente 
[Isidorus de Isolanis, Vita B.Vcron ., 
lib. IV] 

s. XV. Minoris cujusdam [Petrus de Valli- 
bus, Vita S. Coletac , 

n. 212] 

» » [Petrina de Balma, 

Virtutes S. Coletac , 
n. 87].. 

Saeculo XVI. 

1511 . Eorum qui Nicosiam reliquias S. Nico- 

lai Tolentinatis attulerunt 

1523. S. Ignath Loyolae 

c. 1590. S. Columbae Reatinae, in mente [Se- 
bast. Perusinus, Vita S. Col., c. V, 

n. 35] 

s. a. Peregrinorum Siculorum 


14 Apr., II, 350-352 
(348-349). 

15 Oet., VII, 107. 


26 Jul., VI, 277. 

31 Oct., XIII, 864. 

» » 879-881. 

20 Oct., VIII, 1068- 
1069. 


» » 1103. 

18 Jul., IV, 523. 


13 Jan., I, 904-914 (II, 
186-196). 


6Mart., 1,583 (582). 


» » 618 (617). 


10 Sept., III, 677, 687. 
31 Jul., Vil, 642-644 
(653-655). 


20 Mai., V, 333* (163*). 
17 Aug., III, 482. 
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VIII 

ITINERA SYRORUM ET P ALAESTIN ORUM 
EXTRA TERRAM SANCTAM 1 


post. 70. Judaei post eversam a Tito et Vespa- 
siano Hierosolymam [ Vita ter lia 

S. Austrcmonii, c. III, n. 16] 1 Nov., I, 69. 

s. I. S. Marci, Atinensis ep., e Galilaea 
Atinum [Arnulphus Capuanus, Vita 

S. Marci , c. I, n. 9] 28 Apr., 111, 553 (559). 

ante 150. Anicbti papae Mai., Prop., Con. I, 

22*, 24* (23*, 25*); — 
17 Apr., II, 477(473). 

s. III-IV. S. Luciani Samosateni vel Antiocheni, 

mart. Nicomediae 7 Jan., I, 357-359. 

» [Acta, auct. Sim. Metaphr. 

et Ruflno] » » 359-364. 

ante 300. Patris et matris Hilariae, S. Afrae ma- 
tris, e Cypro Augustam Vindel. [Acta 

5. Afrae, c. I, n. 8] 5 Aug., Il, 55. 

c. 300. S. Timothei, ex Antiochia Romam 
[Acta S. Timothei , ex Vita Stl- 

vestri papae] 22 Aug., IV, 534. 

ante 307. S. Ephysii, e Syria Calarim 15 Jan., 1, 997 (11,279). 

» [Marcus presb., Acta S. 

Ephysii, c. I-Il,n. 1-7]. »> » 999(11,281;. 

ante 314. S. Agricii, Antiochiae patr., Treve- 
rim [Vita S. Agricii ; — Translatio 
S. Mathiae, apost., n. 1] 13 Jan., 1,772-773,775- 


781(11,54, 55-63);- 
24 Febr., III, 445 
(451); — 1 Jun., I, 
102 ( 100 ). 

c. 320. Praedicatorum a S. Hermone, patr. 

Hieros., in Tauro-Scythiam misso- 

rum [Acta S. Ephrem, ex Menaeis). 7 Mart., I, 642, (640); 

— Mai. III, Prop., xv. 

c. 350. Legatorum Macarii, patr. Hieros. 

Vesontionem 6 Jun., I, 687-689 (678- 

680). 


1. Vid. etiam infra, c. IX : Translations reuquiarum. — N. B. Itinera 
Apostolorum et discipulorum ab illis in diversas regiones, ut fertur, misso- 
rurn, hic non recensentur. 
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REVUE DE L'ORIENT LATIN 


353. Monachorum Hierosolymitanorum 

quatuor Assisium 4 Oct., II, 813. 

c. 365. S. Severi, ex Scythopoli vel Abila in 

Occidentem [Vitae S. Severi, c. I].. 1 Nov., I, 214, 220- 

221, 228-229. 

391. Monachorum Hierosolymitanorum in 

Ægyptum 15 Jan., 1,1005(11,287); 

— 2 Mai., I, 238(242); 

- 24 Jun., IV, 767 
(V, 658). 

s. IV. Parentum S. Tauchae, Campaniam in 

Gallia 10 Oct., V, 121. 

» S. Vivent», e Samaria in Galliam 

[Viia S. Viv. f c. MI] 13 Jan., I, 803 (II, 85). 

» S. Benedicti, episcopi, e Samaria Pic- 

tavos 23 Oct., X, 153. 

401. S. Porphtrii Gazensis, Johannis, ar- 
chiep. Caesareae, Rhodum et deinde 
C. Polim [Marcus diaconus, Vita 
S. Porphyrii , c. V-VIII, n. 32-62] . . 26 Febr., III, 624, 644 

(629, 649); 651-655 
(657-661). 

417-428. Legatorum Johannis, ep. Hierosolym., 

Nolam [Fr. Sacchinus, Vita S. 


Pauli Nolani , c. VII, n. 61] 22 Jun., IV, 219 (V, 

189). 

450. Legatorum Theodoreti, ep. Tyrensis, 

Comum [Vita S. Abundii , c. II, 

n. 9; — Epistola Theodoreti] 2 Apr., I, 92-93 (93-94). 

c. 450. Cypriotae cujusdam Isauriam 23 Sept., VI, 562. 

c. 500. Clematii, e Syria Coloniam 21 Oct., IX, 152, 211- 

212 . 

» Virginum ex Oriente » » 284. 

513. Eremitarum Palaestinorum Assisium. 4 Oct., Il, 813. 

534. S. Herculani et Syrorum CCC de 
Laodicaea et Caesarea Romain et 

Perusium 1 Mart., 1, 49. 

c. 550. S. Isaac, Syri, Spoletum 11 Apr., II, 27-30. 

c. 553. S. Vincent» e Syria Fulginum 24 Mai., V, 296. 

c. 576. S. Laurent» Illuminatoris, e Syria 
Spoletum [J. Jacobiilus, Vita S. 

Laur.y c. I, n. 1-4] 3 Febr., I, 362 (367). 

c. 580. Eulogii, Antiocheni presbyteri, Alex- 

andriam 13 Sept., IV, 84-85. 

s. VI, in. S. Germer», in Galliam (Éalsum) 16 Mai., 111,591 (588). 

s. VI. SS. Syrorum plurimorum, Italiam. . . Jul., I, *l-*72. 

» S. Johannis, e Syria Paranum 19 Mart., III, 30-31. 
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s. VI. SS. Mauri et Felicis, Spoietum 16 Jun., III, 112-114 

(IV, 95-96). 

» S. Anastasii, Interamnam 17 Aug., III, 457-460. 

» S. BRicTii,MartuIam,propeSpoletura. 9 Jul., 11,697. 

» S. Spei, Nursiam 28Mart., III, 718(716). 

» S. Carpophori, Spoietum 1 Jul., I, 39 (34). 

» S. Johannis Syri, S. Petrum Feren- 

tinum, prope Spoietum 18 Febr., 111,51 (52). 

» S. Lazari, S. Petrum Ferentinum.. 18 Febr., III, 51 (52). 

» S. Proculi, Bononiam 1 Jun., 1, 79(77). 

» S. Euttchii, Nursiam 23 Mai., V, 249 (251). 

» S. Eleutherii, S. Marcum, prope Spo- 

letum 6 Sept., II, 682. 

c. 610. Syrorum exsulum Alexandriam [Leon- 
tius, Vita S. Johannis Eleem . , gr. 

et lat., c. II, n. 10] 23 Jan., Il, 500 (III, 

114). 


c. 615. Johannis Moschi et Sophronii, postea 
Hierosol. patriarchae, Alexandriam 
[Leontius, Vita S. Johann . Eleemos., 
c. X, n. 60; — Simeon Metaphr., 

Vita ejusdem, c. V, n. 31.] 23 Jan., Il, 519, 522 


(III, 533, 536). 

c. 630. S. Aureae, e Syria Parisius 4 Oct., 11,475. 

ante 642. S. Theodori, papae Mai. Prop., Con. I, 

100* (101);- 14 Mai., 
III, 263. 

ante 686. S. Johannis, papae Mai. Prop., Con. I, 

•109, (110). 


ante 687. S.SERGii,posteapapæ,eSyriaHomam. 9 Sept., III, 425-445; 

— Mai. Prop., Con. 
I, *111 (112). 

s. VII. S. Yvonis Persæ et soc., in Angliam. 10 Jun., II, 287 (284). 
» » [Goscelinus, Vita S. 

Yv., c. I, n. 2-4] » » » 288 (285). 

» Episcopi Hierosolymitani fabulosa le- 

gatio adGratum, ep. Augustensem. 24 Jun., IV, 762 (V, 

654). 

ante 707. S. Sisinnii, papæ, ex Syria Romam.. . Mai. Prop., Con., I, *113 

(114). 

c. 710. Theodori Tharsensis in Britanniam 
[Folcardus Cantuar . , Vita S. Johan- 


nis Beverlac ., c. II, n. 26] 7 Mai., II, 172 (171). 

ante 714. S. Constantini, papæ, » » ... Mai. Prop., Con. 1,114* 

(115). 

ante 731. S. Gregorii, papæ » » » 120* 

( 121 ). 

Rhv. db l’Or, latin. 36 


A 
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786. Heliæ, episc.Hieros., Nicæam [Igna- 

tius, Vita S. Tarasii, c. V, n. 19]. 25 Febr., 111,580(586). 
c. 960. Johannis, monachi Hierosolymitani, 

Calabriam [ VitaS.ELiæ Spelaeotæ, 

c. IX, n. 62] 11 Sept., III, 873. 

983. S. Simeonis Armeni, e Syria Romain. 26 Jul., VI, 323-324, 

327. 

c. 1000. S. Gregorii Macarii, Pitiverum 16Mart., II, 461-462. 


(456-457). 


» 

[Acta coæva S. . Greg ., 



c. I, n. 5-6) 

» » » 462-464 

(457-459). 

Macaru Antiocheni Gandavum. . . 

Jul. IV, Praef., 128. 

» 

» » 

9 Mai., 11,358(355). 

» 

0 0 

10 Apr., I, 873-875. 

(864-866). 

» 

» [Vita prima S. 



Mac.] 

» » 0 875-877 

(866-868). 

» 

» [Vita altéra S. 



Mac.] 

0 » 0 878-892 



(868-882). 


ante 1033. S. Jorii, e Sina Betbuniam 26 Jul., VI, 340-341. 

s. an. S. Oliveril seuLiBERii,e Syria Anco- 

nam (falsum) 27 Mai., VI, 728-730. 


IX 

TRANSLATIONS R ELI QUI AR UM 1 

f • Ex Syria et Palaestina Constantinopolim. 

c. 330. S. Antonu. — Acta translations... Anal. Boll., II, 341- 

354. 

364-379. Capitis S. Johannis Baptistae, primo 

Bithyniam, deinde C. Poiim 24 Jun., IV, 713-715 

(V, 613-615). 

c. 410. Ex Judaea, S. Samuelis, a S. Attieo. 8 Jan., I, 475 (474). 


1. Admoneatur lector nos, in praesenti capitulo, non de omnibus reliquiis 
ex Oriente in Occidentem transiatis mentionem fecisse. Ilias solummodo 
recensendas duximus quae ad historiam Orientis latini et bellorum sacrorum 
plus spectant, vei de quarum translatione aut extat aut extitisse noscitur 
narratio. Caeteras si quis desideraverit, Commentarios praevios ad Acta mar- 
tyrum et sanctorum supra, cap. I et II, notatorum perlegat. 
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427-428. Reliquiarum diversarum, a Hierosol. • 
episcopo Theodosio imperatori mis- 
sarum 10 Sept., III, 513. 

439. Catenae S. Pétri, postea Romam 

translata© 29 Jun., V, 451 (VII, 

412); — 1 Nov., 1,90. 

450-453. Reliquiarum nonnuilarumab Eudoxia, 

impératrice 10 Sept., III, 513; — 

18 Oct., VIII, 297- 
298. 

527. Corporis S. Stephani (Mentio Julia- 

nae, quae corpus attulit) 3 Aug., 1, 198. — Cf. 

Anal. Boll. , V, 318, 
327; VI, 177. 

c. 635. S. Anastasii Persae [Mir acuta S. 

Anastasii, c. 15, 16.] 22 Jan., II, 439-440 

(III, 53-54). 

685. S. Barnabae, apostoli, in Hellespon- 

tem 11 Jun., II, 453 (448). 

685 vel 806. Ex Cypro, S. Therapontis, hieromar- 

tyris 27 Mai., VI, 681-692 

(674-685). 

c. 850. Transiatio capitis S. Johannis Bapt. 

[Inventiones, II et III, gr. et lat.]. . 24 Jun., IV, 719-735 

(V, 618-631). 

886-911. Ex Cypro S. Lazari, sub Leone VI.. . 17 Oct., VIII, 6. 

c. 948. Manus S. Johannis Baptistae ab An- 

tiochia, a Jobo diacono 7 Jan., I, 354. 

* Transiatio , gr.,auct. Theo- 

doro Daphnopata, lat. vers. . 24 Jun., IV, 739-744; 

cf. 768 (V, 634-639 ; 
cf. 659). 

s. an. Crucis S. Thomab apostoli 2 Nov., I, 458. 

s. an. S. Joh. Eleemosynarii. — Historia 

translations 23 Jan., II, 530 (III, 

144). 

2 • In Occidentem» 
a) Saeculo I-XI. 

s. I. SS. Jacobi, Athanasii et Theodori 

in Hispaniam 1 Nov., I, 1M6*, 12- 

22; — Anal . Boll., 
11,66-69; XI, 278. 

c. 275. S. Mamantis, Cyprum 17 Aug., III, 433. 

s. III. S. Reparatae, e Caesarea Theanum. 8 Oct., IV, 27-29. 
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c. 326. S. Clavi et S. Mathiae, apostoli, Tre- 

verim 13 Jan., I, 772-781 (II, 

54-63); -24 Febr., 
111,434-436,445(440- 
443, 451). 

c. 334. S. GEORGiicapitisRomam,aS.Helena. 23 Apr., III, 109 (111). 
363. S. Johannis Baptistae reliquiarum 

Alexandriam 2 Mai., I, 238 (242). 

379-395. S. Agapiti capitis Vesontionem. . * ... 18 Aug., III, 529-531. 
Festum inventionis S. Agapiti mart.. 20 Apr., II, 745 (743). 
c. 381. Reliquiarum S. Jacobi Zebedaei in 
Galliam [ Vit a S . Heliodori , ep. Al- 


tin ., c. II, n. 10] 3 Jul., I, 649 (573). 

8^ IV. S. Stephani brachii Vesontionem — 13 Jul., III, 475 (450);— 

19 Jun., III, 802 (IV, 

666 ). 

» [Miracula S . Stephani , 

c. 6-7] Anal . Boll. , II, 76-77. 

» S. Jacobi in Italiam 3 Jul., 1, 645-651 (569- 

575). 

c. 400. S. Jacobi Minoris mandibulae Forum 

Livii, a Mercuriale episcopo 30 Apr., III, 752 (761) ; 

— 1 Mai., I, 28. 

425. S. Stephani reliquiarum Hasterum ad 

Mosam, a Sereno episcopo 7 Jun., II, 2. — Cf. 

Anal. Boll., X 1,255. 

513. S. Mariae Aegyptiacae reliquiarum 

Romam 2 Apr., I, 71 (72). 

555-560. S. Stephani, protomartyris, corporis 

Romam,subPelagioI. 6 Mai., II, 98 (97). 

» Translatif Anal . Boll. , II, 70-74 ; 

cf. V, 327. 

560. S. Georgii brachii Parisius 23 Apr., III, 111 (112). 

562-593. S. Johannis Bapt. e Hierosolyma Mau- 


riennam, a S. Tigride seu Thecla. . 24 Jun., IV, 762, 776- 

778 (V, 654, 666-667); 
— 25 Jun., V, 73-74 
(VII, 64-65). 

569. S. Mamantis reliquiarum in Galliam. 17 Aug., III, 432-433. 

# Translatio , c. I » » 440. 

637. S. Ignatii reliquiarum Romam, ex An- 

tiochia 1 Febr., I, 37 (35) ; — 

2 Sept., I, 350. 

post673. S. Theodosiae corporis Dervum, e 

Caesarea, a S. Berchario 2 Apr., I, 62 (63). 

752-768. Reliquiarum Tigiacum e T.-S., sub 

Pippino 21 Oct., IX, 38. 
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c. 760. Reiiquiarum HierosolymitanarumVir- 

dunum a S. Magdalvabo 4 Oct., II, 519-620, 539- 

540. 

765. Pseudo-S. Johannis Baptistab capitis 

Angeriacum, a Felicio presb.. . 24 Jun., IV, 754-757 (V, 

648-650). — 
Cf. Anal . 
Boll . , XI, 
219. 

» Relatif) fabulosa » » 757-759 (V, 

650-652). 

c. 800. Reiiquiarum Centulum e Hierosol. 

sub Karolo Magno [S. Angiibertus, 

De reliq. Centul . , n. 12] 18 Febr., III, 103 (105); 

- 23 Apr., III, 115 
(116). 

» Reiiquiarum SS. Hilarionis, Aga- 

thonis et Poemenis Duravelum a 
monachis ij in Palaestinam misais 
[Charta Motssiacensis] 21 Oct., IX, 38. 

» S. Simeonis, ep. Hierosol ., reliquia- 
rum a Karolo Magno datarum mo- 
nasterio Lisbornensi. 18 Febr., III, 55 (56). 

» S. Josephi de Arimathia corporis in 
Medianum Monasterium, tempore 
Karoli Magni 17 Mart., II, 509 (504). 

» Reiiquiarum Orientalium Aquisgra- 

num, sub karolo Magno 8 Oct., IV, 18. 

850. S. Barsanuphii reiiquiarum e Gaza 

Oriam 11 Apr., II, 25-26. 

IX-X. S. Crucis reiiquiarum a Graecorum 

imper, regibus Ungarorum datarum. 4 Nov., II, 483-484. 

X, in. S. Margaritae, Antiochenae, et S. 

Euprepiae, in Etruriam 20 Jul., V, 41. 

c. 940. Pseudo-S. Simeonis e Judaea An- 

dechsum, aRazzone 19 Jun., III, 895, 897 

(IV, 744, 746); - 
8 Oct., IV, 21. 

c. 960. S. Antonii, eremitae, Viennam, e C. 

PoU (forte an. 1089) 11 Mai., 11,611 (609); 

— 17 Jan., 11,151-156 
(515-520). 

1016. S. Catharinae reiiquiarum Rothoma- 
gum [Hugo Flaviniac., Vita S . Ri- 

cardi, c. VII, n. 66] 14 Jun., II, 993 (III, 

473). 

1059. S. Marias Aegyptiacae Calabriam. . . 2 Apr., I, 71 (72). 
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c. 1060. S. Màmantis brachiiLingones. — Ca- 

nonici Lingon. NarraUo, c. IL... 17 Aug., III, 439-440, 

442. 

1087. S. Nicolai Barim 9 Mai., II, 359 (357) ; 

— Anal . BolL, I, 
507-508. 

» Translatio Anal . BolL , IV, 169- 

192; cf. 111,184,208; 
VI, 169; X, 458; 
XII, 460. 

» [Miraculum] Anal . BolL y 111,207; 

IV, 202-203. 

» [Fundatio A roasiae , c. II , 

n. 5] 13 Jan., 1,832 (11,114). 

» [Gerardus Grandim., Vita 

S . Stephani Grandim ., 

c. I,n. 2] 8 Febr., II, 205. 

c. 1090. S. Babylae ex Antiochia Plebem 
S. JacobijuxtaCremonam, tempore 

Mathildis comitissae 24 Jan., II, 580-581 

(111,195). 

s. XI, in. S. Thara8ii, Venetias (potins tem- 

quarti belli sacri) 17 Sept., V, 463-464. 

s. XI. Annuli pronubi S. Mariae Clusium, ex 

Hierosolyma 19 Mart., III, 16. 

s. an. S. Annak Aptum, Lugdunum, et in 

diversa Galliae loca (saec. MI?;. . . 4 Mai., I, 438(443); 

26 Jul., VI, 252- 
254. 

s. an. Sanguinis Domini in Augiam MartyroL Rickenov. : 

(Jun., VI, 791). 

b) Tempore belloram sacrorum I-V. 

1098. S. Johannis Baptistae cinerum Ja- 

nuam, ex Myra. 31 Mai., VII, 419 (412) ; 

- 24 Jun., IV, 780- 
783 (668-682). 

c. 1100. S. Mariae Aegyptiacae reliquiarum 

Cremonam 2 Apr., I, 72-73. 

» SS. Nicolai Magni, Nicolai, patrui 

ejus,etTHEODORi,Venetias,exMyra. 29 Mai., VII, 4; — 

30 Mai., VII, 235 
(232). 

» S. Georgii brachii, Aquicinctum 23 Apr., III, 134 (135). 

» » » Narratio . . » » 134-136 

(135-137). 
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c. 1101. S. Basilii reliquiarum Brugas, a co- 
mité. Roberto II 30 Mai., VII, 235 (232); 

— 14 Jun., II, 929-930 
(III, 410-411). 

» S. Georgii reliquiarum Tolosam, a 

Roberto II missarum ‘ 23 Apr., III, 117 (118). 

» S. Pelagiar reliquiarum Parisius et 

Jotrum.... 8 Oct., IV, 258. 

» » » .... 11 Mai., II, 611. 

» » » .... 2 Jun., II, 506(111, 4); 

VI, 118 (III, 2*). 

» S. Praeputii Domini Antwerpiam, ab 

Arnulfo de Rohas Mai., VII, 701 (691) ; — 

1 Jan., I, 6-8. 

Epistolae plures, saec. XV-XVI, de 

Praeputio testimoniales 1 Jan., I, 6-8. 

c. 1106. Capillorum B.V. Mariae Rotomagum, 
a Boamundo, principe Antiochiae, 

[Eadmerus Hist . novorum , 1. IV, 


c. h, n. 28] 21 Apr., II, 939-940. 

1110. S. Stephani junioris Venetias, e C. P. 25 Mai., VI, 4. 

» SS. Nicodemi, Gamalielis et Abibon 

Pisas 2 Dec. 


1112. S. Jacobi Compostellam ex Hieroso- 

lyma, a Mauricio Burdino 25 Jul., VI, 24; — 

1 Mai., 1,27-28. 


1120. S. Georgii reliquiarum Senones, ab 
Alexandro, capellano Stephani Ble- 


sensis 23 Apr., III, 116 (118). 

1125. S. Isidori Chiensis Venetias 15 Apr., II, 371 (368). 

» » » 16 Apr., II, 402(398). 

» » » 30 Apr., III, 723(731). 

» » » 15 Mai., III, 448-449 

(446-447) . 


» » [ex Dandulo].. » » VII, 774(762). 

1126. S. Agathae reliquiarum Cataniam a 
Gisleberto, franco, et Gosselino, ca- 

labro 5 Febr., 1,635-636 (641- 

642). 

Epistola Mauritii, episcopi Catanien- 
sis, de translations S. Agathae . . . » » 1,687-643 (643- 

648). 

1146. S. Crucis Bronium a Manasse Hier- 
gensi [Mon. Broniensis, Tract de 

S. Cruce, 1. II, c. 3] 3 Oct., II, 286. 

c. 1150. S. Sanguinis phialae Brugas 14 Jun. ,11, 929-930(111, 

410411). 
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c. 1150. S. Johannis Baptistab fragmenti cra- 

nii Praemonstratum . ^ 8 Mart., I, 750 (748). 

» S. Tuaddabi reliquiarum S. Bernardo 

Claraeval. missarum 28 Oct., XII, 445. 

» S. Agnetis in Galliam, e C. Poli. — 

Hist. translata auct. A. V. Dôme- 

necco 21 Jan., II, 361 (725) 

1152. SS. Sbrgu et Bacchi reliquiarum 

Andegavum 7 Oct., III, 860. 

1154. SS. Cosmak et Damiani Venetias 10 Mai., II, 492 (490). 

» » » 27 Sept., VII, 443-444 

(414-415). 

1186, 25Maii .Instrumentum visitationis re- 

liquiarum a Philippo de Alsaiia 

allatarum 14 Jun. , II, 930-931 

(111,411). 

ante 1187. S. Thalelaei, medici, Albxandri et 

Astbrii Veronam 20 Mai., V, 179* (*9). 

1187. S. Crucis Gandavum 20 Jan., II, 251 (615). 

c. 1191. SS. Cosmae et Damiani reliquiarum 

Luzarchas, a Johanne de Beliomonte 27 Sept., VII, 447 (417). 
s. XII-XIII. Guillelmi et Peregrini, filii ejus, ex 

Antiochia(?). 26 Apr., III, 464-466 

(469-471). 

1204. Translatif) brachii S. Philippi Flo- 

renliam 1 Mai., I, 15-18. 

Lectiones Andegavenses de transla- 
tions brachii. S. Mauritii Ande- 
gavum 22 Sept., VI, 386-387. 

1205. S. Dionysii capitis Longum Pontem. 

[Epistola, 30 Jan. 1698] 9 Oct., IV, 80(^802. 

v S. Hblenae Athyrensis Trecas, e C. 

Poli 4 Mai., I, 531 (536); 

VII, 582-583 (573- 
574). 

»> S. Anastasii Persae Venetias 22 Jan., 11,425(111, 38). 

» S. Luciae Venetias 25 Jun., V, 4 (VII, 4). 

» Sanguinis Christi Venetias 12 Mart., II, 103 (101). 

» S. Simeonis Venetias, e C.Poli 8 Oct., IV, 20. 

c. 1205. S. Johannis Eleemosynarii Venetias. 5 Jun., I, 417 (410). 

1206. S. Agapiti reliquiarum Laetias 18 Aug., III, 528. 

» S. Blasu reliquiarum Laetias 3 Febr., I, 335 (339). 

» mandibulae Duacum » » » » 

» S. Johannis Baptistab faciei Ambia- 
num. — Narratio , auct. Ricardo de 

Gerboredo 24 Jun., IV, 745-748 

(V, 639-643). 
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1206. S.Philippi verticis et S. Pétri dentis, 

Trecas. 

1208. Reliquiarum Laetias, e C.Poli 

» S. Jacobi capitis, Amalflm 

» S. Clementis capitis Cluniacum 

» S. Pantaleonis capitis Coloniam, ab 
Henrico de Ulmene 


» S. Mamantis capitis Lingonas. — Ca- 
nonicus Lingon., Narratio, cap. III. 

» S. Johannis Calybitae capitis, Veson- 
tionem 

» S. Germani C. Politani, Bortum — 

» Lectiones 

c. 1210. S. Matthaei capitis Carnotum, a Ger- 
vasio de Castronovo, ep. Niver- 

nensi 

» SS. Christophori, NicoLAiet Johan- 
nis reliquiarum S. Vincentium ad 
Boscum, ab eodem 

1211. S. Helenae Venetias 

1212. S. Victoris reliquiarum Parisius 

» S. Annae caput Moguntiam e Beth- 

leem, a Theobaldo 

1213. Reliquiarum LIV Corbejam, a Roberto 

de Clariaco 

1215. S. Dionysii Corinthiaci capitis Romam 
et S. Dionysium. — Actum ; — 
Epistola Innocentii III 

» S. Johannis martyris Venetias. — 

Narratio 

c. 1220. Reliquiarum Groetraet, a comité Los- 

sensi 

» S. Simeonis brachii Ligurium 

» S. Blasii reliquiarum Melodunum.. 
» S. Johannis Baptistae cerebri Novi- 

gentum 

» S. Johannis Chrysostomi capitis Pa- 
risius 

» S. Gregorii Nazianzeni Romam 


1 Mai., I, 11. 

7 Jan.,1, 447;— 1 Dec. 

(Jun., VI, 649). 

25 Jul., VI, 23. 

27 Jul., VI, 352. 

18 Febr., III, 53 (54); 

— 20 Febr., III, 170 
(173); —28 Jul., VI, 
408. 

17 Aug., III, 440, 444; 

— 10 Oct., V, 3. 

15 Jan., I, 1031 (II, 
313). 

14 Mai., III, 156. 

12 Mai., III, 681 (678). 


21 Sept., VI, 220. 


25 Jul., VI, 129. 

2 Jun., I, 159(155). 

21 Jul., V, 137. 

26 Jul., VI, 256. 

17 Jun., IV, 265 (212). 


8 Apr., 1,744-745(741); 
— 9 Oct., IV, 797-799. 

19 Mai., IV, 304-307. 

23 Apr., 11,136 (137). 

8 Oct., IV, 22. 

3 Febr., I, 334 (338). 

7 Mai., II, 133 (132). 

27 Jan., 11,761 (111,376). 

9 Mai., II, 354 (454); — 
11 Jun., 11,419(413). 
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1205-1220 S. Johannis Chrysostomi Romam. . . 14 Sept., IY, 094. 

» S. Johannis Baptistae in Europam. . . 24 Jun., IV, 751-754 

(V, 645-647). 

» S. Tharasii, Venetias Cf. supra, saec. XI, in. 


c) Saeculo XIII. 


1220. Reliquiarum Florentiam, a Federico 
de Claromonte, fabuloso abbate S. 

Annae de Josaphat, in regno Thes- 

salonicensi. — Instrumenta (faisa). 30 Sept., VIII, 651-652. 

1222. S. Pauli martyris, Venetias. — Nar - 

ratio t auct. monacho S. Georgii. . . 8 Jul., II, 631-635, 639- 

641; —21 Mai., V, 4 

(3). 

1223. S. Matthaei capitis Hellovacum, e 

C.Poli 21 Sept., VI, 219. 

1230. S. Blasii brachii Brugas 3 Febr., 1,335 (339). 

1231. S. Antonii brachii partis Brugas 17 Jan., II, 150(514). 

1233. S. Marinas Venetias 17 Jul., IV, 282-4; — 

1 Sept., I, 3. 

1239. S. Coronae Parisius 4 Mai., I, 436 (441) ; — 


10 Mai., II, 490; — 
— 11 Aug., II, 608. 

>» » Gualterius Cornu- 


tus, Narratio . . . 25 Aug., V, 354-356; 

— Anal.BolL, VIII, 
156, 200. 

1240. S. Pauli protoeremitae Cluniacum et 

Venetias 10 Jan., 1,607, 608-609, 

1108(607,608-9,745). 

1241. Reliquiarum magnarum Parisius — 25 Aug., V, 371-373; 

— 30 Sept., VIII, 
259. 

1245. S. Lucas Dalmatiam, ex Accone 18 Oct., VIII, 303. 

1246. S. Eustachii, C. P. patriarchae, Ve- 

netias 19 Febr., III, 123 (125) ; 


— 6 Apr., I, 549 
(547); — 22 Apr., 
III, 2; — 2 Mai., I, 
166 (169). 

1247. Reliquiarum Parisius translatarum. 


— Epistola Balduini II 25 Aug., V, 371-373. 

c. 1250. S. Pantaleonis vasis Tolosam ex An- 

tiochia, a S. Ludovico 28 Jul., VI, 408. 

ante 1256. S. Barnabae Mediolanum 11 Jun., II, 453-454 

(448-449). 
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1256. S. Theodori ducis Venetias, e Cons- 

tantinopoli 7 Febr., II, 26-27 (25- 

26). 

1259, 1 Oct. Reliquiarum donatio a S. Ludovico 

Minoribus Sagiensibus 24 Aug., V, 463. 

» Reliquiarum donatio, abeodem, B. Bar- 

tholomaeo Vicentino Mai., VII, 703-705 (692- 

693);— 1 Jul., 1,280- 
281 (252-253). 

1260-1280. S. HiERONYMie Palaestina Romain. — 

Acta 30 Sept., VIII, 635-639, 

649(648).- Cf. Anal. 
BolL , XI, 301, 346. 

1263. S. Johannis Baptistab dexterae Cis- 
tercium. — Epistolae Balduini II, 
imp. C. P., et Ottonis de Cycons, 

domini Caristi 24 Jun., IV, 768 (V, 

659). 

1267. Reliquiarum Vizeliacum a S. Ludo- 

vico. — Epistolae 24 Jul., V, 210-211 ; — 

24 Aug., V, 490. 

1268. Pseudo-S. Pauli capitis Franciam. — 

Epistola Clementis IV 29 Jun., V, 439-440 

(VII, 401). 

1278. Pseudo-S. Simeonis Jaderam, ex Ju- 

daea < 8 Oct., IV, 21. 

s. XIII. S. Annab pedis, Montem Miletum, a 

principe Achaiae 26 Jul., VI, 258. 

» S. Gregorii Nazianzeni Venetias 

(falsa) 9 Mai., VII, 661 (651). 

» S. LEONisep., Venetias, e Samo. ... 29 Apr., III, 625-626 
(633). 

» S. Liberii, ex Armenia Anconam (fa- 

bulosa) 27 Mai., VI, 728-730. 

d) Saeculis XIV-XVII. 

1320. S. Theclab Tarragonam ex Armenia. 23 Sept., VI, 562-565. 

» [Epistola Jacobi II, Ara- 
goniae regis, ad Osci- 
num (1319)] » » 564. 

1342-1382. Reliquiarum S. Pauli, primi eremi- 

tae, in Hungariam. 10 Jan., I, 607. 

1353. Festum S. Lanceae in Germania 27Mart., III, 685 (682). 

» Coronae, Lanceae et Clavo- 
rum in Germania (ante s. XVI) 4 Mai., I, 436 (441). 

1354. S. Theclab et unius ex Innocentibus 


Digitized by v^ooQle 



560 


REVUE DE L'ORIENT LATIN 


in Bohemiam. — S. Theclae Car- 

nutum et in Alverniam 

1380. Reliquiarum Anconam, ex C. P 

1454. S. Athanasii Venetias, e C. P.— Nar- 
ratio 

1462. S. Georgii capitis et brachii Venetias, 

ex Aegina. — Narratio , ab Hila- 
larione 

1463. S. Lucae Venetias 

1484. Pseudo-S. Johannis dexterae Hospita- 

lariis a Bajazetho datae 

ante 1490. S. Johannis Eleemosynarii Budam. — 
Translatio, auct. Georgio Drasco- 
vitio 

1496. SS. Pauli et Barbahi Venetias, ex 

Methone 

1530. S. Johannis Eleemosynarii Posonium. 

s. XVI. S. HiLARioNisreliquiarumVenetias,ex 

Cypro 

» S. Melitonis et soc., mart. Antioche- 

norum, Venetias 

» Prophetarum reiiquiae e Judaea C. 
Polim et a C. Poli in Occidentem 
[Vita Ludovici, abb. Blosii, c. XX, 

n. 82] 

1616. S. Philippi capitis Neapolim ex Cy- 
pro 

» S. Barnabae, apostoli, Neapolim, ex 
Cypro. — Litterae Theoduli, ar- 
chiep. Cypri 


e) Tempore incerto. 

S. Hieronymi tibiae Bergomum, ex Cy- 
pro 

S. Bartholomaei brachii Bethuniam. 

S. Agnetis Cataniam 

Clavi Dominici Cataniam 

S. Crucis Elnonem 

S. Anatolii reliquiarum Lingonas.. . . 


23 Sept., VI, 367-368. 

1 Mai., I, 28; — 4 
Mai., 1,440441 (445). 

2 Mai., I, 250-258 (255- 
262). 


23 Apr., III, 132(133). 
18 Oct., VIII, 303, 308. 

24 Jun., IV, 770-773 
(V, 660-663). 


23 Jan., 11,531-535(111, 
145-147). 

14 Mai., VII, 769(758). 
23 Jan., II, 530 (III, 
144). 

21 Oct., IX, 3940. 

9 Mart., Il, 30. 


7 Jan., I, 447. 

1 Mai., VII, 524 (516). 


11 Jun., VI, 95 (II, 
35*). 


30 Sept., VIII, 652. 

15 Jun., II, 1011 (III, 
490). 

10 Mart., II, 2 (1). 

9 Febr., II, 276 (275). 
15 Apr., 11,370(367). 
30 Jan., II, 1025 (III, 
639). 
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Imaginis Hodoegetriae, Mazaram in Si- 

cilia 16 Jan., 11,1 (365). 

S. Timothei Mindas 5 Mart., I, 358 (356). 

S. Cosmab Venetias, e Creta 20 Apr., II, 745 (743). 

S. Andronici Argentarii Veronam. . . 20 Mai., V, 179* (11*). 

Sanguinis Christi in Occidentem 10 Sept., III, 496-497. 

Festum reliquiarum Redemptionis. . . 30 Sept., VIII, 259. 

Reiiquiarum Parisius 4 Dec. — (J un., VI, 654). 

SS. Philippi et JACOBiRomam 3 Nov., I, 867. 

S. Coronae spinae duae Ferrariam 
[Vita B. Joh. a Tauxiniano , ep. 

Ferrariae] Anal. Botl., IV, 34-35. 

Particularum crucis boni Latronis 
Mediolanum 13 Jul., III, 473 (449). 


Ch. Kohler. 
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I. — COMPTES RENDUS CRITIQUES 

Liturgies Eastern and Western being the Texts original or 
translatée! of the principal Liturgies of the Church, edited with 
Introduction and Appendices, by F. E. Brightman, M. A., Pusey 
librarian, on the basis of the former work by C. E. Hammond. 
Vol. I : Eastern Liturgies. — Oxford, Clarendon Press, 1896, 
in-8°, civ-603 pp. 

Le Recueil de Liturgies 1 dont M. Brightman vient de publier 
le premier volume n’est pas simplement, comme on pourrait le 
croire, une nouvelle édition de l’ouvrage que M. Hammond publia 
sous le même titre en 1878. Il offre sur ce dernier de nombreux 
avantages et en diffère en plusieurs points. Les améliorations et 
additions sont si considérables qu’il a fallu diviser la publication 
en deux volumes : le second, qui n’est pas encore paru, renfermera 
les Liturgies occidentales ; le premier, que nous avons sous les 
yeux, contient les Liturgies orientales. 

Pour celles-ci, M. Brightmann ne s’est pas contenté de repro- 
duire, comme l’avait fait le premier éditeur, les traductions latines 
ou anglaises empruntées aux collections liturgiques déjà impri- 
mées. Il a eu recours, dans la plupart des cas, aux manuscrits ; il 
a amélioré les textes et corrigé les traductions qui maintenant 
sont toutes données en anglais. — Dans la publication de M. Ham- 
mond, on ne reproduisait que les parties invariables d’une liturgie : 
dans la nouvelle édition, on donne la liturgie complète, pour un 
jour donné, avec les prières et les rubriques qui varient selon le 

1. Le mot Liturgie est pris ici, bien entendu, dans le sens strict du rite de 
la célébration de la messe. 
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temps et les fêtes. Enfin, la disposition typographique a été consi- 
dérablement améliorée. 

Mais, le principal mérite de l’œuvre de M. Brightman consiste, 
à notre avis, dans la docte introduction qu’il a placée en tête de 
ce volume. Cette introduction donne les sources (livres imprimés 
et manuscrits) et l’histoire abrégée de chacun des lûtes dont il est 
question dans le volume, avec l’indication des auteurs modernes 
qui s’en sont occupés. C’est une bibliographie presque complète 
sur la matière, qui pourra rendre de très grands services aux 
érudits. 

Le corps de l’ouvrage est partagé en quatre parties intitulées : 
Rite syrien — Rite égyptien — Rite persan — Rite byzantin. 

Cette distribution est basée sur une division géographique. Il 
semble qu’il eût été préférable de suivre une division linguistique, 
si je puis ainsi m’exprimer, et de classer les liturgies selon la 
langue en laquelle elles sont rédigées. 

Sous le titre rite Syrien, l’auteur reproduit : 1° la liturgie du 
VIII» livre des Constitutions apostoliques (5-14) vulgairement 
appelée Clémentine; — 2° celle du II» livre (57-58); — 3° la liturgie 
grecque de S. Jacques; — 4° la liturgie syriaque de S. Jacques en 
usage chez les syriens jacobites. — Les trois premières sont 
données dans le texte grec, la dernière dans une traduction 
anglaise. 

Le rite Égyptien comprend : 1° la liturgie grecque de saint 
Marc, éditée dans le texte ; — 2° la liturgie copte de saint Marc ou 
saint Cyrille ; traduite des manuscrits; — 3° l’anaphore ‘ éthio- 
pienne dite des « Ordonnances de l’Église », traduite en anglais 
d’après Ludolphe; — 4° la liturgie éthiopienne des Apôtres, 
traduite des manuscrits. 

Sous le titre de rite Persan, on donne uniquement la liturgie 
des Nestoriens renfermant l’anaphore des saints apôtres Addai et 
Mari, traduite d’après les livres imprimés. 

Enfin le rite Byzantin donne le texte : 1° des liturgies de saint 
Basile et de saint Chrysostôme, d’après les manuscrits du ix» siè- 
cle ; — 2° de la liturgie de3 Présanctifiés (même source) ; — 3» de 
la liturgie moderne de saint Chrysostôme, d’après les éditions ; — 
4° des prières de la liturgie moderne de saint Basile ; — 5° la tra- 
duction, d’après les textes édités, de la liturgie des Arméniens. 

Les Appendices (pp. 461-552) contiennent une série de docu- 


1. C’est-à-dire le Canon, le rite de la consécration ou partie invariable de la 
messe. 
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ments très importants dont quelques-uus inédits ', qu’on sera heu- 
reux de trouver réunis en un même volume *. Ils sont suivis 
d’un Index des citations bibliques et d’un Glossaire assez complet 
des termes techniques de la langue liturgique (p. 568-603). 

Cette courte analyse du volume fait connaître son utilité. Il 
suffit amplement à ceux qui veulent avoir une idée générale des 
anciennes liturgies, et l’introduction peut servir de guide à ceux 
qui voudraient se livrer à une élude approfondie et minutieuse de 
l’un ou l'autre texte. 11 existe plusieurs collections partielles de 
liturgies orientales, mais il n’y en a point d’un intérêt aussi 
général que celle que vient de nous donner M. Brightman. 

D r J.-B. Chabot. 


Max Van Berchem. Inscriptions arabes de Syrie, avec 8 planches 
en phololithographie. — Le Caire, 1897, in-4°, 104 pp. (Extr. des 
Mémoires de V Institut égyptien, 1897.) 

M. Van Berchem publie, comme on le sait, dans les Mémoires 
de la Mission archéologique française du Caire, un Corpus des 
inscriptions arabes qu’il recueille en Syrie et en Égypte. La 
publication de tous ces documents demandant un temps considé- 
rable, il a pensé avec raison qu’il serait utile de mettre immé- 


1. Entre autres, les numéros 7, 8 de la note suivante. — Il convient do 
signaler aussi la traduction (p. 275-281) des dyptiques nestoricns donnée d’après 
des documents inédits obtenus du Kurdistan. 

2. Voici la liste de ces documents et les sources d’où ils sont tirés : 1. La 
liturgie d’après la version sahidique des Canons ecclésiastiques (Lagarde, 
Aegyptica). — 2. La lit. de la Palestine au iv° siècle (S. Cyrille, Catéchèses). 

— 3. La lit. d’Antioche (S. Chrysost., Opéra). —4. La lit. syrienne du v° au 
vm e siècle (divers auteurs grecs). — 5. La lit. du Pseudo-aréopagite ( Eccles . 
hier. y III). — 6. La lettre de Jacques d’Éclesse [vu® siècle] au prêtre Thomas 
(Bibl. or. y I, 479). — 7. La liturgie des Présanctiflés de saint Jacques (Cod. gr. 
sinait. 1040). — 8. Les dyptiques de Jérusalem (même source). — 9. La lit. 
d’après les Pères égyptiens (divers auteurs grecs des iii e -vn® siècles). — 10. La 
lit. égyptienne d’après le texte arabe de la Didaskalia (ms. Bodl. Hunt. y 31, 
de l’an 1682). — 11. Fragment d’une ancienne anaphore syriaque ( Brit . Mus. 
add. 14669; trad. lat. de Bickell). — 12. La lit. de l’Asie d'après les canons du 
concile de Laodicée (c. 363). — 13. La lit. d'après les écrivains de l’exarchat 
du Pont (Greg. Thaumat. ; les Pères de Cappadoce du iv e siècle, divers conciles 
provinciaux). — 14. La lit. byzantine avant le vu® siècle (divers auteurs grecs). 

— 15. La lit. byzantine du vu® siècle (S. Maximus, Mystagogia , etc.). — 16. Le 
développement de l’Oblation ( Prothesis ) dans la lit. byzantine (divers auteurs 
du ix° au xvi® siècle). — 17. Un dvptique byzantin du xv® siècle (Bibl. nat., 
cod. gr. 2509). 
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diatement à la disposition des historiens les plus importants 
d’entre eux. Son mémoire est accompagné de la reproduction 
photolithographique de la plupart de ces inscriptions, soit de l’es- 
tampage ou de la photographie directe, soit dans quelques cas 
des deux à la fois. On ne saurait trop remercier M. V. B. du soin 
qu’il prend d’estamper et de photographier ces documents, si 
importants au point de vue historique et qui, dans un délai plus 
ou moins restreint, disparaîtront comme tant d’autres, victimes 
d’un vandalisme aveugle. Nous signalerons brièvement les plus 
importantes et nous ferons en même temps quelques remarques 
que la lecture de ce travail nous a suggérées. 

Inscription I (milliaire d’Abd-el-Melik; 65-86). Dans cette inscrip- 
tion savamment étudiée par M. Clermont-Ganneau, je ne relè- 
verai que la graphie rahmat avec le ta à deux points au lieu de 
rahmah avec le ha marbouta. Est-ce un indice que, dans les 
premiers temps de l’hégire, le ha marbouta et le ta pouvaient 
s’échanger? Cela donnerait l’explication d’un fait assez énigma- 
tique, la transcription du mot persan khudât par khudâh avec le 
ha marbouta à la place de khudât avec le ta à deux points, la 
seule forme qui soit vraiment régulière. 

Inscription II (citerne de Ramleh). A la ligne 1-2, la lecture 
mimmâ amara bihi est certaine ; dans l’espace laissé vide entre 
ce dernier mot et le kaf \ il y a juste la place qu’occupe à la ligne 
suivante le groupe amir-al. La lecture amU^al-kuttâb, « le chef 
des scribes », n’en reste pas moins plus que problématique; en 
tout cas la lecture al-a de M. V. B. ne me paraît pas possible. 

Inscription IV (du sultan seldjoukide Malik-shah). 

Inscription V (de l’émir Moin-ad-Dîn), déjà connue par les tra- 
vaux de MM. Karabacek et Clermont-Ganneau [Zeitschrift d. 
deutschen morgenl. Gesellschaft, xxxi, 135; Recueil, II, 24). A 
signaler le titre alp ghâzi « le héros victorieux » formé contre 
toutes les règles grammaticales. Le mot lu yalkàbak doit se lire 
yolkabeg, « le seigneur du pays ». La présence du vav dans le 
premier élément dii mot turc-oriental yolka, est attestée par de 
nombreux exemples; on le trouve aussi sous la forme ôlka et 
olka ; c’est un doublet de djôlka, djolka, qui signifie aujourd’hui 
« district » et a fini par prendre le sens de syourghal « fief ». On 
trouve un nom à peu près identique à celui de yolkabeg dans celui 
de Yolkanoyan , qui fut porté par un général mongol du temps 
d’Houlagou et d’Abaga (Rashid-ed-Din, Histoire des Mongols, 
manuscrit supp. Pers. 209, fol. 297 v°). Le nom de l'émir ne doit 
certainement pas être lu Anar, mais Onor, ou plutôt Euneur, 
mot qui, en turc oriental, signifie un homme heureux, et est à 

KbV. DK L’On. LATIN. 37 
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peu près synonyme de kutluk (Vanbéry, Kudatku-bilik , p. 196). 
Les bons manuscrits d'Aboul-Mahasen portent toujours un damma 
sur Yélif initial, mais ce damma n'indique pas plus la pronon- 
ciation o que eu. C'est ainsi que s’explique la forme que l'arche- 
vêque Guillaume de Tyr donne à ce nom propre : Ainardus qui 
est une transcription aussi exacte que possible d’Euneur. On 
remarquera dans cette inscription, qui relate la construction d'un 
four banal dont les revenus devaient servir à racheter les pri- 
sonniers musulmans, la promiscuité dans laquelle vivaient les 
Shiites et les Sunnites. On sait qu'il est bien rare que ces deux 
grandes divisions de l'Islamisme aient vécu en paix à côté l'une 
de l'autre; sous le règne des Bouïides en particulier, la capitale 
de l'empire abbaside voyait presque tous les ans des luttes ter- 
ribles éclater entre les Sunnites et les partisans d'Ali. 

Inscription VIÏI (gravée à la forteresse du Thabor). D'après cette 
inscription, al-Malik-al-'Adil-Aboû-Bakr ordonna de construire 
cette forteresse en 607, quand il revint des « provinces orientales » 
( al-shark ), de l’empire Ayyoubite et qu'il campa au pied ( bi-thâhir ) 
du Thabor. Cette inscription a beaucoup embarrassé M. V. B., 
car les éditions d’Ibn-al-Alhir ou d'Abou-l-Feda donnent pour date 
initiale des travaux l’an 609; de plus, il suppose que la phrase 
« quand il revint des provinces orientales et campa devant le Tha- 
bor » se rapporte à un fait qui se serait passé en 600. Le texte 
inédit de Makrizi (Kitâb-as-Soloûk) donne la clef de ces deux 
difficultés. On lit dans cet auteur (ms. ar. 1726, fol. 56 r°) qu'en 
l'an 606, le sultan al-Malik-al-Adil partit de Damas pour aller faire 
la guerre aux Kurdjs, c’est-à-dire aux Géorgiens, qu’il alla camper 
à Harrân, et, qu'ayant reçu des renforts, il s’empara de Nisibe et 
alla mettre le siège devant Sindjâr, qui se trouve dans « les pro- 
vinces orientales ». 

En l'an 607, toujours d'après le même auteur (fol. 56 r° et v°), 
le sultan revint à Damas, fit la paix avec les Francs et fit commen- 
cer les travaux de la citadelle du Thabor (Toûr); il alla ensuite à 
Karak où il demeura quelques jours, puis il rentra au Caire. C'est 
évidemment à cette expédition que fait allusion l'inscription du 
Thabor publiée par M. V. B. 

L'inscription IX mentionne la date précise de la prise de la cita- 
delle de Damas par les troupes mongoles (21 Djoumada second 658) 
et celle à laquelle les soldats musulmans la leur reprirent (27 Ra- 
madhan 658). 

Signalons, pour finir, trois inscriptions gravées à Karak par le 
sultan mamlouk Baîbars et celle de Kalaoun à Margat. 

Edg. Blochet. 
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Max Van Berchem, Épigraphie arabe des Assassins de Syrie. 

Paris, Imprim. nat., 1897, in-8°, 83 pages. (Extr. du Journal 

asiatique , 9 e sér., t. IX [mai-juin, 1897], pp. 453-501.) 

Dans ce mémoire M. Van Berchem publie les inscriptions gra- 
vées par ordre des maîtres (sâhib) de la secte ismaïlienne de Syrie 
Ala-ed-Dîn Mohammed (618-635), Siradj-ed-Din Mohammed (635), 
Tadj-ed-Dîn Abou-l-Foutouh (646), et les deux maîtres associés 
Nedjm-ed-Dîn et Shems*ed-Dîn (contemporains d’al-Malik-al-Daher- 
Rokn-ed-Dîn-Baîbars-el-Bondokdari). Ces inscriptions sont fort 
importantes comme tout ce qui touche à l'histoire des Ismaïliens, si 
obscure malgré les beaux travaux dé S. Guyard. L’inscription de 
Siradj-ed-Dîn se termine par deux mots que M. V. B. a lu ta'at- 
hakk. Il m’est impossible de vérifier l’exactitude de cette lecture 
sur la reproduction photographique publiée dans le Journal asia- 
tique, car la fin des lignes est difficilement lisible, mais l’habileté 
paléographique de M. V. B. la rend presque certaine. Il est dou- 
teux cependant qu’il faille lire ce groupe comme l’a fait l’éditeur : 
ta' ata-hakkin « fait par ordre supérieur ». Je crois qu’il vaudrait 
mieux lire : ta' atoun-hakkoun « l’obéissance (passive) est la loi 
suprême », litt. : « une obéissance (passive est) une loi suprême », 
on comparera la formule arabe bien connue : nasroun min allahi 
faihoun kariboun , « quand l’aide vient d’Allah, la victoire est 
proche », litt. : « une aide d’Allah, une victoire proche ». On sait, 
en effet, que l’obéissance la plus passive et la plus aveugle était 
le fondement même de la secte des Assassins. 

Edg. Blochet. 


II. — PÉRIODIQUES SPÉCIAUX 

Revue de l’Orient chrétien, Supplément trimestriel, 2» et 
3® années, 1897 et 1898 : 

Année 1897, n° 3. — La Vie de Mar Binjamin, traduite du syriaque 
par V. Scheil, O. P. (pp. 245-270). Le texte syriaque de ce document 
a paru dans la Zeitschr. f. Assyriol., t. XII (cf. ci-dessous, p. 592). 
C’est sans doute par suite d’une erreur typographique que l’édi- 
teur fait mourir Mar Binjamin vers 466; il faut lire 366. Mar Binja- 
min fit, vers 363, un pèlerinage à Jérusalem. En appendice de sa 
Vie sont publiés, en français, deux documents, l’un relatif au cou- 
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vent de Mar Hanania, l’autre à la mort de Mar Marcos, ermite de 
la montagne de Tarmaga. — A d’ Avril, La Bulgarie chrétienne, 
(pp. 271-301) ; suite au n° 4 (pp. 406-438). — E. Blociiet, Une lettre 
d’ibrahim pacha à Charles-Quint, du 24 juin 1533 (pp. 302-306). 
Ibrahim pacha, auteur de cetle lettre, est le grand vizir du sultan 
Soliman I er . Sa lettre, conservée aujourd’hui à la Bibliothèque 
nationale, est relative aux prétentions de Ferdinand, frère de 
Charles-Quint, sur la Hongrie. — Calendrier de l’église copte 
d’Alexandrie, rédigé par le R. P. Nilles, S. J. ; traduction française 
par Léon Clugnet (pp. 307-339). — P. Pisani, Les relations de 
l’Église et de l’État dans le Bas-Empire, d’après un ouvrage récent 
(pç. 340-356). L’auteur a extrait du livre de M. Schlumberger, 
Y Epopée byzantine, ce qui concerne les rapports de l’Église de 
CP. et de ses patriarches avec la cour impériale. Il a joint quelques 
commentaires à ces extraits. 

N° 4. — Vie du moine Rabban Youssef Bousnaya, écrite par son 
disciple Jean Bar-Kaldoun, traduite du syriaque et annotée par 
J. -B. Ciiarot (pp. 357-358); suite au tome III (1898), n° 1, pp. 77- 
121. Cette vie est intéressante par les détails qu’elle donne sur ta 
vie ascétique pratiquée chez les Nestoriens au xi c siècle. — Baron 
Carra de Vaux, La légende de Bahîra, ou un moine chrétien 
auteur du Coran (pp. 439-454). La légende de l’inspiration du 
Coran par un moine chrétien n’apparaît que vaguement dans 
l’histoire mahométane; mais elle figure avec de grands dévelop- 
pements dans la littérature arabe chrétienne. M. Carra de Vaux l’a 
rencontrée eu particulier dans un document du ms. arabe n° 215 
de la Bibliothèque nationale, ayant pour titre : « Histoire des 
relations du moine Bahîra et de V Arabe, racontée de auditu par 
le moine Morhab ». — L’abbé F. Nau, Analyse de la seconde partie 
inédite de l’Histoire ecclésiastique de Jean d’Asie, patriarche jaco- 
bite de Constantinople (pp. 455-493). Cette partie se retrouve dans 
le troisième livre de la Chronique attribuée à Denysde Tellmahré. 
Elle comprend les années 444 à 578 après J.-C. — Le XI 6 Congrès 
des orientalistes (pp. 494-497). 

Année 1898, n° 1. — Baron A. d’AvRiL, Les Grecs melkites. 
Étude historique (pp. 1-30). — D r Y. Ermoni, L’ordinal copte 
(pp. 31-38). L’auteur se propose de publier, avec une traduction 
française, quelques parties de l’ordinal copte contenu dans le 
ms. copte n° 98 de la Bibliothèque nationale ; un premier morceau 
en est donné dans le présent article. — F. Nau, La version syriaque 
inédite des martyres de S. Pierre, S. Paul et S. Luc, d’après un 
manuscrit du x e siècle (pp. 39-57). L’auteur donne une version 
française de ce texte, lequel est contenu dans le ms. Addit. 12172 
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du Musée britannique. — P. Siméon Vailhé, Le monastère de 
Saint-Théoctiste et l’évêché de Paremboles (pp. 58-76). 

La Terre-Sainte. Revue de l’Orient chrétien, t. XIV et XV, 

1897, 1898. 

T. XIV, n° 21, 1 er novembre 1897. — G. Larroumet, Beyrouth et 
son Université (pp. 321-323). Reproduction d’un article paru dans 
le Figaro du 13 octobre 1897; avec une vue des bâtiments de 
rUniversilé. — Altoman, L’église de CP. et les Bulgares, à propos 
d’un livre récent (pp. 323-326) ; suite au n° 22 (15 nov.), pp. 337- 
339. Reproduction d’un article de l 'Univers. — R. P. Matignon, 
Le tombeau de Sara et le culte des morts en Orient (pp. 327-332). 
= Gravure : Vue de Beyrouth. 

N” 22, 15 novembre. — Léon Clug.net, Le séjour de la Sainte- 
Vierge à Éphêse, d’après des découvertes récentes (pp. 339-340). 
— La nation arménienne, sou passé, son présent, son avenir 
politique et religieux (pp. 340-342) ; suite au n°24 (15 déc.), pp. 380- 
381 ; t. XV, n» 2 (15 janv. 1898), pp. 28-30; n° 3 (1" févr.), pp. 42- 
43 ; n° 4 (15 févr.), pp. 56-59; n° 5 (1 er mars), pp. 69-71; n° 7 
( 1 er avril), pp. 100-102; n° 8 (15 avril), pp. 115-118. — Edmond 
Bouvy, La fête de l’EfooSo; ou de la présentation de la Vierge au 
Temple dans l’Église grecque (pp. 347-350). Reproduction d’un 
article paru dans le Bessarione. = Échos d’Orient (pp. 351-353) : 
Lettres de Jérusalem sur les troubles occasionnés par l’enterre- 
ment d’une juive dans le cimetière anglais. Notes sur le fanatisme 
des Juifs de Jérusalem. = Gravure : Groupe de femmes armé- 
niennes. 

N° 23, 1 er décembre. — F. Charmetant, Un document officiel 
(pp. 353-354). Publie et commente la lettre circulaire adressée par 
Tahsin bey, secrétaire du sultan (1/13 sept. 1897) aux gouver- 
neurs généraux des provinces de l’Empire ottoman, à l’effet 
d’entraver les enquêtes des consuls chrétiens sur la situation des 
Arméniens. — L’abbé L. Gontiiier, L’union des Églises, pp. 358- 
360. = Échos d'Orient (pp. 366-368) : Entraves mises par le gou- 
vernement turc à l’élection du successeur de Mgr. Grégoire 
Youssef, patriarche grec-catholique. Inauguration prochaine de 
l’église luthérienne de Jérusalem, par l’empereur d’Allemagne. 
= Gravures : Cathédrale et monastère d’Edchmiadzin. 

N° 24, 15 décembre. — Le R. P. Athanase Saba-el-Laïl, La 
résurrection de l’église d’Alexandrie ou l’œuvre de Léon XIII en 
Orient (pp. 371-374) ; suite au tome XV, n° 1 (1 er janv. 1898), pp. 8- 
12; n°2 (15 janv.), pp. 24-28; n° 3 (1 er févr.), pp. 42-46; n° 4 
(15 févr.), pp. 54-55; n° 5 (1 er mars), pp. 68-69; n° 6 (15 mars), 
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pp. 81-82. — Mission de la Compagnie de Jésus en Syrie : lettre 
du R. P. Rolleau, supérieur de la mission (pp. 375-379) ; suite au 
tome XV, n° 1 (1 er janv. 1898), pp. 12-15. — Correspondance de 
Syrie. La nouvelle école des Frères de Caïffa (pp. 381-382). — La 
reconstitution du royaume d'Israël (pp. 382-383). Au sujet du 
Congrès sioniste (cf. Rev. Or. lat., V, 286-287). L'auteur rappelle à 
ce propos une tentative de reconstitution du royaume juif sous 
Julien l’Apostat. = Gravures : Portrait de Mgr. Krimian, catho- 
licos des Arméniens, à Edchmiadzin. Noviciat des FF. des Écoles 
chrétiennes à Bethléem. 

Tome XV, n° 1, 1 er janv. 1898. — L’affaire de Mersina et la 
situation actuelle des Arméniens (pp. 1-2). — Le danger musul- 
man (pp. 2-3). — L’Église grecque catholique. Son passé, son 
présent, ses espérances (pp. 3-6). — Une faculté de médecine à 
Beyrouth (pp. 6-8). Reproduction d’un article du Petit-Temps. = 
Échos d’Orient (pp. 15-16) : Les émigrés orientaux en Amérique. 
Création à Rome d’un Comité pour venir en aide aux chrétiens 
d’Orient. = Gravures : Faculté de médecine et Université catho- 
lique à Beyrouth. Vue de la ville et de la rade de Beyrouth. 

N° 2, 15 janvier. — « Motu proprio » du souverain pontife sur 
la réorganisation du collège Saint-Athanase à Rome (pp. 17-18). 
Ce collège a été fondé par le pape Grégoire XIII pour l’éducation 
de jeunes Grecs dans les sciences sacrées. — P. M., Le lieu du 
martyre et du tombeau des Machabées (pp. 21-24). A propos du 
livre du cardinal Rampolla (cf. ci-dessous, p. 591). — C. F., Damas 
et les souvenirs de la conversion de S. Paul (pp. 30-31). — Gra- 
vures : Plan de la crypte de Saint-Ananie, à Damas. Lieu de la 
chute et de la conversion de S. Paul. 

N° 3, 1 er février. — En Cilicie : lettre de Mgr. Paul Terzian, 
évêque d'Adana, au Directeur de l’œuvre d’Orient ; 26 nov. 1897 
(pp. 33-36). — Le pape et la France en Orient (p. 42). Reproduc- 
tion d’un article du Mémorial diplomatique. — C. F., Baalbek 
(pp. 46-47); suite au n° 4 (15 févr.), p. 56; avec vues des ruines. 

N° 4, 15 févr. — M. Charles Ledoulx, consul de France à Jéru- 
salem. Sa mort et ses funérailles (pp. 49-51). — F. Évagre, Lettre 
sur la mort de M. Ledoulx (p. 51). — Le dernier pèlerinage de 
pénitence à Jérusalem, en déc. 1897-janv. 1898 (pp. 51-54). — Les 
divergences entre les deux Églises. Réponse à la lettre patriarcale 
et synodale de l’église de C. P. (pp. 59-62) ; suite au n° 5 (1 er mars), 
pp. 75-76; n“ 6 (15 mars), pp. 93-95; n° 7 (1 er avril), pp. 108-109; 
n° 8 (15 avril), pp. 119-123. = Gravures : Le petit temple de 
Baalbek, vue intérieure et vue extérieure. 

N° 5, l« r mars, — Caïffa. Bénédiction et inauguration des nou- 


Digitized by 


Google 



BIBLIOGRAPHIE 


571 


veaux bâtiments de l’école des Frères (pp. 65-68). — Les sœurs du 
Rosaire à Gifné et à Madaba, en Palestine (pp. 71-75). — G. F., 
Baalbek : l’Acropole; le Trilithon (pp. 75-76); avec gravures. = 
Échos d’Orient : Conversion d’une tribu nestorienne de Kurdes (la 
tribu de Gelon) au catholicisme. 

N°6, 15 mars. — Le nouveau patriarche grec-melchite, S. B. 
Mgr. Géraïgiry (pp. 81-82). — Le R. P. Rolland, S. J., Le Belad- 
Bechara ou pays de l’Évangile (pp. 84-86). — Le P. L. Féderlin, 
Un monument au cardinal Lavigerie à Jérusalem (pp. 86-88). — 
D. Nèple, Correspondance de Nazareth (p. 88). — Fertilité du 
sol palestinien (pp. 88-90). — Le R. P. Lagrange, L’inscription 
coufique de l’église du Saint-Sépulcre (pp. 91-93). Reproduction 
d’un article de la Rev. biblique, du 1 er octobre 1897. = Chro- 
nique : La propagande russe en Palestine (extrait de l’Écho 
d’Orient). = Gravures : Portrait de Mgr. Géraïgiry. Le monument 
du cardinal Lavigerie, à Sainte-Anne de Jérusalem. 

N° 7, 1 er avril. — Kamel, Le retour des Coptes à l’unité (pp. 97- 
98). — C. F., Le Sinaï : le Serbal (pp. 102-103). — A. d'AvRiL, 
Chaldéens et Nestoriens au xvi“ siècle : relation de l’évêque de 
Sidon (pp. 103-108). Version française de la relation italienne de 
Léonard Abel, évêque de Sidon, publiée dans les Miscellanea de 
Baluze, p. 150. = Échos d’Orient (pp. 109-112) : Service hebdoma- 
daire de bateaux à vapeur sur la Mer Morte. Confirmation, par le 
pape, de Mgr. Géraïgiry comme patriarche des Syriens de rite 
catholique. = Gravures : Le Sinaï, le Serbal et le couvent de 
Sainte-Catherine. 

N° 8, 15 avril. — Union des Églises. La Russie sera-t-elle 
catholique? (pp. 115-118). — C. F., Le Sinaï : le Djebel-Mouça ; 
le Ras-Safsafeh et la plaine d'Er-Rah* (pp. 123-124); avec gra- 
vures. — V. Lebenvrier et J. Haum, Lettres touchant la successiou 
du défunt patriarche melchite Mgr Grégoire Youssef (pp. 124- 
125). 

N° 9, l ar mai. — A. Tilloy, Union des Églises. La Russie sera- 
t-elle catholique ? (pp. 129-131). — C. F. , Le Sinaï. L’oasis de Feï- 
ran (pp. 134-135); avec une vue. — C. F., Antioche (pp. 135-136); 
avec une vue. — Détails rétrospectifs sur les massacres d’Erze- 
roum et de Diarbékir (pp. 136-141). — Impressions d’Orient (pp. 141- 
143). Reproduction d’un article du journal L’Univers. — Échos 
d’Orient (pp. 143-144) : Réforme du clergé grec. Les persécutions 
en Perse. 

N° 10, 15 mai. — Lettre circulaire de S. B. Mgr Pierre IV Gérai- 
giry, patriarche d’Antioche, d’Alexandrie, etc., au clergé et au 
peuple grecs, melchiles, catholiques, à l’occasion de son avènement 
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au siège patriarcal (pp. 145-148). — La France et le protectorat des 
catholiques d’Orient (pp. 148-151). — C. F., Le Sinaï. La chapelle 
d’Élie (pp. 151-152); avec une vue. — C. F., Saïda, l’ancienne 
Sidon (pp. 152-154) ; avec une vue. — La Russie en Palestine 
(pp. 154-155). — Lettres de Serbie. Affaires Balkaniques (pp. 155- 
156). — De l’unification et de la fixation scientifique de la Pâque, 
conférence du R. P. Tondini de Quarenghi (pp. 156-158). 

Œuvre des Écoles d’Orient, 1897 et 1898 : 

Sept.-octobre 1897. — F. Charmetant, L'alliance franco-russe 
et la question d’Orient (pp. 177-182). — Le R. P. A. André, S. J., 
La situation en Asie-Mineure (pp. 182-187). — E. -André Thélé- 
bian, Lettre d’Arménie (pp. 187-190). — D. Salomon, La situation 
des chrétiens en Perse (pp. 191-199). — Joseph Doumani, Le nou- 
veau diocèse melchite de Tripoli (pp. 199-201). — Le R. P. J. -G. 
Galland, Rapport sur la mission dominicaine de Mossoul (pp. 204- 
217). 

Novembre-décembre. — F. Charmetant, Un document officiel 
(pp. 221-224). Publie eu traduction et commente une circulaire 
adressée par Tahsin-bey, secrétaire du Sultan, aux gouverneurs 
généraux des provinces de l’empire, à l’effet de contrecarrer 
l’enquête des consuls sur les massacres d’Arménie. — Les conver- 
sions forcées [d’Arméniens] (pp. 225-226). — F. Charmetant, Nou- 
velle détresse et extrême misère [en Arménie] (pp. 226-228). — 
Lettre du frère Évagre, supérieur des FF. des Écoles chrétiennes 
à Jérusalem (pp. 228-234). — Lettre du R. P. Barnier, S. J., mis- 
sionnaire à Horas (pp. 234-238). — La situation en Perse : lettre de 
Mgr Lesné, délégué apostolique de la Perse (pp. 238-240). — Mis- 
sion des PP. Capucins en Arménie et Mésopotamie : lettre du 

R. P. Ludovic, missionnaire à Karpout (pp. 241-252). 

Janvier-février 1898. — La situation eu Arménie : lettres de Van 

et de Constantinople (pp. 265-272). — F. Charmetant, La famine 
en Arménie (pp. 272-277). — F. Charmetant, L’affaire de Mersina 
et la lâcheté de l’Europe (pp. 277*280). — Lettres du P. J. Roulleau, 

S. J., et du P. Rolland, S. J., sur les écoles dirigées en Syrie 
par les PP. de leur Compagnie (pp. 280-287). — Le P. Auguste 
Mosser, Lettre sur la mission bulgare des PP. de la Résurrection 
(pp. 287-294). — Lettre de la sœur Pourtalès sur l’œuvre des 
institutions indigènes pour les écoles bulgares (pp. 295-297). 

Mars-avril. — La situation en Arménie : lettre du P. A. -A. De- 
france, des FF. Prêcheurs, agent consulaire de France à Van 
(pp. 305-310). — F. Charmetant, Notre souscription pour les 
affamés d’Arménie (pp. 311-314). — Lettre du P. Féderlin, supé- 
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rieur du séminaire grec de Sainte-Anne de Jérusalem, au P. Char- 
metant (pp. 314-318). — La situation en Perse : lettres du P. D. Sa- 
lomon, missionnaire, indigène, d’un anonyme et de Mgr. F. Lesnè, 
délégué apostolique de la Perse (pp. 321-332). — Lettre du 
P. J. Barnier au P. Charmetant sur les écoles catholiques de 
Syrie (pp. 332-339). — Lettre de sœur Angèle, supérieure des reli- 
gieuses arméniennes de Trébizonde, au P. Charmetant (pp. 339- 
342). — .Lettre du R. P. Raphaël, supérieur de la mission des 
Capucins ù Mezré, sur la fondation d'un orphelinat pour les 
enfants arméniens (pp. 342-343). 

Der Bote aus Zion, XIII e année, 1897. 

N°4 (novembre). — Gaza. Reiseerinnerung von A. K. (pp. 49-57). 
— Von den Christenmetzeleien in den Jahren 1860 und 1896 
(pp. 57-60). Episode des massacres du Liban en 1860, à propos 
des derniers massacres d’Arménie. = Laufende Nachrichten : 
mouvements religieux et politiques des Juifs en Palestine; les 
derniers travaux de l’église allemande du Muristan. 

XIV e année, 1898. N° 1 (février). — Skizze der Lebensge- 
schichte unseres Directors Johann Ludwig Schneller (pp. 1-4). — 
Die bosen Geister unter den Türschwellen, nach dem Aberglau- 
beu der Araber Palastiuas (pp. 4-5). — L. B., Ueber Bau und 
Einrichtung der Hauser des heiligen Landes in alter und neuer 
Zeit (pp. 5-10). = Laufende Nachrichten : rigueur de l’hiver 
1897-1898 en Palestine ; la nouvelle église allemande à Jérusalem 
et la visite projetée de l’empereur allemand ; l’église anglaise 
récemment construite près du Tombeau des rois; l’église Saint- 
Étienne construite par les Dominicains ; animosité des Juifs de 
Palestine contre la Société anglaise de missions chez les Juifs. 

Mittheilungen und Nachrichten des deutschen Palaestina 
Vereins, 1897. 

N° 6. — Unsere Arbeiten im Ostjordanlande. Briefe D r Shuma- 
cher’s in Haifa (pp. 81-86); avec une reproduction, d'après une 
photographie, d’un ancien mausolée près de Ez-Ziknaui. — Vol- 
lers, Bemerkungen und Nachtrage (p. 86). A propos de l’article 
de Max Van Berchem dans les Mittheilungen , 1897, n° 5. 

Palestine Exploration Fund. Quarterly Statement, 1898. 

Janvier. — D p C. Schick, Ramatham-Zophim. The Home of 
Samuel the Prophet. Adoni-Bezek’s City (pp. 7-20, 20-23); avec 
une carte. — J. E. Hanauer, Notes : the Skipping of the Mountains 
and Little Hills (Psalm., CXIV, 4 and 6). Sculptured Stones from 
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Na’aneh. The sarcophagus found at Kefr Saba (Antipatris t). Tell 
er Roos (pp. 24-29). — B. Z. Friedmann, The Bridge and Cave of 
Benât Y’akûb (pp. 29-30). — H. Porter, Greek Inscription from 
Wâd y Barada (pp. 31-32). — J. E. H. Thompson, Ancient sarcopha- 
gus lid at Pella (p. 32). — J. E. H. Thompson, Greek Inscription 
from Jerash (pp. 33-34). — A. S. Murray, Greek Inscription on an 
Altar in the Garden of Mentor Mott, Esq., Beyrouth, found at 
Beit-Merri, Lebanon (pp. 34-35). — George Jeffery, Roman 
Remains found on the Anglican College ground, Jérusalem (p. 35). 

— Ch. Clermont-Ganneau, The taking of Jérusalem by the Per- 
sians, A. D. 614 (pp. 36-54); à propos de la publication de 
M. Couret (cf. Rev. de l'Or, lat., t. V, p. 267). — H. V. Hilprecht, 
Note on recently found Nippur tablets (pp. 54-55). — E. J. Pil- 
cher, On the Date of the Siloam Inscription (pp. 56-58). — 
Ebenezer Davis, On the Date of the Siloam Inscription (pp. 58-60). 

— Edward Pearson, What was the date of the year of the Cru- 
cifixion (p. 61). — James Glaisher, Results of meteorological 
observations taken at Tiberias in the year 1896 (pp. 61-70). 


III. — LIVRES ET ARTICLES DIVERS 


Abemelek-Lazarf.w (Le prince). — 
Djerasch. — Saint-Pétersbourg, 
1897, in-4°. — En russe. 

Récit d’une excursion faite aux ruines de 
Gcrasa sur la rive gauche du Jourdain. 

Recension : Acad, des Inscr. et li. L. 
Comptes rendus des séances de l’an. 1898, 
4* sér., t. XXVI, li janv., p. 41. 

Akyerdov (Iv.). — L’Arménie au 

V e siècle, 3° éd. — Nakitchevan- 
sur-le-Don, imprim. B. Goureviteh, 
1897, in-8°, 106 pp. — En russe. 

Almkvist (Hermann). — Ein Samari- 
tanischer Brief an Kœnig Oscar. 

— Leipzig, Harrassowitz, 1897, 
in-8°, 10 pp. et 2 pl. 

Cette lettre au roi Oscar de Suède est de 
Joseph Tclicleby, fils d’un brocanteur de Na- 
plou*e ; elle n’ofTre en elle-même qu’un intérêt 
purement commercial ; mais l'éditeur l’a ac- 
compagnée d’un tableau de l’alphabet samari- 


tain des manuscrits depuis le un* siècle, d’une 
liste succincte des inscriptions samaritaines 
connues et d’une étude sur la petite commu- 
nauté samaritaine qui subsiste encore au pied 
du Mont Garizim. 

Compte rendu : lier. crit. d’hist. et de 
litt., XXXU* an., n<> 1 (3 janv. 1898), pp. t-2 
(Ch. Clkrvont-Gan.veai). 

Alt© (Eine) Mosaikkarte von Pa- 
laestina. 

[Die Warte des Tempels , Jalirg. 
53, n° 49 (9 déc. 1897), p. 387.] 

11 s’agit de la mosaïque de Madaba. 

Anderson (J. G. C.). — The road- 
system of eastern Asia Minor, 
with evidence of byzantin© 
campaigns. — Avec une carte. 

[Journal of Bellenic Stud ., 
t. XVII (1897), pp. 22-44.] 

Arbeiten (Di©) des Deutschen Ve- 
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reins zur Erforschung Palaesti- 
nas, von 1878-1897. Ein Bericht 
erstattet vom geschæftsführen- 
den Aussohus. — Leipzig, Druck 
von Breitkopf und Hærtel, 1897, 
in-8®, 12 pp. 

Coup-d’œil rétrospectif sur les travaux de 
la Société; suivi d’indications sur son activité 
future, et d'une table méthodique des articles 
parus dans la Zeischr. d. D . Pal . Vereina, de 
1878 à 1897. 

Arnold (T. W.). — The preaching 
of Islam; a history of the propa- 
gation of the muslim faith. — 

Westminster, A. Constable, 1897, 
in-8*, xi-388 pp. et 2 cartes. 

Compte rendu : Rev. crit. d’hist. et de litt., 
XXXI* an., n«* 31-32 (2-9 août 1897), pp. 8t- 
82 (B. A.). 

Aucler (Paul), S. J. — Le temple de 
Jérusalem au temps de N.-S. 
Jésus-Christ. 

[Rev. biblique internat ., 7® an., 
n° 2 (1 er avril 1898), pp. 193-206.] 

Bâcher (Joh.). — Voy. Rundreise 
(Eine). 

Batiffol (Pierre). — Sozomène et 
Sabinos. 

[Byzant. Zeitschr., t. VII, n° 2 
(29 avril 1898), pp. 265-284.] 

Sur les sources de Sozomène. 

BaüR (P. J. B.). — ’Avacrxeu^ 8t Sa<j- 

xxXiat; xf,<; dtvx'coXixf,*; ’ExxXviütaç 8i' 
iauTf,; Tfo IStaç. Argumenta contra 

orientalem ecclesiam — Cf. 

Rev. de l'Or . lat. f t. V, p. 263. 

Compte rendu : Byzant. Zeitschr ., t. VII, 
u* 2 (avril 1898), pp. 452-455 (Albert 
Ehrhard). 

Beani (Gaetano). — Clemente XI e 
l’isola di Candia. Pistoia, tip. 
Cacialli, 1897, in-16, 24 pp. 

Beazley (C. Raymond). — Early 
Christian geography. 

( Transactions of the royal histor. 


575 

Soc. } London; nouv. sér., vol. X 
(1896), pp. 85-109.] 

Développements intéressants sur les pèleri- 
nages et les itinéraires, au moyen âge. 

Bbdjan (P.). — Histoire ecclésias- 
tique d’Eusèbe de Césarée (texte 
syriaque). — Leipzig, Otto Harras- 
sowitz, 1897, in-8°, vm-598 pp. 

Reproduction fidèle mais sans valeur critique 
du ms. de Saint-Pétersbourg. — Compte rendu : 
Bull, crit., XVIII* an., n° 36 (25 déc. 1897), 
pp. 689-691 (Dr. V. Ermoni). 

Beer (Rodolphe). — Urkundliche 
Beitraege zu Johannes de Sego- 
via’s Geschichte des Basler Con- 
cils auf Grund von Forschungen 
in den Archiven und Bibliothe- 
ken von Basel, Genf, Lausanne 
und Avignon, im Auftrage der 
kais. Akad. der Wissenschaften. 

[Sitzungsber. der kais. Akad. der 
Wissensch. in Wien. Philos.-his- 
tor. Classe , t. CXXXV (an. 1896, 
paru en 1897), n° xm, pp. 1-60.— Tir. 
à part, Vienne, Gerold’s Sohn, 1897, 
in-8°, 60 pp.]. 

Beljajev (D.). — Sur l’emplacement 
de l’Hebdomon, d’après les céré- 
moniaux de la cour et de l’église 
de Constantinople. Avec un plan 
de cette ville. — En russe. 

[Anmtaire de la Société historico- 
philol. près V Université impériale 
néo-russe d’Odessa, t. VI. Section 
byzantine, III (Odessa, 1896, in-8°), 
pp. 365-379.] 

Recension : Byzant. Zeitschr., t. VII, n° 1 
(18 janv. 1898), pp. 205-206 (Ed. Klrtz). 

Bengesco (Georges). — Essai d’une 
notice bibliographique sur la 
question d’Orient. — Bruxelles, 
Lacomblez ; Paris, Le Soudier, 1897, 
in-8°, 329 pp. 

Cette bibliographie ne comprend que les 
ouvrages relatifs aux événements survenus 
dans l’Europe proprement dite (affranchisse- 
ment de la Grèce, question des principautés 
danubiennes, guerre de Crimée, traité de 
Paris, guerre russo-turque de 1878, guerre 
turco-grecque de 1896-1897, etc.). Le côté asia- 
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tique de la question, et en particulier 1 affaire 
de» Lieux-Saints, est complètement négligé. 

Bérard (Victor). — La politique du 
sultan; avec une préface de Ê. Là- 
visse. — Paris, Caïman Lévy, 1897, 
in-8°, xix-361 pp. 

Réunion d’articles parus dans la lier. de 
Pari g, 15 déc. 1896, pp. 865-899; l* r et 15 
janv. 1897, pp. 57-9 V. 421-458. 

Compte rendu : liée. crit. d’hist. et de 
litt., XXXI» an., n* 1 31-32 (2-9 amH 1897), 
pp. 96-99 (Salomon Reixach). 

Beirlier (L’abbé E.). — Les juifs et 
l’église de Jérusalem. 

[Rev. d’hist. et de littêr. relig ., 
t. II, n® 1 (janv.-févr. 1896), pp. 1-16.] 

Bibrsco (Le prince G.). — Le fana- 
tisme turc au XVIII e siècle. 

[Séances et travaux de V Acad, des 
sc. mor. et polit. Compte rendu , 
57 e an., irouv. sér., t. XLVII 
(CXLVII 0 de la collection), févr. 
1897, pp. 257-263.] 

Sur l’arrestation et le supplice de Constan- 
tin Brancovan, souverain de Valachio, en 1714. 

Bidez (J.). — Une copie de la Chro- 
nique de Georges le Moine, con- 
servée à la Bibliothèque de 
Patmos. 

[Byzant. Zeitschr ., t. VII, n° 2 
(avril 1898), pp. 285-298.] 

Bidez (J.) et Parmentier (L.). — De 
la place de Nicéphore Callistos 
Xanthojaulos dans la tradition 
manuscrite d’Évagrius. 

[Rev. de Vinstruct. puhl. en Bel- 
gique, t. XL (1897), 3 me livr., pp. 161- 
176. — Tir. à part, 1897, in-8®, 

16 pp.] 

Recension : Byzant. Zeitschr ., t. VI, 
n # * 3-4 (1897), p. 602 (K. Krcmbagher). 

Blancard (Louis). — Sur l’agnel d’or 
imité du sarrazinas chrétien 
d’Acre. 

[3/cm. de V Acad, des sc. f belles - 
lettres et arts de Marseille , 1893-1896 
(paru en 1897), pp. 193-195. — Tir. 


à part, Marseille, impr. Barthelet 
et C l ®, 1896, in-8°, 3 pp. et lig.] 

Blochet (K.). — Les inscriptions de 
Samarkand, le Goûr-i-Mir, ou 
tombeau de Tamerlan ; épitaphes 
de Timoûr et de plusieurs prin- 
ces timoûrides. — Avec 1 planche. 

[Rev. archèol ., 3® sér., t. XXX, 
janv.-févr. et mars-avril 1897, pp. 67- 
77, 202-231.] 

Blochet (E.). — Note sur quatre 
inscriptions arabes d’Asie-Mi- 
neure et sur quatre inscriptions 
du sultan Mamlouk Kaitbay. 

[Rev. sémitique , t. VI (1898), 
pp. 75-83.] 

Bloete (J. F. D.) — Der historische 
Schwanritter. — Cf. Rev. de l'Or, 
lat., t. V, p. 261. 

Dans la Bomania , t. XXVI (oct. 1897), 
pp. 580-581, M. G. Paris, met en lumière l'in- 
suffisance dos arguments par lesquels M. Bloete 
prétend démontrer que le Chevalier au Cygne 
serait un personnage historique, à savoir 
Roger de Toeni en Normandie (+ 1040), 
ancêtre de Godehilt de Toeni, femme de Bau- 
douin I» r de Jérusalem. Cette opinion n’est pas 
soutenable. La prétention des Toeni de se rat- 
tacher au Chevalier au Cygne, qui n'apparaît 
pas avant le milieu du xni» siècle, s’explique 
tout naturellement par le souvenir altéré de 
leur alliance avec le frère de Godofroi de Bouil- 
lon. La légende du Chevalier au Cygne doit 
donc rester ce quelle était : une ancienne lé- 
gende lorraine, rattachée arbitrairement u la 
famille des rois de Jérusalem. 

Bonin (Charles-Eudes). — Note sur 
le tombeau de Gengis-Khan. — 

Vues. 

[Acad, des Inscr. et B. L. Comptes 
rendus des séances de V année 189 ? , 
4® sér., t. XXV, séance du 17 déc., 
pp. 712-717.] 

Bonin (Charles-Eudes). — Visite au 
tombeau de Gengis-khan. 

[Rev. de Paris , 5 e an., n° 4 (15 févr. 
1898), pp. 826-835.] 

Bonnet (Stef.). — La Palestina, stu- . 
dio geografico; terza edizione. — - 
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Firenze, tip. Claudiana, 1897, in-16, 
55 pp. 

Boysen (Carolus). — Voy. Flavii 
Joseph i opéra. 

Boysson (R. de). — Bertrand de 
Born et la troisième croisade. 

[Bull, de la Soc. histor. et ar- 
chèol. du Pèi'igord, t. XXIV (1897), 
3 m « livr., pp. 115-174.] 

Brooks 'E. W.). — The London 
Catalogue of the Patriarchs of 
Constantinople. 

[Ihjzant. Zeitsehr t. VII, n° 1 
(18 janv. 1898), pp. 32-39.] 

Brückner (Max). — Zur Beurteilung 
des Geschichtschreibers Proco- 
pius von Caesarea. — Ansbach, 
G. Briigcl un<l Sohn, 1896, in-8°, 
63 pp. 

( Programm des k. hum. Gymna- 
siums Ansbach.] 

Comptes rendus : ïlyzant. Zeitsehr., I. Vil, 
no t (18 janv. 1898). pp. 170-173 (J. Halhy). 
— La Cultura , t. XVU (1808), n*‘ 1-2, p. 21 
(Nino Tamasma). 

Bïichler (U r Adolf). — Die Priester 
und der Cul tus im letzten Jahr- 
zehnt des Jerusalemischen Tem- 
pels. — W T ien, 1895, in-8°. 

Compte rendu : Monatschr. f. Gesch. und 
Wissetwch. des Judenthums, 1800 (uouv. sér., 
4« an.), pp. 1 38-1 4 4 (A. Epsteix). 

Blhl (F.). — Géographie des alten 
Palaestina, mit Plan von Jérusa- 
lem und Karte von Palaestina. 

— Freiburg i. B. und Leipzig, 
J. C. B. Mohr, 1896, x-300 pp. 

Birton (Richard F.). — The Jew, the 
Gipsy and the Islam, ed. by W. H. 

Wilkins. — London, Hutchinson, 
1898, in-8°. 

Blry (J.- B.). — Voy. Gibbon (Eduard). 

Büttnrr-Wobst (Theod.). — Voy. 
Zonaràe (Joannis). 


Calvini (Alarico). — Di alcune iscri- 
zioni genovesi scoperte recente- 
mente a Cafta : lettura tenuta 
alla Società ligure di storia patria, 
il 18 febbraio 1898. — Genova, 
tipogr., délia Gioventû, 1898, in-8°, 
15 pp. 

Caron. — Trouvailles de monnaies 
du moyen âge à Delphes. 

[Bull, de corresp . hellèn ., 
21* an. (1897), pp. 26-39.] 

11 s'agit de quatre trouvailles, faites en 1804. 
Elles ont mis au jour de nombreuses mon- 
naies des princes d’Achaîe, depuis Guillaume de 
Yillehardouin (1245-1278), jusqu'à Jean de Gra- 
tina (1318-1333) ; des ducs d'Athènes, depuis 
Guillaume I* r de la Roche (1280-1287); de 
divers barons des petites seigneuries latines 
de Morée, des princes angevins et aragonais 
de Naples, des doges de Venise, François et 
André Dandolo. — L’auteur, à la lin de son 
article, signale d'autres découvertes analogues, 
antérieures à celles de 1894. 

Carra de Vaux (Le baron). — Étude 
d’histoire orientale. Le maho- 
métisme, le génie sémitique et 
le génie arien dans l’Islam. — 

Paris, Champion, 1898, in-12, 232 pp. 

Carrière (A.). — Un chapitre de 
Grégoire de Tours relatif à l’his- 
toire d’Orient. 

[École pratique des hautes études. 
Section des sc. hist. et philol. An- 
nuaire 1898 (Paris, Irnprim. nat., 
1897, in-8°), pp. 5-23.] 

Grégoire de Tours a eu des renseignements 
oraui d'origine orientale sur ce qu'il dit des 
empereurs Justin 11 et Tibère II, de la dévas- 
tation d’Antioche el d’Apamée par les Perses, 
en 573, et de la révolte des Persarméniens 
contre le roi de Perse, en 571. Ces renseigne- 
ments pourraient lui avoir été apportés par les 
ambassadeurs W arm a ire et Firminus, que Si- 
gebert envoya à l'empereur Justin avant l’an- 
née 575. 

Casanova (P.). — (Notice sur un 
manuscrit de la secte des Assas- 
sins. 

[Journal asiat., 9 e sér., t. XI, n° 1 
(janv.-févr. 1898), pp. 151-159.] 

Il s’agit du ms. ar. n* 2309 de la Biblio- 
thèque nat. de Paris. Les traités qui y sont 
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contenus permettent de constater la très grande 
analogie entre la doctrine philosophique des 
Frères de la Pureté et la doctrine des Is- 
maïliens. Ils donnent, en outre, nombre de 
renseignements utiles pour {'histoire des As- 
sassins de Syrie. 

Càtergian (P. J.). — Les liturgies 
arméniennes. Quinze textes et 
dissertations, publiés et augmentés 
par P. J. Dàshian. — Vienne, Congr. 
des Mékhitaristes, 1897, in-1®, xxi- 
347 pp. — En arménien. 

Recension : Byxant. Zeitsehr ., t. VII, n # 1 
(18 janv. 1898), p. 239 (C. Wiymast). 

Cattolici (I) in Terra Santa. 

[ Genisalemme , an. XXII (8 nov. 
1897), pp. 33-31.] 

Chabot (J. -B.). — Voy. Lettre (Une). 

Chambon (Félix). — Un historien 
peu connu de la 4 m * croisade : 
Robert de Clary. 

[Bull, histor. et scient, de l 'Au- 
vergne, publ. par l’Acad. des sc., 
belles-lettres et arts de Clermont- 
Ferrand, 2« sér., 1897, n°* 9-10 (nov. 
déc.), pp. 264-277.] 

Bonne analyse de l’œuvre du chroniqueur 
picard. Le vœu qu’ciprimc l’auteur d’en voir 
paraître une nouvelle édition sera réalisé pro- 
bablement, Robert de Clary étant compris dans 
le volume en préparation des Historiens occi- 
dentaux des croisades. 

Chebli (P.). — Laodicée de Canaan. 

[Rev. biblique internat vu® an., 
n° 2 (1« avril 1898), pp. 272-275.] 

Il s’agit do l’ancienne Bérytc phénicienne, 
qui était probablement située un peu au sud 
du Beyrouth actuel. 

Chevin (L’abbé). — Dictionnaire la- 
tin-français des noms propres 
de lieux ayant une certaine no- 
toriété, principalement au point 
de vue ecclésiastique et monas- 
tique. — Paris, Retaux, 1897, in-8°, 
vi-358 pp. 

Choublier (Max). — La question 
d’Orient depuis le traité de Ber- 


lin. Étude d’histoire diploma- 
tique. — Paris, Rousseau, 1897, 
in-8°, 538 pp. 

Compte rendu : Rev. histor., mars-avril 
1898, t. LXVI, pp. 365-366 (A. Lichtkh- 
berc.kr). 

Clos (Eduard-Maria). — Kreuz und 
Grab Je su. Kritische Untersu- 
chung der Berichte über die 
Kreuzauffindung. — Kernpten, 
Kœsel, 1898, in-8°, vi-644 pp. 

Consolato del mare e dei mercanti 
e capitoli vari di Messina e di 
Trapani, pubblicati per cura di 
Vito La Mantia. — Palermo , Al- 
berto Reber, 1897, in-8°, xn-28 pp. 

Corpus (II) Domini sul Monte 
Libano. 

[ Genisalemne , an. XXII (8 janv. 
1898), pp. 55-56.] 

Cos att ini (Ach.). — Index codicum 
graecorum bibliothecae archie- 
piscopalis Utinensis. 

[Stadi ital. di filol. class., t. V 
(1897), pp. 395-399.] 

Parmi les douze manuscrits grecs que pos- 
sède la Bibliothèque archiépiscopale d’Udinc, 
figure une vie de Sainte Marie l’Égyptienne, 
par Sophronius. Voy. Byxant. Zeitsehr., 
t. VII, n* 1 (18 janv. 1898), p. 219. 

D. 1. H. — Der Tempel in Jéru- 
salem. 

[Die Warte des Tempels, Jahrg. 
54, n« 2, 3, 4, 6 (13, 20 et 27 janv., 
10 févr. 1898), pp. 11, 18-20, 27-28, 
43-44.] 

Sur le but que poursuit la Société du 
Temple en Palestine. 

D. I. H. — Zionismus und der 
Tempel. 

[Die Warte des Tempels , Jahrg, 
51, n<* 15, 16, 17 (14, 21 et 28 avril 
1898), pp. 115-117, 122-123, 129-130.] 

Dashian (P. J.). — Voy. Catergiàn 

(p. j.). 
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Delachenal (Roland). — Cartulaire 
du Temple de Vaulx. 

[Bulletin de VAcad. delphinale , 
4» sér., t. X (1897), pp. 1-129. — Tir. 
à part, Paris, Picard et fils, 1897, 
in-8°, 129 pp.] 

Compte rendu : Bull, crit., XIX* an., n« 3 
(25 janv. 1898), pp. 53-54 (H. Gaillard). 

Delà ville Le Roülx (J.). — Cartu- 
laire général de l’ordre des Hos- 
pitaliers , t. IL — Cf. Rev. de 

l’Or, latin , t. Y, p. 267. 

Compte rendu : Biblioth. de l’École de s 
Chartes, t. LVIII (1897), pp. 686-688 (L. De- 
lisle). 

De Sanctis (G.). — Die Grabschrift 
des Aberkios. 

[Zeitschr. f. Kathol. Théologie , 
t. XXI (1897), pp. 673-675.] 

Soutient qu’Abercius était un chrétien, sans 
d ailleurs méconnaître les objections que l'on 
peut faire à cette opinion. Cf. Bec. de l'Or, 
lat., t. V, p. 268. 

Deschamps (Émile). — Quinze mois 
à l’ile de Chypre. 

[Le Tour du monde , 1897, pp. 157- 
192, 469-504.] 

L’auteur décrit principalement Larnaca, 
Famagouste, Nicosie, Kyrinia, Paphos et Limas- 
sol. Les nombreuses reproductions de monu- 
ments, médiévaux surtout, qui accompagnent 
le récit sont plus pittoresques que réellement 
exactes. Elles permettent ce|»endant d’appré- 
cier en une certaine mesuro l'importance et 
l’intérét des vestiges qu’a laissés dans le pays 
la domination latine. 

Deutschen (Die) Kolonisten in 
Palaestina und die Frage der 
Flottenverstærkung. 

[Die Warte des Tempels , Jahrg. 
54, n° 8 (24 févr. 1898), p. 62.] 

Diehl (Ch.). — Mosaïques byzan- 
tines du monastère de Saint-Luc. 

[Monum. et mém. publ. par 
VAcad. des Inscr. et B.-L. (fonda- 
tion Eug. Piot), t. III, 2° fasc., 
1896, pp. 1-18.] 

Diekamp (Franz). — Die Biographie 


des Erzbischofs Andréas von 

Caesarea — Cf. Rev. de COr. 

latin , t. V, p. 268. 

Recension : Byzant. Zeitschr ., t. VU, 
no 1 (janv. 1897), p. 231 (C. Weyman). 

Dietrich (Albrecht). — Die Grab- 
schrift des Aberkios. — Leipzig, 
Teubner, 1896, vn-55 pp. in-8 # . 

Dans la Byzant. Zeitschr., t. VI, n° 2 (mai 

1897) , p. 455, on trouvera une liste de 
comptes rendus du mémoire de Dietrich, com- 
battant d une façon plus ou moins absolue les 
conclusions de celui-ci. Sur d’autres mémoires 
relatifs au même sujet et parus de 1894 à 
1896, voy. Bec. histor., t. LXVII (mai-juin, 

1898) , p. 154. 

Draeseke (Johannes). — Ein unbe- 
kannter Gegner der Lateiner. 

[Zeitschr. fïir Kirchengesch ., 
t. XVIII (1898), pp. 546-571.] 

11 s agit de Nicolas de Mélhonc le jeune et 
de son traité : ÜEpl toO ôirwç ccyuae xatF 
F,uu»v ô Aaxîvoç..., écrit en réponse au pa- 
triarche Thomas Morosini, et qu’a publié, en 
1890, Nicéphore Kalogeras. 

Draeseke (Joh.). — Joseph Bryen- 
nios. 

[A e ue Kir ch liche Zeitschr. , J ah rg . 
VII (1896), n° 3, pp. 208-228.] 

A propos du travail récent de Mgr Nicé- 
phore Kalogeras (cf. Bec. de l’Or, lat., I. III, 
p. 140). 1 auteur expose les négociations qui 
furent engagées au concile de Florence en vue 
de l'union des deux Églises. 

Eisenhofer (Ludwig). — Procopius 

von Gaza — Cf. Rev. de VOr. 

lat,, t. V, p. 269. 

Compte rendu : Stimmen aus Maria-Lauch , 
t. LUI (1897), pp. 79-82 (J. Stiglmayr). 

Erlœserkirche (Die) in Jérusalem. 

[Die Warte des Tempels , Jahrg. 
53, n° 43(28 oct. 1897), p. 341.] 

Estoire (L*) de la guerre sainte... 

Cf. Rev. de VOr. lat., t. Y, p. 269. 

Comptes rendus : Bec. histor t. LXVII 
(mai-juin 1898), pp. 89-90 (Aug. Molixier). — 
The Academy, no 1352, 2 avril 1898, p. 367. 

Évangélidès (Tryphon E.). — Tsvvi- 
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oio; b (r/o^ïp'.o;... — Cf. lie t. de 
l'Or, lat ., t. V, |b 269. 

Compte rendu : New kircfdiche Zeitschr., 
t. VIII (1897), pp. 652-671. 

Èvangelidès (Tryphon K.). — 'Ircop*’a 
tt,c Tpx7teÇo‘3 VT °Ç i*!cô twv àpya'.oxittüv 
•/odvwv pipy i twv xx8’ t,ja5; (756 
av. J.-C., 1897). — ’Ev ’Oot.ww, ixoo- 
rr,; II. Z epÿixr,; IlfpixT,;, 1878, in-8°, 
O'- 279 pp. 

Recension : Byzant. Zeitschr. , t. VU, 
n° 2 (avril 1898), p. 488 (K. Krumuachek). 

Favre (Ernest). — Voy. Laüfer 
(Paul). 

Fischer (Th.). — Palaestina. Eine 
lænderkundliche S tu die. 

[Geogr. Zeitschr ., t. Il (1896), 
pp. 241-261, 319-331.] 

Recension : Annales de géographie , VI • an., 
no j«j (15 sept. 1897). bibliographie de 1896, 
p. 146 (L. Raveneau). 

Flavii Josephi opéra ex versione 
latina antiqua edidit, commen- 
tario critico instruxit, prolego- 
mena indicesque addidit Carolus 
Boysen. Pars VI. De Judaeorum 
vetustate, sive contra Appionem 
libri II. — Vindobonae, Tempsky, 
1898, in-8°, liiii-142 pp. 

[Corp. scy'ipt. ecclesiast. latino- 
rum, vol. XXXVII.] 

Compte rendu : Berliner philol. Wochen- 
schrift, 18*an., n°l7 (23 avril 1898), col. 523- 
526 (W. Kroll). 

Fœrster (Richard). — Antiochia 
am Orontes. 

[Jahrbuch d. Kais. deutschen 
archiiol. Instituts , t. XII (1897), 
pp. 103-149.] 

Fœrster (Richard). — Antiochia. 
Rede zur Geburtstagsfeier S r . 
Majestœt, am 27 Januar 1897, 
in der Aula der Universitæt zu 
Breslau gehalten. 

[Schlesiche Zeitung , janv. 1897. 
— Tir. à part, Breslau, 1897, in-8°, 

12 pp.] 


Fossey (Ch.). — Inscriptions de 
Syrie. 

[Bull, de corresp. hellén ., 19 e an. 
(1895), pp. 303-306, 21* an. (1897), 
pp. 39-65.] 

Ce «ont presque exclusivement des inscrip- 
tions grecques antérieures à l’époque de la do- 
mination arabe. 

Fraccaroli (Gius.). — Catalogo dei 
manoscritti greci délia biblio- 
teca universitaria di Messina. 

[Studi ital. di filol. class. f t. V 
(1897), pp. 329-336.] 

Ces manuscrits sont au nombre de 12, 
parmi lesquels quelques œuvres de Léonce 
de Chypre. 

Fragmenta Vitae S. Nicolai, My- 
rensis episcopi, et Translations 
ejusdem Barim, e legendariis 
duobus et codice quodam Em- 
merammensi eruta. 

[Anal. Bollayid.y t. XVII (1898), 
n° s 1-2, pp. 204-210.] 

Franchi de’ Cavalieri (Pio). — Di 

un frammento di una Vita di 
Costantino. 

[Sticdi e doc. di storia e dirillo , 
t. XVIII (1897), pp. 89-131. — Tir. à 
part, Roma, tip. délia S. C. de Prop. 
Itde, 1897, in-l°, 45 pp.] 

Ce fragment, d’une vie de Constantin, re- 
trouvé dans le manuscrit grec 22 de la Biblio- 
thèque Angclica à Rome, contient un assez 
long passage sur le martyre de saint Lucien 
d’Antioche. 

Gabrielovich. — Éphèse ou Jé- 
rusalem. Tombeau de la Sainte- 
Vierge. — Paris et Poitiers, Oudin, 
1897, in -8°, x-148 pp. 

Galust-Ter-Mkrtôjjan (Miaban). — 
Sur les sources d'Agathange. — 

Bagarschapat, 1896, in-8°, 91 pp. 
— En arménien. 

Notice sur le martyre des SS. Guria et 
Samona à Édcssc. — Compte rendu : 
BuÇavxtvi Xoovtxi, t. IV (1897), pp. 667- 
674 (N. Mark). 

Gay (Jules). — Étude sur la déca- 
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dence du rite grec dans l’Italie 
méridionale à la fin du XVI e siè- 
cle. 

[Rev. d’hist. et de littér. reli- 
gieuses, t. II, n° 6 (nov.-déc. 1897), 
pp. 481-495.] 

Gelzer (H.). — Die Anfaenge der 
armenischen Kirche. 

[Berichte ïtber die Verhandl. der 
K. sâchs. Gesellsch. der Wissensch . 
zu Leipzig. Phil.-histor. Classe, 
1895, pp. 109-174.] 

Recension : Anal. Bolland ., t. XV (1896), 
pp. 344-345. 

Germer-Durand (Le P. J.). - Milliaire 
de Gordien. 

[Rev. biblique internat ., VII e an., 
n° 1 (I e *- janv. 1898), pp. 110-112.] 

Milliaire découvert sur la route de Petra à 
Gerasa. 

Geyer (Paulus). — Ad amnan us, Abt 

von Jona — Cf. Rev. de l'Or. 

lat., t. IV, p. 446. 

. Recension : Rœmische QuartaUchr. f. 
chrietl. Alterthumskunde, t. XI (1897), 
n" 1-3, pp. 267-268. 

Gibbon (Edward). — The history of 
the décliné and fall of the Roman 
empire, ed... by J. -B. Bury, 

vol. II-IV. — London, Methuen 
and C°, in-8° ; vol. II (1896), xiv- 
570 pp. et 3 cartes; vol. III (1897), 
xiii- 508 pp. et 1 carte ; vol. IV 
(1898), xiv-546 pp. 

Sur le premier volume, voy. Rev. de l’Or, 
lat., t. IV, p. 446 ; t. V, p. 272. 

Gismondi (Henricus). — Maris Amri 
et Slibae de patriarchis Nestoria- 
norum commentaria. — Romae, 
F. de Luigi, 1896 et 1897, 2 vol. 
in-8°, vii- 160 et 84 pp. 

Recension : Anal. Bolland., t. XVII (1898), 
fasc. 1-2, pp. 227-228. 

Golubovich (Girolamo). — Voy. Sérié 
cronologica. 

Gomperz (Heinrich). — Hat es jemals 
Rev. de i.*Or. latin. 
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in Edessa christliche Kœnige 
gegeben ? 

[Archaeol.-epigraphische Mitthei- 
lungen ans Œsterreich-Ungam , 
Jahrg. XIX (1896), pp. 154-157.] 

L’auteur répond par la négative. Vers 230 
la religion chrétienne n'avait pas encore péné- 
tré à Edesse ; le fameux roi Abgar, si tant est 
est qu'il ait jamais régné & Édesse, n’était pas 
chrétien. 

Grisar (H.). — S. Anastasia e 
F « Anastasis » di Gerusalemme 
e di Co nstantinop oli. 

[Civiltà cattolica , t. III (1896), 
pp. 727-732.] 

L’église de Sainte-Anaslasie à C. P., ainsi 
que le d6me de Ravenne, qui fut placé pen- 
dant un certain temps sous le même vocable, 
étaient, comme l’Anaslasie de Jérusalem, 
dédiés à la Résurrection de J.-C. et non à une 
sainte du nom d’Anastasie. 

Grisar (H.). — H musaico di S. Pu- 
denziana a Roma, cogli edifici 
dei Luoghi santi. — Al tri mo- 
nument! di Palestina in altre 
antiche opéré di arte. — L’altare 
di Abramo e la pietra délia Pre- 
sentazione. — Il Sacro Sepolcro 
nell’ arte antica cristiana. — Il 
Tempio sul musaico di S. Maria 
Maggiore. 

[Civiltà cattolica , t. IV (1897), 
pp. 473-483.] 

Grisar (H.). — Le reliquie dei sette 
fratelli Maccabei. — La pianta 
di Gerusalemme in un musaico 
palestinense dei secolo VI. 

[Civiltà cattolica , t. IV (1897), 
pp. 719-729.] 

Recension : Bysant. Zeitêchr., t. VII, n» 2 
(avril 1898), p. 495. 

Guidi (I.). — Una descrizione araba 
di Antiochia. 

[Rendiconti délia r. Accad . dei 
Lincei. Classe di sc. morali , stor. e 
filol ., sérié 5*, vol. VI (1897), fasc. 
3-4, pp. 137-161.] 

Celte description, quelque peu merveilleuse, 
est tirée du cod. Vaticanus arabe 286. L’évé- 
nement le plus récent qui y soit mentionné 

38 
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se rapporte, semble-t-il, au siège de la ville 
par Sapor 1, en 258 ap. J.-C. 

Hàffner (D r Auguste). — Die Homi- 
lie des heiligen Ephræm von 
Syrien über das Pilgerleben, 
nach den Handschriften von 
Rom und Paris herausgegeben 
und übersetzt. 

[Sitzungsber. der hais. Akad. d. 
Wissensch. zu Wien. Philos. -his- 
tor. Classe , t. CXXXV (an. 1896, 
publ. en 1897), n° ix, 21 pp.] 

Halmel (Anton.). — Die Entstehung 
der Geschichte des Eusebius von 
Caesarea. — Cf. Rev. de l’Or. lat., 
t. IV, p. 646. 

Compte rendu : Studi storici, t. VI (1897), 
pp. 152-155 (A. MAifcnn). 

Hampe (Karl). — Reise nach Fran- 
kreik und Belgien im Frühjahr 
1897. 

[ Neues Archiv d. Gesellsch. f. al- 
téré deutsche Gesch. Kunde, t XXIII, 
n® 2 (1898), pp. 377-417.] 

A noter dans ce travail : 

io Une dissertation sur la Chronique de 
Morigny, dont le troisième livre contient, comme 
on sait, un récit de la deuxième croisade ; 

2* L'édition d’un fragment d’une lettre, 
écrite pendant le séjour de Frédéric Barbe- 
rousse À Andrinople, dans lequel sont notées, 
avec peu d’exactitude au reste, les clauses de 
l’accord intervenu, en février 1190, entre l’em- 
pereur allemand et l'empereur grec. — 
M. Hampe a découvert co document dans le 
ms. 11. 1403 de la Bibliothèque de Bruxelles 
(anc. Phillipps 1128). 

Harrent (Albert). — Les écoles 
d’Antioche. Essai sur le savoir 
au IV® siècle après J.-C. — Paris, 
Fontemoing, 1898, in-8°, n-288 pp. 

Recension : Rev. hUtor., mai-juin 1898, 
t. LXVII, p. 230. 

Haüry (J.). — Zur Beurtheilung des 
Gesch. Schreibers Procopius von 
Caesarea. — Cf. Rev. de l'Or, lat., 
t. V, p. 271. 

Compte rendu : Byxant. Zeitxehr., t. VII, 
n* 1 (18 janv. 1898), pp. 169-170 (Ch. Diehl). 


Heberdey (Rudolff) et Wilhelm 
(Adolph). — Reisen in Kilikien, 
ausgeführt 1891 und 1892 im 
Auftrage der kaiserlichen Aka- 
demie der Wissenschaften ; mit 
einerKarte von Heinrich Kiepert. 

[Denkschriften der k. Akad. d. 
Wissensch. in Wien. Philos. -hist. 
Classe , t. XLIV (1896), n® vi, 168 pp.] 

Hirschfeld (Ou8tav). — Aus dem 
Orient. — Berlin, Allgemeiner Ve- 
rein f. deutsche Litteratur, 1897, 
in-8°, vu r-388 pp. 

Compte rendu : Berliner philol. Wochen- 
tchr., 18* an., n* 1 (l* r janv. 1898), col. 23- 
25 (J. Partbch). 

Hirsch-Gereüth (A. von). — Studien 
zur Geschichte der Kreuzzugs- 
idee nach den Kreuzzügen. — Cf. 

Rev. de VOr. lat., t. V, p. 272. 

Compte rendu : Rev. crit. cVhixt. et de litt ., 
XXXII* an., n* 5 (31 janv. 1898), pp. 80-81 
(N. Jorga). 

Hjelt (Arthur). — Die neuesten 
Forschungen und Funde in 
Syrien. 

[1 Valoja , 1894, pp. 332-339.] 

Inscription (L 7 ) d’Abercius. 

[Anal. Bolland., t. XVI, fasc. 1 
(1897), pp. 74-77.] 

A propos du mémoire de M. Dietrich (cf. 
Rev. de VOr. lat., t. V, p.268) et d'autres tra- 
vaux récents sur le même sujet. 

Iradé (Ein) Des Sultans betr. den 
Grundbesitz der deutschen Kolo- 
nisten in Jaffa. 

[Die Warte des Tempels , Jahrg. 
54, n° 5 (3 févr. 1898), p. 36.] 

Iscrizione (L 7 ) di Abercio. 

[Bessarione, pubblicazione perio - 
dica di studi orientait, an. II (1897), 
n 09 15-16, pp. 245-259; n»® 17-18, 
pp. 357-373.] 

Istrin (V.). — Le livre I® r de la 
Chronique de Jean Malalas. — En 
russe. 
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[Mêm. de VAcad. imp. des sc . de 
Saint-Pétersbourg , Classe hist.- 
philol., VIII* sér., t. 1, n° 3 (1897), 
29 pp.] 

Compte rendu : Berliner philol. Wochen- 
ichr., 18* an., no 19 (7 mai 1898), col, 588- 
590 (Cari Fnica). 

J. B. — Niederlassungen, Schulen 
und Wohlthætigkeitsaiistalten 
der religiœsen Genossensohaften 
in und bel Jérusalem. 

[Die Warte des Tempels, Jahrg. 
53, n°» 30 et 31 (29 juil. et 5 août 1897), 
pp. 234-236, 243-244.] 

Jacobé (François). — L’hypogée 
d’El-Berith à Sichem. Note d’ar- 
chéologie biblique. 

[Rev. d'hist. et de litt. reli- 
gieuses, t. II, n° 2 (mars-avril 1897), 
pp. 134-140.] 

Jeffery (G). — Les restes de la 
basilique Constantinienne & Jé- 
rusalem. — En russe. 

[Nouvelles de V Institut archèol. 
russe à Constantinople (Odessa, 
Imprimerie économique, 1897), t. II, 
première partie, pp. 73-76.] 

Jullien (R. P. Michel). — Voyage 
dans la Syrie septentrionale, aux 
ruines des IV e , V e et VI e siècles. 

[Missions catholiques , t. XXVI 
(1894), pp. 10-12, 34-35, 58-60, 82-86, 
128-130, 153-154, 175-178.] 

Jullien (R. P. Michel). — Viaggio 
nella Siria settentrionale aile 
ruine cristiane dei secoli IV, V 

e VI. Traduzione tratta dalle Mis - 
sione cattoliche. — Milano, Giu- 
seppe, 1894, in-8°, 114 pp. 

Version italienne de l'article précédent. 

Jullien (R. P. Michel). — - Cèdres et 
fleurs du Liban. 

[Missions catholiques , t. XXVI 
(1894), pp. 245-248.] 

Jullien (R. P. Michel). — Baalbek. 


[Missiotis catholiques , t. XXVI 
(1894), pp. 274-278, 291-292, 297-300, 
311-313, 322-325, 337-339, 348-349.] 

Jullien (R. P. Michel). — Quelques 
ruines du Liban. 

[Missions catholiques , t. XXVI 
(1894), pp. 429-430, 443-445, 457-458.] 

Kalendarium manuale utriusque 
ecolesiae oriental» et occiden- 
tal» auctius atque emendatius ite- 
rum edidit Nicolaus Nilles. S. J. 
Tom. II. — Innsbruck, Ranch, 
1897, in-8°, xxxn-870 pp. 

Recension : Byzant. Zeitschr t. VII, n* 2 
(avril 1898), pp. 485-486 (C. Weymaw). 

KàLLIGàS (Paul). — MeXéxai BuÇotvxiv^ç 

loTootaç — Cf. Rev. de VOr. lat., 

t. IV, p. 468. 

Compte rendu : Byzant. Zeitêchr., t. VII, 
n« 1 (18 janv. 1898), pp. 190-193 (H. Gelzkr). 

Kampers (Franz). — Mittelalterliche 
Sagen vom Holze des Kreuzes 
Christi. — Kœln, J. P. Bachem, 
1897, in-8°, iv-119pp. 

Kapterev (N.). — La suprématie des 
Grecs dans le patriarcat de Jéru- 
salem, depuis la première moitié 
du XVI e siècle jusqu’au milieu 
du XVIII e . — En russe. 

[Bogolovskij Vêstnik , mai 1897, 
pp. 198-215.] 

Kaufmann (D.) — Ein Brief aus dem 
byzantinisohen Reiche, liber 
eine messianische Bewegung 
der Judenheit und der zehn 
Stœmme aus dem Jahre 1096. 

[Byzant. Zeitschr ., t. VII, n° 1 
(18 janv. 1898), pp. 83-90.] 

Il s’agit d'un document provenant des 
archives de l'ancienne synagogue du Caire et 
qui a été publié déjà par M. Neubauer 
(Jewiêh quarterly Rev., t. IX, pp. 27-29). II 
nous renseigne sur les espérances que la pre- 
mière croisade, à son début, fit naître chez les 
Juifs d'Orient au point de vue d'une reconsti- 
tution possible du royaume d'Israël. 
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Khull (Ferdinand). — Des Ritters 
Hans von Hirnheim Reisetage- 
buch aus dem Jahre 1569. — 

Graz, 1897, in-8°, 62 pp. 

Kirchenrecht (Das) der morgen- 
lændischen Kirche ; nach den 
allgemeinen Kirche nre ch tsquel- 
len und nach den in den au- 
tokephalen Kirchen geltenden 
Spezialgesetzen verfasst von Dr. 
Nikodim Milas, griechisch-orien- 
talischen Bischof in Zara; über- 
setzt von D r Alexander R. von 
Pessic. — Zara, Selbstverlag des 
Verfassers, im Vertriebe des grie- 
chisch - orientalischen erzbiscliôf- 
lischen Konsistoriums in Czerno- 
witz, 1897, in-8°, xvi-622 pp. 

Compte rendu : Bysant. Zeitschr., t. VII, 
n* i (18 janv. 1808), pp. 196-198 (Stexgel). 

Klenk (Fr.) — Jahresbericht der 
Tempelgemeinde Jaffa. 

[Die Warte des Tempels , Jahrg. 
54, n« 6 (10 févr. 1898), pp. 47-48.] 

Klenk (Fr.). — Jahresbericht über 
das deutsche Krankenhaus des 
Tempels zu Jaffa, fûr 1897. 

[Die Warte des Tempels , Jahrg. 
54, no 7 (17 févr. 1898), p. 51.] 

Klostermann (E.). — Die Schriften 
des Origenes in Hieronymus’ 
Brief an Paula. 

[Sitzungsber. d. preuss. Akade- 
mie der Wissensch ., 1897, pp. 855- 
870.] 

L’auleur donne une nouvelle Mi lion de 
ladite lettre, d’après quatre manuscrits. 

Kobeko (D. F.). — Essai de recon- 
stitution du texte du Discours 
sur les sanctuaires de Constan- 
tinople. — En russe. 

[Jzvjestija otdjel. russkago jaz. 
i slov. Imp. akad., t. II (1897), 
n # 3, pp. 611-628.] 

Kœhler (D r W.). — Die katolischen 
Kirchen des Morgenlandes. Bei- 


traege zur Verfassungsrecht der 
sogenannten unirt-oriental. Kir- 
chen. — Darmstadt, J. Waitz, 1897, 
in-8°, vm-160 pp. 

Kraitschek. — Der Sturz des Kai- 
sers Maurikios. 

[Bericht über das vi u Vereins - 
jahr des Akad. Vereins deutscher 
Historiker in Wien (Wien, Verlag 
des Vereines, 1896), pp. 81-137.] 

Compte rendu : Bysant. Zeitschr ., t. VU, 
n* 1 (18 janv. 1898), pp. 188-190 (0. Adamee). 

Kretschmer (Paul). — Lateinische 
und romanische Lehnwœrter im 
Neugriechischen. 

[Byzant. Zeitschr ., t. VII, n° 2 
(avril 1898), pp. 398-405.] 

Krueger (D. G.). — Die neueren 
Bemühungen um Wiederverei- 
nigung der christlichen Kirchen. 

— Leipzig, Mohr, 1897, in-8°, 38 pp. 

Compte rendu : Rev. crit. cThist. et de 
litt. , XXXU* an., n* 7 (14 févr. 1898), p. 119 
(O. P.). 

Krumbacher (Karl). — Geschichte 
der byzantinischen Literatur, 
2tc Aufl. — Cf. Rev. de VOr. lat ., IV, 
648; V, 274. 

Dans la Bysant. Zeitschr ., t. VII (1898), 
pp. 217-218, 463-464, on trouvera des listes 
des comptes rendus qui ont été publiés de 
l'ouvrage de M. Krumbacher. 

Krumbacher (Karl). — Eine neue 
Vita des Theophanes Confessor. 

[Sitzungsber. der Philos . -philol. 
und der hist. Classe der K. bayer. 
Akad. der Wissensch., 1897, pp. 371- 
399.], 

Il s'agit d’une vie contenue dans le ms. 
n* 183 du synode de Moscou, copié au xi* siè- 
cle. M. K. l’étudie dans ses rapports avec 
d'autres vies connues du môme Théophane et 
il s'occupe, en outre, de certaines particula- 
rités graphiques du manuscrit. 

Compte rendu : Revue crit. (T hist. et de 
litt., xxxu* an., no * (24 janv. 1898), pp. 67-68 
(My). 

Krumbacher (K.). — Ein Dithyram- 
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bus auf don Chronisten Theopha- 
nes. — Cf. Rev. de l'Or, lat ., t. V, 
p. 273. 

Comptes rendus : Berliner philol. Wo- 
chenschr., 1897, n* 49, col. 1510-1514 (Aug. 
Heibejcberg). — Neue philol. Rundschau, 
1898, n* 4, pp. 75-77 (J. Sitzler). — Rev. crit. 
d’hist. et de litt., xxxn* an., n° 4 (24 janv. 
1898), pp. 67-68 (My). 

Kyrukidès (Ep.-Th.), — Bioypacptou 
twv èx TpaxEÇoûvxoç xal 
'TC ep l «Gx^v ywpotç, àitb xfiç iXw- 
<rewç ixéypi; -^jxûv ax jxao d v t wv 
XoyCwv jXETà ajr c8 '. d a p.axoç \a- 
cootxoû itspl T O G ÉXXt.VIXOG 
?povxtaxT t p{o*j TWV TpaiteÇov- 
x Iwv. — 'Ev ’AÔ'rçvan;, èx xoG xuTtOYpa- 
©eîou Ilapxaxiua Aewvy}, 1897, in-8°, 

262 pp. 

Intéressant pour l'histoire de la culture 
littéraire des Grecs à l’époque de la domina- 
tion turque, c’estrà-dire du milieu du xv* 
au début du xix* siècle. 

Recension : Byzant. Zeitschr ., t. VU, 
n* 1 (18 janv. 1898), p. 221 (K. Krumbachkr). 

Lagrange (Le P. M.-J.). — Phounon. 

[Rev. biblique internat ., VII® an., 
n® 1 (1®-* janv. 1898), pp. 112-115.] 

Description de cette localité, qui est citée 
dans le livre des Nombres (XXXIll, 42), comme 
se trouvant sur le chemin des Israélites reve- 
nant d’Égypto, et qui doit être identifiée avec 
Fenân, dans le Chaubak. 

Lagrange (Le P. M.-J.). — Recher- 
ches épigraphiques à Petra. Let- 
tre à M. le marquis de Vogüé. 

[Rev. biblique internat. , 7 e an., 
n° 2 (1®' avril 1898), pp. 165-182.] 

La lettre du P. Lagrange est accompagnée 
de notes de M. le marquis de Vogué. 

La Mantia (Vito). — Voy. Consolato. 

Lambros (Sp. P.). — Tavia, eine ver- 
kannte mittelgriechische Stadt. 

[Byzant. Zeitschr ., t. VII, n° 2 
(avril 1898), pp. 309-315.] 

La localité de Tavia, mentionnée dans quel- 
ques documents médiévaux, doit être identifiée 
avec le village actuel de Davia, en Arcadie. 

Larroumet (Gustave). — Vers Athè- 


nes et Jérusalem. Journal de 
voyage en Grèce et en Syrie. — 

Paris, Hachette, 1898, in-16, xi-355 

pp. 

Réunion d'articles parus dans le journal 
Le Figaro, en nov.-déc. 1897. 

Latino (Anatolio). — Gli Armeni e 
Zeitun. — Firenze, R. Bemporad e 
figlio, 1897, in-8°, 2 vol., 402 et 
277 pp. 

Laufer (Paul). — Au pays du Christ, 

ouvrage illustré de 112 compositions 
sur bois. Préface de M. Ernest 
Favre. — La Chaux- de-Fonds, 
F. Zahn, 1897, in-4°. 

Compte rendu : Journ. de Genève, 19 nov. 
1897. 

Lauriotès (Alexandros).— 'I sxoptxà 
txxoC Oit * dptfijxèv 185 x s G y o u ç 
xf.ç Wpaç H-ovfjÇ Meyhxr^ 
A x’jpa ; . 

[‘ExxXrjOtaax. ’AXf,6eia, t. XVI 
(1896), pp. 118-119.] 

Publie le traité ÜEpl twv déjà 

édité en 1869 par Hergcnroethcr ( Afonumenta , 
pp. 154-163). 

Lauriotès (Alex.). — 'Avalai? 
TEÛyouç x-rçç èv w ÀÔq> £16X10- 
ÔTjXTjÇ XTjÇ lepûtç [XOvfjÇ Mfi- 
ytox^ç AaGpaç Gr* àpiÔjxôv 
171 0èa. B '. 

['ExxX^maox. *AX^6Eta,t. XVI (1896), 
pp. 222-223, 230-231, 247-218.] 

Le manuscrit décrit dans cet article est celui 
qui contient la Description de l'église des 
Apôtres à C. P., poème de Constantin le 
Rhodien, sur lequel voy. Rev. de l’Or, lat., 
t. IV, pp. 119-122. 

Lees (Rev. G. Robinson). — Village 
Life in Palestine. A description 
of the Religion, Home Life, 
Manners, Customs, social Cha- 
racteristics and Superstitions of 
the Peasants of the Holy Land, 
with reference to the Bible. — 
London, Elliot Stock, 1897, in-8°, 
138 pp. — Illustrations. 
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Legendre (A.). — Le Saint Sépulcre 
à N.-D. du Chêne. Suite. — Cf. 
Rev. de l'Or, lat ., t. V, p. 275. 

[La province du Maine , n°* 8-12, 
1897, pp. 241-255, 279-287, 310-316, 
325-333.] 

Lettre (Une) de Bar Hébréus au 
cathoücos Denha I er , publiée et 
traduite parM. J.-B. Chabot. 

[Joum. asiat., 9* sér., t. XI, n° 1 
(janv.-févr. 1898), pp. 75-128.] 

Denha I ,r fut patriarche des Nestor iens, de 
1265 à 1281, et la lettre syrienne que lui 
adresse Bar Hébréus est en vers de sept syl- 
labes. Bar Hébréus cherche à démontrer au 
patriarche que les Nestoriens se trompent en 
n’admettant pas l’unité de nature du Christ et 
en refusant à la Vierge l'épithète de 6 cot6xoç. 
A la fin de sa lettre, il expose les origines du 
siège patriarcal de Séleucie et la façon dont 
le nestorianisme s’est implanté eu Orient. 

Libro (II) di Eusebio De martyribus 
Palaestinae. 

[La civiltà cattolica, ser. 16, 
vol. XII (1897), fasc. 1135, pp. 56-65; 
fasc. 1136, pp. 177-188.] 

Lopàrev (Chr.). — Alexis Comnène 
en Russie et en Sicile. — En russe. 

[Joum. (russe) du Ministère de 
V Instruction publique , juin 1897, 
pp. 415-420.] 

Cet Alexis est le neveu de l'empereur 
Manuel; il fut exilé de CP. sous Andronic l ,r 
Comnène. 

Lopàrev (Chr.) — Description de 
quelques Vies de saints grecques. 

— En russe. 

[BuÇacvxivà Xpovtxdt, t. IV (1897), 

pp. 337-401.] 

L’auteur donne des extraits accompagnés de 
commentaires de quelques Vies peu connues, 
qu’il a examinées lors d’un récent voyage au 
Mont Athos. Je citerai, d'après une analyse 
donnée dans la Bysant. Zeitschr. (t. Vil, 1898, 
pp. 474-480), celles qui peuveut avoir quel- 
que intérêt pour l’histoire de la T. -S. : Vie 
de saint Modeste , patriarche de Jérusalem , 
composée, au xvu* siècle, par Synesios Hela- 
nikos. — Vie de saint André de Crète, dont 
il existe deux rédactions, l'une du patrice ci 
questeur Nicétas, connu déjà comme auteur 
d’une Vie de sainte Théoctiste de Lesbos ; 


l’autre du moine Macarios Makrès, simple 
paraphrase de la première. — Vie de saint 
Lazare de Gaiesion (f le 7 novembre 1054), 
pèlerin à Jérusalem. M. Lopàrev fait con- 
naître deux vies de ce saint, l’une anonyme, 
contenue dans un manuscrit du xiv* siècle ; 
l’autre due au patriarche Grégoire de Chypre 
(1283-1289). M. Lopàrev donne de cette der- 
nière une analyse étendue qui permet d’en 
constater le grand intérêt pour l’histoire de la 
Palestine pendant la première moitié du 
xi* siècle. — Vie de saint CyriUe Philéote, 
écrite par S. Nicolas de Kataskcpa, contem- 
porain de Cyrille. Elle contient nombre de 
renseignements dignes d’attention sur Alexis l« r 
Comnène et sur son entourage, ainsi que sur 
l’histoire byzantine dans la deuxième moitié du 
xi« siècle. 

Lucas (D r Léopold). — Geschichte 

der Stadt Tyrus — Cf. Rev. de 

VOr. lat., t. IV, p. 135. 

Compte rendu : Rev. histor., mars-avril 1898, 
t. LXV1, pp. 405-406. 

Maçoudi. — Le livre de PAvertU- 
sement et de la Révision..... — 

Cf. Rev. de VOr. lat., t. V, p. 276. 

Compte rendu : Bull, critique , 1898, n* 5 
(15 fôvr.), pp. 81-83 (D r V. Kiofom). 

Manciki (A.). — La storia ecclesias- 
tica di Eusebio e il De mortibus 
persecutorum. 

[Studi storici , t. V (1896), pp. 555- 
571 ; t. VI (1897), pp. 125-135.] 

Màncini (Augusto). — Délia compo- 
sizione délia Histor ia ecclesias- 
tica di Eusebio Cesariense. 

[Sfudi storici, t. VI (1897), pp. 269" 
290, 321-331.] 

Mancini (Augusto). *— Sui de marty- 
ribus Palaestinae di Eusebio di 
Cesare a. 

[Studi ital. di filol. class ., t. V 
(1897), pp. 357-368.] 

Soutient, contre J. Viteau (cf. Rev. de VOr., 
lat., t. IV, p. 261), que le fragment qui suit le 
8» livre du De martyribus n’est pas d'Eusèbe, 
mais a été composé par le même interpolateur 
à l’imagination duquel est dû le discours de 
Constantin dans la vio de cet empereur par 
Eusèbe. 

Mànfroni (Camillo). — Lo scontro di 
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Modone. Episodio délia lotta 
veneto-genovese (1403). 

[. Rivista marittima , oct. et nov. 
1897, pp. 75-99, 319-341. — Tir. à part, 
Rome, Forzani, 1897, in-8°, 49 pp.] 

La bataille navale de Modon, livrée par les 
Vénitiens, le 7 octobre t403, au maréchal 
Boucicaut et à la flotte génoise, n'est qu'un des 
nombreux épisodes violents de la longue riva- 
lité des deux grandes républiques italiennes 
dans le Levant. M. Manfroni, qui connaît 
admirabloment l'histoire de la marine italienne 
aux xv« et xvi® siècles, était, mieux que per- 
sonne, en mesure de discerner les responsabi- 
lités respectives des deux gouvernements dans 
cette lutte désastreuse. 11 reprend le récit des 
événements à l'époque où Boucicaut devint 
gouverneur de Gènes, et tout son exposé tend 
à battre en brèche les opinions émises sur le 
même sujet par M. Delà ville le Roulx dans 
son livre de La France en Orient au 
xiv* siècle. Autant M. Delaville le Roulx est 
indulgent pour Boucicaut et sévère pour les 
Vénitiens, autant M. Manfroni met d'ardeur à 
disculper les Vénitiens et à condamner la poli- 
tique de Boucicaut. Bn fait, je crois bien qu'il 
a raison ; peut-être cependant n'a-t-il pas défini 
très exactement le rôle de celui-ci dans 
l'affaire, rôle honorable assurément, mais 
auquel ne se fût point résigné un homme doué 
de quelque clairvoyance. Ce rôle, j'ai essayé de 
l'esquisser jadis dans un compte rendu du livre 
de M. Delaville le Roulx (Rev. crit. d’hist. 
et de litt ., 19 mars 1888). On me per- 
mettra de reproduire ici ce que j’en ai dit 
alors : « Le maréchal, qui croit servir contre 
« l’Islam la cause de l'Occident chrétien en 
« dévastant avec la flotte de Gênes les côtes 
« de l’Asie Mineure et de la Syrie, en protégeant 
« dans l’ile de Chypre la compagnie commer- 
« ciale dite la Mahone, le maréchal ne sert que 
« les convoitises génoises. Il ne voit pas que 
a ses administrés n’ont d’autre but que de 
a ruiner à leur profit les comptoirs vénitiens, 
« et qu’il est leur dupe. Avec la meilleure foi 
« du monde, il en arrive, sous la pression de 
« son entourage, à confondre les intérêts gé- 
« nois et ceux de la chrétienté. Aussi est-il exas- 
u péré lorsqu’il voit les Vénitiens entraver de 
m toutes les manières scs expéditions, préve- 
« nir les villes musulmanes de l’approche de la 
« flotte génoise, envoyer des vaisseaux pour 
u surveiller scs mouvements. 11 ne se doute 
u pas qu’il est l’agresseur et que Venise ne fait 
« que se défendre. En un mot, il n’est qu’un 
« comparse dans la pièce qui se joue entre 
« Génois et Vénitiens, et mieux encore, lui, 
« l’honnête chevalier français, il n’entend rien 
u à cette pièce italienne. » La lecture du travail 
de M. Manfroni ne pouvait que me fortifier dans 
celte appréciation. 

Compte rendu : Giomale ligustico , nouv. 
série, vol. II (nov. -déc. 1897), pp. 470-473 
(G. Coco). 


Masson (P.). — Histoire du com- 
merce français dans le Levant. 

— Cf. Rev . de l'Or, lat., t. Y, p. 276. 

Compte rendu : Rev. crit . d’hist. et de litt., 
XXXII» an., n» 7 (14 févr. 1898), pp. 129-132 
(Bertrand Agbrbach). 

Maunsell (Capt. F. R.). — Eastera 
Turkey in Asia and Armenia. 

[ScoM. geogr. Magaz., t. XII 
(1896), pp. 225-241.] 

Michon (Étienne). — Inscription 
d’Amwàs. 

[Rev. biblique internat ., VII e an., 
n°2 (l* p avril 1898), pp. 269-271.] 

Épitaphe d’un soldat de la légion V* macé- 
donique. 

Millet (Gabriel). — Rapport sur 
une mission en Grèce et au 
Mont-Athos. 

[École pratique des Hautes - 
Études. Section des Sc. histor. et 
philol. Annuaire 1898 (Paris, Im- 
prim. nat., 1897, in-8°), pp. 79-85.] 

Notices sur les églises de Mislra, de Kahrié- 
Djami, de Laura et du Protalon au Mont-Athos. 

Millet (G). — Inscriptions byzan- 
tines de Trébizonde. 

[Bull, de corresp. hellên., 20 e an. 
(1896), pp. 496-501.] 

Ces inscriptions, dont une est relative à la 
fondation d'une église dédiée à saint Jean- 
Baptiste, et quatre autres proviennent de fon- 
taines, sont datées des années 1300, 1487, 
1506, 1509 et 1713. 

Millet (Gabriel). — Mosaïques de 
Daphni. Adoration des mages. 
Anastasis. 

[Monum. et mèm. publiés par 
VAcad. des Inscr . et B.-L. (fonda- 
tion Piot), t. II, 2° fasc. (1895), 
pp. 197-214. — Tir. à part, Paris, E. 
Leroux, 1895, in-4°, 1-18 pp. et hélio- 
gravures.] 

Minaz-Tchéraz. — Voy. Tchéraz 
(Minas). 

Mitrophanov (P.). — Le change- 
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ment de direction de la 4“® croi- 
sade. — En russe. 

[BuÇavxivà Xpovixi, t. IV (1897), 
pp. 461-523.] 

Moeser (H.) — Gottfried von Ville- 
hardouin und der Lateinerzug 
gen Byzanz. Ein Quellentkri- 
tischer Beitrag sur Kreuzzugs- 
geschichte. Dissertation. — Berne, 
1897, in-8°, 179 pp. 

Morane (Pierre). — Au seuil de 
l’Europe. Les Arméniens du Cau- 
case. 

[Le Correspondant , 69* an., t. 
CLXXXVII (10 avril 1897), pp. 72- 
91.] 

Morin (Germain). — Les monuments 
de la prédication de S. Jérôme. 

[Rev. d'hist. et de littérat. reli- 
gieuses, I r ® an., n° 5 (sept.-oct. 
1896), pp. 393-434.] 

Mowat (Robert). — Le reliquaire du 
morceau de la vraie croix à 
Amiens, d’après un manuscrit 
de la Bibliothèque de l’Arsenal. 

[Bulletin monumental, t. LXI, 
(7® sér., t. I, 1896), pp. 230-235.] 

Muller (Friedrich). — Die armenis- 
chen H a n dschriften des Klosters 
von Argni (Arghana). 

[Sitzungsber. der K. Akad. d. 
Wissensch. in Wien. Philos. -his- 
lor. Classe, t. CXXXIV, n° iv, 1896, 
14 pp.] 

L’auteur donne U notice de 147 manuscrits 
de cette bibliothèque, l’une des plus riches de 
l’Orient, tant par le nombre que par la qua- 
lité des ouvrages qu elle contient. 

Mueller (Fr.). — Die armenischen 
Handschriften von Sewast (Si— 
was) und Senqûs. 

[Sitzungsber. der K. Akad. der 
Wissensch. in Wien. Philos.-his- 
tor. Classe , t. CXXXV, n° vi (1897), 
13 pp.] 

Quelques-uns seulement de ces mss. ont un 
intérêt historique ; la plupart sont des manus- 
crits théologiques. 


Muret (Maurice). — Un projet de 
croisade arménienne en 1700. 

[Biblioth. universelle et Revue 
suisse , 103® an., t. X, n® 29 (mai 
1898), pp. 295-316.] 

Tentatives faites par l'arménien Israël Ory 
pour intéresser les souverains d’Occident à la 
constitution d’un rovaume d'Arménie (1699- 
1700). 

Muth (K.). — S‘. Thiemo, Erzbis- 
chof von Salzburg und Kreuz- 
fahrer. Eine historische Skizze. 

— Passau, Buchdruckerei Passavia, 
1896, in-8°, 54 pp. 

L’auteur admet le martyre de Thiémon, 
sans se prononcer très catégoriquement sur 
les circonstances où eut lieu l’événement. 

N au (F.). — Note sur l’époque à 
laquelle écrivait l’historien Za- 
charie de Mitylène. 

[Joum. asiat., 9® sér., t. IX (mai- . 
juin, 1897), pp. 527-531.] 

Zacharie a dû écrire peu après 544. 

Nestlf. (Eberhard). — Voy. Sta- 
tuten (Die). 

Neumann (Karl). — Die Weltstel- 
lung des byzantinischen Rei- 
ches... — Cf. Rev. de l’Or, lat., 
t. II, p. 315. 

Compte rendu : Bysant. Zeittchr t. Vil, 
no 2 (avril 1898), pp. 442-445 (Aug. Hki- 

SE.VBEnr.). 

Nilles (Nicolaus). — Voy. Kalen- 
darium manuale. 

Nippur, or Explorations and Ad- 
ventures on the Euphrate s. The 
Narrative ofthe University of 
Pennsylvania Expédition to Ba- 
bylonia in the years 1888-1890, 
by John Punnett Peters, director 
of the Expédition ; 2 vols. — New- 
York and London, P. G. Putnam’s 
Sons, 1897, in-8°, xvi-376 and x-420 
pp. — Cartes et illustrations. 

Comptes rendus : The Academy, n° 1323 
(H sept. 1897), p. 193; n<> 1350 (30 avril 
1898). pp. 465-460. 
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Nirschl (D r Jos.). — Das Grab der 
heiligen Jungfrau Maria — 

Cf. Rev. de VOr. lat ., t. IV, p. 651. 

Comptes rendus : Theolog., QuartaUchr ., 
t. LXXV11I (1896), pp. 699-702. 

Nochmals Pfarrer Schlaich , aus 
Jaffa. 

[Die Warte des Tempels, Jahrg. 
53, n® 43 (28 oct. 1897), pp. 340-341.] 

Notice explicative de la carte de 
la répartition de la population 
arménienne dans l’Arménie tur- 
que et dans le Kurdistan, dres- 
sée en 1895 d’après les rensei- 
gnements et données de l’ou- 
vrage La Turquie d’Asie , par 
V. Cuinet, par MM. Zélénoï et Sis- 
soév. Traduit du russe, par M. 
Soevil. 

[Rev. de gèogr ., 21 e an., 6° livr. 
(déc. 1897), pp. 451-466.] 

Notizie delle reliquie dei SS. Re 
magi. 

[Gerusalemme, an. XXII (8 janv. 
1898), pp. 51-55.] 

Notizie di Bettelemme. 

[Gerusalemme, an. XXII (8 févr. 
1898), p. 67.] 

Nuth (Augustus). — De Marc! Dia- 
coni Vita Porphyrii, episcopi Ga- 
zensis. — Inaug. Dissertation. — 
Bonn, 1897, in-8°, 64 pp. 

Compte rendu : Berliner philol. Wochen - 
schr., 18* an., n<> 17 (23 avril 1898), col. 518- 
520 (W. Kholl). 

Œstrüp (J.). — Contes de Damas, 
recueillis et traduits avec une 
introduction et une esquisse de 
grammaire. — Leyde, 1897, in-8% 
viii- 163 pp. 

Compte rendu : Zeistv.hr. der deutschen 
morgenldnd. Geseltsch., t. LI (1897), n° 1, 
pp. 171-176. 

Orientpost. Jérusalem, 16 Juli, 21 
Oct. 1897; 17 Febr. 1898. 


[Die Warte des Tempels , Jahrg. 

53, n°» 32, 45, 47 (5 août, 21 oct., 
3 nov. 1897), pp. 252-253, 355-356, 372 ; 
Jahrg. 54, n* 7 (17 févr. 1898), p. 52. 

Orientpost. Jérusalem, 26 Febr. 
1898. 

[Die Warte des Tempels , Jahrg. 

54, n° 11 (17 mars 1898), p. 85.] 

Orsi (Paolo). — Nuovo inoensiere 
biz antino délia Sicilia. 

[Byzant Zeitschr ., t. VII, n° 1 
(18 janv. 1898), p. 29.] 

Avec des vues et des plans. 

Orsi (Paolo). — Chiese bizantine 
del territorio di Siracusa. 

[Byzant. Zeitschr ., t. VII, n° 1 
(18 janv. 1898), pp. 1-28.] 

Panaghia-Capouli ou Maison de la 
Sainte Vierge près d’Éphèse. — 

Paris et Poitiers, Oudin, 18%, in-8°, 
% pp. — Gravures et carte. 

Recension : La Terre-Sainte , t. XIV, n° 22 
(15 nov. 1897), pp. 339-340 (L. Clugnbt). 

Panislamitische (Die) Bewegung. 

[Die Warte des Tempels , Jahrg. 
53, n u 46 (18 nov. 1897), pp. 363-361.] 

Papadopoulos- Kerameus (A.). — 
Fontes historiae imperii Trape- 
zuntini, 1. 1. — Petropoli, V. Kirscb- 
baum , 1897, in-8°, xvi-178 pp. 

Recension : Anal. Bolland., t. XVII (1898), 
fasc. 1-2, pp. 238-239. 

Papadopoulos - Kerameus (A.). — 
’AviXexT» 'IepoaoXuii. it ixt,; 9xol- 
yuoXoyi’aç, t. IV. - Saint-Péters- 
bourg, 1897, gr. in-8°, 11-613 pp. — 
Cf. Rev. de VOr. lat., t. II, p. 315; 
t. V, p. 278. 

Recension : Anal. Bolland ., t. XVII (1898), 
fasc. 1-2, pp. 217-218. 

Papadopoulos - Kerameus (A.). — 

n e p t xfjÇ ii ittffxoïtf.ç AiauXetacç. 

[Byzant. Zeitschr., t. VII, n° 1 
(18 janv. 1898), pp. 50-56.] 

Diaulia, en Phocidc, fut ai^gc épiscopal à 
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l'époque de 1a domination latine. M. F. dresse 
la liste de ses évêques connus, du x» au 
six* siècle. 

Papadopoulos - Keramels (A.). — 
Voy. Sanctissimi patriarchae. 

Papàïoannu (Cliristos). — * O yvi r 

fftoç rcvva8(ou tou S^oXocpfou 
Xdyo; « üepi tt,; {j.<5vt,ç ôSoû 
içpàç t^v <jü>t T jpîav tûv dv8 pu- 
icwv ». 

[*ExxVqaiaaT. *A\ifieta , t. XVI 
(1896), pp. 194-195, 203-206, 210-212, 
219-222. 227-229.] 

Publie le texte du discours théologique 
adressé par Gennadius à Mahomet 11. 

Patzig (Edwin). — Der angebliche 
Monophysismus des Malalas. 

[. Byzant . Zeitschr., t. VII, n° 1 
(18 janv. 1898), pp. 111-128.] 

Pellegrini (I) francesi in Pales- 
tina per invocare le divine bene- 
dizioni sulla loro patria. 

I Gerusalemme , an. XXII (8 févr. 
1898), pp. 69-70.] 

Perdrizet (P.) et Fossey (Ch.). — 
Voyage dans la Syrie du nord. 

[Bullet. de corresp. hellén., t. 
XXI (1897), pp. 66-91.] 

Relevé d’inscriptions latines et grecques 
antérieures à la domination arabe. Sculptures 
rupestres dans une des nécropoles d’Antioche. 
Antiquités de la vallée du Mêlas. Fragment de 
sculpture syrienne provenant du pays d’An- 
tioche. 

Recension : Byzant. Zeitschr., t. Vil, n # 2 
(avril 1898), p. 49G (K. Khumbacher). 

Pessic (D r Alexander K. von). — Voy. 

Kirchenrecht (Das). 

Peters (J. Punnett). — Voy. Nip- 
pur, or Explorations. 

Petit (Joseph). — Un capitaine du 
règne de Philippe le Bel : Thi- 
baut de Chepoy. 

[Le Moyen âge, t. X(1897), pp. 224- 
239. — Tir. à part, Paris, Bouillon, 
1897, in-8°, 16 pp.] 


Pisani (L'abbé P.) — Les chrétiens 
de rite oriental à Venise et dan# 
les possessions vénitiennes (1439 
à 1791). 

[Rev. d’hist . et de litlér. reli- 
gieuses, l r> année, n° 3 (mai-juin 
1896), pp. 201-224.] 

Pisani (P.). — Questions d’Orient. 
Les Russes en Syrie. 

[Le Correspondant , 70* an., 
10 mars 1898, pp. 879-902.] 

Pisani (L'abbé P.). — A travers 
l’Orient..... — Cf. Rev. de VOr. lat., 
t. IV, p.652; t. V, p. 279. 

Compte rendu : Rev. histor., mars-avril 
1898, t. LXVI, pp. 406-408 (L. Lbcek). 

Poma (C.). — Ü consolato veneto 
in Egitto con le relazioni dei 
consoli Daniele Barbarigo (1554) 
e Marco Zen (1664). 

[Bulletino del ministero degli 
affari esteri , oct. 1897, 42 pp. — 
Tir. à part, 1897, in-8 0 .] 

L'auteur publie deux rapports de consuls 
vénitiens et les fait précéder d’une étude som- 
maire sur le consulat de Venise en Égypte et 
en Syrie. On trouvera aussi dan» ce tra- 
vail, d’après les Reggimenti ou listes de fonc- 
tionnaires vénitiens de la Afarciana , une énu- 
mération des consuls de la République de 
Venise à Alexandrie et au Caire. 

Praechter (Karl). — Quellenkri- 
tische Studien zu Kedrenos (Cod. 
Paris, gr. 1713). 

[Sitzangsber. der philos, und der 
histor. Classe der K. bayer. Akad., 
der Wissensch ., 1897, t. II, n° 1, 
pp. 3-107.] 

Étudie spécialement le passage relatif aux 
débuts du règne de Dioclétien, dont la princi- 
pale source serait une chronique anonyme 
contenue dans le ms. de Paris, gr. 1712 et 
dérivant ellc-môme de Tliéophane. 

Preger (Th.). — Die angebliche 
Chronik des heiligen Kyrillos 
und Georgios Pisides. 

[Byzant. Zeitschr., t. VII, n° 1 
(18 janv. 1898), pp. 129-133.] 
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Preuschen (Erwin). — Palladius und 
Ruflnus. Ein Beitrag zur Quel- 
lenkunde des æltesten Mœnch- 
tums.Texte und Untersuchungen. 

— Giessen, J. Rickersche Buch- 
liandlung, 1897, in-8 tf , vi-268 pp. 

Rampolla (Le cardinal). — Del luego 
del martirio e del sepolcro dei 
Maccabei. 

[ Bessarione , an. I (1896), p. 853 et 
suiv. ; an. Il (1897), pp. 9-23. — Tir. 
à part, 1897.] 

L'auteur, dont le nom n’est indiqué que 
dans le tirage à part de l’article, fi&e à An- 
tioche et non à Jérusalem le martyre et le 
tombeau des Macchabées. Il donne quelques 
détails sur l’église construite à Antioche au 
iv® siècle en leur honneur, et il parle de la 
translation de leurs reliques à Constantinople. 

Compte rendu : La Terre-Sainte, 15 janv. 
1898, pp. 21-24 (P. M.). 

Ramsay (W.-M.). — The cities and 
bishoprics of Phrygia..... — Ox- 
ford, at the Clarendon Press, 1897, 
in-8°,xvi-440 pp. — Cf. Rev. de VOr. 
lat., t. V, p. 279. 

Compte rendu : The archaeological Jour- 
nal, vol. LV, n® 217 (2® sér., vol. V, n® 1), 
mars 1898, pp. 114-115. 

Rassam (Hormuzd). — The Tigris- 
Mesopotamian Railway and In- 
dia. 

[Impérial and asiatic quarterly 
Rev., t. IV (1897), pp. 11-26.] 

Recueil des historiens des croi- 
sades. Historiens occidentaux, 

tome V — Cf. Rev. de VO>\ lat., 

t. III, p. 695.] 

Compte rendu : Byzant. Zeitschr., t. VII, n° 2 
(avril 1898), pp. 408-442 (II. Hacejoieyer). 

Reise (Eine) von Haifa über den 
Hauran nach Damaskus und Bei- 
rut. Fortsetzung. — Cf. Rev . Or. 
lat. y V, 279. 

[Die Warte des Tempels , Jahrg. 
53, n®» 43, 44 (28 oct., 4 nov. 1897), 
pp. 339-340, 347-348 ; Jahrg. 54, n°» 6, 
11 (10 févr. et 17 mars 1898), pp. 45- 
46, 85-87.] 


Rey (Le baron E.). — Les grandes 
écoles syriennes, du i v® au xu« siè- 
cle, et les monastères des mon- 
tagnes saintes d’Édesse et de 
Mélitène. — Paris, E. Leroux, 1898, 
in-8*, 36 pp. 

Il s’agit principalement, dans ce mémoire, 
des écoles d’Antioche, d’Édesse et de Nisibc. 

Richter (Jean-Paul). — Quellen der 
byzantinischen Kunstgeschichte. 
Ausge wœhlte Texte über die Kir- 
chen, Klœster, Palœste, Staats- 
gebœude und andere Bauten 
von Konstantinopel, herausg. von 
J. P. R. — Wien, Graeser, 1897, 
in-8°, liii- 433 pp. 

[Quellenschriften f. Kunstgesch. 
und Kunsttechnik des Mittelalters 
und der Neuzeit, von Eitelberger- 
Ilg. Neue Folge, t. VIII.] 

Compte rendu : Byzant. Zeitschr ., t. VII, 
n® 1 (18 janv. 1898), pp. 198-201 (Th. Prbcer). 

Roehricht (R.). — Geschichte des 
Kœnigreichs Jérusalem. — Cf. 

Rev. de VOr. lat ., t. V, p. 280. 

Comptes rendus : Rev. bénédictine de 
Vabbaye de Maredsons, févr. 1898, pp. 95-96 
(D. Ursmar Beruère). — Rasseyna naz to- 
nale, 16 déc. 1897, p. 893 (Toroxi). — Kathol. 
Schweizer Blaetter, 1898, pp. 118-121 (Lie- 
bekau). — Joum. des savants, mars 1898, 
pp. 195-196 (G. Paris). — Litterar . Cen - 
tralbl., 1898, n® 19 (19 mars), col. 356-357 
(H. Hacekmeyer). — Zeitschr. f. Gesch. Wis- 
sensch. y 1898, pp. 112-113 (Sterufei.d). 

Rœmische Wünsche. 

[Die Warte des Tempels , Jahrg. 
54, n® 10 (10 mars 1898), pp.77-79.] 

A propos du prochain voyage de l’enipercur 
Guillaume en Palestine. 

Rouvier (D^ Jules). — Lettre à 
M. Cle rm o nt-G anneau sur la dé- 
couverte présumée de l’ancienne 
Laodicée de Canaan. 

[Acad, des Inscr. et B. L. — 
Comptes rendus de Vannée 1898 , 
4 e sér., t. XXVI, séance du 14 janv., 

p. 18.] 

Rundreise (Eine) um das Tote 
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Meer. — Vortrag gehalten im 
freien deutschen Verein zu Jéru- 
salem, von Joh. Bâcher. 

[Die Warte des Tempe Is, Jahrg. 
54, n<* 1-4, 6-10 (6, 13, 20 et 27 janv. ; 
10, 17 et 24 févr. ; 3 et 10 mars 1898), 
pp. 4-5, 11-13, 20-21, 30-31, 45-46, 
52-53, 60-61, 69-71, 76-77.] 

Salles (Georges). — L’institution 
des consulats, son origine, son 
développement au moyen âge, 
chez les différents peuples. 

[Rev. d'hist. diplomatique , IX* an. 
(1895), n« 4, pp. 536-573; X* an. 
(1896), n* 2, pp. 253-273; XI® an., 
(1897), n" 2, 3, 4, pp. 162-191, 409-426, 
564-614.] 

Saint-Sauveur (Le R. P. Albert du). 
— Le sanctuaire du Mont-Car- 
mel, depuis son origine jusqu’à 
nos jours, 2* édit. — Paris, Desclée 
et de Brouwer, 1897, gr.in-4 0 , 250pp. 
et 18 gravures. 

Compte rendu : La Terre- Sainte, t. XIV, 
n* 2 (15 janv. 1898), pp. 31-32. 

Sanctissimi patriarchae Photii... 
epistolae..., ed. A. Papadopoulos- 

Kerameus — Cf. Rev. de l'Or. 

lat., t. V, p. 280. 

Compte rendu : Berliner philol. Wochen- 
schr., 1897, n* 33-34, col. 1014-1021 (A. Heisen- 
berg). — Byzant. Zeitschr., t. VII, n<> 2 
(avril 1898), pp. 301-308 (Pctros N. Papa- 

GEORGIü). 

Savi (V.). — Délia patria e délia 
nazionalità del beato Odorico da 
Pordenone. 

[Nuovo archivio Veneto , t. XI 
(1896), pp. 301-325.] 

M. Savi combat l'opinion qui fait naître Odo- 
ric à Pordenone môme (Frioul), d’une famille 
tchèque. Suivant lui, Odoric serait né à Villa- 
nova près de Pordenone et appartiendrait à la 
famille italienne des Maltiussi. Mais sa démons- 
tration est insuffisante. 

ScHEtL (Y.). — La vie de Mar Benja- 
min. Texte syriaque. 

[Zeitschr. f. Assyriol. und ver- 


vrandte Oebiete , t. XII (1897), 
pp. 62-96.] 

Mar Benjamin, Agé de 30 ans à l’époque de 
la persécution de Julien, mourut vers 3C6. 
Après avoir séjourné en Palestine et en 
Égypte, il avait fondé un monastère près de 
Darâ, et non loin de Mardln. Le texte de sa Vie 
est publié d'après un manuscrit de Mardln, 
avec indication des variantes d’un second ma- 
nuscrit, conservé au Musée britannique. On en 
trouvera une traduction française, due au 
P. Schcil, dans la Rev. de VOr. chrétien , t. H 
(1897), pp. 245-261. Cf. ci-dessus, p. 567. 

Schlumberger (Gust.). — Renaud 
de Châtillon, prince d’Antioche, 
seigneur de la Terre d’Outre- 
Jourdain. — Paris, E. Plon, Nour- 
rit et C ie , 1898, in-8% 409 pp. 

Schmidt (R.). — De conjuratione 
Judaeorum. 

[Mittheil. ans dem germanischen 
No tio fiai- Muséum, 1894, pp. 102-104. 

Publie deux lettres de 1540, concernant un 
prétendu projet des Juifs de conquérir la 
Scandinavie et la Palestine. 

Schuré (Édouard). — Sanctuaires 
d’Orient, Égypte, Grèce, Pales- 
tine. — Paris, Perrin, 1898, in-8 - , 
xi-436 pp. 

Schürer (Emil). — Zur Chronologie 
des Lebens Pauli, zugleich ein 
Beitrag zur Kritik der Chronik 
des Eusebius. 

[Zeitschr. f. wissenschaftl. Theol., 
t. XLI (1898), pp. 21-42.] 

Seeck (Otto). — Die Urkunden der 
Vita Constantini. 

[Zeitschr. f. Kirchengesch. } t. 
XVIII (1897), n° 3, pp. 321-345.] 

Recension : Byzant. Zeitschr., t. VII, n° 1 
(18 janv. 1898), p. 227. 

Sérié cronologica dei reverendis- 
simi superiori di Terra Santa, 
ossia dei provinciali, custodi 
e presidenti délia medesima, 
gia commissari apostolici dell’ 
Oriente e sino al 1847 in officio 
di granmaestri del S. militare 
ordine del SS. Sepolcro, attuali 
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prelati mitrati e custodi di T. S., 
guardiani del S. Monte Sion e 
del SS. Sepolcro di N. S. G. C., 
ecc. Nuova sérié, compilata dal 
P. Girolamo Golubovich, miss, 
apost. e flglio délia Cust. di T. S. ; 
con due Appendici di Document! 
e Firmani arabi inediti, e d’un 
sunto storico de’ Conventi, San- 
tuari ed Istituti di beneflcenza 
dipendenti da Terra Santa. — 
Gerusalemme, tipogr. del Convento 
di S. Salvatore, 1898, in-4 # , xxxn- 
272 pp. et une carte. 

Cette importante publication du P. Golubo- 
vich débute par un résumé de l’histoire de la 
Mission franciscaine de Terre-Sainte (xin*- 
xix* siècle), accompagné d'une description 
sommaire des Archives des Franciscains, con- 
servées dans le couvent de Saint-Sauveur à 
Jérusalem. Suivent : 1° une liste des supé- 
rieurs, provinciaux, présidents et custodes de 
Terre-Sainte, depuis Fr. Élie de Cortone (1419), 
jusqu’à nos jours, avec de courtes notices bio- 
graphiques sur chacun d’eux ; — 2® le texte 
arabe et la traduction italienne de quelques 
firmans et autres actes extraits des susdites 
archives ; — 3* une liste des sultans d’Égypte 
qui ont concédé des privilèges aux Franciscains 
de Terre-Sainte ; — 4® des notices sur les cou- 
vents et autres maisons de l’ordre en Terre- 
Sainte. — Dans le résumé historique placé en 
tète de la publication, on eût pu souhaiter un 
peu plus do critique. Faire remonter à saint 
François en personne, la fondation de la pro- 
vince franciscaine de Terre-Sainte, c’est, quoi 
qu’on en puisse dire, tirer un peu trop habile- 
ment parti du silence complet des contempo- 
rains sur ce point. La description des archives 
de Saint-Sauveur porte à près de 2,000 le 
nombre des documents conservés dans ce cou- 
vent. La Custodie a l’intention excellente 
d’entreprendre la publication d’un carlulaire 
de l’Ordre en Terre-Sainte, pour lequel ces 
archives fourniront probablement de très nom- 
breux documents. Nul doute que les savauts 
religieux, auxquels sera confié ce travail, ne 
soumettent tout ce qu’ils tireront de ce pré- 
cieux dépôt à un examen paléographiquo et 
diplomatique des plus sévères. On peut, sans 
grand risque de se tromper, leur prédire qu’ils 
y rencontreront quelques pièces dont ils auront 
peine à admettre l’authenticité. 

Séjourné (Fr. M.). — Inscriptions 
grecques du Hauran. 

[Rev. biblique internat ., VII e an., 
n<> 1 (1« janv. 1898), pp. 97-110.] 

Séjourné (P.-M). — A travers le 
Hauran. 


[Rev. biblique internat., VII e an., 
n ® 2 (1« avril 1898), pp. 275-287.] 

Séjourné (Paul-M.). — Chronique de 
Jérusalem. 

[Rev. biblique internat. , VII® an., 
n® 1 (l®r janv. 1898), pp. 122-128.] 

Excursion aux autels chananéens de Sara' a. 
Fouilles à Adullàm. Façade d’hypogée juif, 
trouvée non loin du lieu dit : « Tombeau des 
juges ». Dernières fouilles du Comité anglais & 
Jérusalem, etc. 

Sekten (Die) im Judentum. 

[Die Warte des Tempels , Jahrg. 
54, n° 2 (13 janv. 1898), pp. 13-14.] 

Sissokv. — Voy. Notice explica- 
tive. 

Smith (Rev. James). — A pilgri- 
mage to Palestine. An Account of 
a Visit to Lower Palestine (1893- 
1894). — Aberdeen, 1895, in-8°, viii- 
302 pp. — Cartes et illustrations. 

Soevil. — Voy. Notice explicative. 

St. (C. R.) . — Herr Pfarrer Schlaich 
aus Jaffa. 

[Die Warte des Tempels , Jahrg. 
53, n® 40 (7 oct. 1897), pp. 316-317.] 

L’auteur accuse le pasteur Schlaich, envoyé 
à Jaffa par le Jérusalem- Verein, de sentiments 
peu bienveillants à l'égard de la Société du 
Temple. A cette accusation, l'inculpé répond 
dans le n® 46 (18 nov. 1897), p. 364. 

Statuten (Die) der Schule von Nisi- 
bis aus den Jahren 496 und 690, 

nach dem von 1. Guidi herausge- 
gebenen syrischen Text übersetzt 
von Eberhard Nestle. 

[Zeitschr. f.Kirchengesch ., t.X VI 1 1 
(1897), pp. 211-229.] 

Stevenson (Enrico). — Di un insigne 
pavimento in musaico espri- 
mente la geografia dei luoghi 
santi, scoperto in una basilica 
cristiana di Madaba nella Pales- 
tine. 

[Vttoeo bollettino di archeol. 
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cristiana , an. III (1897), pp. 45- 
102 .] 

Recension : B y tant. Zeitschr I. VU, n<> I 
(janv. 1898), p. 245 (C. Weymax). 

Strazzulla (Vincenzo). — Osserva- 
zioni ail’ epigrafe di Chrysiane 
in S. Giovanni di Siracusa, e di 
alcuni rapporti tra la Sicilia e 
l’Asia anteriore. 

[Rœmisches Quartalschr. fïir 
christl. Alterthwnskunde, Jahrg. XI 
(1897), n<* 1-3, pp. 1-29.] 

Chrysiane devait être une Syrienne de haute 
condition venue en Sicile aux premiers siècles 
de l'Église. Dans le présent article, consacré 
spécialement à son inscription funéraire, 
11. Strazzulla parle aussi des fréquents rap- 
ports entre la Syrie et la Sicile, antérieure- 
ment au vu* siècle, et de rétablissement de 
nombreux Syriens, en Sicile, au moment où 
leur pays fut conquis par les Perses d’abord, 
puis par les Arabes. 

Tamizey de Larroqub (Pli.). — Sur 
une amie de l’amiral d’Orne san, 
baron de Saint-Blancard. 

[La Correspondance histor. et 
archéol 4® an., n° 43 (25 juil. 1897), 

p. 218.] 

Il s’agit de Madeleine Lartissude, qui passe 
pour avoir été la conseillère de Bertrand d’Or- 
nesan, amiral des mors du Levant sous Fran- 
çois I ,r . 

Suore (Le) del Roaario a Gerusa- 
lemme. 

[Gerusalemme, an. XXII (8 déc. 
1897), pp. 46-47.] 

Tchéraz (Minas). — L’église ar- 
ménienne , son histoire, ses 
croyances. 

[Le Musèon et la Rev. des reli- 
gions. Études histor. etrelig.fi. XVI 
(1897), 3® iivr. pp. 222-242.] 

La nation arménienne doit sa conservation 
au christianisme. C'est le christianisme qui l’a 
empêchée de s'absorber dans le mazdéisme et 
ensuite dans l’islamisme. 

Tempe lf est (Das) in Jérusalem, 
1897. 

[Die Warte des Tempels t Jahrg. 


53, n°® 29-30 (22 et 29 juil. 1897), 
pp. 225-226, 233-231.] 

6E0AÛPHT0T, littaxoïcoü ‘ztdXtuc 
Kûppou iitoxp («« ic «xS. 

a. riAfiAAonorAor - kepameqe. — 
Cf. Rev. de rOr. lat., t. V, p. 282. 

Compte rendu : BuÇavvtvi Xpovixi, t. IV 
(1807), pp. 615-628 (Ed. Kurtz). 

Theodori Ducae Lascaris epistulae 
CCXVn. Nunc primum edidit Ni- 
colaus Festa. Accedunt appendi- 
ces quatuor : 1. Theodori litterae 
de pace a Bulgaris per Russos 
petita; — II. Ejusdem sermo ad- 
venus maledicos; — 111. Nice- 
phori Blemmidae epistulae 33 ; 
— IV. Sabae ad Nicephorum 
Blemmidam epistola. — Firenze 
tipogr. G. Carnesecchi e flgli, 1898, 
in-8°, 414 pp. 

[Publicaz. del R. Istituto di studi 
superiori pratici e di perfeziona - 
ment o in Firenze. Sezione di fllo - 
logia e lettere , vol. XXIX.] 

Villari (R.). — Le due Elene, 
nuovo saggio di letteratura mes- 
siana. 

[Atti delle r. Accademia Pelori- 
tana y an. X (1895-18%), pp. 1-146 
(Messina, 1895, in-8*).] 

Suivant R. Villari, dont la thèse manqoe 
d'ailleurs, absolument, de bases sérieuses, la 
découverte de la Sainte-Croix devrait être 
attribuée non pas à Hélène, mère de Cons- 
tantin, mais à Hélène, reine d’Adiabène, qui 
vint s'établir à Jérusalem peu après la mort 
de J.-C. 

Wartenbbrg (G.). — N o ch einmal 
Skylitzes über den Korawucher 
des Nikephoros Phocas. 

[. Byzant . Zeitschr. , t. VII, n° 1 
(18 janv. 1898), p. 90.] 

Weiss (Anton). — Aeneas Sylvius 
Piccolomini als Papst Plus II; 
sein Leben und Einfluss auf die 
literarische Cultur Deutschlands, 
mit 149 bisher ungedruokten 
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Briefen. — Graz, Moser, 1897, in-8°, 
iv-298 pp. 

Les lettres de Pie II, publiées par M. Weiss, 
sont tirées du manuscrit autographe de la bi- 
bliothèque de Vienne n<> 3389, et relatives au* 
années 1453 et 1454. Elles donnent de nom- 
breu* renseignements sur les efforts tentés 
par Pie II pour réunir les princes chrétiens 
contre les Turcs. 

Compte rendu : Bull, critique , XIX* an., 
1898, n* 2 (15 janv.), pp. 26-27 (B. Jordax). 

Wendland (Paul). — Zu Krumba- 
cher’s Geschichte der Byzanti- 
nischen Litteratur. 

[. Byzant . Zeitschr ., t. VII, n° 1 
(18 janv. 1898), pp. 166-168.] 

Au sujet des rapports littéraires de Jean Da- 
mascène et de Maximus. L'auteur cherche à 
établir, contre Krumbacher, que Maximus, dans 
ses Kcloga, a utilisé les *Ispà 'KapiXXr 1 Xa de 
Jean Damascène. 

Wilkins (W. H.). — Voy. Burton 
(Richard F.). 


Winkklmann (Edward). — Kaiser 
Friedrich H; Band, 1228-1233. 
— Leipzig, Duncker und Humblot, 
1897, in -8°, viii- 529 pp. 

ZÉLÉNoï. — Voy. Notice explicative. 

Zelo dei Santi per la Palesüna. 

[Gerusalemne, an. XXII (8 nov. 
1897), pp. 34-35.] 

Pèlerinages de saint Tlieotonus et de saint 
Porphyrius. 

Zionistische (Die) Kolonialbank. 

[Die Warte des Tempels , Jahrg. 
54, n<> 5 (3 févr., 1898), pp. 36-37.] 

Zonarae (Joannis). Epitomae his- 
toriarum libri Xin-XVIU. Edidit 
Theodorus Büttner - Wobst. — 
Bonnae, impensis Ed. Weberi, 1897, 
in-8°, xxi-933 pp. 

[Corpus scriptorum historiae by- 
zantinae , vol. 50.] 
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— Le comité de rédaction de la Revue de V Orient latin a eu la 
douleur de perdre presque subitement l’un de ses présidents, 
M. Charles Schefer, membre de l’Institut et administrateur de 
l’École des Langues orientales vivantes, mort à Paris, le 
26 mars 1898. 

Un de ses élèves, notre collaborateur M. Blochet, a bien voulu 
nous communiquer les notes suivantes sur la carrière de ce savant 
éminent : 

« Charles Schefer naquit à Paris le 16 novembre 1820. Destiné 
de bonne heure à la carrière diplomatique, il suivit les cours des 
trois langues musulmanes, arabe, persan et turc, à l’École des 
Jeunes de langues. Après avoir obtenu le diplôme de l’École, il 
fut envoyé à Beyrout en qualité d’élève drogman; il passa de là à 
Jérusalem, puis à Smyrne et à Alexandrie. En 1849, il fut nommé 
drogman chancelier de l’ambassade de France à Constantinople et 
il se trouvait à ce poste lorsqu’éclata la guerre de Crimée. Ce fut 
grâce à l’habileté de M. Schefer que M. le comte Benedetti, alors 
chargé provisoirement des affaires de l’ambassade de France près 
la Porte Ottomane, parvint à déjouer les ruses du grand vizir Rechid 
Pacha. Il contribua pour une très grande part aux travaux préli- 
minaires qui aboutirent à la signature du traité de Paris de 1855, et 
cette œuvre le mit tellement en lumière que, deux ans plus tard, 
en 1857, il revenait en France, comme secrétaire-interprète de 
l’Empereur pour les langues orientales, poste qui fut rempli après 
sa retraite par M. Barrey de Lancy et qui l’est aujourd’hui auprès 
du gouvernement de la République par M. Clermont-Ganneau. 
C’est en cette qualité qu’il suivit l’expédition française en Syrie et 
qu’il reçut en 1862 la croix de commandeur de la Légion d’hon- 
neur. Le dernier acte de sa vie diplomatique fut l’acquisition du 
port et du territoire d’Obock sur la côte orientale d’Afrique. 
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« En 1857, la même année qu’il devenait secrétaire-interprète de 
l’Empereur, il succéda à son maître Étienne Quatremère, comme 
professeur de langue persane à l’École des Jeunes de langues et, 
dix ans plus tard, en 1867, il était appelé à la direction de cet éta- 
blissement. A celte époque, la situation de l’École était bien diffé- 
rente de ce qu’elle est aujourd’hui : le nombre des chaires était 
très limité, la bibliothèque n’existait point ou si peu qu'elle ne 
comptait guère, et les cours se faisaient dans une salle prêtée par 
le Collège de France. Actuellement, après trente ans d’efforts 
ininterrompus de M. Schefer, non seulement l’École n’est plus 
réduite à implorer l’hospitalité d’un établissement étranger, mais 
de nombreuses chaires ont été créées et la bibliothèque est devenue 
l’une des plus riches collections de livres orientaux ou traitant de 
la civilisation orientale qui existent en Europe. 

« L’œuvre scientifique de M. Schefer, qui lui valut d’entrer à 
l’Institut (Académie des Inscriptions et Belles-Lettres) en 1878, est 
double. On trouvera dans la bibliographie donnée à la fin de cet 
article, la liste des principaux de ses ouvrages qui se rapportent 
à l’histoire et à la géographie de la Perse ; mais il convient, dans 
cette Revue , d’insister plus spécialement sur ses études des rela- 
tions des souverains occidentaux avec les princes orientaux et des 
relations de voyages des ambassadeurs qui se rendirent d’Europe 
en Asie. La plupart de ces documents ont été, à quelques 
exceptions près, publiés au xvn« et au xviii® siècle par des médié- 
vistes qui avaient certainement beaucoup de mérites, mais qui ne 
purent faire qu’une œuvre incomplète et souvent inexacte parce 
qu’ils ignoraient les mœurs des peuples orientaux. De plus l’ono- 
mastique de ces peuples leur étant inconnue, il était bien difficile 
que la lecture des noms propres de personnages et de localités 
fût exacte, et c’est ce qui n’a pas manqué d’arriver. Ce fait décida 
M. Schefer à entreprendre avec M. Cordier, professeur à l’École 
des Langues orientales, un Recueil de voyages et de documents 
pour servir à l’histoire de la géographie depuis le xin* jusqu’à 
la fin du xvi' siècle, publié par E. Leroux et qui compte aujour- 
d'hui dix-sept volumes. 

M. Schefer, sans avoir jamais publié ni traduit un texte arabe 
relatif à l’histoire des Croisades, ne s’était pas moins occupé de 
l’étude de celte période si importante pour l’histoire générale; 
aussi, quand le comte Riant fonda la Société de l’Orient latin, 
M. Schefer en devint membre et en fut quelque temps vice-prési- 
dent. Il fit paraître dans les Archives de l’Orient latin, plusieurs 
articles fort remarquables, et quand cette publication se trans- 
forma en une revue périodique, la Revue de l’Orient latin, il 

Hbv. ds l’Or, latin. 39 
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fut chargé de la direction de la partie orientale. Ses occupations 
d'administrateur de l’École des langues orientales et ses autres 
travaux ne lui permirent point d’y collaborer d’une façon effective. 

Bibliographie. 

1° Dans la Collection de V École des Langues orientales vivantes : 

Histoire de V Asie centrale de 1153 à 1233 de V hégire, par 
Mir Abdul Kerim Boukhari; publiée et traduite (vol. I et II de la 
première série). — Relation de Vambassade au Kharezm par 
Riza Qouly Khan, publiée et traduite (vol. III et IV de la première 
série). — Mémoires sur Vambassade de France près la Porte Otto- 
mane (vol. VI de la première série). — Itinéraires de Pichaver à 
Kaboul, Qandahar et Herat, dans le Recueil d’ itinéraires et de 
voyages dans V Asie centrale et en Extrême-Orient (vol. VII de la 
première série). — Le Se fer Nameh , relation du voyage en Perse, 
en Syrie , en Palestine et en Arabie , fait par Nassiri Khosrau, 
texte et traduction (vol. I de la deuxième série). — Chrestomathie 
persane, en deux volumes (vol. VII et VIII de la deuxième série). — 
Trois chapitres du Khitay Namèh, dans les Mélanges orientaux, 
publiés par les professeurs de l'École des langues orientales 
vivantes à l’occasion du sixième Congrès des orientalistes, tenu à 
Leyde en septembre 1883 (vol. IX de la deuxième série). — Tableau 
du règne de Mouizz eddin Aboul Harith Sultan Sindjar, dans 
les Nouveaux Mélanges Orientaux, publiés par les professeurs de 
l’École des Langues orientales à l'occasion du Congrès des orienta- 
listes tenu à Vienne en 1886 (vol. XIX de la deuxième série). — 
V Estât présent de la Perse en 1660, par le Père Raphaël du Mans 
(vol. XX de la deuxième série). — Quelques chapitres de V abrégé 
du Seldjouk Namèh, composé par l’émir Nassir-eddin Yahya, dans 
le Recueil de textes et de traductions publié par les professeurs 
de l’École des Langues orientales vivantes à l'occasion du Congrès 
des orientalistes de Stockholm (vol. X de la troisième série). — 
Le Siasset Nameh, ^ traité de gouvernement, par Nizam oui Moulk, 
vizir du sultan seld.joukide Melik Chah (vol. VII et VIII de la troi- 
sième série). — Description topographique et historique de Bou- 
khara , par Mohammed Nerchakhy (tome I, contenant le texte, 
seul paru, vol. XIII et XIV de la troisième série). — Notice sur les 
relations des peuples musulmans avec les Chinois depuis l 9 exten- 
sion de V Islamisme jusqu à la fin du xv e siècle dans le Recueil 
de Mémoires publiés par les professeurs de l'École des Langues 
orientales vivantes à l’occasion du centenaire de cet établis- 
sement (1895). 


Digitized by v^ooQle 



CHRONIQUE 


599 


2° Dans le Recueil de Voyages et de Documents : 

Le voyage de la Saine te cyté de Hierusalem fait Van 1480 
(vol. II). — Les navigations de Jean Parmentier (vol. IV). — Le 
voyage et itinéraire d*Outremer, fait par Frère Jean Theuault 
(vol. V). — Le voyage de Monsieur d’Aramon, ambassadeur pour 
le roi en Levant (vol. VIII). — Les Voyages de Ludovico di Var- 
thema ou le viateur de la plus grande partie de V Orient (vol. IX). 
— Le voyage de Terre-Sainte composé par Messire Denis Pos - t 
sot (vol. XI). — Le voyage d* Outremer de Bertrandon de la Broc - 
quière, premier écuyer tranchant et conseiller de Philippe le 
Bon , duc de Bourgogne (vol. XII). — Léon l'Africain, Description 
de V Afrique, tierce partie du monde (vol. XIII, XIV et XV). 

3° Dans la Bibliothèque des Voyages anciens , publiée chez E. 
Leroux : 

Relation des voyages à la côte occidentale cV Afrique, cVAlvise 
de Ca'da Mosto (1455-1457) (vol. I er ). — Navigation de Vasque 
de Gamme, chef de V armée du roi de Portugal en Van 1497 
(vol. II). 

4° Dans la Bibliothèque orientale elzévirienne , publiée chez E. 
Leroux : 

lier Persicum, ou description du voyage en Perse entrepris 
en 1602 par Étienne Kakash de Zalonkemeny, auprès de Chah 
Abbas, roi de Perse (vol. X). — Petit traicté de Théodore Span- 
douyn Cantacusin, patrice de Constantinople, De Vorigine des 
princes Turcqz (vol. LXX), etc. » 

— Le professeur Bernard Kugler, gravement malade depuis 
plus d'une année, vient de mourir à Tubingue, dans sa 62 e année. 

Il était né à Berlin le 14 juillet 1837. Fils de Franz Kugler, un 
écrivain de grand mérite, dont les travaux sur l’histoire de l'art 
et l' Histoire de Frédéric le Grand, illustrée par Menzel, peuvent 
encore être consultés avec fruit, Bernard Kugler, après avoir fait 
des études de droit, s'était voué exclusivement aux recherches 
historiques. En 1862, il se fit habiliter dans l’Université de-Tubin- 
gue ; il y devint, en 1868, professeur extraordinaire d'histoire, et, 
en 1873, professeur ordinaire. Les croisades furent son domaine 
de prédilection. En 1866, il avait publié des Studien zur Gesch. 
des 2 ten Kreuzzuges (Stuttgart, Ebner et Seubert), qu’il compléta, 
en 1880, par ses Analekten zur Geschichte des 2 ten Kreuzzuges , 
critique approfondie de quelques points contestés, et, en 1883, par 
ses Neue Analekten , pour servir de réponse à une brochure de 
Cari Neumann ( Bemhard von Clairvaux und die Anfænge des 2 
Kreuzzuges). En 1880, parut dans la collection Oncken, sa Ges- 
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chichte der Kreuzzüge, excellent résumé, de moins de 450 pages, 
qui joint à la précision et à la clarté d’un manuel des aperçus ori- 
ginaux et une critique très personnelle, dénotant de la part de 
l’auteur une connaissance complète de son sujet. 

Dans ces dernières années Kugler s’était occupé surtout de la 
préparation d’une nouvelle édition d’Albert d’Aix, dont il avait 
étudié spécialement les manuscrits conservés en Allemagne, à 
Trêves, Nuremberg, Hanovre et Darmstadt, ainsi qu’un nouveau 
manuscrit du xn e siècle, découvert dans la bibliothèque du baron 
von Bussche-Hunnefeld. Il publia à ce sujet toute une série de 
mémoires préliminaires, trop absolus peut-être dans leurs conclu- 
sions générales sur la haute valeur historique d’Albert, mais qui, 
d’autre part, mettaient plus complètement en lumière les points 
où le récit du chroniqueur d’Aix-la-Chapelle mérite pleine con- 
fiance. Il n’a pas été donné à Kugler de faire paraître l’édition 
projetée, à laquelle il travaillait encore dans ces derniers mois ; 
mais nous voulons espérer que tout son travail ne sera pas perdu, 
et qu’un de ses élèves le reprendra et l’achèvera. — Voici les titres 
des monographies qu’il avait publiées sur la matière : Peter der 
Eremite und Albert von Aachen ( Hist . Zeitschr 1878, 5 e série, 
t. VIII, pp. 22-46) ; — Kaiser Alexius und Albert von Aachen 
( Forsch . zurdeutschen Gesch., 1883, t. XXIII, pp. 481-500); — Al- 
bert von Aachen (Stuttgart, Kohlhammer, 1885, in-8°), étude d’en- 
semble, dans laquelle l’auteur a tenté d’établir qu’une des princi- 
pales sources d’Albert d’Aix avait été une chronique lorraine écrite 
dans l’entourage et peut-être sous l’inspiration de Godefroi de 
Bouillon ; — Analekten zur Kritik Albert' 8 von Aachen (Tübingen, 
1888, in-4°, 34 pages); — Eine ,neue Handschrift der Chronik 
Albert' s von Aachen (Tübingen, Ambruster, 1893, in-4°, 120 pages), 
description du manuscrit de la bibliothèque du baron de Bussche- 
Hunnefeld ; — Die deutschen Codices Albert' s von Aachen (Tiibiu- 
gen, 1894, in-4°, 95 pages), étude sur les manuscrits de Trêves- 
Nuremberg, Hanovre et Darmstadt. — Au même ordre de travaux 
on peut rattacher son mémoire : Gottfried von Bouillon , paru en 
1887, dans 1 ' Historisches Taschenbuch . 

Pour compléter cet aperçu de l’œuvre historique de Kugler, je 
citerai encore, quoique appartenant à un tout autre domaine, 
divers livres et monographies qu’il consacra à l’histoire moderne 
et contemporaine de l’Allemagne. Dans la plupart, on retrouve 
ses qualités d’érudit consciencieux et d’écrivain particulièrement 
soigneux de la forme : Ulrich , Herzog von Württemberg 
(Stuttgart, 1865, in-8°); — Christoph , Herzog von Württemberg 
(ibid., 1868 et 1872, 2 vol. in-8°); — Wallenstein (Leipzig, 1884, 
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in-8°); — Die Hohenzollem und das deutsche Volk, illustrirt von 
G. Bleibtreu (München, 1886, vin-365 pages, gr. in-4°), en collabo- 
ration avec le comte Stillfried-Alcantara ; — Kaiser Wilhelm und 
seine Zeit, reich illustrirt von den ersten deutschen Künstlern 
(München, 1888, in-4°, vm-369 pages). 

Les dernières lignes qu’ait écrites Kugler sont, si je ne me 
trompe, un compte rendu détaillé de l’ouvrage deM. G. Dodu sur 
les Institutions monarchiques dans le royaume latin de Jérusa- 
lem ( Gœtt . gel. Anzeigen, 1895, n° 10). Il y combattait assez vive- 
ment, mais avec une indiscutable compétence, les principales 
idées de l’auteur, et lui montrait par quelles inexpériences 
de méthode il avait fait fausse route sur certains points. A tout 
débutant dans la carrière de l’érudition on peut souhaiter de ren- 
contrer, dès ses premiers essais, un critique aussi sûr et un 
conseiller aussi sincère. La mort de l’éminent professeur de 
Tübingue sera d’autant plus vivement ressentie par tous ceux qui 
s’intéressent à l’histoire de l’Orient latin, que depuis quelque 
temps les vides se font nombreux dans leurs rangs, sans que de 
nouvelles recrues viennent prendre la place des vétérans 
disparus. 

— M. Charles Ledoulx, consul de France à Jérusalem, est mort 
dans cette ville, le 10 janvier 1898. Il était né à Tunis le 21 août 1844 
et avait été nommé consul de première classe, puis consul géné- 
ral à Jérusalem (10 juin 1885 et 29 septembre 1887). 

— M. Alphonse Vétault, bibliothécaire delà ville de Rennes, mort 
le 19 mars 1898 après une longue maladie, avait publié, en 1874, 
une étude sur Godefroi de Bouillon (Tours, Marne, 1 vol. in-12). 

— Dans l’article nécrologique consacré par la Revue de l’Or, 
latin à M. L. de Mas Latrie, j’ai rappelé que notre regretté 
collaborateur s’était occupé, pendant de longues années, à recueil- 
lir des matériaux en vue d’une nouvelle édition des Familles 
d’Outremer, de Du Cange. Le projet d’édition ayant été aban- 
donné, il avait tiré de ces matériaux d’intéressantes monogra- 
phies qu’il avait fait paraître dans différents recueils scientifiques. 
Mais il avait encore en portefeuille, au moment de sa mort, un 
assez grand nombre de notices inédites, que ses héritière ont bien 
voulu me faire remettre, dans la pensée qu’elles pourraient, après 
examen, être données à une bibliothèque publique ou réunies 
aux dossiers de la Société de l’Orient latin. Ce ne sont point des 
travaux ^achevés ; ce sont de simples ébauches. Elles pourront 
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nâanmoius être consultées avec fruit, et je n’ai pas besoin d’ajouter 
qu'elles sont dès aujourd’hui à la disposition des personnes qui 
désireraient les utiliser. En voici l’énumération sommaire : 

1. Liste alphabétique des principales seigneuries du royaume 
de Jérusalem, avec des notes sur quelques-unes d'entre elles. 

2. Résumé chronologique de l’histoire de la principauté 
d’Édesse et de ses seigneuries . 

3. Résumé chronologique de l’histoire des princes d’Antioche et 
des seigneuries dépendant de cette principauté. 

4. Résumé chronologique de l’histoire des rois de Jérusalem, 
suivie de listes des grands officiers du royaume. 

5. Les seigneuries de Terre-Sainte : Adelon, Araïbe et Zeka- 
nin, Beaufort, Bélinas, Bethsan, Beyrouth, La Blanchegarde, 
Caymont, Cayphas,Césarée, La Chamberlaine, Château-du-Roi et 
Monlfort, Châteauneuf, Daron, Gézin, Grangerin, Ibelin, Jéricho, 
Le Manuet, Maron, Mergelcolon, Mirabel, Montgisard, Naplouse, 
Galilée et Tibériade, Radouf, Rama, Saint-Abraham ou Hébron, 
Saint-Georges, Le Bouquiau et Le Saor, Saint-Gilles, Scandelion, 
Sainl-Élie, Le Sebèbe, Sidon ou Saette, Le Souf et Djezzin, Le 
Toron, Tyr. 

6. Les comtes de Tripoli et les seigneuries dépendant de leur 
comté : Asbaïs, Besmedin, Giblel, Le Boutron, LeKrak des cheva- 
liers, Monôme, Maraclée, Néphin, Le Puy, Tortose, Saint-Jean. 

7. Les évêques de Chypre : Famagouste, Paphos, Limassol. 

8. Copies de pièces relatives à l’histoire de Chypre, aux Cor- 
naro et aux Contarini, extraites des archives de cette dernière 
famille. Quelques-unes de ces pièces intéressent l’ordre de Malte. 

9. Grands officiers du royaume de Chypre : sénéchaux, conné- 
tables, maréchaux, chambellans, camériers, bouteillers, chan- 
celiers, amiraux, turcopliers, maîtres de la maison, grands- 
baillis de la secrète, auditeurs, vicomtes de Nicosie. 

10. Notes sur les abbayes chypriotes. 

11. Résumé chronologique de l’histoire des empereurs latins de 
Conslantiuople. 

12. Seigneuries franques de la Grèce : ducs d’Athènes, sei- 
gneurs d’Arcadia, d’Andravida, d’Argos et Nauplie, d’Aulona, de 
Bodonitza, de Calamata, de Calavryta, de Caritena, de Castri, de 
Chalandritza, de Corinthe, de Croïa, de Durazzo, de Geraki et 
Nivelet, d’Hauleville (Altavilla), de Janina, de La Juliane, de 
Larissa, de Lépante, du Magne, de Malegrifon, de Mégare, de 
Néopatras, de Nikli, de Passava, de Patras, de Thèbes, de Saint- 
Sauveur, de Salone, de Voligosti, de Vostitza, de Zoja. 

13. Familles italiennes dans la Morée et les Iles. 
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14. Seigneurs des îles Ioniennes, des Sporades, de Gridia et 
Larméniaen Négrepont,deChio, de Lemnos.de Lesbos, de Cerigo, 
de Cerigotto. Rois latins de Salonique. Seigneuries de la Thrace. 

15. Seigneuries franques des Cyclades : Andros, Amorgos, 
Ceos et Seriphos, Milo, Namphio, Nio, Paros et Antiparos, Santo- 
riu et Therassia, Siphanto, Syra, Thermia, Tinos et Myconos. 

16. Notes éparses sur la principauté de Morée. 

17. Le royaume d’Arménie et les seigneuries en dépendant. 

18. Copies, analyses, extraits, mentions de lettres des papes, 
relatives à la Terre-Sainte et spécialement à l’Arménie, de Gré- 
goire VII à Clément VII (1073-1378). 

19. Liste des ducs de Crète, sous la domination vénitienne. 

20. Tableaux des patriarcats de Constantinople; d’Alexandrie, 
d’Antioche et de l’église autocéphale de Chypre, avec leurs 
suflragants. 

21. Listes d’évêques de quelques diocèses orientaux. 

22. Notes complémentaires pour l’article : Les rois de Serbie, 
paru dans la Terre Sainte, an. 1888, pp. 94 et suiv. 

— Mgr Pierre Géraïgiry, évêque de Panéas, a été élu, le 25 fé- 
vrier 1898, patriarche d’Antioche, de Jérusalem, d’Alexandrie et 
de tout l’Orient pour l’Église grecque melchile-catholique, en 
remplacement de Mgr Grégoire Youssef I er , décédé. 

— M. Tankerville J. Chamberlayne, qui s'occupe avec un zèle 
infatigable de l’histoire et de l’archéologie chypriotes, a bien voulu 
me communiquer les observations suivantes, à propos d’articles 
parus dans la Revue : 

Tome IV (1896), p. 624 : « M. Camille Enlart, en parlant de la 
pierre qui porte l’inscription de l’hôpital, décrite déjà par M. de 
Mas Latrie, ajoute qu’elle est aujourd’hui au musée de Nicosie où 
elle n’est malheureusement entrée que très mutilée. — M. Enlart 
n’a évidemment vu que la moitié de l’inscription qui est gravée 
sur deux pierres de dimensions inégales. L'autre moitié, la plus 
grande des deux, se trouvait, lors de sa visite en Chypre, aux 
bureaux de l’administration centrale à Méngana. Et, le dimanche 
14 novembre 1897, je l’ai fait réunir à l’autre moitié qu’a vue 
M. Enlart. L’inscription est bien plus dégradée que du temps de 
M. de Mas Latrie. » 

Tome IV (1896), p. 519 : « Dans la lettre du gouvernement 
génois à l’empereur Sigismond (1. 17), je propose de lire canum 
au lieu de canam. Ainsi, illam canum Infidelium rabiem, signi- 
fierait : cette rage de chiens d’infidèles. — Plus loin, dans le même 
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article (p. 553), au lieu de Semsedin-Ebene-Elmehetassep d’Acre, 
ue faut-il pas lire : Semseditn-Ebene, el mehetessep (c’est-à-dire, 
el mutessarif, le gouverneur) d’Acre ? » 

— La Bibliothèque nationale de Paris est entrée récemment en 
possession d’une centaine de manuscrits grecs provenant de la 
bibliothèque de feu Emmanuel Miller (7 1886). Dans le catalogue 
qu’en a dressé notre collaborateur M. Henri Omont (Paris, 
E. Leroux, 1897, in-8°), je note leu articles suivants, comme inté- 
ressant de près ou de loin nos études : 

Suppl, gr. 1155 (ix e s.), fol. 47-48 : Vie de S. Grégoire d’Agri- 
gente, par Léonce, moine de S. Sabas à Rome. 

Suppl, gr. 1158 (xin e s.) : Chronique de Cedrenus. 

Suppl, gr. 1159 (xix° s.), fol. 62-69 : Jean Phocas, Description 
de la Syrie, de la Phénicie, et de la Palestine; calque et photo- 
graphie de quelques pages du manuscrit unique de la Valli- 
cellane. 

Suppl, gr. 1174 (xv e s.), fol. 1 V e : Note sur la prise de Thessa- 
lonique par les Turcs, en 1430. 

Suppl, gr. 1181 (xvm e s.) : Guide du pèlerin à Jérusalem et en 
Palestine, par Simôon, archimandrite du Saint-Sépulcre; texte 
gravé (Vienne, 1749), avec figures et un grand plan du Saiut- 
Sépulcre. 

Suppl, gr. 1184 (xvi e s.) : Livre des îles de F Archipel, par 
Christophe de’ Buondelmonti, chap. xi. à liv; texte grec. 

Suppl, gr. 1185 (xiv e s.) : Histoire secrète, de Procope, depuis 
le commencement du chap. vi. — Au fol. 64 v°, commence un 
fragment sur la Croix : « ’i<rtâov à>< oùSèv... » 

Suppl, gr. 1186 (xiv e s.). Fragments et extraits des Annales de 
Michel Glycas. 

Suppl, gr. 1191 (xvi e s.), fol. 35 v° : Notes sur l’étendue en 
milles de quelques îles de l’Archipel, Chypre, Rhodes, etc. 

Suppl, gr. 1202 (xv e s.), fol. 18-19: Lettres de Michel Acominate 
à Jean, archevêque de Naupacte. 

Suppl, gr. 1221 (xviii* s.), fol. 4-5 : Lettres du patriarche œcu- 
ménique au métropolite de Bethléem (1794). 

Nouv. acq. lat. 1768 (xiv e s.) : Abrégé de Marco Polo, par Fran- 
cesco Pipino, de Bologne. 

Nouv. acq. lat. 9183 (xvn e s.), fol. 123 : Viaggio di Patrasso a 
Corone, 1674-1675. 

Cartes géographiques : FF. 3596 ; B. 550 ; DD. 682 ; C. 2381 ; C. 
2382 ; A. 78: Cartes manuscrites du bassin de la Méditerranée et 
de l’Archipel, du xvi* et du xvn e siècle. 
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— Dans l’inventaire sommaire des Nouvelles acquisitions du 
département des manuscrits de la Bibliothèque nationale, pen- 
dant les années 1896-1897, que vient de publier M. H. Omont, 
je note les articles suivants : 

Nouv. acq. lat., n° 644, fol. 138 : « De nobili Richardo, rege 
Anglorum, quomodo in vita sua se habuit. .. ». C’est la pièce que 
j’ai publiée ci-dessus, pp. 24-26. 

Nouv. acq. lat., n° 1755, fol. 10 v° : « Vita S. Ludovici, regis 
Francie : Beatus Ludovicus, quondam rex Francorum. .. » 

Nouv. acq. lat., n° 1765, fol. 72: « Gesta in concilio Lugdunensi 
per Innocentium papam IV. — Fol. 73 v°: « Gesta per Gregorium 
papam IX in concilio Lugdunensi. » 

Nouv. acq. lat., n° 1775 : Guillelmus Adae, ord. Praed., postea 
Sultanensis archiepiscopus, De modo Sarracenos extirpandi. 
Copie du manuscrit de Bâle : A. I. 28. 

Nouv. acq. lat., n® 2382. Recueil de chartes (1208-1299), dont 
quelques-unes concernant la maison du Temple de Soisy. 

Nouv. acq. lat., n° 2574 : Chartes originales. N° 5 : Échange par 
Thibaut IV, comte de Champagne, de diverses terres avec les 
Templiers (déc. 1232). 

Nouv. acq. franç., n° 4791 : Histoire des Copies, de Makrisi, 
tirée des manuscrits de Gotha et de Vienne. Traduction française 
par l’abbé Bargès. 

Nouv. acq. franç., n» 6680 : Les Gestes des Chyprois, copie 
figurée du manuscrit de Verzuolo, près Saluces, en Piémont. 

Nouv. acq. franç., n° 6770 : Mémoire sur V état présent de l’tle 
de Chypre, par M. Fourcade (1844). 

Nouv. acq. franç., n° 9221, fol. 114 : Pièces relatives à l’ordre 
de Malte (xvi®-xix 9 s.). 

Œuvres dé Lamartine, n 05 43-48 : Voyage en Orient. 

— Les Jésuites de Beyrouth publient, depuis le 1 er janvier 1898, 
sous le tifre de Al-Machriq {L’Orient), et sous la direction du 
P. Louis Cheiko, une revue bi-mensuelle, destinée à propager 
les sciences occidentales chez les Orientaux. Voici le sommaire du 
l« r numéro: 1. Notre programme; — 2. Causerie scientifique; — 
3. Le Fr. Gryphon et le Liban au xv« siècle; — 4. Un poids 
antique de Beyrouth; — 5. Le patriotisme; — 6. Un traité inédit 
d’Al-Asnaï; — 7. Histoire de Beyrouth (manuscrit de la Biblioth. 
nat.); —8. L’héroïue du Liban (roman); — 9. Comptes rendus de 
la bibliographie orientale; — 10. Questions et réponses. 

— Dans les Appendices du tome IV de la History of England 
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under Henry IV (1411-1413), de M. James Hamilton Wylie 
[Londres, Longmans, in-8°, x-575 pp.l, on trouvera d'intéressantes 
notices sur Tamerlan et sur Philippe de Mézières. 

— La dernière livraison parue (n° 15) de Y Historical Atlas of 
modem Europe (Oxford, at the Clarendon Press) contient une 
carte de l’Âsie occidentale sous les dynasties musulmanes (970- 
1070), dressée par M. Poole. 

— Dans L' Auvergne historique et littéraire, VI® an. n° 1 (Riom, 
imprim. Ulysse Jouvet), M. A. B., ancien consul-général, a com- 
mencé la publication des pièces (originaux et copies) de la collec- 
tion Courtois, conservées à la Bibliothèque nationale, qui sont 
relatives à l’Auvergne. Nous reviendrons sur cet intéressant tra- 
vail lorsqu’il sera terminé. 

— Le D r Gerland, de Cassel, prépare une édition des Regestes 
des empires laliu et grec de Constantinople, laissés en manuscrit 
par Karl Hopf (cf. Rev. de Y Or. lat., t. II, p. 669). Il espère pouvoir 
les publier dans le courant de l’année 1899. — Notre collaborateur 
M. le pasteur H. Hagenmeyer s’occupe de la mise au net d’un 
Epistolarium pritni belli sacri, qui comprendra tous les docu- 
ments épislolaires imprimés ou encore inédits relatifs à la pre- 
mière croisade.— Notre collaborateur M. le professeur R. Rohricht 
se propose de donner une nouvelle édition de ses Deutsche Pilger- 
reisen (1200-1700), qu’il pense faire paraître en 1899 ou 1900. 

— La mission scientifique envoyée par l’Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres sous la direction du R. P. Lagrange, à l'effet 
de recueillir des inscriptions nabatéennes près de Petra, a été, à 
son retour, attaquée par les Bédouins du sud de la mer Morte et 
dépouillée de tous ses bagages. Heureusement les membres de la 
mission sont parvenus à fuir, et un de leurs serviteurs a pu 
emporter les estampages ramassés par lui sur le terrain après 
l’échauffourée. 

— Dans le quatrième congrès international des catholiques, qui 
s’est tenu à l’Université de Fribourg en Suisse, du 16 au 20 août 
1897, M. Constantin a lu un travail sur l’Ordre teutonique à Arles. 

— Suivant une lettre écrite de Beyrouth au Temps, en date du 
10 janvier, le Sultan se proposerait d'offrir à l’empereur Guil- 
laume II, lors du prochain voyage de ce prince à Jérusalem, le 
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terrain où se trouve le sanctuaire du Céuacle au Mont-Sion, et 
l’empereur aurait l’intention de le rétrocéder à une communauté 
de religieux catholiques. On sait que Guillaume II doit, au mois 
d’octobre 1898, aller inaugurer à Jérusalem l’église luthérienne 
du Sauveur, bâtie sur l’emplacement du palais des chevaliers de 
Saint-Jean. 

— Dans leur notice sur Nicolas de Hanapes, patriarche de Jéru- 
salem, les PP. Quétifet Échard ( Script . ord. Praed., t. I, pp. 422- 
427), ont publié d’assez longs fragments d’une relation latine de la 
prise d’Acre, én 1291, qu’ils avaient rencontrée dans un ms. de 
Saint- Victor (auj. Biblioth. nat., ms. lat., 14379, fol. 1-6) et dont 
ils attribuèrent la paternité à ce patriarche, témoin oculaire de 
l’événement. 

Dix ans plus tard, eu 1729, dom Marlène, édita le texte complet 
de ce document, dans le tome V, pp. 757-784, de son Amplissima 
collectio, d’après trois manuscrits : celui de Saint-Victor, déjà 
indiqué, un exemplaire appartenant au collège de Navarre et un 
autre, incomplet, conservé chez les Bénédictins de Saint-Jacques 
de Liège. Se référant à une note inscrite au bas du premier feuil- 
let du premier de ces manuscrits, Marlène estima que l’auteur de 
la relation devait être Adenulphe d’Anagni, chanoine de Saint- 
Victor et prévôt de Saint-Omer. Il existe, en outre, dans le ms. 
français n° 24430 (fol. 145-150) de la Biblioth. nationale, à Paris, 
un texte français de cette même relation, lequel offre d’assez 
notables variantes avec la rédaction latine, et est précédé d’une 
lettre du grand-maître de l’Hôpital, sur le même événement. 
Texte latin et texte français ont été étudiés par Victor Leclerc 
dans le t. XX de Y Histoire littéraire de la France (pp. 79-98). 
Leclerc concluait à la priorité du texte latin, sans se prononcer 
très nettement sur la question d’attribution; mais il n’avait eu 
sous les yeux, en rédigeant son étude, qu’un seul manuscrit de 
la rédaction latine, celui de Saint-Victor, les deux autres ayant 
sans doute échappé à ses recherches. 

Tout récemment, j’ai retrouvé l’un de ces derniers, celui du 
Collège de Navarre, dans le ms. n° 1157 de la Bibliothèque de 
l’Arsenal, qui provient certainement dudit Collège, et je crois 
devoir en signaler ici l’existence parce que la mention en a été 
omise dans le Catalogue publié par M. Henri Martin. L’omission, 
je le dis immédiatement, est assez excusable, attendu que le 
texte est transcrit sans aucune interruption à la suite d’un exem- 
plaire de l’Historia Hierosolymitana de Jacques de Vitry, dont 
il semble former le dernier chapitre. 
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Une édition de la rédaction française serait assurément très 
souhaitable, mais elle devrait être entreprise par un romaniste 
exercé, à cause de certaines difficultés de lecture du manuscrit, et 
parce que la question d’antériorité de la rédaction latine ou de la 
rédaction française ne peut guère être tranchée que par la com- 
paraison philologique des deux textes. Michaud croyait à la prio- 
rité de la rédaction française. Leclerc, je l'ai dit, se prononce en 
faveur de la rédaction latine. Les arguments qu’il donne sont 
loin d’être sans valeur, je le reconnais; ils ne sont pourtant pas 
absolument concluants, et il y aurait lieu de les reprendre soit 
pour leur donner plus de force, soit au contraire pcTur les infirmer. 
Je me permets donc d'attirer sur ce problème l’attention des 
philologues. Ceux qui seraient tentés d’en entreprendre l’étude 
auront à examiner, outre les deux rédactions que je viens d’in- 
diquer, une seconde rédaction française, contenue dans le ms. 
français 2825 (foi. 361 £-374) de la Bibliothèque nationale, et qui 
est tout à fait indépendante de celle du ms. franç. 24430. Mais, 
dans cette seconde rédaction française, on arrivera facilement, je 
crois, à reconnaître une version libre du texte latin. 

Pour mémoire, je mentionnerai encore, une quatrième copie 
du texte latin, copie qui fait partie du ms. lat. 14359 (fol. 20-43) 
de la même Bibliothèque (anc. Saint-Victor 1112), et qui a été 
exécutée au xvn« siècle, probablement d’après le ms. latin 14379. 


Voici plus de trois ans qu'a été publié le tome V des Historiens 
occidentaux des croisades , et c’est à peine, si, en France, les 
Revues qui se chargent d’annoncer et de faire connaître les publi- 
cations historiques nouvelles en ont signalé l’apparition. Ici 
même, pour des raisons que l’on comprendra, nous avons dû 
nous borner à en indiquer sommairement le contenu, sans pou- 
voir apprécier la valeur même du travail ni en discuter les résul- 
tats. Il nous sera permis toutefois d’appeler l’attention de nos 
lecteurs sur un très important compte rendu qui vient d'en être 
donné par notre collaborateur, M. le pasteur Hagenmeyer, dans la 
Byzantinische Zeitschrift (l. VII, pp. 408-442). L’article contient 
une analyse détaillée de tous les documents insérés dans le volume, 
analyse faite surtout au point de vue de l’histoire byzantine et 
accompagnée d’observations critiques et de considérations sur 
l'intérêt particulier à chaque texte. En terminant, M. Hagenmeyer 
revieut sur une question d’ordre général que nous avons abordée 
déjà dans un de uos précédents numéros, je veux parler du plan 
adopté par l’Académie des Inscriptions pour la continuation du 
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Recueil . Assurément, comme il le fait remarquer, on pourra 
regretter, à certains égards, qu'un sixième volume ne soit pas 
consacré à la première croisade. Ce volume eût contenu les lettres 
et chartes, les poèmes et quelques récits historiques en prose, qui, 
pour une cause ou pour une autre, n'ont pu prendre place dans le 
tome V, tel, par exemple, le Fragmentum libri de fundatione 
prioratus de Casa Vicecomitis, relatif à la croisade de 1101 (Car- 
tulaires du Bas-Poitou, publ. par P. Marohegay, pp. 6-7). De cette 
façon, le recueil des documents relatifs à la première guerre 
sainte eût été complet. Je crois cependant, qu’au point de vue 
pratique et utilitaire, l’Académie a eu raison de courir au plus 
pressé, en faisant entreprendre tout d'abord la publication d'un 
certain nombre de textes importants relatifs à d'autres croisades 
où à l'ensemble de la période des croisades, et dont on ne 
possède pas encore d’éditions suffisamment correctes. Quand le 
volume en préparation sera terminé, et il ne le sera certaine- 
ment pas avant plusieurs années, on peut dire que tous les maté- 
riaux indispensables pour écrire une histoire générale des croi- 
sades seront mis à la disposision des historiens, et c’est là en 
somme le véritable but à atteindre. Plus tard, il sera loisible 
de constituer, pour chaque croisade, des recueils de narrations 
secondaires et de documents diplomatiques ou épistolaires. Mais 
quant à poursuivre le Recueil sur le plan élaboré jadis et à former 
ainsi un Corpus complet de l'histoire des croisades, ce serait 
dépenser sans profit véritable beaucoup de peine et d’argent qui 
trouveront à s’employer d’une façon beaucoup plus utile. 


Erratum . — Tome V, pp. 213 et 216, le ms. Laud 722, de la 
Bodléienne, indiqué comme portant actuellement le n° 1376, porte 
en réalité le n° 1174. 
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Notice nécrologique sur M. Charles Ledoulx, consul de France à Jéru- 
salem (p. 601). — Notice nécrologique sur M. Alph. Vétault (p. 601). — 
Reliques scientifiques de M. Louis de Mas Latrie (p. 601). — Election 
de Mgr. Pierre Géraïgiry au patriarcat grec-melchite d’Antioclie (p. 603). 
— Notas de M. Tankerville J. Ohamberlayne sur l’inscription de l’Hô- 
pital à Nicosie, et sur Semsedim-Ebene, gouverneur d’Acre (p. 603). — 
Manuscrits de feu Emmanuel Miller récemment acquis par la Biblio- 
thèque nationale de Paris (p. 604). Nouvelles acquisitions de la même 
Bibliothèque pendant les années 1896-1897 (p. 605). — La revue 
Al-Machriq, publiée par les Jésuites de Beyrouth (p. 605). — Notices sur 
Tamerlan et sur Philippe de Mézières dans le t. IV de la History of En- 
gland under Henri IV, par M. James Hamilton Wylie (p. 605). — Carte 
de l’Asie occidentale sous les dynasties musulmanes (970-1070), dressée par 
M. Poole (p. 606). — Publication des pièces de la Collection Courtois 
relatives à l’Auvergne (p. 606). — Publication, par le D r Gerland, des 
regestes des empires grec et latin de Constantinople, de K. Hopf ; — par 
M. le pasteur H. Hagenmeyer d’un Epistotarium primi belli sacri; — 
par M. le professeur Rœhricht d’une nouvelle édition de ses Deutsche 
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Pilgerreisen (p. 006). — Mission scientifique du P. Lagrange à Petra 
(p. 606). — Mémoire de M. Constantin sur l’Ordre teutonique à Arles 
(p. 606). — Projet de donation par le Sultan à l’empereur Guillaume II 
de remplacement du Cénacle au Mont-Sion (p. 606). — Notice sur YExci- 
diuni AcconiSy en français, du ms. fr. 24430 de la Bibliothèque nationale 
(p. 607). — Continuation du Recueil des historiens occidentaux des 
croisades et compte rendu par M. Hagenmeyer du t. V de ce Recueil 
(p. 608). 


Le propriétaire- gérant : E. LEROUX. 


Le Puy. — Imprimerie R. Marchbssou, boulevard Carnot, 23. 
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